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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adressef-'-    '..  ■"  :  /  /  .:y:,  ■:,:.:: .  :■■:,■:,  r-._^  .  --:.;-| 
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Sinal.  do  Mente  artistiqae  de  Turquie  et      \  _     *  „     L  4   .    , 
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RÉGNIER,  Paul,  (18901  id.  100   . 
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Abandon   d'une    obli- 

(iovo)  gation    de   l'emprunt  , 
V             de  1897    ......    100  fr. 
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DEGAIX,    Eugène,  (1891)  id.  100 

FAGARD,   Isidore,  (1891)  id.  100 

FATTON.  Alexandre,  (1891)  id.  100 

SAMSON,  Louis,  (1892)  id.  100 

HURTEL,  Edouard,  (1892)  .    ' 500 
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HAZART,  François,  (1895) 

PROIDURE(M" V™ Amédée), (1897)  ^Zu^xl 

DERIENCOURT,  Charles,  (1897) 

ROBLOT-DUMONT,  (1897) 

SPINEUX,  Albert,  (1897) 

FLORIN,  Michel,  (1898) 

BOULANT,  Georges,  (1898) 

PRÉVOST-BOULOGNE  (1898), 

ANONYME  (1898), 

ANONYME  (1898), 

BOR,  Albert,  (1898), 

SÉVIN,  Clovis, 
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LISTE  DES   MEMBRES 

Au  mois  de  Janvier  1890 


MEMBRES  HONORAIRES 


Messieurs 


Années 
d'admis- 
sion ,- 

1893  Baltiçt  (CUwfct),  $,  O  I.i  O.J.  Horticulteur,  à  Troye»  (Aube). 
1895  Doxjk\  (Aibert),  Secrétaire  de  la  Section  d'Hortwuiture  «t  de  Pomologie 
*     deJa^iété  des  Agriculteurs  de  France,  rue  d'Anjou,  17,  à  Parie. 
1898  V assilli  jfe^  (Léon),  0.  $&.  Directeur  de  l'Agriculture,  rue  de  Varennei,78, 
%  Parie.  . 

MEMBRE    A     VIE 
1886  Benoist-Galet,  Q  A.,  Propriétaire,  place  Longueville,  25,  à  Amiens. 

DAMES  PATRON N ESSES 


MKSDAME6 

1897  Abar  (M6lu  Eetelle). 
1989  Acloque-Lamon  .  . 
1889  Allou  (M»«  Marie)  . 
1893  Abpaoacs  (VMurice). 

1892  ARQI7EMBOUR6(V0lM) 


Propriétaire, 

Ptlkatèi», 

Propriétaire, 


1S97 
1898 
1888 
1898 
•1891 
1889 
1895 
1896 
1896 
1897 
1892 
1890 
1898 
1868 
1892 


Bail  (V«  Jules)  .    .(Grand Hôtel Boissy) 


Propriétaire, 
id. 

Bains, 

Papiers  peints, 

Propriétaire, 

id. 

id. 


Bail-Leroy  (Va).    . 

Baril  (Gédéon)  .    . 

Bélanger  (Alfred)  . 

Bé.vard-Langlois    . 

Benoist-Galet    .    . 

Bernier  (Gaston)    . 

Bertrand-Crucifix  . 

Bigotte  sœurs  (MUei>  Robes  et  Manteaux, 

Boilly  (Ve  Eugène)        Propriétaire, 

BoiSTBL  DE  B«LI,OY   .  id. 

Boitel  (Alphonse)  .  id. 

Boitel  (Alphonse  Fils)  .  id. 

BoNVALLET^Aleundre)  id. 

Boucher  (Alfred)    .  id. 


Delambro,  19. 
rue  Boucher-de-Perthes,  27. 
r.  des  Eeolea-Chrétienaei,  19. 
rue  des  Troia-Cailloux,  45. 
à  Pont-de-Metz  (Somme), 

rue  Ste-Marguerite,  6-8. 

rue  Bel  le  rue,  12. 

rue  Evrard-de-Fouilloy,  21. 

rueGaulthier  de  Rumilly,46. 

rue  de  Beauvais,  26. 

place  Longueville,  25. 

rue  Latour,  58. 

rue  Blasset,  18. 

rue  Pierre-l'Herraite,  7. 

rue  Cozette,  27. 

à  Beîloy- sur-Somme. 

me  Jules-Bami,  44. 

rue  Jules-Barni,  117. 

rue  Debray,  16. 

rue  Saint-Leu,  193. 


Années 
d'admis- 
sion. 
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Propriétaire 

id. 

Rentière, 


Mesdames 

1882  Boullkt  (Joseph)    . 

1897  Bôullet  (Léon)  „    . 

1897  Boureau  (Lucien)  . 

1899  Bouthors  (Àrmandine).  Robes  et  Manteaux, 

1897  Bouthors-Ibled(V<)  .  Propriétaire,  an  Valïion, 

1897  Brailly  (Anna)  .    .  Oiselière, 
1889  BRANDioouRTfVeGlovis)    Propriétaire, 

1898  Bréant  (Ve  François)  .      Horticultrice, 
1898  Broizat  (Joseph)  Concierge  da  Palais  de  Justice, 
1897  Brunel  (Louise).    .  Vannerie  k  Boissellerie. 
1881  Buée  (V  Joachim)  .        Propriétaire, 
1884  BuUiOT- Boutmy  .    .  id. 

1897  BulotvBrielle    .    .  id. 

1895  Busscher-Prieur  (VeCh.de)         id. 


à  Corbie  (Somme). 

à  Albert  (Somme). 

rue  Gozette,  28. 

rue  Laurendeau,  74. 

dépendance  de  Beanquesne  (Somme). 

rue  des  Orfèvres,  6. 

boulevard  Guyencourt,  11. 

rue  Philippe-d'Auxy,  12. 

rue  Victor-Hugo,  3. 

rue  de  Beauvais,  72. 

rue  Saint- Lou  i*8,  13. 

boulevard  Carnot,  16. 

rue  Latour,  1. 

rue  Edouard  .Grand,  4. 


o 


1898  Cabry-Atjtriquet    . 

1894  Caron-Fourny  (Ve). 
1892  Cassel  (MUe  Zaïre)  . 
1891  Chaumeil  (Ve  Charles). 
1898  Chenu  (Ve  Constant) 

1895  Chevalier-Feldhauî 
1898  Cleton  (M11*  Marie). 
1895  Coffin-Style  .  .  . 
1894  Comte  (Emile)  .  . 
1894  Coquilliette  (M1Ie  Marie) 
1891  Cordier-Carette 
1890  Coyon-Doyen  .    . 


1893  Dama  y  (Paul).  .  . 
1896  Damervalle-Martin 
1892  Darras  (Mlle  Léontine). 
1898  Darras-Lesvêque  (Ve) 
1896  Darras-Navet  .  . 
1895  Debary  (Edouard)  . 
1881  Decaix-Matifas  .    . 

1895  Deflandre  (V*GnsUYe) 

1896  Degouy  (Mlle  Maria) 
1891  Delaporte  (Alfred). 
1898  Demarcy-Triquet    . 


Reliure, 

rue  Frédéric-Petit,  13. 

Cafetière, 

place  Longueville  (Pavillon  Ouest). 

Propriétaire, 

à  Chaulnes  (Somme). 

id. 

rue  Lemerchier,  70. 

id. 

rue  Saint-Geoffroy,  11. 

(Ve),Fabr.deCorsets 

i,  rue  des  Troie-Cailloux,  12. 

Propriétaire, 

rueAUart,  16. 

Propriétaire, 

place  St-Denis,  42. 

id. 

à  Albert  (Somme). 

e)            id. 

rue  des  Jacobins,  58. 

Modiste, 

rue  des  Troix-Caillouz,  38. 

Propriétaire, 

rue  Jules- Barni,  160. 
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Propriétaire, 

à  Offoy,  près  Ham  (Somme). 

id. 

à  Domart-en-Ponthieu  (Sm#). 

Rentière 

rue  Digeon,  26. 

Ameublement, 

rue  des  Chaudronniers,  8. 

Bouchère 

rue  Gaulthier-de-Rumilly,  20. 

Propriétaire, 

rue  Duminy,  24. 

id. 

rue  Debray,  13. 

id, 

rue  Béranger,  78. 

Poteries  k  Terres  coites, 

vu  dlbbeville.fô,  àMontières-1-Àmjw. 

Propriétaire, 

rue  Canteraine,  9. 

Grainetière, 

rue  de  Beau  vais,  109. 

Années 
d'admis-  ,., 

«oïl        Mesdames 

1895  Demobkuii,  (Ve  Emile) 
1898  Deneux  (Adalbert)  . 
1886  Deparis-Matifas(V«) 
1894  Desains  (Ve  Auguste) 
1898  Destrez-Sevette  Je) 
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Propriétaire, 
id. 
id. 
id. 


à  Hangsst-en-Santerre(S«Mie). 

à  Cagny-les- Amiens. 

rue  Cozette,  2. 

rue  de  TA  mirai-Courbet,  31. 

rue  Gaultier-de-Rumilly,  47* 


Rentière, 

1898  Devillers-Duneufgbrmain  (Ve)  Propriétaire,  rue  Gribeauval,  22. 
1892  D'HERViLLEZ<HEtfRiOT(Ve)  Propriétaire,       rue  Péru-Lorel,  9. 
1898  Doazan  (¥e  Gustave) .  id.  à  Mailly-Maillet  (Somme). 

1894  Dragonne-Magnibz  (Ve)  Propriétaire,       rue  des  Cordeliers,  8. 


1896  Drévelle  (MUe  Denise)  id. 
1898  Ducroquet,  Aîné  (Eugène)  id. 
1891  Duflos  (Ve  Alexandre)  id. 
1895  Dufour-Cobnet  (  Ve)  id. 

1897  Dufourmantel  (Paul)  id. 
1888  Dupont  (Georges)   .  id. 


1897  Elleboode-Thuillier 

1898  Faucon  (Henri)  .  . 
1883  Fiquet  (Alphonse)  . 

1899  Fiquet-Latteux  ( Ve) 
1897  Fischer  (Charles)  . 
1894  Flandbin  (Ve  Emile) 
1897  François  (Jn-Bte)    . 


ES 

Propriétaire, 

Cafetière, 

Propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

Concierge, 


1890  Frennelet  (Ve  Henri)        Propriétaire, 


1896  Froidure  (Ve  Amédée) 

1897  FRUiCTiEB(MUe  Marie 


id. 
id. 


boulevard  Guyencourt,  1. 
à  Rumilly  par  Sains-en-Ainiénois. 
rue  Saint-Louis,  1. 
rue  Debray,  33. 
à  Heilly,  près  Corbie  (Sme). 
rue  Caumartin,  2. 

à  Domart-en-Ponthieu  (Sme). 

rue  de  Beauvais,  152. 

bvd  d'Alsace-Lorraine,  77. 

rue  Caumartin,  32. 

rue  des  Trois-Cailloux,  99. 

rue  St-Honoré,  98. 

rue  de  la  Bibliothèque,  5. 

Amiens,  rue  Ail  art,  9. 

&Castel,  par  Moreuil  (Smo) . 
boulevard  Guyencourt,  9. 
boulevard  de  Beauvais,  2. 


1894  Gaffet  (Denise).    . 

1889  Galet  (Mlle  Jeanne). 
1896  Garnier  (Charles)  . 
1898  Gaudefroy  (Odette) 

1890  Gaudière-Galet.    . 

1891  Gorée-Carpentier  . 
1890  Gourmet-Gaujot.  . 
1898  Guargualé  (Jean)  . 

1892  Guilbebt-Carpentier  id. 
1887  Guillebon  (Ve  Arthur  de)     id. 


a- 

Propriétaire, 
id. 
id. 
id. 
id. 
Vins  &  Spiritueux, 
Propriétaire, 
id. 


à  Fouilloy,  près  Corbie  (Sme). 

rue  Duminy,  11. 

bvd  de  Pont-Noyelles,  55. 

Avenue  de  la  Gare,  à  Roye. 

rue  des  Lombards,  4. 

place  au  Feurre,  21. 

à  Corbie  (Somme). 

rue  Lemattre,  32. 

rue  des  Lombards,  11. 

boulevard  Longueville,  2. 


Années  ___   *Q   

d'admis-  %â    ^ 

sion.         Mesdames 

1894  Guillbbon  (cmkm  lenride)  Propriétaire, 
1889  Guimbbrt  (Ve  Henri)  id. 

1898  Guiot-Delbtroy  (Ve)  id, 


boulevard)  de  tBelfort,  4. 
place  Montplàisir,  4. 
rue  Pierre-r£n»éte,  "6. 


1893  Hartmann  (V*FenfiwBd)i^iBfeii8f&  Fourrures,    rue  Dekmbre,  36. 
1897  Hazabt*?6  François)     .        Propriétaire,       rue  Belle  vue,  10. 
1896  Hazebbouok  (Ve  Paul) .        Propriétaire,       rue  Blasset,  1, 

1895  Henneveux  (Désiré).  id.  rue  St-Fuscien,  3. 

1896  Heblin-db-Bt-RiquiEe,  Pelleteries  ^fourrures  rue  Dumérîl,  31. 

1899  Hippolyte  (V°  Joseph).  Rentière,  ,       boujevard  Faîd herbe,  3t. 

1897  Hocque  (Edmond)    .     Ameublement,      ne.  de  Noyon,  41. 
1898*  Huabd. (Ve  Auguste).  Epicerie  et  Tabac,  rue  des  Crignon»,  14. 


1890  Labotjret  (Adolphe).       Propriétaire,        rue  Gribeauval,  24. 

1895  Lacombe  (Ve  Paul)  .  id.  à  Ham  (Somme). 

1894  Lamarre  (Gervais)    Directrice  de  l'Ouvroir  de  la  Caisse  des  Ecoles,  rue  Gresset,  63. 

1881  Lardière  (Ye Jules,  QA.  Fabr.  de  Bonneterie,  à  Fouilloy,  près  Corbie  (Sme). 

1887  Lebrujï-Ponchon.     .       Propriétaire,       rue  Allart,  7. 

1889  Leclero  (Mlle  Henriette),  id.  rue  Saint-Fuacien,  83. 

1890  LeCouté  (Alexandre)  Pâtissière,         rue  Delâmbre,  43. 

1894  Le  Féver  (Gustave)        Propriétaire,       rue  Le  Mattre,  75. 
1893  Lefevre( Ve Eugène)  Fabr.  de  Bonneterie,  à  Rosières,  (Somme). 
1897  Lefevre  (Ve  Uljsse)        Propriétaire,       rue  Cozette,  39. 

1895  Lefbanc  (Mlle  Marie)  id. 
1890  LEGENDRE(Mlle  Blanche)  id. 
1899  Legrand-Duchaussoy  (Ve)  Rentière, 
18ÎH  Lelong-Baroux  (Ve)  id» 
1887  Létoffé-Lecavelé  .  id. 
1897  LÉTDRGiE  (Ve  Benoit)  id. 
1890  Lhkureux  (Eugène)        Propriétaire, 

1898    LOFFROY-GUILLEMANT  (Ve)         id. 


r.  du  Petit-Paris,  5,  à  St-Quentin  (Aisne). 

rue  Duthôit.  23. 

rue  Lemerohier,  11. 

à  Albert  (Somme). 

rue  Gaulthier-de-Rumilly,  56* 

rue  Lemerchier,  87. 

à  Lengpré-les-Corps-Sainto  (S11*). 

à  Champien,  près  Roye. 


1891  Magnier  (MUe  Clémence)  Propriétaire, 
1891  Magnier  (MUo  Maria)  id. 

1894  Magnier-Lequen  (Ve;  -     id. 

1890  Masse  (Paul)  ...  id. 

1888  Mathiotte-Herbet  (Ve)        i3. 

1889  Matifas-Cailly  .    .  id. 


boulevard  du  Cange,  29. 

id. 
à  Conty  (Somme), 
à  Corbie  (Somme), 
rue  Saint-Fuscien,  25. 
rue  des  Vergeaux,  15. 


Années 

tfmtmin  ■*- 

sîoa.  «HîSDAMES 

1889  Matifas-Dklacoub  . 

1894  Màtifas-Qekamps    . 

1894.  Matifas-Fouqubbkl. 

1888  Mention-Batjdoux  (Ve) 

1898  M eur iss g  {M1*  KoâOM). 


—  11  - 

Propriétaire, 

id. 
Propriétaire, 

id. 

id. 


rue  Pierre-l'Hermite,  19. 
nie  gâta  t- Dominique,  21. 
byd  d'Alsacc-Lorraine,  46. 
boulevard  de  Beauvaw,  58. 

à  .Chaume». 


1897  Miannay  (Louise)    .  (Hôtel  de  la  Paix)  rue  Dumériî,  15. 
1889  Michàut-Chaumont    Epiceries  &  Comestibles,  rue  de  Beau  vais,  58. 

1897  Mille-Coulon  (Vf).  Horticultrice,  "  ,  rue  Vulf ran-Warmé,  94. 
1896  MoMY-QAROy  .  .  »  Rentière,  boulevard  Ducànge,  23. 
1896  Monte  ville  (Ve  ftigtoMe)     Propriétaire,       rue  Gloriëlte,  14, 

1898  MoYEN-LKysKUNiV^NoiiT^TeiiitHreiNellojagejrue  Allart,  37-89. 
1883  Mortreux  (Adolphe)        Propriétaire,       à.Corbie  (Somme). 


3ST 


1889  Navarbe-Bbnoist    . 

Propriétaire, 

1889   NoYBLLE-LENOEL(Ve) 

id. 

F 

1888  Pabent-Dumont.    . 

Grainière, 

1886  Petit  (îe  Frédéric)  01. 

Propriétaire 

1893  Petit  (Mlle  Hélène). 

Ohapelière, 

1890  Philippe-Corroyer. 

Propriétaire, 

1898  PlCART-DlGEON  (V«). 

id. 

1899  Pierrain-Vast    .    . 

Grainetière, 

1888  Pillot-Choisy.    .    . 

Propriétaire, 

1886  Pinchon  (Ve  Edouard; 

Rentière, 

1893  Planque  (Gustave)  . 

Propriétaire, 

1894  Plichon-Gbatbnqis. 

id. 

1894  Ponche-Dizu  .    .    . 

id. 

1892  Poujold'Acque ville  (V*)       id. 
1887  Poulain-  Legrand  (Ve)    Rentière, 
1887  Prévost-Blondel    .        Propriétaire, 


1891  Ràynaud  (Gaston)   .        Propriétaire, 
1893  Ricooart  (Orner)     .  id. 

1890  Robert-Boy  encourt  (Ve)  id. 
1874  Rochefoucauld  (cMeAymardde  la,,  id. 
1895  Roquemont  (Ve  Albert  de)  id. 
1887  Roussel  (Mlle  Marie)  id. 

1898  Roussel-Protost  id. 


rue  de  la  République,  42. 
place  Longue  ville,  17. 


rue  de  Beau  vais,  27. 
rue  Saiut- Jacques,  111. 
rue  Delambre,  47. 
rue  Jules-Barni,  113. 
bvd  de  Beauvais,  12. 
pl.del'Hôtel  de-Vffle,9,ll,13. 
place  Montplaisir,  17. 
passage  de  la  Comédie,  12. 
rue  de  l' Amiral-Courbet,  10. 
à  Horooy  (Somme), 
boulevard  du  Mail,  59. 
rue  de  l'Oratoire,  10. 
rue  Haute-des-Tanneurs,  16 . 
rue  Jules- Lard i ère,  12. 


r.  de  St-Pétersbourg,  2,  à  Paris, 
rue  Croix-Saint-Firmin,  52. 
boulevard  du  Port,  30. 
à  Belloy-8ur-Somme. 

rue  Vivien,  4. 

rue  Gresset,  22. 

rue  Vulf  ran-Warmé,  114.    . 


Années 


—  12  — 


sion.  ~       Mesdames 

■ 

3 

1897  Saint  (Edouard)  .    . 

Propriétaire, 

1888  Saint  (Ve  Jn-B*)    . 

id. 

1894  Saint-Saens,  ... 

id. 

1874  Sainte-Coulon    .    . 

id. 

1898   SCELLIER-CORDELLIER. 

id. 

1898  Séfourt  (Julien).     . 

id. 

1896  Septenville  (Alphonsede) 

id. 

1891  Sévin  (V«  Alphonse). 

id. 

1889  Sévin  (Ve  Auguste). 

id. 

1897  SoMBRET(V«Natalis). 

id. 

1890  Souplet  (Ve  Jules)  . 

id. 

T 

18..  Talbot-Dumont  .  .  Jins k  Spiritueux 
1895  Tenaillon  (V°  Armand)  Propriétaire, 
1897  Tétrel  (Ve  Alexandre)  id. 

1897  Thuillier-Bouthors  (Ve)     id. 


1897  Trancart-Dusuel   . 
1897  Tribout  (Charles)   . 

1895  VASSELLE(VeEugène) 
1892  Vasselle  (Ve  François). 
1897  Vignon-Froidure    . 
1892  Vinchon-Martine   . 


id. 
id. 

V 

Propriétaire, 
id. 
'id. 
id. 


à  Beauval  (Somme). 

à  Flixecourt  (Somme). 

boulevard  deChâteaudun,  170. 

rue  Martin-Bleu-Dieu,  39. 

à  Hangest-sur  Somme. 

à  Chaulnes. 

rue  Lamartine,  16. 

r.auxPareurs,4i,  à  Abbevllle  (Sme). 

rue  Cozette,  32. 

rue  Cozette,  26: 

rue  Cas  tille,  6. 


à  Domart-en-Ponthieu  (Sme) . 
rue  Debray,  1.  -•-•■ 

à  St-Sulpice,près  Ham  (Sme). 
à  Beauval  (Somme), 
rue  Dom-Bouquet,  7. 
rue  Saint-Fuscien,  65. 

boNulevard  du  Mail,  75. 
boulevard  Longueville,  4. 
à  St-Léger-lès-Doraart  (Sme). 
r.  de  Noyon,  à  Ham  (Somme). 


MEMBRES  DE  L'ENSEIGNEMENT  PUBLIC 

Mesdames 

1889  Berton(M1g Louise).  Dir.  de  l'Ecole  com18  du  faubourg  de  Noyon. 

1890  Bertrand  (Charles)  <j*I.Dir.  du  Lycée  de  filles,  rue  d'Alger,  6. 

1898  Binet  (Mle  Catherine).  Dir.  de  l'Ecole  comle  de  Longpré-les-Corps-Saints. 

1892  Blanchet  (Mle  Marie).  Dir.  d'Ecole  comle,  à  La  Neuville-lès-Amiens. 

1887  BRUNEL(MleAlphonsine).  Dir.  de  Pensionnat,  rue  Saint-Fuscien,  41. 

1896  Calmé  (Théophile)  .Inst.  à  l'Ec.  annexe  d'InsP8,  boulevard  deChâteaudun, 31. 

1898  Cornier  ( M le  Louise).  Inst. -adjointe  à  l'Èc.  St-Jacques,  rue  St-Jacques,  82. 

1892  Charmuzy-Wier  .     .  Dir.  d'Ecole  comle,  rue  Saint'Honoré,  52. 

1892  Dhérissart-GuilleMONT,  Dir.  d'Ecole  comle,  rue  Saint- Jacques,  82. 

1890  Doi8NEL(MlePélagie).  0Oir. de  lEc.  norm18 d'Inst'8, bvd deChâteaudun,  31. 

1892  Fauconnier  (M10  Fictorine).  Dir.  d'Ecole  coin1*,  quai  de  la  Somme,  108. 


sion!3"     ■  Mesdames 

1895  Lacarribrb  (Henri).  Dir.  d'Ecole  comle,  rue  Saint-Germain,  58. 

1894  Lenfant  (Julien)  .  id.  àThieulloy-la-ViUe,pr.Poix(Se) 

1892  Lenglet-Werdenberger      id.  rue  de  la  Dodane,  33. 

1892  LEPAGK(MlloFé)icie)  id.  rue  Evrard-de-Fouilloy,  15. 

1897  Machy  (Fleuri)   .    .         Institutrice,        rue  Boucher-de-Perthes,   55» 
1892  MouY(Mlle  Clémentine)  Dir.  d'Ec.  matern.,  rue  du  faubourg  de  Hem,  75 . 

1898  Nimpot  (Lucien).    .  lnst.-adjoinle  à  TEc.de  la  Vallée,  rue  du  Sacré-Cœur,  29. 
1898  Nonus  (Mlle  Céline)  .  Sons-Directrice  de  l'Ecole  maternelle  du  faub.  de  NoyoD,rceLemoM»er  7 
1892  PÉOHiN(Mlle  Estelle)  Dir.  de  Pensionnat,  rue  Metz-1'Evêque,  18-20. 
1898  Philippo  (  Aminthe)Sons-Directrice  de  l'Ecole  maternelle  du  faub.  de  Noyoo,  rue  Lenonnier  1 
1892  Riquer  (Mlle  ErnestinejDir.d'Ecolecom^ruedu  faubourg  de  Hem,  75 


MEMBRES  DE  L'ENSEIGNEMENT    PUBLIC 

♦ 
Messieurs 

1898  Acloque  (Théogène)  Dir.  da  cours  CftmpIémcDtiire, à  Poix. 

1895  Bacquet-Fournibr  .  Dir.  de  l'Ecole  supre,  à  Corbie  (Somme). 

1898  Bazin  (Jules)  .    .    .  iut.-adj.  à  l'Ec.  comm.  de  la  Vallée,  rue  de  la  Vallée,  80. 

1892  Bélison  (Fernand)  .Prof.àrEc.primw8iipre,  rue  Louis-Thuillier,  65. 

J#97  Bénard  (Joseph).    .        Instituteur,  -     àHootagae-Fayelpr.MoUieas-Vidame(Se) 

1885  Bernard  (François).  id.  à  Candas  (Somme). 

1888  Bertrand  (Jn-Bt*)  .  Instituteur  en  retraite,  à  Hérissart,  p.  Toutencoert  (Se) 

1890  Billard  (Anatole)  .  Instituteur,  àLongpré-l-Corps-Saints(Se). 
1894  Bonhomme  (Jules)  .  Prof .  à  l'Ec.  sup.  àVillers-Bretonneux(Somme) 
1898  Bourgeois  (Joseph).         Instituteur,        à  Hallu,  par  Chaulnes. 

1891  Cach el eux  (Arsène)  id.  à  Bernay,parRégnières-Eelose  (Somme). 
1897  Carbonnier  (Achille)               id.               à  Fresmontiers,  pr.  Conty  (Sme) 

1892  Caron  (Donatien)    .  id.  à  Longueau  (Somme). 

1897  Caron  (Elie)  Q A.  Ane.  Prof.,  Adj'au  Maire,  àMontagoe-Fayel,  pr.  Molliens-Yidame. 

1894  Caubert  (Gaëtan)    .  Dir.  de  l'Ecole  du  faub.  Thuison,àAbbeville  (Sme). 

1895  Cauet  (Ernest)    .    .         Instituteur,        à  Vaire-sous-Corbie  (Somme). 

1898  Chantret-le  (Antony)  id.  à  Marchélepot  (Somme). 

1895  Chasse  (François)  0I.Institrhonoraire,à  Longpré-les-Corps-Saints(Sm*) 

1896  Chicoulan  (Emile) 0I.Provr du  Lycée  d'Amiens,  ruesFrédéric-Petit,  10. 
"$7  Clément  (Cyprien)  .  Inst.-adj  à  l'Ec.  comm.  du  f.St-Pierre,rte  d'Albert,  11. 
598  Colléatte  (Adhélard)  Instituteur,  àOroixraolt,  près  Poix  (Somme). 
195  Commont  (Victor)  .  Dir.  de  l'Ec.  annexe  d'Inst.,  rue  Croix-St-Firmin,  19. 
95  Convbrt  (Emile).  .Anc.Prof.àrEc.sup.,Maire,àBerny-s/-Noye(Sae). 
94  Corbin  (Etienne).  .  Dir.del'Ecole  commle,  à  Villers-Bretonneux  (Somme). 
97  Daguin  (Emile)  .    »    Ane.  Instituteur,    à  Molliens-Vidame  (Somme). 


Années  «_  .j  J   _ . 

d'admis-  m  \f  •' 

sion.  M  lu. 

1882  Dargknt  (G^XJH.  Dir.del'Ec.comm.'du q'S'-Ileebjr.  Vagnîez-Fiquet,  14. 

1892  Daubas  (Jean)  .  .  Inst.-adj.  à  l'Ec.  du  qr Notre-Dame,  rue  Blasset,  33. 
1898  Delapobte  (Jules)  .         Instituteur,        à  Tilloloy,  par  Beuvraignes. 

1893  Dei  ahaye  (Raoul)    .  id.  à  Méharicourt  (Somme). 

1897  I)BLAXNOY(Jn-Bt,)OI.  Ànc.  Professeur  au  Lycée  de  Lyon,r.  Desprez,19. 
1891  Delhomkl  (Alcide)  .  Dir.del'Ec.oomm.  du  qr  Notre-Dame,  r.Dupuis,  13. 

1895  Deneux  (Amédée)     .  Inst.-adj.  à l'Êc.comm.  de  St-Roch,r.Reiribault,40. 

1896  Denis  (Albert)  .  .  .id.  delà  Vallée,  rue  Legrand-d'Aussy, 81 
1877  Denis  (Gustave) .     .         Instituteur,        à  Salouel,  par  Saleux  (Somie). 

1898  Derloche  (Gustave).  Surveill.  génér.  à  l'Ec.  des:Enf .ass.  à  Aumale,  (Seiae-hf.) 
1898  Desanlis  (Isaïe).    .        Instituteur,        à  Barly,  par  Doullen*. 

1898  Domicille  (Eugène)  id.  à  Champien,  près  Roye. 

1891  Dinouard  (Ernest)     .  id.  à  Réthonvillers  (Somme). 

1894  DoTtin  (Eugène)     .  id.  à  Bernaville  (Somme). 

1895  Doublet  (Charles)  .  Anc.Prof .,  Dir.  du  Conditionnement,  rue  Gresset,20. 
1891  Douzinelle  (Emile).  Dir.  de  l'Ecole  commle,  à  Boves  (Somme). 

1889  Dubois  (Edmond)  (JF I.  Profes1"  au  Lycée  d'Amiens,  rue  Cozette,  31. 

1891  DuBROMKL(Clodomir)         Instituteur,        àSaveuse,p.Dreail-lès-AmieBi(Sm*) 

1 892  Duchaussoy  (Joseph)!}  A .  Prof,  de  physique  au  Lycée  d'Amiens,  r.Cozettc,9. 
1898  Dofbtelle  (Benju).         Instituteur,        a,  St-Maxent,p.Martai«ierille  (Se). 

1897  Dufour  (Nicolas)  .  Inst.-adj. àl'Ec.comle de Sl-Iaricc,  r. de l'AfetayeSt  Roch,4, 
1895  Dufrénoy(  Alexandre)  #1.  Dir.  de  l'Ec.  sup.,  r.  Sire  Firmin- Leroux,  12. 

1895  Du  ring  rr  (Eugène).         Instituteur,  •      à  Beacquesne  (Somme) 

1893  Dusubl  (Maurice)     .Prof,  à  l'Ec.  d'Agriculture  du  Paraclet,  pr.  Boves  (Se). 

1 890  Etéve  (Edouard)  Q  A.  Dir.  de  l'Ecole  et  du  fours  complémentaire,  à  Ham  (S100). 

1898  Etéve  (Ernest)   .    .  Instituteur-adjoint,  à  la  Neuville-les-Corbie. 
1890  Fayez( Alphonse  .    .         Instituteur,        àCarrépuita  (Somme). 
1877  FÉREr  (Noël).    .    .  id.  à Lamotte-Brebiére (Somn e). 
1898  Fijïabd  (Henri)  ,m    .               id.  à  Fricamps,  près  Poix* 
1898  Froide  val  (Joseph) .    Ane.  instituteur,    à  Chaulnes. 

1898  Froidure  (Henri)  .  Instituteur,  ABethencourt-Rivière.pr.AiraJuet 
189Ô  Gallet  (Paul)     .    .  Inst.-adj.  à  l'Ecole  St-Leu,  Chaussée  St-Pierre  30. 

1899  Gaudbé  (Auguste)  .         Instituteur,        à  Proyart  (Somme). 

1897  G  elle  (Gaétan)    .     .  id.  à  Hecquacdort,  pr.  HaUeocosrt  (Sme). 

1898  Génermont  (Gustve).  id.  à  Punchy,  par  Chaulnes. 

1896  Goubet  (Eugène)    .  id.  à  Cagny  (Somme). 

1893  Grégoire  (Dési/é)  .  id.  à  Pertain,  près  Nesle  (Sme)- 

1870  Gu ilbebt  (Elie)  O  A.  Institr  honoraire,  à  Mérkourt-ei-Vimeui,  près  flonoy  (Sm*). 
1895  Guilbert  (Eudore)  Instr-adj.àrEc.comm.dufgdeHeii,àBeDaiH»Qrt-le8-AiDiesi. 
1893  Gdillemont  (Hippolyte)  Instituteur,      à  Hombleux  (Somme), 

1897  Habhand  (Léon)     . Inst.-adj.à  l'Ec. comk  de St- Maurice,  r.dekCiUddle,  64. 
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1897  Hàutoy  (Auguste)  0  À.  Dir.  de  l'Ec.  corn16  dulg  deBeantaii,  r.  do  6*l-Friant,  M. 

1894  Henry  (Nicolas)  .  Ane.  Inst*,  Répét'de  Français,  à  Boutillerie-lès-  Amiens  (S"*). 
1893  Hoel  (Théodorat)  .  Instituteur,  àCrécy-en-Ponthieu(Somme) 
1897  Jonart  (Anatole)     .Anc.Inst.-adj.,Emp.àlaMairie,  routedoDoullens,98. 

1874  Jourdain (Florimond)         Instituteur,        à  Rivery  (Somme). 

1887  Jourdain  (Georges).  Prof  d'Agricull™,  a  Montreuil-s/'-Mer  (P.-de-C.). 

1897  Jourdain  (Jn-B*)     .         Instituteur,        à  Alionville  (Somme). 

1898  Klein  (Victor)  0. 1.  Piof'au  Lycée  d'Amiens,  rue  Morgan,  11. 

1898  LACQUEMANT(Irénée)anc.profr,  agent  d'assurances  à  Issevillers  parEstréesDeniécoart. 

1897  Lambert  (Jules)  .    .        Instituteur,        à  Pont-de-Metz  (Somme). 

1898  LaNDOT  (Estève)  QA.  Directeur  de  l'Ecole  eomle  do  Faubrg  de  Heu,  rac  do  Faubrg  de  Hem,  67 

1895  Lecocq  (Auguste)    .  Dir.  de  Pensionnat  à  Doullens  (Somme). 
1893  LECOCQ  (ErneBt)  O  A.  Dir.  de  l'Ecole  commle,  à  Albert  (Somme). 
1890  Lefebvre  (Alphonse)  Q  A.  Dir.  d'Ecole  corn1*,  rueCatherine-de-  Lice,  30 . 

1892  Lefebvre  (Georges).  Instituteur,  àBlangy-Tronvile,pr.Bovts(Sm*). 
1895  Lepèvre  (Jules).     .  id.         à  Liercourt,  pr.  Pont-Remy  (Sme). 

1893  Lefèvre  (Octave)    .  id.  h  Monsures,  près  Conty  (Sme). 

1890  Legrand  (Adhélard)Dir.derEc.8up.desgàrc.,àVilIer8-Bretonneux(Se). 
189*2  Legrand  (Désiré)     .Instituteur, au Quesnel, par Hangest-en-San terre (Se). 

1897  Lejeune  (Alphonse)  Institut' à  Campa  en  Amiénois,  p..  Molliens-Yidamc  (Sme). 

1898  Leleu  (Edmond)    .         Instituteur,        à  Fonches,  par  Roye. 

1898  Lemaitre  (Ildephonse)  id.  a  Qoesnoy-s-Airaines,  par  Airaines  (Sme). 

1897  Lenel  (Scipion) .     .Prof*  au  Lycée  d'Amiens,  rue  Laurendeau,  80. 
1892  Lenfant  (Julien)     .  Instituteur,  à  Thieulloy-la-VilIe,  près  Poix  (Sme). 

1875  L «RICHE  (  Jft-Bte) .  ace.  insT,  commis-greffier  aoTrib.  de  Commerce  d'Amiens,  rtede  Cagny  107. 

1897  Leroy  (Noé).  .  .  Instituteur,  àSt-Sulpice,  près  Ham  (Sme). 
Ï893  Lbsage  (Georges)    .  id.  à  Querrieu  (Somme). 

1891  Leturoq  (Eugène)  Instituteur  en  retraite,  à  Aveluy,  près  Albert  (Swnme). 

1898  Létuvé  (Théophile),  anc.  Instituteur,  à  Longpré-l-Corps-Siint8(Sme). 

1892  Leuilliot  (Joseph).  Dir.  de  l'Ec.  comm.de  garçons,  à  Montdidior(Sme). 
1889  Limichin  (Ferdinand)  Supérieur  honoraire  de  l'Ecole  St-larlin,  rue  des  Trois- Cailloux,  83. 

1893  Lion  (Jules)  .     .     .  Instit*,  à  Flesselles,  par  Villers-Bocage  (Somme). 

1897  Lipot  (Eugène)  0  A.  Dir.  de  l'Ec.  com16  du  quart.  St-Germain,  lie  St-Germain^ 

1898  Macque  (Camille)  Institut*  à  St-Aubin-Montenoy,  p.  Molliens-Vidame. 
1891  Magnier  (Léon)  { .  Instituteur,  àAllaines,prèsPéronne(Sme). 
1895  Marchand  (Emmanuel).  Instit'-adj*  à  TEc^St-Roch,  avenue  du  Général  Foy,  261. 
1895  Marchand  (Hippolyte).  Instit*  à  Bécourt-Bécordel,  près  Albert  (Sme). 
1898  Marotte  (Julien)    .         Instituteur,         à  Longpré-les-Amiens. 

1894  Martin-Bouton  .     .  ïnst.,  à  Bezencourt,  dépe  de Tronchoy,  p.  Hornoy  (Se). 

1895  Mathieu  (Emile)0I.  Dir.  del'Ec.normale  d' instit™, rue  Jules- Barni,  285. 
1873  Mauduit  (Victor)  0  A.    Instituteur,        à  Camon  (Somme). 


Années  _  -Ig  __ 
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1894  Mellier  (Emile) .    .  id.  à  Seux,  p.Molliens- Vidame  (S6). 

1896  Mobel  (Auguste)  0  A.  id.  àCIéry,pr.Péronne(Somme). 

1896  Olive  (Irénée)   .     .  id.  àMoyencourt,parNesle  (S™6). 

1897  Ossart  (Louis)  .     .  Inst.-adj.  à  l'Ec.  corn1*  de  St-Maurice,  r.  de  laGtadelle,  33. 
1896  Outbequin  (Ernest) .  Dir.derEc.comm.de  la  Vallée,  rue  de  la  Vallée,  80. 

1893  Parmentibr  (Armand)  Instituteur,  à  l'Etoile,  par  Flixecourt  (Sme). 

1896  Paron  (Emile)  .     .  id.        àLamaronde,parLignières-Chatelain(S0). 

1898  Pauohet  (Abel).     .  id.  à  Chaulnes. 

1898  PÉriiN  (Achille)  .     .  id.  à  Laucourt,  près  Roye. 

1891  Pèrin  (Hippolyte)  .         Instituteur,        àBlangy-sous-Poix  (Somme). 

1897  Petit  (Ulysse)  .     .  id.  à  Beau  val  (Somme). 

1894  Pinguet  (Auguste) .  Ane.  Inst.  Délég.  cantal,  à  St-Valery-sur-Somme. 

1897  Piolé  (Eugène)  .     .         Instituteur,         à  Citerne,  pr.Hallencourt  (Se). 

1898  Piole  (Gustave).     .  id.  àCoulonvillersparStRiquier. 

1892  Piteux  (Philogone) .  id.  à  Métigny,  par  Airaines  (S"°e)- 

1899  Plazy  (Arsène)  Insp.prim.  chargé  dusenr.  scol.de  la  v.  d'Amiens,  r.  Boucher  de  Perthes,  10. 

1890  Poiré  (Camille)  .     .  anc.  Instr ,  Libraire,  rue  au  Lin,  5. 
1898  Ponchon (Alexandre)        Instituteur,         à  Airaines. 

1895  Poulbot  (Edmond)  .  Instit-adj.  à  l'Ecole  de  la  Neuville-lès- Amiens. 
1898  Quignon  (Emile).     .        Instituteur,        à  Hem,  près  Doullens. 

1895  RaTel  (Désiré)  .     .  id.  àLaNeuville-lès-Corbie(Sme) 
1898  Rathuille  (Alphonse).            id.  à  Epaumesnil,  par  Àirainee  (Sommo) . 
1898  Rétel  (L'abbé  Alphonse)  Supérieur  de  l'institut0  Notre-Dame,  à  Doullens. 
1887  Riqueb  (Oscar)  0  A .  Dir.  de  l'Ec.  comm.  de  St-Maurice-lès-Amiens. 

1894  Sainte  (Ernest)  .     .         Instituteur,        àPlachy-Buyon,parSaleux(Sme). 

1897  Sauvé  (Alphonse)     .Institr  adjoint  à  l'Ecole  comm.  de  St- Maurice,  route  d'ÀlloiYille,  51. 

1896  Savoye  (Jules)    .     .Instituteur en  retraite,  rue  François-Dela vigne,  36. 
1896  Ségabd  (Auguste)     .         Instituteur,         àFontaine-le-Sec,pr.  Oisemont  (Sme). 

1896  Ségard  (Gustave)    .  id.  à  Coisy,  près  Villers-Bocage  (Sommo). 

1898  Simon  (Maxime)  .     .Dir.  de  l'Ecole  comm.  à  Corbie. 

1895  Sinoquet  (Léon)  .     ;A  id.  de  la  Neuville-lès-Amiens. 

1895  Soûlas  (Léopold)     •        Instituteur,    à  La  Chaussée-Tirancourt,  p.  Picquigny  (Se). 
1887  Tanviray  (Jules)  $£  $  Dir.  de  l'Ec.  d'Agnc™,  au[Paraclet,  p.  Boves  (Sm€). 

1897  Tablier  (Alphonse)  .Dir.  de  l'Ec.  comm1*,  a  Montières-lès-Amiens  (S6). 
1889  Thoury  (Edmond)  .        Instituteur,        à  Combles  (Somme). 

1*897  Tivier  (Henri)    .     .  Do  jen  honoraire  de  la  faculté  des  lettres  de  Besançon,  rue  Dhaventas,  0. 

1894  Trenoart  (Edouard)         Instituteur,         à  Neuvillette,  par  Doullens  (Sme). 

1896  Vaquet  (Stéphane)  .  id.  à  Clairy-Saulchoix,  par  Amiens. 

1891  Vimeux  (Ernest) .     .  Directeur  de  l'Ec.  comm.  du  Faub^  St-Pierre,  chaussée  St-Pierre,  68. 
1877  Violette  (Aurore,)  .        Instituteur,        à  Creuse,  par  Saleux  (Somme). 

1895  Wallet  (Théophile)Institr-adjoint  à  l'Ecole  St-Roch,  rue  Dargent,  6. 
1895  Watt»let  (Roch)    .InBtitràBuires-s-rAncre.p.Ribemont-s-rAncre(Se) 
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GARÇONS  JARDINIERS 


Années 
d'admis- 
sion. 


MM. 


1896  AxNDRieux  (Emile)  .  Garç.-Jard.  ch.  MM  Ponchon  el  Tempez,  Hortkulteors  à  Nesles. 
1896  àndrieux  (Eugène).        i  l.        au  château  de  Villiers,  par  Poissj  (Seine  et-Oise). 

1896  Basset  (Thélesphore)  i  1.  ch.soopère)Jard.làSoyécoQrt)parRs(rées-DeDiécoirt(SD*) 
1898  Bayon  (Clément).     .        id.        chez  M.  Wallet-Boursin,  à  Fliiecourt  ISomw). 

1897  Bellard  (Ernest)  .  Aide- Jard.  ch.H.  Anschatre  Deneux,  Main  à  Hallencourt  ^Somme). 
1893  Belvalette  (Oscar).  Garçon-Jardinier,    rue  Le  Prince,  37. 

1897  Bleuze  (Charles)     .Garç.-Jard.  ch.  M.  Fouquier-d'Hérouel,  a  Foresie,  par  Yillers-St- 

Christophe  (Aisne). 

1898  Bocquillon  (Julien)  Garç.-Jard.  chez  M.  Monnoyerprop^à  Vers  près  Saleux. 

1889  Boidin  (Fernand)  .  id.*  chez  son  père,  à  Montières-les- Amiens. 
1893  Boin  et  (Alfred).  .  Garç.-Mar",  r.  du  Petit-Marais,  24  Fg.  St-GO'es,  à  Abbcville  (Somme). 
1898  Boitte  (Marcel)  .     .        id.      rue  de  Lannoy,  14.. 

1897  Bordrez  (Emile)     .  Aide-Jardinier,  à  Hallencourt  (Somme). 

1897  Bouthors  (Georges)  Garç.-Jard.  chez  Mme  la  comt.de  la  Rochefoucauld,  à  Belloj-s.-Somme. 
1896  Briaux  (Emile)  .     .         id.    chez  ses  parents,  à  Camon  (Somme). 
1893  Briaux  (Hyacinthe)         id.     à  Saint-Gratien,  par  Montigny  (Somme). 

id.     au  Couvent  de  la  Providence  à  Oermont  (Oise). 
id.  ch.M.CaroD,Garde-ChampétreàPanchy,parChaoloes,(Sme) 
id.     au  château  de  M.  le  Baron  de  Kants  de 
Berchem,  à  Courcellei-s.-Moyencourt,  près  Poix  (Sme) . 
.  Aide-JardrchezM.Dufourmantelle,  Prop.  àCorbie  (Somme). 
Garçon  Jardinier,  à  Dury  (Somme). 
1895  Christophe  (Eugène).  Garç.-Jard.  ch.  Me  de  Janzé   au  cb.  du  Val- 
Bourg,  p.  Neuchâtel-en-Bray  (Seine-lufér.) . 

1892  Cresson  (Charles)     .  id.  rue  de  la  Voirie,  249. 

1898  Cuvillier  (Désiré)  .    Ouvr.-Jard.,  rue  de  Blayries,  37. 

1893  Daussy  (Anatole)     .   Jardr  chez  ses  beaux  parents,  à  Occoches,  par  Doullcns(  Somme). 

1890  Dklannoy-Delamarre.  Garç.-Jard.,  route  de  Rouen,  71. 


1898  Bïjtteux  (Georges). 
1897  Cardon  (Julien)  . 
1897  Caron  (Albert)    . 

1897  Caron  (Augustin) 
1897  Caron  (Léonce). 


1896  Delattre  (Ernest)  . 
1898  Derchtj  (Edmé)  .    . 

1894  Desmarest  (Charles). 

1895  DESQUENNE(Georges) 

1897  Devaux  (Edouard)  . 
1893  Devérité  (Henri)    . 

1898  Devos  (Camille)  .  . 
1897  DrvoiRB  ("Ulysse)  . 
1897  Dubiez  (Charles).    . 


id.  chez  MM.  Ponchon  et  Tempez,  horPà  Nesles. 

id.  rue  Lapostolle,  57. 

id .  au  château  de  Bellebrune,  par  Colembert  (P.-  d-C.) . 

id.  chezM.Cauvin,ManufacteràSaleux  (Sme). 

id.  à  Abancourt  par  Cambrai  (Nord), 

id.  ch.  M.  Yillain,  horticulteur, route  de  Paris,  32. 

id.  ch.  M.  Graire,  à  St-Fuscien,  par  Sains, 

id.  ch.  ses  parents  à  Bus,  par  Acheux. 

id.  à  Wamin,  par  Auhcy-les-Hédin,  (P.-de-C). 

2. 


Années 
d'admis-  mjf .  . 

810U.  MM. 

1897  Dughemin  (Albert)  . 

1897  Dufour  (Désiré)  .     . 

1898  Duhamel  (Emile)    . 

1896  Dupont  r eue  (Alphonse) 
1898  Dupontreué  (Henri) 
1898  Dutilloy  (Jules)     . 

1897  Fameciion  (Jn-B*)  . 
1893  Faroux  (Lucien).    . 

1895  Flutte  (Raoul)  .     . 

1896  Fontaine  (Romuald)  . 


—  18  - 

Garç.-Jard.,    à  l'Hôtel- Dieu,  rue  St-Leu,  109. 
id .  chez  ses  parents,  à  Thiepval,  par  Albert, 

id.  chez  H.  Condun-  Lamarre,  Hortr  rue  delà  Voirie  8. 

id .  ch.  ses  parents,  à Riencourt,  prHangest-s/ -Somme. 


1888  Fourré  (Alfred). 
1896  Fortier  (François) 
1890  François  (JnBte) 


id.  chez  ses  parents,  à  Belloy-sur-Somme. 

id.  cb.  H.  Rivière-Desjardûs,  rue  Lapostolle,  50. 

id.  rue  de  la  Voirie,  445. 

id.  chez  ses  parents,  à  Corbie  ^Somme) . 

id.  chez  ses  parents  à  Oisemont  (Semme). 

id.  chez  H.  Sanglier,  prop™  au  ch  de  Flibeaocoort 

par  Nouvion-en-Ponthieu. 
id.  rue  de  la  Vallée,  12. 

.   Ouvr.-Jard.,  rue  Maberly,  122. 
.Garç.-jard.  à  l'Ecole  des  Filles,  roe  delà  Bibliothèque,  5. 
1898  Gaudeproy  (Fernand) .  Aide-jard.  chez  H.  le  Marquis  Arthur  de  l'Aigle,  an  château  du 

Francport  dépend"  de  Chois y-au-Bac  pr  Gompiègne  (Oise \ . 
1898  Gaudet  (Emile)  .     .  Gaiç-jard.  chez  M.  Eugène  Villain,  Hortr,rue  des  HoguenoU,  40. 

c.  M.Giffaud-Collier,  déb(,  i  Flavy-le-Martel,  (Aisne) . 
ch.  H.  Henri  Caron,  bortr-grainier,  rue  Flatters,  7. 
à  Lamotte-Buleux,  par  tfouyion-en-Ponthieu. 
route  d'Allonville,  usine  Betfer. 
rue  Rose,  52. 

ch.  H.  Ernest  Tabouret,  horticulteur,  r.  de  Cottenehy  183. 
ch.M.Rivière  père,  Hortr,  rue  Julei-Barni,  225. 
eh.UM.  Benoit  et  Lecot,hortr8à  Estrées  St-Denis  (Oise), 
à  l'Asile  d'aliénés,  à  Clermont  (Oise), 
rue  Becquestoile,  4,  à  Hontières  les-Amiens. 
ch.  M.  Deshayes,  Fg.  St-  Christophe,  àSoissons  (Aisne) 
et  de  magasin,  impasse  sans -Bouton,  20. 
chez    Mme    Lagrente  au  château   de    Frocourt, 

par  Beau  vais, 
à  Longpré-les-Amiens. 
chez  Mme  la  Comtesse  de  Chézelle,  au  cbAteau  du 
Boullaome  par  Chaumont-en-Vexin,  (Oise), 
rue  Eloi-Morel,  51. 

ch.  M.  Dubois- Defauw,  rue  de  la  Voirie,  10. 
chez  Mme  Saint,  à  Flixecourt. 
ch.  M.  du  Bos,  propr.  à  Bovelles.  (Sme) . 
au  ch.de  Coureelles-sous-Moyencourt, pr.  Poix  (Sme) 
eh.M.Danzeld'Aumont,  àHeuceurt,  p.  Airaines  (Sma) . 
1893  Lesoaillet  (Eugène)Garç.-Jard.c.M.Pif re,propw,à  Aveluy,pr.  Albert  (Smê), 


1896  Giffaud  (Alfred)  . 

id. 

1898  Godard  (Gaston)  . 

id. 

1894  Godard  (Octave).  . 

id. 

1898  Gontier  (Alfred)  . 

Id. 

1894  Gbenier  (Jules).  . 

id. 

1898  Grenon  (Blanchard) 

id. 

1897  Gueudin  (Firmin)  . 

id. 

1898  Guilbert  (Marceau) 

id. 

1895  Harent  (Ulysse)  . 

id. 

1897  Herbette  (Jules)  . 

id. 

1896  Joly  (Emile)  .  .  . 

id. 

1881  Joron  (Jules)  .  .  . 

id. 

1897  Jouin  (Alfred)  .  . 

id. 

1897  Lambert  (Anatole)  . 

id. 

1897  Lambert  (Paul)  .  . 

id. 

1885  Laruelle  (Henri)  fils. 

id. 

1895  Lavin  (Georges).  . 

id. 

1897  Lefèvre  (Abel)  .  . 

id. 

1895  Lefèvre  (Maurice)  . 

id. 

1897  Lemaire  (Jtt-B*)  . 

id. 

1896  Le  Roy  (Paul)  .  . 

id. 

—  19  - 

id.ch.M.lec^de  Francfueville,au  chat.de  laFolie,p.Caaibrai(N4) . 
id.        ch.  M.  Ernest  Tabourel,  r.  Porte-Paris,  28. 
id.        ch.  M.  Fouquier-d'Hérouel,  à  Foreste, 

par  Villers-St-Ohristophe  (Aisne), 
id.        ch.M.Tahourel  (Orner),  Horticulteur,  r.  de  Mareuil,  12. 
id.        rue  Jules-Barnî,  221. 
id.        rue  Janvier,  11. 
id:         chez  sa  mère,  hort*,  à  Roisel  (Somme). 


d'admis-  XiUt 

«ion.  MM. 

1896  Lesueur  (Joseph)  . 
1898  Lollbnt  (Eugène)   . 

1897  Mannequin  (Abel)  . 

1896  Marchand  (Emile)  . 
1895  Martin  (Eugène)  . 
1891  Miot  (Victorin)  .     . 

1888  Moreau  (Edmond) . 

1889  Mortier  (Gaston)    .  Jardinier,  àNamps-au-Val,parQuevauvilIers,  (Somme). 

1895  Noiret  (Georges)    .  Garç.-jard.  c.M.Somveille,Hort.,Esplan6St-Roch,l 

1897  Normand  (Maurice) .        id.        Bonlev.de l'flôtel-de-VilIe,àMoDlreflil-s/-Bois(SeiBe). 

1896  Nortier  (Pascal).     .        id.        ch.M.Hr,Saint,Manufacturier,àFlixecourt(Sme). 

1898  Opéron  (Emile)  .     .        id.  chez  Mme  Demoreuil  prop™  àHangest-en-Santerre. 

1897  Parent  (Maxime)     .        id.      ch.sespar.,àCartigny,prèsPéroniie  (Sme) 

1898  Peoqueux (Georges).  Garç.-Jard.,  chez  M.  Cocquel,  prop"5  à  Boves. 
1896  Pbltier  (Adolphe).         id.        ch.M.  Henri  Saint,  Manufacturier  à  Fltxecourt(S,,,fl). 


1898  Peltier  (Cyrille)     .  ii. 

1895  Petit  (Georges)  .    .  id. 
1898  Peugnet  (Louis).    .  id. 

1896  Piart  (Ernest)     .    .  id. 
1895  Pigeon  (Léon)     .    .  id. 

1897  Piot  (Arthur) .  .  .  id. 
1886  Pluquet  (Arthur)   .  id. 

1897  Porion  (Auguste)     .  iJ. 

1898  Pouyez  (Théophile).  id. 
1828  Pruvost  (Olivier)     .  id. 

1895  Qoennehen  (Léon)  .  id. 
1891  Rabouille  (Edmond)  .  id. 
1894  Renvillon  (Augustin)  .  id. 

1897  Roblot  (Gustave)  .  id. 
1888  Séguin  (Camille) .  .  id. 
1894  Sellier  (Léon)    .     .  id. 

1898  Séné  (Virgile)  .  .  id. 
1898  Sézille  (Léonce).  .  iJ. 
1894  Sistrier  (Georges)  .  id. 
1897  Studler  (Joseph)    .  id. 

1896  Soûlas  (Albert)  .    .  id. 

1897  Soûlas  (Henri)    .     .  id. 


chez  M.  Cocquel,  propre  à  Bovep. 

ch.  M.  de  NerTille,àClerniont(Oi8e). 

au  château  de  Courcelles-sous-Movencourt  .près  Poix. 

rue  de  l'Union,  12. 

à  l'Asile  départemental  d'Aliénés,  à  Dury  (Somme) 

au  couvent  du  Sacré-Cœur  à  Calais  (P.-de-C). 

r.du  Marais, 32,à  Renancourt-1/-  Amiens. 

rue  Maberly,  158. 

ch.  son  père,  rue  Vulfran-Wurmé,  127. 

ch.M.NatalisDesaiIIy  Hort.,  rue  de  Vignacourt,2i. 

au  château  du  Buisson,  près  PacylEure). 

au  château  de  Belloy-sur-Somme. 

à  Suzanne,  près  Bray-sur-Somme. 

à  Belloy-sur-Sonime. 

chez  M.  Dumont,  place  St-Denis,  40. 

au  chat,  de Rambures,  par  Oisemont  (S4). 

chez  M.  Natalis  Desaillj  Horticult/  rue  Béranger,  73. 

ch.  M.  Latour,  Villa  des  Arènes,  à  Senlis. 

à  l'Hospice  St-Charles,  rue  de  Beauvais,  127 

à  la  Neuville-les-Amiens. 

au  chat,  de  laHallottiére,  par  Forges-les-Eaui  (S-Inf). 

ch.  H.  Prenveille,  horf  à  St-Just-en-Chaussée  (Oise). 


1897  Tabourel  (Maurice).  A ide-Jard.  chez  son  père,  nie  St-Fuscien,  115. 
1892  Tbllikb  (Edouard)  . Garç.-Jard,  c.  M.  HriSaintmanufràFlixecourt(Sm-j. 
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1899  Thibault  (Denis)    . Aide- Jard.  au  chat,  de  Fricamps,  par  Poix  (Sme). 
1897  Thierry  (Léopold)  .Garç.- Jard.  chez  ses  parents,  à  Sains  (Somme). 

1894  Vérité  (Octave)  .    .        id.        ch.sonpèreàlaNeuville-lès-CorbiefS*). 
1892  Vire  (Firmin).    .    .        id.        rue  Milton,  9,  à  St- Pierre. 

1895  Wailly  (Augustin).        id.        rue  Génin,  15. 
1888  WARGNiER(Armand)        id.        rue  Jules-Barni,  212. 

1897  WARMÉ(Séverin).     .Ouv.-Jard.  c.  Mme  V*  Bréant  H»rt%  r.Philippe-dluxj,42. 
1897  Wasse  (  Paul)  .    .    .  Garç.- Jard.  c.  M.  Carré  Prop.  au  chat.  dMauville  par  Acheux(Se) 

MEMBRES  TITULAIRES 


1898  àbriany  (Armand)  .  Rep*de  Commerce,  grande  rue  St-Maurice,  22. 

1889  Aoloque-Lannoy.    .       Propriétaire,       boule varJ  du  Mail,  41. 

1891  Alart  (Eugène).  .M*  Tailleur-Confectionneur,  rue  des  Orfèvres,  33. 
1895  Allo-Darras  .     .     .        Fabr*  de  cartons  de  bureau,  rue  au  Lin,  41-43. 

1887  Allou  (Odille)    .     .Jardinier  ch.  M.  Monnoyer,  à  Vers,  par  Saleux(Se). 

1890  Anoblin-Doez.     .     .       Propriétaire,        rue   Croix-Saint- Firmin,    20. 
1898  Andérodias  (Noël)  .  Doctr  en  Médecine  rue  Pierre-l'Hermite,  23. 
1898  André  (Simon)    .     .       Représentant,       Phce  S  tint- Martin,  6. 

1881  Andrieux  (Bernardin)  .  Jardinier  chez  M.  Cocquel,  à  Boves  (Somme). 
1872  Andrieux  (Isaïe)  .Jard.  c.  Mn  e  la  Comtesse  de  Butler,  ^  Rumigny,par  Sains  (Sme). 
1889  Ansart  (Paul)     .     .Ane.  Vice-Pr.du  Cons.  de  Préfre,  r.  S-Dominique,ll. 

1888  Aquin  (c*6  Georges d')  Propriétaire,  !u aire,  à  Beaucourt-s/-FHallue  (Sme). 

1897  Arquembourg  (Louis)  .       Constructeur,       boulevard  Carnot,  38. 

1898  Arrachart-Dufourmantelle  Ferblantier-zinguiste,  à  Albert. 

1885  Asselin  (Albert).     .        Propriétaire,       rue  Duthoit,  16. 
1884  Assklin  (Léon)   .     .  Prop^Cons'-mun*1  rue  Saint- Jacques,  47. 

1897  Attagnan  (Paul)     .  Jardinier,  ch.  M.  Cosserat  Propre,  à  Saleux  (Sme). 

1889  Aubert  (Albert) .     .  Avoué,  rue   Robert-de-Luzarches,  5. 

1898  Augustin  (Francisque)  .    Nouv.  etConfon,    rue  Delambre,  31. 

1893  Avalet  (Jn  Bte)  .  .Jard,  ch.  M.  le  comte  de  Landre  ville,  àMonsurespr.  Contj. 
1897  Avon  (Joseph)     .     .  Mosaïste,  rue  Jules-Barni,  99. 

1892  Azambre  (Pierre)     .PropM,àlaChaus8ée-Tirancourt,pr.Pi<:quigny  (Se). 

1886  Azéronde-Aloux.    .  Maraîcher,  Conser  Munal,  à  la  Neuvilîe-lès- Amiens. 

B 

1897  Babeur  (Léon)    .     .  Cons"  d'Arnt,  Maire,  à  Beauval  (Somme). 

1 897  B  abœuf  (  Anicet)     .  Jardinier  ch.  H.  Daudré,  prop™,  à  Flamicourt,  près  Péronne  (Somme). 

1897  Bachelet  (Arthur)  .         boulanger,         rue  de  Beauvais,  123. 

1894  Baillet  (Edmond)  .  Propriétaire,  à  Fouilloy,  près  Corbie  (S™). 
1889  Baillet  (Ernest).    .  Agréé,  rue  Robert-de-Luz  irehes,  7. 
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1888  Bailleul  (Julien) 
1897  Bailleux  'Oienme). 
1896  Bailly  (Eugène). 


1895  Bayon  (Louis) 

1889  Bazille  (Octave). 
1889  Beaucamp  (Louis) 


Négociant,         rue  de  Noyon,  40. 
.Jardinier  an  Moulin  de  M.  Potez-Ledac,  propriétaire  à'Albert  (Sonme). 
Jardinier,  rue  Saint-Honoré,  206. 

1868  Balesdent  (Adrien)  Faïencier,  rue  des  Vergeaux,  39. 

1898  Bàrbet-Massin  (Roger)  Manufacturier,  rue  Boissy  d'Anglas,  4,  hris. 

1889  Barbier  (Nestor)     .  Médecin,  à  Domart-en-Ponthieu  (Sm*). 
1894  Bardet  (Antoine)    .  Cim3nt6r-RocaiIleur,  rue  des  Sœurs-Grises,  35. 
1898  Bardet  (Ernest).     .  Propriétaire,  Adjoint  au  Maire,  a  Poix  (Somme). 

1890  Bariseel  (Antoine).   Orthopédiste- Bandagiste,   rue  des  Trois-Cailloux,  17. 

1893  Bâton  (Auguste)     .  Entrep'  de  Vidang",  route  de  Doullens,  68. 
1887  Battu-Briez  .     .     .        Négociant,  rue  de  Beauvais,  58. 

1894  Bauchet  (Arthur).  Dir.  des  Eotrep.  et Mag.  géo.  d'Amiens,  r.  Legrand-Daussy,32. 

1896  Baussart  (Albert)  .         Architecte,         à  Miliana  (Algérie). 
1875  Bax  (Emile  0  A.     .  Docteur  en  Médecine,  rue  Pierre-l'Hennite,  2. 

.  Jardinier  chez  M.  de  Lhorael,  Prop.  au  château  delà 
Bruyère,  par  Montréuil-sur-Mer  (P.-d.-C). 
Propriétaire,       rue  Lamarok,  26. 

Ayoué,  rue  du  Cloître-de-la-  Barge,  9« 

1897  Beatjfort  (Eugène  de),  Propriétaire,  à  Hocquincourt,  près  Hallencourt  (S6) 

1898  Beaumont  (Victor)  .        Propriétaire,        rue  André,  35. 

1881  Beatjmont-Leoomte.         Chemisier,         ruo  des  Trois-Cailloux,  120. 
1889  Beauvais  (Pierre)    .  Pâtissier-Confiseur,  rue  de  Beauvais,  90. 
1891  Beauvij.lé  (Félix  de).        Propriétaire,        à  Dromesnil,pr.  Hornoy  (Sme). 
1894  Beau  vivier  (Henri).  Horloger-Bi  joutier,  rue  des  Trois-Cailloux,  27. 

1891  Becquerel  (Gabriel),  Juge  au  Trib.  civil,  place  Saint-Michel,  14. 

1898  Becquet  (Emile),  Jardinier  chez  M.  de  Brandt,  à  Havernas,  par  Canaples. 
1898  Bélanger  (Alfred)  .Entrep.decharpent,  rue  Gaultier-de-Rumilly,  46. 
1898  Belhomme  (Charles).  Brasseur,  Conseiller  municipal,  à  Poix. 

1893  Belhomme  (Louis)  .  Négociant  en  Vins,  à  Poix  (Somme). 

1892  Bellet  (Emile)  .     .  Peintre- Décorateur,  rue  Grebset,  38. 

1898  Bellette  (Albert)   .  Entrep.  de  serrur.,  rue  de  l'Amiral-Courbet,  4. 
1897  Bellette  (Edouard).  Ferblantier-Zinguiete,  rue  des  Jacobins,  34. 
1891  Bellin( Alfred)  père.     Jard. -Maraîcher,    à  Doullens  (Somme). 

1893  Bbllin  (Alfred)  fils  .Jard.c.M.Alf.Thuillier,Entrep.,àVignacourt(Sniê) 

1897  Bklud  (Ernest)   .     .  Jard. à l'Ec.norm.  d'Instituteurs,  à  Douai  (Nord). 

1894  Bennezon  (Alfred)  .     Greffier  de  Paix,    à  Montdidier  (Somme). 

1898  Benoist-Gervais     .  Horticult.-Pépiniér.,à  Estrées-Saint-Denis  (Oise). 

1894  Berger-Ridoux,  Nég.  en  Art.  de  cave  et  bouchons,  rue  des  Sergents,  22-28. 
1889  Bernard  (Edouard)  01.  Doct.  en  Médecine,  rue  Mazagran,  5. 

1898  Bernard  (Jean)  .    .  Doct.  en  Médecine,  rue  de  la  République,  44. 
1898  Bernaud  (Victor)     .         Droguiste,         rue  des  Orfèvres,  43. 
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1892  Bernot  (Achille)  $.  Sénat.,  Cons.  génér.,  à  Ham  (Somme). 
1891  Berny  (Pierre  de)    .        Propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  36. 
1887  Berthet  (Hippolyte)  id.  rue  Laurendeau,  178. 
1898  Berton  (Arthur).     .  Secrétaire  de  Mairie,  à  Airaines. 

1.861  Bertrand  (Fernand).  Coutelier,  place  du  Marché -Lanselles,  43. 

1889  Bertrand  (Lucien).    Poêlier-Fumiste,    rue  de  Beauvais,  144. 

1896  Bétencourt  (Albert).  Chiff.  etEng.organ.,rue  Saint-Honoré,  133. 

1889  Bibet  (Louis).     .     .  Ancien  Pharmacien, rue  Gaulthier-de-Rumilly,  25. 

1889  Bienaimé  (Anatole).         Architecte.         rue  Porte-Paris,  18. 

1898  Bienaimé  (Arthur)  .  Horloger,  rue  Gresset,  54. 

1874  Billeux  (Théodule).      Me  Menuisier,      rue  Frédéric-Petit,  93. 

1884  Billet-Mercier,  Dr  en  méd.,  Ad.  au  Maire,  à  Berteaucourt-l.-Dames(Sme). 

1897  Billet  (Norbert).     .        Propriétaire,        rue  Cozette,  53. 

1883  Binet-Gaillot    .    .  id.  à  Hébécourt  (Somme). 

1898  Birnbaum  ....  Coiffeur,  rue  des  Trois-Caillonx,  78. 

1896  Blondel  (Alfred)     .        Propriétaire,       à  Camon  (Somme). 
1891  Blondçl-Pierquin    .       Constructeur.,       boulevard  Baraban,  13. 

1897  Bocquet  (Edmond)  .  Fabricant  de  sucre,  à  Eppe ville,  près  Hana. 

1895  Bocquillon  (Charles)  Cafetier-Restauratr,  rue  de  Noyon,  34. 

1898  Bodelot  (Georges)  .  Serrurier,  rue  Le  Nôtre,  3. 

1874  Boette  (Edouard),  Jard.,  r.  des  H^-Communes,  à  St-Pierre-lès-Calais. 
1891  Boffle  (Henri  de),Prop.,MairedeNeoYille-an-Bois,gd-r.N.-Dame,àÀbbeville(Sme). 
1889  Bogxy-Duez    .     .     .  Opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  42. 

1893  Boilet  (Alexandre) .  Jardinier,  à  Nesle  (Somme). 

1898  Boilet  (Charles).    .        Horticulteur,       à  Chaulnes  (Somme). 

1887  Boinet  (Ernest)  $£  .  Cons.  génér.,  Maire,  à  Assevillers  (Somme). 

1897  Bois  (Théophile).    .        Propriétaire,        boulevard  Carnot,  7 6. 

1899  Boisguerin  (  Yimé)  .  Nég.  en  bois  et  charb.,  boul.  d'Alsace- Lorraine,  80. 

1896  Boitbl-Mallart .    .Tissus et  Bonneterie,  place  Louis-Dewailly,  23. 

1897  Boivin  (Auguste)     .        Propriétaire,        à  Heilly,  près  Corbie  (Sme). 

1894  Bon  (Oscar),  Jard.  c.  MM.Carmichaël,  Manufact.,  à  Àilly-sur-Somme. 

1898  Bondant  (Georges).  Chimiste,  rue  Vulfran-Warmé,  7. 
1893  Bondois  (Bénoni)    .  Chef  des  expéd.  à  la  Gare  d'Amiens,  rue  Castille,  4. 

1895  Bonnard-Lemasson  .     Epicier-Cafetier,    rue  de  la  République,  58. 

1898  Bonon  (Octave)  .    .  Jari.  ch.  M.  Leleu,  Propriétaire  à  Hattencourt. 
1889  Bor  (Albert)  0 1.     .  Professeur  de  Chimie,  rue  Blasset,  22. 

1888  Bordier  (Paul)   .     .     Ancien  Notaire,     rue  Duthoit,  7. 

1898  Bos  (Gaston  du)  .     .  Prop.,  Adj.au Maire,  à  Fransart,  par  Hattencourt. 
1897  Bottier  (Edmond)  .Ingr delà CieduNord, rue  Legrand-Daussy,  6. 
1887  Boucher  (Arsène)    .      Entrepreneur,       rue  Ledieu.  50. 
1886  Boucher-Dion.    .     .  Prop.,  Cons.  munie,  rue  de  la  République,  43. 
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1898  Boucher  (Emile)     .       Quincaillier,        à  Oisemont. 

1893  Bouchez  (Jules)  .     .  Horticulteur,  r. Carnot,  12. à  Croix  p.  Roubaix  (Ptord) 

1898  Bouchez  (Félix)  .     .  M édec. -Vétérinaire,  à  Doullens. 

1896  Boulanger  (Clovis).  Entrepr.de  Travaux,  rue  Boucher-de-Perthes.  2-4. 

1891  Boulant  (Georges)  .      Manufacturer,      rue  Saint-Martin,  8. 

1893  Bouly  (Alfred),  Manuf.,  Memb.de la Ch.de Commerce, à Moreuil  (S™1). 

1898  Bourbier  (Fabius)  .  Agent  d'assurances,  à  Thory,  près  Ailly-sur-Noye. 

1891  Boubdrel  (Gabriel).      Avoué  d'appel,      rue  du  Soleil,  2. 

1896  Bourgeois-Càgnàrd,  Cuit.,  Prés,  de  la  Soc.  de  Gymnast.  «  l'Avenir  de 

Saint-Maurice  »,  grande  rue  St-Maurice,  75. 
1887  Bourgeois  (Hubert).  S.-Chef  de  dépôt  à  la  gare  d'Amiens,  rueRiolan,  11. 

1896  Bourlon  (Jules)  .  .  Confectionneur,  rue  du  Cloître-de-la  Barge,  4. 
1898  Bourran  (Maurice  de)  Négoc.  en  Vins,  rue  St- Laurent,  3,  à  Bordeaux. 
1893  Boursier- Boucher  .       Propriétaire,       rue  Laurendeau,  97, 

1388  Bousquet-Briquet  .  Prop.,  Cons.  munie,  esplanade  de  Beauvais,  3. 

1892  Boutard-Queste  .    .       Propriétaire,       à  Vignacourt  (Somme). 

1897  Boutiw  (Valentin)    .  Rentier,  rue  Le  Nôtre,  30. 

1890  Bouthemy  ( Joseph).  Jard.c.  M.  Joly,  Prop.,  au  château  de  Huppy  (Sms). 

1893  Bouthors  (Philogène)      Horticulteur,      à  Renancourt-lès-Amiens. 

1897  Boutmy  (Alphonse),  Nég.,  Prés,  de  l'Union  Cale,  cons. M*,  r.  Frédéric-Petit, 43. 

1898  Boutmy-Andrieu  .  Grainetier,  place  du  Marché-Lanselles,  13' 
1887  Boutmy-Duheige     .  Cbef  de  Bureau  a  la  Mairie  rue  Valentin- Haûy,  45. 

Ane.  Pharmacien,   rue  Saint-Leu,  123. 
Pharmacien,        à  Poix. 
Jardinier,  à  Acheux  (Somme). 

1886  Boyeldieu  (Alfred)^.  Ingén*  d.  ponts  et  chauss.  en  ret*,  r.  Leierchier,  68. 
1895  Boyeldieu  (Emile)  .         Négociant,         rue  Saint-Leu,  51. 

1897  Boyeldieu  (Fernand)        Pharmacien,        rue  des  Vergeaux,  5. 
1890  Boyeldieu  (Jules)  .        Cultivateur,        à  Mousores,  près  Conty  (Somme). 

1889  «Brailly  (Eusèbe)     .Jard.,  chez  Mmo  VTe Barbier- Hosson  à  Brnnehamel  (Aisne) 

1890  Brandicourt-Rigaux  Boucher,  rue  Voiture,  17. 

1887  Brandicourt  (Virgile)  Ancn  Condr  d.  ponts  et  chaussées,  rue  Jules-Barui,  52. 

1898  Brasseur  (Oscar)  .  Entrepreneur  de  Menuiserie,  Rue  de  Beauvais,  71" 
1894  Bréchet  (Camille)  .  Secret,  de  1'  <r  Union  commerciale  »,  passage  St-Dfnis,  5. 

1899  Breton  (Lucien)  fils.  Négociant  en  bois  et  charbons,  quai  de  rAbattoir,  25. 
1881  Breton  (Lucien)  père        Propriétaire,        rue  du  Coq,  39. 

1869  Breuil  (Ed.).$i,  Ql.  Conseiller  honoraire,  rue  St-Dominique,  23. 
1898  Brévin  (Fuscien)     .  Brasseur  de  Cidre,  Cafetier,  Bue  de  la  Neuville,  ï\. 

1894  Brias  (Célestin)  .    .        Propriétaire,        boulevard  St-Charles,  13. 
1887  Briault  (Alfred)     .  Agent  d'Assurances,  rue  de  Y Amiral-Perrée,  41. 
1898  Briet  (Osias)  .    .    .        Propriétaire,       rue  Enguerrand,  50. 


1897  Bouvet  (Charles) 

1898  Bouvier  (Louis) 
1897  Boval  (Georges). 
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1889  Brucant-Bailly  .  .  Grainetier,  rue  de  la  Hotoie,  59. 
1898  Brucant  (Raymond)  Docteur  en  Mébecine,  rue  des  Jacobins,  11. 
1879  Brunel  (Alcindor)  .        Propriétaire,        rue  Dorn-Grenier,  2. 

1895  Brunel  (Léonce)     .Jardinier,  chez  M.  Ricquier,  à  Blangy-snr-Brcsles.  (Seine-Infér.) . 
1898  Brun et  (Ferdinand).  Jardinier,  rue  de  Paris  à  Roye. 

1893  Brusle  (de)    .     .     .     Propriétaire,  au  château  de  Fresnes-MazaDeourt 

par  Estrées-Deniécourt  (Somme) 

1896  Bruyer  (Charles)  $.  Agric'  Conseil'  mun*1,  à  Marchélepot  (Somme). 
1898  Budzinsky  (Louis)  .        Pharmacien,        à  Poix. 

1897  BuÉ  (Henri)    .     .     .  Notaire,  à  Hallencourt  (Somme). 

1890  Buignet  (Léon)  .     .       Entrepreneur,       rue  de  la  Contrescarpe,  21. 


1890  Cabry   (Edouard)     .  Ancien  Me  Relieur,  rue  François-Delavigne,  40. 

1896  Cadet  (Félix)  .  .Agent  des  Mines  de  Béthune,  rue  Jules-Barni,  49. 
1889  Caïeux  (Edouard  de)  Piopre,  Chaussée  Marcadé,  9,  à  Abbeville  (Somme). 
1882  Caieux  (Louis)  file,  Pépinière  r.  du  Petit-Marais,  18  fbg.  St-Gilles,  à  Abbeville. 

1897  Caille-Darsy  .    .     .        Propriétaire,        rue  St-Fuscien,  40. 

1889  Cailleux  (Amédée)  .0A.  Doctr  en  médecine,  rue  Delamorlière,  18. 

1898  Cailleux  (Ernest)     .  Jardinier,  à  Poix. 

1891  Calle  (Albert)     .     .  Orfèvre,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  7. 
1897  Callëns  (Emile).     .        Propriétaire,        rue  des  Augnstins,  8. 

1890  Calot- Boyeldieu.     .  id.  rue  St-Fuscien,  116. 

1893  Calot-Lebel  ...  id.  rue  du  Faubourg  de  Hem,  192. 

1889  Calvet  (Lucien)  .     .  Tissus  &  Bonneterie,  rue  des  Vergeaux,  13. 

1897  Canappe-Demolliens,  ProprN,  Conseil,r  munal,  à  St-Sauflieu  (Somme,}. 

1898  Candas  (Alphonse)  .       Agent- Voyer,       à  Poix. 

1888  Cannet  (Gaston)  Propr.,  à  Courcelles,  dépend6  d'Aigneville,  par  Fenquières-en-Vimeu  (Se). 
1893  CapartDamay  fils,  Fabricant  de  Bonneterie,  à  Héharicourt,  par  Rosières  (Somme). 

1896  Cappy  (Léon).     .     .  Peintre-Décorateur,  rue  des  Jacobins,  41.    » 

1892  Capron-Maqnez  .     .         Négociant,         place  de  l'Hôtel-de- Ville,  15. 

1897  Cable  (Charles)   .     .  Jardinier  chez  M.  Damay  à  Ofïoy,  près  Ham. 

1891  Caron  (Augustin)     .  Banquier,  rue  des  Cordeliers,  40. 

1892  Caron  (Fernand)  Employé  à  la  Préfecture  r.  de  TAbbaye-St-Koch,  12. 

1895  Caron  (Georges).     .  Jardinier,  à  Flavy-le-Martel  (Aisne). 

1893  Caron  (Henri)     .     .  Horticulteur-Grninier-Pépiniér**,  rue  Flatters,  7. 

1898  Caron  (J^B*6)     .    .        Propriétaire,        rue  Saint-Acheul,  46. 
1864  Caron-Payen  ...  id.  à  Conty  (Somme). 

1892  Carpentier  (Edmond;  j.Constr  de  Serres,  Conser  munal.  à  Doullens  (Sœe). 

1890  Carpentier- Jacquiot  Papetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  9. 

1896  Carpentier  (Lucien)  Conser  d'arr*.,  Maire,  à  Bouquemaison,  pr.  Doulle». 
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1895  Carré  (Léopold) .     .      Manufacturier,      à  Corbie  (Somme). 
1888  Carré-Martine  .     .  Rentier,  rue  Jnles-Barni,  218. 

1888  Casskl  (Jn-Bte)  Proprw,àMauregard,dépendedeBuire  Courcelles  (Sm€). 
1866  Cassières  (Jacquin  de)  $.  Prés,  de  Chamb.  hon.  a.  la  Cour,  rue  Lavalard,  34. 

1894  Castel  (Narcisse)    .Jardinier  à  l'Ecole  Normale,  rue  Jules-Barni,  285, 
1871  Catelain  (Amédée)O.  $ Propriétaire  Conseiller  municipal,  quai  de  la  Somme,  176. 

1887  Cauchemont  (Emile)  Rentier,  rue  Le  Mattre,  1. 

1895  Cauchy  (Florent),  Grand  Bazar  de  la  Ménagère  parisienne,  r.  des  Trois-CaDlonx,  6  et  8. 
1898  Caudrillier  (Francisse),  Chef  de  station,     à  Poix  (Somme). 

1892  Catjdron  (Edmond)  .       Jarder-Hortr,       à  Villers-sor-Authie  près  Yron  (Sme). 

1897  Caumartin  (René)   .  Avocat,  rue  St- Dominique,  28. 

1875  Cattvin  (ErneBt)O.^OA.Manufr?Consrgénér1,DéputéMaire*Saleox(Snie). 

1898  Cavillon  (Charles),  Conseiller  d'arrondissement,  Maire  à  Airaines. 

1889  Cavrois  (Emile)  .    .        Propriétaire,        rue  St-Fuscien,  39. 
1898  Cazier  (Ulysse)   .    .  Jardinier  chez  M.  Descouture  à  Chaulnes. 

1896  Chalopin  (Auguste).  Cafetier,  plaoo  Gambetta,  18. 

1893  Chapuys  (Victor).    .  Jardw c.  M.  Legras-Mercier  Propr.,  à  Candas  (Sme). 
1896  Charbonnier  (François)  Architecte  de  la  Ville,  rue  Latour,  27. 

1888  Oharles-Beauvais   Entrepreneur  de  Vidanges,  route  de  Doullens,  8  t. 
1898  Charpentier  (Louis).  Notaire,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

1894  Chatel  (Léon)    .    .        Propriétaire,        à   Villers-Bretonneux  (Sm8). 
1892  Châtelain  (Alphonse)  id.  rue  Jules-Barni,  63. 

1885  Châtelain  (Viotdr)  .      Entrepreneur,       rue  de  l' Amiral-Courbet,  23. 
1880  Chivot-Naudé.    .    .         Négociant,         rue  de  la  République,  34. 

1896  Chochon  (Auguste),  IKdel'Af  àAmieDsdutapV^'Esc'deParis.r.d.Trois-Cailloni.SS. 

1889  Choquet-Crampon   .        Propriétaire,       rue  des  Bonnards,  13. 

1894  Clochez  (Louis) .    .  Imprime ar- Lithographe,  Prés,  de  la  Ch.  synd.  des  hort. 

et  maraîchers  d'Amiens,  rue  des  Sergents,  25. 

1897  Coache  (Emile)  .     .Député  de  la  Somme,à  Crécy-en-Ponthieu  (Sme). 

1885  Cocquel  (  Adéodat)^  Manuf r,  Memb.  de  la  Ch.de  Commerce,  r.  Debray,7 . 
1892  Cocu  (Charles)     .    .Cnltp,MaireàHappencoart, p. Seraucourt-le-Qrand  (Aisne). 
1887  Codsvelle( Armand)        Propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  34. 

1892  Coin  (Léon)    .    .    .       Pharmacien,        rue  Saint-Fuscien,  19. 

1896  Collet  (Léon)     .    .Employé de commerce,route  de  Doullens,  74. 

1891  Collier- Lejeune.    .  Jardinier,  route  du  Havre.  55,  f*  Rourroy,  à  Abbeville  (Sommé). 
1899  Collin  (Georges)     .  Sous-Ingr  de  la  Traction  au  Chemii  de  fer  do  Nord,  r.  Riolan,15 . 

1890  Collombier  (Félix).  Recev*  des  Domaines,  rue  Blasset,  16. 

1886  Colombier  (Jean)    .  Jardr  chez  M.  Henri  Saint,  à  Flixecourt  (Somme). 

1897  Come  (Auguste)  .    .  Peintre,  rue  du  Grand- Vidame,  46. 

1895  Compiègne  (Joseph)        Agriculteur,        à  Dreuil-lès-Amiensf Somme). 

1896  Contet  (Henri)  .    .  Fabricant  de  chapeaux  de  paille  et  feutre,  rue  Gresset,  8. 
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1894  Copin  (Charles)  . 

1887  Corbillon  (Jules)  . 

1897  Corby  (Emile)     .  . 

1889  Corby  (Ernest)    .  . 

1£88  Corroyer  (Emile)  . 
1880  Corroyer  (  Léon )j. 

1899  Corroyer  (Oscar)  . 


.  Prop™.  suppl.  du  Juge  de  paix,  à  Vignacourt  (&»■»). 
Me  Serrurier,       rue  Digeon,  19. 
Notaire,  rue  Lamarck,  33. 

.  Notaire  honoraire,  rue  Duthoit,  2. 

Propriétaire,        rue  Jules-Barni,  125. 
Horticulteur,       r.  du  faubourg  de  Hem,  110. 
Caissier-Comptable,      rue  Frédéric-Petit,  71. 
1*889  COsserat  (Oscar)     .  Mannfr,  Membre  de  la  Chambre  de  Cemmerce,  me  de  la  République,40* 

1891  Cottàrre( Augustin).  Ag'-Voyer  cantonal,  à  Doullens  (Somme). 
1887  .Cottrelle  (Georges)        Percepteur,         à  Picquigny  (Somme). 

1895  Cottrelle  (Léon)  .  Médecin,  bvd  d'Alsace-Lorraine,  17. 

Horticulteur, 
Propriétaire, 

Notaire, 
Libraire, 
Manufacturier, 
1694  Crampon  (Adrien),  Jard'cH.Tacher.DirecrdelaC^EoropéeDiieduGaz.quaidelaSomm^S. 

1897  Ceampon  (Alphonse).  Jardr  chez  M.  Boyeldieu,  Propr.  à  Boves  (Somme). 

1896  Crampon  (Charles). .  Jardinier  chez  M.  Dournel,  à  Forest-Montiers,  près 

Nouvion-en-Ponthieu  (Somme) . 
1896  Crampon- Choquet   .  Jardr  chez  Mme  Ve  Scellier-Cordellier,  Propr.  à  Hamjwt  s.-Somme . 
1896  Crampon  (Henry)    .JardrchezM.Canra-CaadeYelle,  Propre  à  Corbie  (Somme). 

1889  Créquy  (Arthur  de).        Propriétaire,        à  Ardres-en-Calaisis  (P.-de-C). 
1896  Crequy  (Emile)  .     .  Nég4  en  Vins  et  Spiritoeux,  rue  du  Vivier,  13  et  42. 
1887  Cressent-Bossu  .     .         Tonnelier,         rue  Victor-Hugo,  16-18. 

1898  Creté-Moinet     .     .  Conseiller  municipal,à  Poix  (Somme). 

1898  Cresson-Delattre  .         Electricien,        passage  du  Commerce,  36. 
1895  Crignier-Booquet  Propre-Cultr,àGentelles,  parVillers-Bretonneux(Sme). 

1892  Croquet  (Alfred)     .  Cordier,Consermunal,à  Ham  (Somme). 

1890  Curé  (Léon)  .     .     .  Conser  génal,  Docteur  en  Médecine,  Maire,  à  Corbie  (Somme). 
1890  Curtins  (Georges)  .        Propriétaire,        boulevard  de  Châteaudun,  55. 


1882  Coudun-  Lamarre 
1892  Coulon  (Raoul)  . 
1805  Courct  (Henri)  . 
1SJQ  Courtin-Hecquet 
1890  Cozette  (Jean)   . 


rue  de  la  Voirie,  8. 
rue  Caumartin,  4. 
rue  Victor-Hugo,  56. 
rue  Delambre,  32. 
rue  Digeon,  12. 


D 


1887  Dacheux  (Lucien)  .        Pharmacien,        rue  de  Beau  vais,  30. 

1895  Dailt.et  (Hector)  .  Doctr  en  Médecine,  rue Charles-Dnbois,i07,  et  rue  des  Trois-€ailloux,90" 

1890  Dallery  (Ernest)  .    Fabric*  de  Cidre,     r.Gresset,5,etr.desCapucins,4. 

1894  Damade  (Alexis).  .    JarJr- Maraîcher,     à  Rivery  (Somme). 

1892  Damay  aîné  (Léon).        Pi  opriétaire,        à  Ham  (Somme). 

1B98  Damay  (Chéri)     .  .  Notaire  honoraire,   Conser  muhftl,à  Poix(Somme)' 

J892  Damay  (Jules)     ,  ,  Prop^Cons^mun»1,  à  Ham  (Somme). 
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1891  Damonneville-Gayet,  Proprfl-Cultivat',  à  Wannel,p.Hallencou^t(Sm,,)■ 
1894  Damonneville  (imi)     Publiciste- Apicultear,     à  Sainl-Mauhis,par  Oisemont  (Somme) . 
1894  Danicoubt  (Eugène)        Propriétaire,        à  Péronne  (Somme). 
1897  Darras  (Abel)     .    .Serrurier-Electricien,rue  Porte-Paris,  33. 
1891  Darras- Barbier  .     .      Manufacturier,      rue  des  Sergents,  53. 

1896  Darras  (ClémeDt)    .         Négociant,        me  des  Jacobins,  10. 

1897  Darsy  (Irénée)    .    .       Propriétaire,        boulevard  de  Beau  vais,  16. . 
1,883  Dassier  (Edouard)  .    Greffier  de  paix,    boulevard  Longueville,  28, 

1898  Daucuez  (Armand)  Jrc.  M  Me  Comte  de  YalangIars,àSai!ly-le-^,p.NooTioD-eB-Poiithi«i. 
1888  Daudré  (Henri)  .    .         Négociant,         à  Péronne  (Somme). 

1891  Daveluy  (Alphonse),  Fabric*  de  Machines  à  coudre,  rue  de  Beauvais.  47. 
1860  David  (Clovis)    .     .  Jardinier,         à  Ailly-sur-Somme. 

1888  David-Decaix.    .    .         Négociant,         rue  Saint- Jean,  58. 

1894  David  (Emile)     .    .  Conducteur  principal  do  service  de  la  Voirie,  rue  Le  Mattre,  26. 

1877  David  (Gustave).    .      Manufacturier,      rue  ûu  faubourg  de  Hem,  1 . 
1898  Debary  (Alfred)  *    .      Juge  de  paix,      &  Poix  (Somme). 

1882  Dkbauge  (Abel)  .    .Dii*  de  la  Société  Anonyme,  rue  du  f*  de  Hem,  242 . 
1898  Debaussatjx  (Emile).       Propriétaire,       tue  Gloriette,  15. 
1898  Debeauvais-Blangy.    Fab*  de  Chieorée,  rue  du  Moulin,  52. 
1898  Deberly  (Jules)  .    .    Horticr-Grainier,    à  Roye  (Somme). 

1886  Debion  ne  (Jules)  OA.  Professeur  de  Pharmacie,  rue  Latour,  13. 

1898  Debras  (Léonce)     <  Jardrch.M.Prenveille,àSt-Just-en-Chaussée  (Oisej. 
1898  Debray  (Adolphe)   .  Jardinier,  à  Chaulnes  (Somme). 

1887  Decaix  (Eugène)    .  Employé  de  comm*,  rue  Debray,  13. 

1887  Decaix-Lbboy.    .    .       Propriétaire,       rue  de  TAbbaye-St-Roch,  5. 

1878  Drcaix-Matifas  $,  0  A.  Cons#»  gén»1,  Consw  mun*1,  rue  Debray,  13. 

1895  Decamps  (Félix)  .    .Prop*  Pisciculteur,  ancien  Maire,  à  S^-Radegonde,  près  Péronne. 
1898  Decaux  (Alexandre)  Jardinier,         à  Ste-Hélène,  près  Beantiis  (Oise). 

1894  DÉcé  (André) .    .    .       Propriétaire,       à  Flamicourt,  pr.  Péronne  (S»9). 

1887  Decboix  (Louis)  .     .  id.  àPont-de-Briques(P.-de-C). 

1895  Deflesselle  (Gaétan)  id.        \      rue  Saint- Louis,  11. 

1885  DEFLEg8ELLB(Hyacinthe)Ag^Voyerpp»lhonr*,  et  Archiva  Poukûiville  (Sme). 
1894  Defra^oe  (Joseph)  Jardrch.M.le  v*«deChezelle,auchât.duBoullaume, 

dépe  de  Lierville,  par  Chaumont-en-Vexin  (Oise) . 

1896  Degove  (Adrien).    .      Manufacturier,      rue  de  la  République,  59. 

1888  Dehesdin  (Jules)     .Prop.Memb.de  la  Ch.  de  Commerce,  bvd.  de  Mort,  38. 

1894  Dejodt  (Edouard)   .Jardinierde  l'Hospice,  à  Montdidier  (Somme). 
1882  DelaoourT'Deligny        Propriétaire,        rue  Saint-Louis,  6. 

1898  Delacroix  (Léopold)    Ancien  négociant,  a  Corbie  (Somme). 

1895  DELADŒUiLLE(An<juste)Recev*-Econe  à  l'Asile  d'aliénés,  à  Dury  (Somme). 

1897  Delagrange  (Achille)Entrepreneur  de  Travaux,  rue  Vulfran-Warmé,  37, 
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1894  Dklahaye  (Henri)  .        Pharmacien,        àDoullens  (Somme). 

1894  Delahaye-Padieu,  Prop™,  Ad  j*  au  Maire,  à  St  Valéry- sur-Somme. 

1897  Delaire  (Anselme)  .Docteur  en  Médecine, rue  Robert-de-Luzarches,  2. 

1889  Delaporte  (Edmond)  .$,Chef  de  Bataillon,  à  Ailly-aur-Somme. 

1890  Delaporte   (Léopold),Dirr  delaMaooMe M.Lheureux.à Longpré-les-Corps-Saiots  (Somme). 

1891  Delassus  (Jules).     .      Manufacturier,      rue  Colbert,  12. 

1886  Delattre  (Edmond)         Cultivateur,        à  Essertaux  (Somme). 

1898  Delattre  (Albert)  .Inspecteur  général  de  la  Mutual  Life,rue  St-Fuscien,  46. 

1895  Delcambre- Lacroix         Négociant,         à  Ham  (Somme). 
1889  Delefortrie  (Paul)         Architecte,         place  Longueville,  21. 
1872  Delépine-Leroy  .     .       Propriétaire,        à  Quevauvillers  (Somme). 

1894  De  Le  Vallé  (Georges)  Doctfen  Médecine,  rue  au  Lin,  44. 

1893  DELMAS(Jean)     .     .Fabric'deParapluieSjrue  des  Trois-Cailloux,  72. 
1891   Drlorme  (Jules).     .  Médecin,  à  Picquigny  (Somme). 

ÎK'J  j  Demaroy  (Eugène)  .Jardinier  chez  M.  Boulanger,  Prop.  à  Hendecourt- 

les-Cagnicourt,  par  Vis-en-Artois  (P.-d.-C). 
1884  Demarcy  (Octave)  .        Propriétaire,       rue  du  Bastion,  11. 
1897  Demolliens  (Augunte).  Jardinier,  à  Plachy-Buyon  (Somme). 

1897  Demolliens  (Numa)  Cafetier,  rue  Le  Nôtre,  51. 

1887  Demoy  encourt  (Ernest)  Agent  génAl  de  la  Cie  d'assurances  «  F  Abeille  »,  rue  Caornartin,  5. 
1889  Denedx  (Adalbert)  $.    Industriel.,  Maire,    à  Cagny  (Somme). 

1897  Deneux  (Anschaire)   Conseiller  général,  Maire,   à  Hallencourt  (Somme). 
1889  Deneux  (Fernand)  .       Manufacturier,      rue  Laurendeau,  164. 

1898  Deneux-Samson  .    .        Propriétaire,       rue  du  Faubourg  de  Hem,  19. 
1889  Deneux-Sauvaux     .  Fabric*  de  Caramel,  rueMasclef,  1. 

1889  Deneux  (Sylvain)     .        Propriétaire,        rue  de  la  Pâture,  33. 

1888  Deni9  (Adolphe).    .Jardr  chez  Mme  V*  Dubois,  Prop^rueGribeauvaljlÔ. 

1899  Denizot  (Jn-Rto).     .  Jardinier,  chez;M.BreuilrueSt-Dominique.23. 

1890  Dequin  (Henri)   J  .Avocat,  Conseiller  général,  boulevard  de  Belfort,3fr' 

1895  Deriencourt  (Charles)  Notaire,  rue  de  la  République,  56. 
1897  Dermigny  (Désiré)  .            Rentier,  à  Hallencourt  (Somme). 

1894  Derouvroy  (Honoré)  Ferblant'-Zinguiste,  rue  Le  Nôtre,  43. 

1887  Derouvroy  (Jules)  .        Propriétaire,       à  Picquigny  (Somme). 
1883  Desaillis  (Natalis)  .        Horticulteur,       rue  Béranger,  73. 

1897  Descat  (Gustave)    .  Industriel,  rue  Colbert,  2. 

1888  Descoutures  (Auguste) Entrepreneur  de  Maçonnerie,  rue  de  la  Demi- Lune,  25. 
1893  Désérable-Guédon.        Quincaillier,        rue  de  Beauvais,  93-95. 

1895  Desherbes  (Charles)  Jardinier  chez  M.  Druelle,  Fab*  de  sucre,  à  Francières, 

par  Estrées  St-Denis  (Oise). 

1898  Desmaret  (Paul)     .         Négociant,         rue  Saint-Leu,  99. 

1889  Desoutter  (Georges)  Ncg1  en  Charbons,  rue  du  Comte- Raoul,  2  et  8. 
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1894  Despréaux-Damiens  Quincaillier,  €onser  manal,  à  Hornoy  (Somme). 

1897  Desquiens  (Auguste)      Manufacturier,      à  Poot- de-Metz  (Somme). 

1898  De  Stoop  (Emile)    .    Opticien-graveur,  place  Gambette,  21. 

1898  Detape  (Alphonse)  .Percepteur  des  Contributions  directes,  place  St-Denis,  44. 
1893  Devallois- Dupont  .Entrepreneur  de  maçonnerie,  ruo  Saint- Louis,  34. 

1887  Devàuchelle  (Emile)    Hôtelier-Cafetier,   rue  de  Noyon,  42. 

1883  De  vauc  h  elle  fils.    .      Horticulteur,  Cafetier,     grande  rue  S  t- Maurice,  205. 

1883  Devadx-Heurtaux  .        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  27. 

1893  Devilder  (Henri)    .  Banquier,  rue  des  Lombards,  2. 

1899  Devillers  (Jules)    .  Jardinier,  Entreprr,  à  Hargicourt  (Aisne). 

1897  Devillers-Loquet  .         Charcutier,         rue  Gaultier-de-Rumilly,  11. 

1894  Dbvisme  (Edmond)  .Propre,Consermun*1,  à  Doullens  (Somme). 

1886  Devismes  (Gaston)  .  Notaire,  rue  de  T  Amiral-Courbet,  8. 
1890  Devisme  (Siinéon)    .  Ancien  Boulanger,   rue  Lemerchier,  31 

1896  Dévisse  (Achille)     .  Greff*  du  Tribunal  de  lw  instance,  rue  Debray,  8. 

1887  Devraigne  (Achille)  Fabr*  d'Instruments  aratoires,  rue  Gresset,  25. 
1887  Dewailly  (Alphonse)  .         Négociant,         rue  Lamarck,  35. 

.1887  Dewailly  (Louis)     Président  du  Tribunal  de  Commerce,  rue  des  Stes-Maries,  22 
1890  Dewailly  (Paul)  QA.  Médecin,  Maire,  à  Nouvion-en-Ponthieu  (S™0) 

1894  D'Hangest-Dollez  Propriétaire,       rue  Debray,  17. 

1886  Dhourdin  (Paul)  0A.  Doctr  en  Médecine,  Conser  munal,  rue  Porte-Paris,  20. 
1896  Dian  (Camille)    .     .  Négociant  «  La  Ruche  Picarde  »,  rue  St- Jacques,  98. 

1887  Dieu  (Esnest).     .     .    Manufer,  Maire,    à  Villers-Bretonneux  (Somme) 
1890  Dingbon  (Camille)  .    Hortic'-Grainier,    rue  Tronchet,  19,  à  Paris. 

1890  Diruy  (Emile)     .    .  Jardr  ch.  M.  Waré  Ppre,  à  Àilly-le-Haot-Clocher  (Somme). 
1887  Dive-Legris    .    .     .  Hortr-Pépiniéri&te,  à  Eppe ville,  près  Ham  (Somme) 

1895  Dodêuil  (Timoléon)  Docteur  en  Hédeciue,  Maire,  à  Ham  (Somme). 

1895  Dompierre  (Alfred)  Jardr  chez  M.  le  marquis  d'Estourmel,  au  château 

de  Suzanne,  pr.  Bray-sur-Somme. 
1889  Dony  (Léon)  .     .     .  Md  Tailleur-Confectr,  rue  des  Trois-Cailloux,  112 

1893  Doublier  (Augustin)  Cultivr,  Adjoint  au  Maire,  à  Moreuil  (Somme). 

1894  Douoet  (Alfred).     .  Cafetier,  rue  de  la  République,  29. 
1862  Dournel  (François)  Notaire  honoraire,   rue  Caudron,  1. 

1894  Dournel  (Jules).    .        Propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  22. 
1892  Douville  (Emile)    .  Coupeur  d'Habits,  rue  des  Corroyers,  40. 
1889  Douville  (Jules)     .  Imp'-Lithographe,  rue  Flatters,  1 1 . 
1874  Douzenel  (Amable)       Horticulteur,        chemin  de  Halage,  5. 

1891  Drobecq  (Auguste).  Négociant  en  Bois,  rue  du  Château-Milan,  50. 
1898  Dubab  (Fernand).    .  Jardr  chez  M11*  Debast,   propN  à  Crouy-en-Thelle, 

près  Neuilly  en-Thelle  (Oise). 
18P3  Dubois  (Charles).    .Gd  Café  Duf ourmantelle,  rue  des  Trois-Cailloux,  34. 
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1884  Dubois-Deiauw  .  «      Horticulteur,       rue  de  la  Voirie,  10. 

1889  Dubois  (Gustave)  .Ane.  Bâton*  de l'Ordre  des  imite,  r.  de  rAmiral-Goarbet}19. 

1889  Dubois-Pâques    .  .  Serrurier  au  Chemin  de  fer,  rue  Coquerel,  59. 

1887  Dubois  (Pierre)  „  .  Licencié  en  droit,  rue  Pierre-1' Ermite,  24. 

1887  Ducatelle  (Hector)  Coinmissaire-Priseur,  rue  Caudron,  10. 
1898  Duceux-Lerot    .  .  Bijoutier,  place  Gambetta,  4. 
1897  Duchatil  (Paul)  .  Imprimeur- Editeur,  rue  des  Jacobins,  40. 

1896  Duchaussoy  (Auguste)        Propriétaire,       rue  Jules-Barni,  253. 

1897  Dufossé  (Adolphe)  .  Entrep*  de  Peinture  et  Vitrerie,  rue  Digeon,  37. 
1893  Dufour  (Edouard)  .  Cuit',  ConsM  m»1,  à  Bécourt-Bécordel,  pr.  Albert  (S"") 

1898  Dufour  (Octave)     .       Propriétaire,        rue  de  la  Bépublique,  54. 

1892  Dufour  (Léon)  .    .  Jard*  c.  Mm*  Demoreuil  à  Hangest-en-San  terre. 

1893  Dufourmantelle(P)       Propriétaire,        rue  Dijon,  26. 
1898  Dufrancatel.    .     .       Restaurateur,       passage  St-Denis,  7. 

1894  Dulin-Andrieux     .  Entrep'  de  CharptMà  Salouel,  par  Saleux  (Somme). 
1889  Dumesnil  (Théodore)  (Hôtel  de  Paris)    rue  de  Noyon,  36-38. 

1889  Dumont  (Edouard)  0  A.  Cons*r  d'ar1,  Ane.  Maire,  à  Méharicourt  (Somme). 

1898  Dumont  (Paul)  .    .  Pharmacien,  route  d'Abbeville,  16-18,  Montières. 

1896  Dupetit  (Fernand).     Manufacturier,      rue  de  la  Citadelle,  5. 
1891  Dupont  (Jules)  .    .  Fab*  de  Coutellerie,  rue  St-Leu,  5. 

1897  Dupont  (Pierre)  Epiceries  et  Comestibles,  place  de  l'Hôtel -de- Ville,  21. 

1888  Dupont  (Robert)    .        Propriétaire,        rue  Caumartin,  2. 

1899  Dupontreué  (Etienne)  Jardinier,  rue  Legrand-Daussy,  51. 

1898  Dupontreué  (Léon)  Jardr  ch.  M.  Mathiotte,  à  Belloy,  par  St-Omer-en-Chausée. 
1894  Dupùis  (Auguste)  .  Md  de  Vins,  Consw  mua»1,  à  Péronne  (Somme). 
1898  Duquenne  (Edouard)       Propriétaire,       rue  du  Bastion,  9. 

1886  Durand  (Augustin).  Conseiller  à  la  Cour,  rue  Lamark,  37. 

1897  Duret  (Charles)  .     .      Jardinier,    rue  du  Bastion,  à  Corbie  (Somme), 

1898  Durot  (Théophane).  Md  Tailleur-Confect',  rue  des  Trois-Cailloux,  25. 
1898  Duroyon  (Emile)     .  Jardinier,  à  Liancourt-Fosse  près  Roye. 

1887  Duuuel-Lanquetin  .  Entr  de  Camionnage, route  de  Paris,  13. 

1897  Dijsuzeau  (Léon)$.  logén.  eo  chef  des  ponts  et  chacs.,  bvd  d'Alsace-Lorraine,  69  bis. 

1891  DuvaL  (Auguste).    .  Fruits  et  Primeurs,  place  du  Marehé-Lanselles,47. 

1892  Du  vivier  (Hector)  .  Jardinier,  à  Moyencourt,  près  Poix  (S"*) 

1889  Echalie  (Ernest)     .        Architecte,         rue  des  Jacobins,  79. 
1896  Edé  (Gaston),     .     .  Nég'  en  Charbons,  rue  Evrard-de-Fouilloy,  27. 

1888  Engerran-Huré.    .  Bijoutier,  rue  des  Trois-Cailloux,  84. 
1886  Epine  (bon  Alphonse  de  l'),  Prop.,  Consor  gén*1,  à  Prouzel,  par  Saleux  (Somme). 
1896  Epine  (bon  Ferdinand  de  l')   Prop.,  Adj.  an  Maire,    à  Prouzel,  par  Saleux  (Somme) 
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1892  Fay  (Emile)  0  A 

1834  Féron  (Auguste)    . 

1893  Ferrand-Lefrant  . 

1897  Fichaux  (Alphonse) 

1898  Ficheux  (Louis).    . 
1897  Fidon  (Louis)     .    . 
1897  Fiquet    (Alcide).     . 
1897  Fisoher-Thory  Fils . 
1891  Flahaut  (Charles)  . 


place  au  Fil,  1. 

rue  de  la  Hotoie,  53. 

rue  Colbert. 

rue  des  Capucins,  29. 

rue  Cozette,  23. 

à  Cagny  (Somme). 

rue  des  Jacobins,  71. 


1895  Fafet  (Octave)   .    .  Vins  et  Spiritueux,  rue  de  la  Hotoie,  32-34-36. 

1853  Fagard  (Isidore).    .  Jardinier,  à  Belloy-sur-Somme. 

1887  Famin  (Félix).     .     .  *     Horticulteur,       rue  du  Biamont  26. 

1863  Fatonde  Favernay#  Consr honre a laC* d'appel, Consergéikftl, r. des Cordeliers,59 

1887  Fatton  (Alexandre)        Propriétaire,       rue  Cauinartin,  7. 

1891  Fauvel  (Henri)  .    .    Recev.  de  Rentes,  place  Saint-Denis,  38. 

.  Chef  de  divon  à  la  Préfecture,  rue  Latour,  36. 
.     Ancien  Boucher,    rue  Martin-Bleu-Dieu,  22. 

Coutelier-  Bandagiste, 

Pharmacien, 

Rentier, 

Brasseur, 

Propriétaire, 

Pépiniériste, 

Nég*  en  Huiles, 

1898  Flament    (Alfred)  .   Aide-Pharmacien,  Rue  des  3  Cailloux,  54. 

1897  Flament   (Firmin)  .  Hortillon,  à  Camon  (Somme). 

Expert  en  Bâtiments,    boulevard  Faidherbe,  5. 

Horloger- Bijoutier,  rue  des  Sergents,  14. 
Recevr  de  Rentes,  rue  Saint-Dominique,  30. 
Négociant,  rue  de  la  Plumette,  6. 

id.  rue  de'la  Hotoie,  20. 

1895  Fontaine     (Emile). Jardr  chez  M.  Objois,Propre,àMericdurt-s/-Somme. 

1896  Fossé  (Adolphe).    .        Propriétaire,       rue  Cozette,  8. 

1888  Fossier    (Edouard).  id.  rue  Castille,  52. 

1899  Foubert   (Marc).     .  Etudiant,  rue  Le  Nôtre,  81. 

1892  Foucault-Nieux  .     .Nég*  en  Nouveautés,  rue  des  Trois  Cailloux,  93. 
1885  Fourcy  (Amédée)   ,Jardr.chezM.  Guillemontprop'à  Doingt,près  Péronni. 
1887  Fourcy  (Victor)  .     ..         Jardinier,  rue  Janvier,  21. 

1889  Fourdrinier  (Alfred)  .        Propriétaire,       Boulevard  Longueville,  46. 
1851  Fourdrinoy  (Alphonse).        Pépiniériste,       quai  de  la  Somme,  26. 

1894  Fournier  (Camille)  .Jardr.c.  M.  Maguin,au  château  d'ADdelaifl.pr.LaFère 'Aisne). 

1898  Fowrnier  (Camille).  Docteur  en  Médecine,  Rue  Jules-Lardière,  22. 

1894  Fournier  (Charles).  Notaire,  rue  Dusevel,  6. 

1895  Fournier-Dubois     .     Ancn  Boulanger,    *VilIers-Bietonneux,  (Somme). 
1887  Fournies  (Edmond)  Conducteur- Voyer,  rue  François- Delavigne,  42. 
1891  Fournier   (Lucien).    Consr  à  la  Cour,    rue  Frédéric-Petit,  28. 

1891  Fournie r-Morel.     .  Ane.  Adminr  des  Hospices,  rue  des  Lombards,  7-9. 

1896  Fourquer  (Théophile)  .  Juge  de  Paix  honoraire,  à  Thieulloy-PAbbye,  pr.  Horaoy. 

1897  Francfort  (Emile).        Négociant,         rue  Flatters,  8. 


1895  Flandre  (Origène). 
1895  Flinois-Trouille  . 
1881  Florin  (Michel).  . 
1898  Follet  (Albert).  . 
1886  Follet-Bocquet  .     , 
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1887  François  (Alfred)  .  Fabricant  de  terres  cuites,  à  Ercheu  (Somme). 

1893  François   (Eugène).  Député,  Conseiller  général,  à  Bray-sur-  Somme. 

1887  François  (Odon).   .  Négociant  en  Vins,  à  Proyart  (Somme). 

1893  François  (Lyonel).  Nég*en  Cognacs,  r.  St-Fuscien,35,etr.Bellevue,19. 

1898  François  (Norbert).         Propriétaire,     Chaulnes. 

1890  Franqubville  (Jff-Bte)     Ferblantier,     pi.  du  .Marché-Lanselles,  19. 

1896  Franqukville  (Titorcc)  $,0  I.  Présid*du  Trib*1  civil,  r.  St-Fuscien,    20 

1896  Frémont  (Georges).  Procur'de la Répub*,  boulevarl  Longueville,   54. 

1896  Frennelet  (Emile).  Gaufreur,  rue  Bâillon,  25. 

1895  Freitel  (Gustave)  .Employé  an  Chemin  de  fer,  rue  Coquerel,  56. 

1896  Froidure  (Georges)  Employé  au  Bureau  de  Bienf™,  route  d'Albert,  69. 
1898  Fdssien  (Auguste)  .        Propriétaire,        Rue  Desprez,  21. 


1893  Gabulon  (Jules).     .  Jard.  chez  M.  Vasset,  au  chat,  de  Martinsart,  dépen- 
dance de  Mesnil-Martinsart,  près  Albert  (Somme). 
1898  Gadoux-Denant     .    Cafetier  a  la  gare,  Conseiller  municipal  à  Corbie. 

1896  Gaffet  (Edmond)  .  Cafetier,  rue  Duméril,  63. 

1895  Gaffkt-Rigaut  .     .  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Doullens  (Somme). 

1885  Gaillet-Théry  .     .        Propriétaire,        rue  Gribeauval,  17. 

1893  Galametz(C*  Rodolphe  de)  id.  r.St-Gilles,l  13,àAbbevilie(Se). 

1892  Galampoix  ( Joseph).  id.  route  d'Allonville,  4. 
1895  Galet  (Pierre)    .     .          Etudiant          boulevard  du  Mail,  31. 

1 876  Gallet  (Alfred)  .     .  Notaire,  àLongpré-les-Corps-Saints(Se> 

1888  Gallet  (Emile)  .     .    Juge  honoraire,    rue  Le  Nôtre,  46. 

1885  Gallet  (Eugène)^  .Présid*  de  la  Ch.  de  Comm.,  rue  Saint-Louis,  35. 

1889  Gambard  (Fénélon).    Ancien  Notaire,    rue  Ducange,  2. 

1898  Gambart  (Charles)  .  Directeur  de  la  Succursale  de  la  Sté  Coopérative  agricole  à  Roje. 

1898  Gambier-Finet   .     .  Marchand  Epicier,  rue  Saint-Leu,  206. 

1899  Gambier  (Laurent)  .Directeur  de  Contentieux,  rue  Digeon,  36. 
1873  Gamounet  (Léon)    .         Négociant,         boulevard  Longueville,  52. 
1889  G  and  (Charles)  .     .Docteur  en  Médecine,rue  Lavalard,  8. 

1891  Garçon  (Fernand)  .  Propriétaire,  Conser  munal,  à  Dury  (Somme). 

1893  Garet-Héren.     .     .        Quincaillier,        rue  Delambre,  13. 

1891  Garet  (Léon)OA.  Dirr  de  la  Cie  d'Ass"  *F Urbaine*  r.  des  Cordeliers,  57. 
1889  Garet-Rou8Selle    .*      Propriétaire,       rue  Charles- Dubois,  10. 

1892  Gaudefroy  (Jules)   .       Propriétaire,       rue  Leroux,  18. 
1892  Gautier- Vasseur    .     '  Propriétaire,       rue  de  La  Pâture,  9. 
1891  Geffroy-Jourdain  .         Grainetier,         rue  de  Beau  vais,  78. 

1895  Gellin  (Victor)  .    .         Jardinier,  Avenue  de  Dunkerque  111,  Lille 

1897  Girerd  (Cyprien)    .Trésorier- Payeur  de  la  Somme,  rue  Connont,  18. 
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1898  Gisqubt  (Louis)  .    .  Nour*BetConf°,r,   Rue  des  Trois-Cailloux,  4. 
1898  Godart  (Qaëtan)     .  Jardr  au  château  de  Coarcelles-s-M«y encourt,  par  Poix. 
1897  GoDBERT(Abel)  fils,     (  Eôtel  Godbert)     rue  des  Jacobins,  3. 

1897  Godbert  (Henri).    .  (Café  du  Progrès)    rue  de  Noyon,  57. 
1888  Godbert  (Octave)  père,  Restaurateur,      rue  des  Jacobins,  62. 

1894  Goddh  (Edouard).    .  Agent-Voyer  f.  fonctions  d'Ingénieur, à  Montdidier  (Somme). 
1888  Godin  (Eugène)  .     .        Pharmacien,        rue  de  Noyon,  51 . 
1888  Gonse  (Auguste).     .Jardrch.MmeThéry,  Propriétaire,    à  Athies  (Sœ6). 
1880  GoNTiER(Jules)i0I.Prést  de  F«  Harmonie  d'Amiens»,  rue  Fernel,  17. 
1887  Gontier  (Louis).     .Mddoboisetcharbon8,  bd  de  Beauvillé,  l. 
1894  Goret  (Camille) .    .  Président  de  la  Société  Coopérative  Agricole,  à 

Plessier-Rozainvillers,  près  Moreuil  (Somme). 

.Jard.  chez  M.  Wallet,  Propriétaire  à  Hébécourt. 

.  Entreprdeplombrie,  rue  Jules  Barni,  191. 

.  Brasseur  de  cidre,   avenue  du  Général- Foy,  116. 

1898  Gossellin  (Arnold) .    Propr"  à  Marieux   par  Acheux. 
1890  Gourdet  (Auguste).         Charcutier,         rue  de  Noyon,  1. 

1890  Gourjon-Piteux  .    .  Papetier,  rue  Gresset,  3. 

1891  Gouverneur  (J.-Bte)        Propriétaire,       à  Boves  (Somme). 

1894  Gouy-Caron    .     .     .  Fab*  de  Chaussures  rue  Cozette,  6. 

1872  Govin  (Eugène)  £  .Jardr-Chef  au  Jardin  d'Emonville,  à  Abbeville. 
1865  Graire-Delaby  . 

1895  Graire-Houde  . 
1891  Gras  (Charles)  . 
1886  Greioh-Pierru    . 

1893  Grévin  (Arthur). 

1894  Gribtte  (Louis) . 
1897  Griset  (Armand) 


1896  Gorlier  (Oscar) . 
1888  Gosse-Darras  .  , 
1893  Gosselin  (Louis) 


Propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  5. 

id.  bvd  d'Alsace-Lorraine,  67. 

.Jardr  au  château  de  Fricamps  près  Poix  (Somme). 

Propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  70. 
.    Conser  d'arrond'     à  Montdidier  (Somme). 
.  Nég*  en  Epiceries,  rue  des  Sergents,  49. 
Propriétaire,        à  Dury  (Somme). 
1892  Gronier  (Charles)  .Md  de  fers,  Adjoint  au  Maire,  à  Ham  (Somme). 

1896  Guargualb  (Jean)  .  Commissaire  Central  de  Police,  rue  Le  Mattre,  32 
1885  Guérard  (Anatole)  .  Juge  d'Instruction,  à  St-Quentin  (Aisne). 

1889  Guérard -Cozette    .   Ppre,  Conser  mua*1,  à  Camon  (Somme). 
1895  Guérin  aîné  (Charles)  Balancier-Mécanicien,  rue  de  Beau  vais,  85. 
1898  Guérin  (Amédée)    .  Cultr,  Maire  à  Bettencourt- Rivière  par  Airaines. 
181j3  Guérin  (Eléonore)  .  Ameubl*  complets,  rue  Gresset,  10. 

1897  Gueble  (Charles).    .       Pharmacien,       r.  du  faubourg  de  Hem,  241. 

1898  Guerlin  (Robert)     .       Propriétaire,      rue  Saint-Louis,  30. 
1885  Gueudet  (Auguste).  Huissier  à  la  Préfr*,  rue  de  la  République,  45. 
1898  Guidé-Gby  ....  (Café  du  Théâtre)  rue  des  Trois-Cailloux,  71-73. 
1898  Guihot  (Gustave)  $  Capne  de  cavalie  en  rette  Villa  Lucia,  bd  Pt-Noyelleg 
1897  QuiLBBRT  (Anatole)  .  (Bains  du  Logis-du-Roi)  passage  du  Logis-du-Roi,  11^ 
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1885  Guilbert  (Gustave)  .        Teinturier         bvd  du  Jardin-des-Plantes,58. 

1897  Gcilbert  (Léon)  .     .Dr  de  l'Usine  de  M.  Cosserat,  rue  Maberly,  200. 

1896  Guilbert-Pourchelle,  Confectionneur,  bvd  d'Alsace-Lorraine.  6. 

1894  Guillaume  (Firmin;.  Sous-Chef  de  gare  en  retraite,  rue  Jeaone-d'Àrc,  3ô. 

1896  Guilmont  (Joseph) .  Agréé,  rue  Porion,  4. 


1898  Hacquart  (OscarJ   .  Herbi6  et  prod,  photog.  r.  Sire-Firmin-Leroux,  15-17. 

1889  Hagimont  (Frédéric)      Manufacturier,     bvd  de  Puut-Noyelles,  2. 
1893  Haleine  (Augustin)QA.  Agent  Voyer,  Chef  de  Bureau,  r.  Gaulthier  deRumilly. 
1895  Hallot  (Charles)     .  Jard.  ch.  Mme  Denis-Galet  à  Dury  (Somme). 
1895  Hamain  (Camille)    .  Avoué,  rue  Victor-Hugo,  44. 

1890  Hanot  (Alfred)  .     .  Pharmacien,r.Creton(pl.  de  l'Eglise  St-Martin),  6. 

1897  Harlé  (Emile)     .     .Jard.  au  chat,  de  Villersaux-Erables,  pr.  MoreuiJ. 

1898  Harlez  (Albert)  .     .  Entr  de  charpentes,  rue  Jules-Barni,  143. 

1892  Harlez  (Ostave).     .  Jard.  c.  M.  Comte,  Manufacturier,  à  Albert  (Se). 

1888  Hatté  (Arthur)  .     .         Négociant,         rue  Delambre,  29. 
1898  Hautcoeur  (Paul)    .       Propriétaire,        place  Longue  ville,  31. 
1883  H autoye  (Eugène  delà).  id.  rue  Cozette,  32. 

1891  Havet  (Auguste)     .      Manufacturier,      rue  Flatters,  13. 

1898  Hazart  (Léon)    .     .        Propriétaire,        boulevard  du  Mail,  61. 
1898  Hébert  (Ernest).     .  Dirr  des  Poi-t.  et  Tél.  de  la  Somme,  Hôtel  des  Postes. 

1889  Hennequin  (Charlemagne)    Huissier,       rue  Robert-de-Luzarches,  9. 
1889  Henneveux  (Désiré)        Propriétaire,       à  Cottenchy,  par  Boves  (Se). 

1896  Hénouille  Frères    .  Fondeurs,  boulevard  Faidherbe,  71. 

1897  Henrion-Danjean  .Direct1"  du  Casino  d'Amiens,  r.  delà  République,  3 
1889  Herbert  (Charles)  .       Photographe,       rue  de  la  République,  61. 
1896  Herbet  (Jules)    .     .  Louager,  rueduCloître-de-la-Barge,14. 
1894  Herckelbout  (Léon).Carrelages  et  Pavages  céramiques,  rue  Sie-Marguerite,  7. 

1898  Herreng  (Henri).     .  Fleuriste,  rue  des  Vergeaux,  21. 

1896  Hervieu  (Henri).     .Perceptr  des  Contr.  directes,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  21. 
1889  Heurtois  (Félicien).Jard.c.H.deBeaufort,  PpraâHocquiDCOurt,prèsHalleDCOurt  (Somme). 
1892  Hévin  (Léon).     .     .        Propriétaire,        rue  Jules-Barni,  214. 

1892  Hoquet  (Olivier).    .  Greffier  du  Conseil  de  Préfecture,  r,  Charles-Dubois,ii3. 
1883  Honoré  (J.-Bte)  $  .Conserv1  d.  eaux  et  forêts  enrette,  r.  Duthoit,  12. 

1891  Hobdé  (Ernest)    .     .  Cafetier,  rue  au  Lin,  55. 

1889  Horde  (Joseph)  .     .Chef  de  Comptabilité  à  la  Caisse  d'Epargne.  àReDancourt-lès-lmiens. 

1897  Hordequin  (Areène)Fabricant  de  toiles,  Conser  mal,à  Beauval  (Se). 

1892  Houbart-Borle  .     .  Cafetier,  rue  du  Bloc,  13. 

1894  Houdan  (Ernest).     .      Proprre,  Maire,     à  St-Valery-sur-Somme. 

1898  Houdon  (Louis)  .    .Fleurs  et  couronnes,  rue  de  Beau  vais,  13-15. 
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1898  Houblier-Lenglet  .       Horticulteur,      Ch.  du  Bois,  58,  Abbeville, 

1887  Hubault  (Anatole)^        Négociant,         rue  Dallery,  32. 

1889  Hubeb  (Georges)     .Docteur  en  Médecine,  rue  des  Jacobine.  47. 

.Jardinier  ch.  M.  Du  Bob,  Propr.,  à  Bovelles  (S™*). 
Grainetier.         rue  Bellevue,  21. 
Pharmacien,        rue  des  Trois-Cailloux,  41. 
.Ingénr  d.  Ponts-et-Chauss.,r.Boucher-de-Perthe8,6 


1886  Hugues  (Ovide) 
1889  Hulin-Letesse 
1892  Huré  (Georges) 
1898  Husson  (Alfred) 


1898  Isaac  (Edouard)  . 


.Gér*  du  Cercle  Milit.  rue  de  la  République,  57. 

J 
Tapissier,  rue  St-Dominique,  7. 

Propriétaire,   à  Longpré-les-Corps-Saints  (S*). 

Faïencier,  rue  de  la  République,  5. 

Propriétaire,         boulevard  du  Mail,  73. 
Notaire,  rue  Robert-de-Luzarches,  1, 

.Négociant  en  Laines, rue  St  Louis,  53. 

Banquier,  rue  des  Jacobins,  49. 

.Jarder  à  la  Préfecture,  rue  de  la  République,  51. 
.  Propr.duBuffetdelaGared'Amien8,r.dela Vallée,  î. 
.  Jardrch.M.Gaoappe-DemoUieDS,Prop.àPlacby-BayoB,p.Saleax  (Sme). 

Négociant  rue  des  Saintes-Mariés,  4. 

.Chef  de  bur.à  l'Etat-Civil,  rue  Jacque6-Delisle,  49. 
1892  Jourdain  (Charles).  Entrepreneur  de  transports,  rue  Cozette,  56. 
1885  Jourdain  (Félix)     .     M0  Charpentier,    rue  Bellevue,  46. 
1898  Jourland  (Jean)     .       Horticulteur,         à  Montdidier. 
1895  Joyer  (Jules) $  .    .  Propr.  Conseiller  munftl,  an  Meillard,  par  Bernaville  (Somme). 
1890  Jullien  (William)  .  Brasseur,  rue  Vatable,  22. 


1895  Jacque  (Henri)    .     . 

1890  Jacques  (Alfred) .    . 

1888  Jacquiot  (Ernest)   . 
1877  Janvier  (Auguste)  O  A 

1889  Jarry  (Alexandre)  . 

1891  Jérôme  (Arthur). 
1897  Jérôme  (Jules)  . 
1879  Joint  (Julien)     . 

1892  Joly  (Gustave)  . 
1897  Joly  (Jules)  .  . 
1892  Jonas  (Fernand). 
1894  Jorom  (Hector)    . 


1897  Kiener  (Otto)     .     .  Jardinier,  à  Vaux-en-Amiénois, 

1898  Klotz  (Lucien)^A  Député,  Cons.  génal      à  Montdidier. 

1887  IiABBÉ(Ch.)0.^,OA»-?Présidenl  horaire  de  la  Ch.  de  Commerce,  r.  de  la  République,  73. 

1897  Labbe  (Pierre)  .     .  Entrepreneur  de  Menuiserie,  rue  Allart,  5. 

1898  Lacomme  (Georges)         anc.  pâtissier,         rue  Voiture,  8. 

1896  Lafarçe  (Emile)     .  Fabricant  de  parapluies,  place  Gambetta,  11-13. 
1890  Laforest  (Edouard)  Imprimeur-Lithographe,  rue  St-Martin,  16. 

1892  L aille  r  (Edouard)<|I.  Administre  la  Société  métallurgique  d'Amiens,  rue  de  Mai,  5. 

1897  Lamarre  (Jules)     .Entreprde  Monuments  funèbres.grander.  St  Maurice,  416. 
1890  Lambebt-Mousin    .        Négociant,        rue  des  Huchers,  32. 
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1896  Lambert  (Octave).       Propriétaire,       à  Camon  (Somme). 

1896  Lambin  (Eugène)  .Jard.  à  l'Hospice  St- Victor,  bvd  de  Beauvillé. 

1897  Lambret  (Justin)  .  Avoué,  place  d'Aguesseau.  5. 

1887  Lamy  (Kdouard)OI.  Présid'  delà  Société  Indust"*,  bvd  Guyencourt,  25. 

1898  Lamy  (Félix)     .     .  Correspond*  du  Chemin  de  fer,  r.  de  la  République,  21. 

1895  Lamy  (Eugène)   .    .      Avocat- Agréé,    rue  du  Cloître-de-la-Barge,ll. 
1898  Lange  (Eugène).    .  Jardinier,         rue  François-Delavigne,  38. 

1890  Lanqeron  (  Alph96)  Dirr  de  TÀgence  à  Amiens,  duc  Crédit- Lyonnais  »,  r.  delà  Pâtore,34. 
1897  Langlet  (Victor)    .         Jardinier,         rue  St-Aiheul,  38. 

1891  Lannel  (Amédée)    .     M'Ccuv'-Plaf,     rue  Edouard-Gand,  2. 

1897  Larozé  (Alphonse).   Chef  de  Culture,  à Muille-Villette près Ham^S"*). 

1891  Larozière  (Victor).     Manufacturier,     rue  des  Sejgents,  48. 

1877  Laruel le  (Henri)  père  $ .  Direct1*  des  plantations  de  la  Ville,  bonld  du  Jardin  des  Plantes,  60. 

1897  Lasal-Dufour  $.    .        Cultivateur.        à  Albert.  (Somme). 

1894  Lassurguère  (Jules) Hôtel-Café-Rest*  du  tMarccFOr».  roe  de  Beaavais,  47-19 

1896  Laurent  (Henri) .  Propriétaire,       rue  St- Jacques,  101. 
"1894  LAVANDiER(Jo8eph)  Boucher,  rue  des  Sergents,  15. 

1885  Lèbe-Gigun  ^.  Direct1"  des  Contr.  indir.,en  retr.,r.  Louis-Thuillier,  46. 

1898  Lebeau  (Auguste)  .  Huissier,  à  Chaulnes. 

1882  Lebel-Derly  .    .     .Nègoct,Memb.  de  la  Ch.de  Commerce,  r.  du  fbg  de  la  Hotoie,  20. 

1893  Lebel  (Martial)  .    .        Propriétaire,         rue  du  faubourg  de  Hem  189. 

1894  Leblond  (Léopoid)  .  Employé  ch.  M.  G.  Raquet,  r.  Liénard-Lesecq,39. 
1896  Lebœufle  (Georges),  Dr  de  l'Hospice  St- Victor,  boulev.  de  Beauvillé. 
1884  Lebrun-PonchonQ  A.      Propriétaire,      rue  Ali  art,  7. 

1893  Lécaillet  (Léon)     .  (Modes)  rue  Delambre,  27. 

1886LEOAT(Uoa).    .    .    (A  la  Ménagère)  [  ™  gin^Leu.  30.^ 

1894  Leclercq  (Alexandre).  Jardinier,  rue  Riolan,  166. 

1891  Lecleroq-Legris  .    ,        Propriétaire,       route  d'Albert,  15. 

1892  Lecomte  (Adolphe) .Jardr  chez  M.  Pauchet,  Prop.  &  Sains,  (Somme). 
1889  Lecomte-Leqqen ne. Fabricant  de  Tissus, place  Longueville,  23. 
1891  Leoreux  (Pierre)    .Jard'cJ.Carez.Prop^rucSt-Tbomas,  36,  à  St-Qoentin,  (Aisne). 
1894  Lecubin  (Edmond)  .Jardr  c.  M.  Vinchon,  Prop™,  à  Ennemain.  p.  Athies,  (Stte). 
1889  Ledieu  (Léon)    .    .        Propriétaire,       rue  Porion,  12. 

1889  Ledieu  (Maurice).  id.  boulevard  de  Belfort,  4. 

1894  Ledoux  (Eugène)     .  Jardinier,  c.M.VasselIe,prop.àDury(Se). 

1896  Ledoux  (François)  . Jard.ch. M.  Graire,Prop.  à  St-Fuscien,  (Somme). 
1898  Ledroux  (Adélin)    .Entreprise  de  Peinture,  rue  de  Bellevue,  9. 
1867  Lefebvre  (Alphonse)  QA,  J.Prop^Cons'munic1,  route  de  Paris,  5. 
1898  Lefebvre  (Elisée).  Fabricant  d'Engrais,  rue  Le  Nôtre,  16. 

1893  Lefebvre-Guénin    .  Const'-Mécanicien,  rue  Dallery,  41. 

1897  Lefebvre  (Henri)  .Propr^Consermon\auClapet-les-Doniart-en-Ponthieu  (Sm#). 
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1392  Lefebvre-Lefebvre  Fabricant  de  filets  depéehe.à  Vignacourt,  (Somme). 

1897  Lefebvre  (Marcel)  .      Entrepreneur,       rue  du  Château-Milan,  53. 

1893  Lefebvre  (Napoléon)     M*  Teinturier,      rue  St-Leu,  183. 

1896  Lefebvre  (Onésime)  id.  boulevard  Ducange,  27. 

1888  Lefebvre-Rànsson  .       Propriétaire,        rue  Edouard-Gand,  16. 

1889  Lefetz  (Alfred)  .    .  Huissier,  rue  André,  33. 

1894  Lefèvre  (Alfred)     .     Ancien  Huissier,    à  Oisemont,  (Somme). 

1898  Lefèvre  (Anatole)  .        Horticulteur,       àBuire-Courcellesp.Péronne. 
1880  Lefevre-Bougon.     .Fabricant  de  velours,rue  Lemerchier,  86. 

1891  Lefèvre-Calot    .     .      Manufacturier,     rue  des  Jacobins,  70. 
1898  Lefèvre- Juvenel    .  Jard.  entrepreneur,  à  Marchelepot.  (Somme). 

1889  Lefrançois  (Fernand).  Avocat,  rue  Le  Mattre,  46. 

1890  Léger  (Gustave).    .Receveur  municipal,rue  St- Louis,  33. 
1898  Léger  (Julien)    .     .        Propriétaire,       à  Chaulnes. 

1890  Le  Grand  (Ernes^.Prop^,  Cons"  gén»l,auMeillard,p.Berna  ville.  (Se). 

1898  Legrand  (Homère)  .  grains  et  charbons,  rue  Desprez,  13. 

1898  Legrand  (Maurice)  .  Avocat.  rue  Beauregard,  2. 

1893  Legras  (Alphonse).  Jardinier  chez  M.PaulMasse,PropreàCorbie(Se). 

1897  Legras  (Charles)     .  Jardinier,  à  Ham  (Somme). 

1898  Lègue ur  (Gabriel)  .         Droguiste,         rue  des  Chaudronniers,  15 

1887  Legukur  (Georges) .  Entrepreneur  de  Bâtiments,  rue  St-Roch,  86. 
1898  Lejeune- Forestier.   Pâtissier-Cafetier,  place  Longueville  (Pavillon  Est). 

1888  Leleu  (Maxime) ^,|)I. Provrhonre  du  Lycée  d'Amiens,  boulevard  Faidherbe,  83. 
1890  Lelièvre  (Edmond).        Propriétaire,        rue  Debray,  2. 

1890  Leluin  (Joseph)  .    .  id.  porte  de  la  Hotoie,  1. 
1896  Lemaitre  (Edmond).Jrc.  M.  Àdalb.  Deneox,  Ppre,  à  Cagny  (Somme). 

1891  Lbmaitre-Pensiot   .  Epicier,  rue  Gaultier-de-Rumilly,  42. 
1898  Lemoucheux  (Henri)  Jardinier  chez  H.  Famechoa,  Propriétaire  à  Creuse,  près  Saleux. 
1896  Lenain  (Julien)  .    .  Jardinier  chez  M.  de  Thézy,  château  de  Thézy  (Somme). 

1889  Lenfant  (Siméon)  .  Brasserie  St-Louis,  rue  Le  Nôtre,  31. 
1898  Lenfant  (Zéphirin).  Epicier,  rue  Colbert. 

1886  Lengblé  (Louis).     .  Horticulf-Grainier,  r.duGénéral  Foy,àHam(Sme). 

1895  Lengignon  (Ernest).  Jr  c.  M.  de  Thézy,  auchât.deBreuiI,p.Nesles(Sme). 
1893  Lenglet  (Arthur)    .  Md  Taillr-Confectr,  route  de  Paris,  71. 

1892  Lenglet  (Jules).    . Jrc.M.Blin de Boardoo^u chât.da OuesDel,p.Hangest-en-Santerre (Sme) . 
1898  Lenglet-Laplanche         Boulanger,         à  Coibie. 

1888  L  eno  el  (Jules)  ^.,<|  I.Dr  en  Médecine,  Adjoint  an  Maire,  boulevard  du  Mail,  11. 

1893  Lenoir  (Adolphe)    .  Notaire,  Consermunal,  à  Albert  (Somme). 

1889  Lenoir  (René)    .    .    Agent  d'aifaires,    rue  du  Cloître-de-la-Barge,  7. 
1898  Lenormand  (Gustave).      Manufacturier,      impasse  Tappeplomb,  4. 
1895    jEnté  (Edouard)    .  Sous-Inspecteur  de  TEnregist*  et  des  Domaines,  à  Doullens  (Sme). 
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1898  Leparfait  (Philippe)  .  Vins  et  Spiritueux,  rue  Porte-Paris,  2. 

1895  Leprêtre  (Eugène).        Me  d'Hôtel,         place  Gambetta,  3. 

1894  Léquibin  (  Ray  mon  d)Conseillr  d'Arrondis*  et  Maire,  à  Oisemont  (Somme). 

1895  Léraillez  (Emile)  .Jrc.Mmela  comtesse  de  Diesbacq,  Propr.,  à  Raoïaagies,  p.  Monldidier  (Se). 
1898  Leriohe  (Oscar)  .     .J'c.legén^d'Aubignjauchàt.  d'O,  dépendance  de  Mortrée  (Orne). 

1894  Leriche-Bocquet     .         Charcutier,         rue  Enguerrand,  16. 

1893  Leroy  (Alphonse)    .Entrep'dePeint'eetMiroit**,  (  rUe  de  ^"J*1.8'  7"l' 

(  &  r.  des  Cordelière,  9, 

1898  Leroy  (Camille)  .     .        Pharmacien,        rue  de  la  Hotoie,  53. 

1887  Leroy  (Charlemagne)       Propriétaire,        rue  Gaulthier-de-Rumilly,'  54. 

1893  Leroy-Dorémieux    .         Grainetier,         rue  de  Beauvais,  68. 

1898  Le  Roy  (Félix)   .     .  Notaire  Honoraire,  à  Chaulnes. 

1889  Leroy- Jourdain  .    .  Fabricant  de  tissus,  rue  St-Fuscien,  87. 

1891  Leroy  (Louis)     .    .  Agent  desMines  de  Charbons  de  Maries,  rue  Laurandeau  56. 

1890  Leroy-Marquèzy.     .  Négfc  en  Nouveautés,  rue  Victor-Hugo,  3. 
1885  Leroy-Treuet     .     .      Nég*  en  Tissus,      rue  Lavallard,  10. 

1895  Lescaillet  (Léopold)  .  Jardr  chez  M.  Pifre,  Propr.,  à  Aveluy,  près  Albert  (Sme). 
1874  Leseigneur  (Edouard)  Propriétaire,  Maire,  à  Conty  (Somme). 

1897  Lesot  (Emile)     .     .Entrepr  de  Monuments  funèbres,  grande  rue  St-Maurice,  171. 

1891  Lesselin  (Emile)     .        Propriétaire,       r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  21. 

1896  Lestienne  (Louis)  .  Faïencier,  rue  des  Vergeaux,  26. 
1893  Lesubur  (Albert)     .           Brasseur,          rue  Vatable,  22. 

1885  Levassegr  (Alexandre).  Négociant,  Ane. Présid. du  Tribunal  de  Commerce,  rue  Debray,23. 
1887  Lévêque  (Edouard).        Propriétaire,        rue  Saint-Dominique,  26. 
1872  Levoir  (Emile)    .     .  id.  rue  Leroux,  9. 

1892  L'hdillier-Dathy   .         Cimentier,         à  Matigny  (Somme). 

1898  Liepmann  (Louis)    .  Ingénieur  de  la  Société Decaurilk,  r.  de  Maistre,  9,  Paris. 
1898  Liesse  (Léandre)     .  Grands  salons  des  Familles,  rue  Jules  Barni.  2. 

1890  Lignerolles  (Roger  de)  Dirrdu  «  Journal  d'Amiens  x>,  r.  des  Capucins,  47. 
1898  Logez  (Auguste).     .        Propriétaire,       rue  Laurendeau,  184. 

1885  Loir  (Jules)    .     .     .  Chef  de  Bureau  à  la  Préfecture,  rue  Cozette,  33* 
1898  Loir  (Pol)  ....  Nouveautés  et  Confections,  rue  Delambre,  17. 

1891  Loiseau  (Arthur)  .  Fabricant  de  Ferblanterie,  rue  Saint-Martin,  19. 
1898  Lottin  (Oscar)  .  .  Propriétaire,  au  petit  Camon,  par  Amiens. 
1891  Lourdel-Dubois  .     .  Chemisier,  rue  de  Beauvais,  25. 

1890  Lourmière  (Jules)  .  Jardr  c.  M.  dcGuillebon,  au  cbâleau  de  Beauvoir,  pr.  Breleuil  (Oise). 
1882  Loyer  (Elie)  .     .     .  Hortr,  r.  Ste-Pécinne,  45,  à  St-Quentin  (Aisne). 

1897  Loyer  (Victor)    .     .  Employé  à  la  Banque  de  France,  r.  Le  Mattre,  72. 

1893  Lucas  (Adolphe).     .  Ane.  Nég.  en  Charbons,  bvd  d'Alsace-Lorraine, 76. 
1893  Lucas  (Emile)     .     .  Jardr  c.  H.  Fernand  Deneux,  Manufer,  à  Hallencourt  (Sme)? 
1895  Luis  (Miguel).     .     .  Chirurgien-Dentiste,  place  St- Denis,  48. 


Années 
d'admis- 
sion. 


MM. 


39  — 


M 


1889  Macque  (Léon)   .     .  Greffier  en  chef  de  la  Cour,  rue  Laurendeau,  148. 
1897  Macque  (Louis)  .     .        Propriétaire,        rue  Le  Mattre,  66. 
1891  Macqueron  (Achille).  Notaire,  à  Doullens  (Somme). 

1896  Macquet  (Oswald)  .     Confectionneur,     rue  des  Sergents,  35-37. 

1897  Macquet-Vion     .     .        Propriétaire,        à  Domart-en-Ponthieu  (Sme) . 

1895  Magret  (Alcinthe)  .  Régisseur,  ao  château  de  MénooYal,  par  Neufcaatel-en-Bray  (S8-hfe). 

1896  Magnibr-GtALAnt     .  Cultivateur,  Maire,  à  Mariera,  p.  Lignières-Chatelain  (Smo! . 
1895  Magniez  (Ernest)    .  Fabricant  de  Chocolat,  rue  Deberly,  2. 

1893  Mahot-Fossier  $    .  Constr-Mécanen,Conser  mun»1,  à  Ham  (Somme). 

1898  Maillard-Audenet.         Chemisier,         rue  Duméril,  22. 

1866  Maille  (Alfred)  $  .        Horticulteur,       à  La  Neuville-lès-Amiens. 
1898  Mallet  (Georges)   .        Propriétaire,        rue  Jules  Lardière,  23. 

1893  Mallette  (Aimable).  Droguiste,         rue  Duméril,  59. 

1894  Mangot  (Emile)  .     .  Direct' d'Assurances,  rue  kazagran,  7. 

1897  Mansart  (Paul)  .     .  Notaire,  à  Ham  (Somme). 

1893  Mansion  (Alfed)^.  Direct1" desContribBdirectes,  rue  Morgan,  17. 

1885  MAQTjENNEHEN(Fernand)  ^,Propre,  Sénateur,  rue  Saint- Louis,  20. 

1^91  Marbotin  (Eugène).  Chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  25. 

1895  Marcille  (Charles).  Pp1  Clerc  de  Notw,  à  Corbie  (Somme). 

1897  Marcotte  (Joseph)  .  Entrep*  de  Plomberie  et  Zinguerie,  r.  Porte-Paris,  31, 

1898  Marguert  (Amédée)  Entrepreneur  de  Charpente,  à  Poix. 

1893  Marquet  (Augustin)  0.^,01-  l^Présid*  de  la  Cour  d'appel,  membre  du 

Conseil  général  de  la  Vienne,  rue  Debray,  14. 
1698  Marquis  (Auguste)  .  Chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  16. 

1897  Martin  (Oscar)   .     .       Horticulteur,        rue  Bélu,  29. 

1895  Martin enq  (le  Docteur),  Directeur-Médecin  en  Chef  de  l'Asile  des  Aliénés,  à  Dury  (Somme). 

1891  Masse  (Gustave).     .    Ancien  Brasseur,    rue  de  la  Demi-Lune,  31. 
1893  MASSON(Cyriaque)     .  Jardr  chez  M.  de  Beaurepaire,  à  Grivesnes  (Sme). 

1898  Masst  (Jules)  .     .     .     Epicier-Fruitier     rue  Saint-Honoré,  10-12. 

1892  Mathiotte  (Pierre).        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  81. 

Quincaillier, 
Propriétaire, 

Avoué, 
Boucher, 


rue  des  Vergeaux,  15. 
rue  Cozette,  2. 
rue  Pierre-rHermite,  19. 
rue  Duméril,  41. 


1884  Matifas-Cailly  .    . 

1886  Matifas-Digeon  .    . 

1887  Matifar  (Honoré)  Q  A. 
1893  Mennessier  (Eugène). 
1891  Mbntha  (James).     .    (Hôtel  du  Rhin)    rue  de  Noyon  et  place  Saint-Denis. 
1891  Mercier  (Anatole)  .  Ancien  Entrepreneur  de  Travaux,  boulevard  Ducange,  36. 
1891  Mercier  (Frédéric    .        Propriétaire,        rue  Le  Mattre,  2. 

1897  Mercier  (Léon)  .    .  Médecin,  à  Beauval  (Somme). 

1898  Mercier-Dubourguet      Quincaillier,        rue  de  Beauvais,  55-57. 

1888  Merelle  (Osias)  .    .Entrepreneur de  Maçonnerie, rue  Boucher  de  Perthes,  52. 
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1894  MES8IBR  (Albert).    .  Employé  au  bur.  de  Bienfaisance,  r.  Vaquette,  50. 
1893  Messibr  (Joseph)     .Agent  de  la  Société  d'Horticulture,  r.  Le  Nôtre,  60. 
1891  Meyer  (Albert)   .     .     Fabr*  de  Toiles,    quai  de  la  Passerelle,  6. 
1891  Michaux  (Albert)    .  Propriétaire,  au  château  de  Thoix,près  Conty  (Smo). 

1887  Michaux  (Emile)  .  Boulanger,  Adjoint  au  Maire,  chaussée St-Pierre,  69. 
1893  Michaux  (Henri).     .  Jardinier  et  Cafetier  à  Oisemont. 

1888  Michaux  (Jules)  .     .  Jardinier  chez  Kellea  Lewret,  Propriétaires  à  Chaapien,  pris  Roye. 

1895  Michel  (Henri)  .     .Consr  de  laBiblioth.  commle,  r.  Saint-Louis,  48. 
1898  Mille  ( Valentin).    .  Conser  d'arrond*,  Cons*  munftl,  à  Eqnennes,  pr.  Poix  (Se). 
1890  Milvoy  (Amédée)     .         Architecte,         rue  Dijeon,  1. 

1897  Mingret  (Antoine)  .Conservât1" des  Hypothèques,  rue  Ducange,  8. 

1889  Mittifeu  (Achille)  .   Avoué  honoraire,    r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  26. 

1889  Mohr  (Désiré)  01.  Direct' del'Ece  natale  de  Musique,  pi.  Longueville,  27. 

1890  Moitié  (Georges)     .         Grainetier,         pi.  du  Marché  Lanselles,  33. 

1891  Monchaux  (Henri)  .       Constructeur,       à  Airaines  (Somme). 
1890  Monclos  (Péroosede)     .     Ingénieur  civil,      boulevard  du  Mail,  15. 

1898  Mongin  (Edouard)  Conseiller  génér*1,  Maire  à  Inval-Boiron,  par  Senarpont. 

1888  Monmert  (Ernest)  .         Négociant,         île  Saint-Germain,  14. 

1895  MoNNECOVE(Le  Baron  Lesergeantde),  Propriétaire,  à  Epagne-Epagnette,  (Somme). 

1897  Montigny  (Léon)    .        Propriétaire,        à  Hallencourt  (Somme). 

1889  Moreau  (Louis)  .     .  EntreprdeMenuiVieetdeCharpte,r-desJacobins,23. 

1898  Morel  (Alexanlre)  .        Propriétaire,       à  Airaines. 

1898  Morel  (Georges).    .  Miroitier,  place  Saint-Denis,  41. 

1895  Morel  (Richard).     .  Marchand  de  Fers,  à  Doullens  (Somme). 

1898  Morienvalle  (Docteur  Diogène)$J,  A  Conseiller  municipal  à  Chaulnes. 

1899  Mortreux  (Adolphe)       Phosphates,        à  Beauval  (Somme). 

1892  Morval  (Joseph).     .  Hôtelier,  à  Ham  (Somme). 

1893  Morvillez  (Alphonse)  .Rédr  en  chef  du  <r.  Progrès  Agricole  »,  r.  Blasset,  29. 

1890  Mo8nier  (Vincent)  .         Cimentier,         rue  Le  Nôtre,  22-24. 

1886  Motte  (Josué)  .  .  Chef  de  bureau  à  la  Préfecture,  à  Rivery  (Somme). 
1890  Mququet-Desjardin.         Négociant,         à  Conty  (Somme). 

1896  Mousin-Leriche  .     .  Brasseur,  rue  Saint-Honoré,  256. 

1896  Mouy  (Théodore)     .Présid^ de rAssociat0  desanc.élèYesda0aartrSt-Leu,rueCaumartinî24. 

1894  Nançon  (Alfred)  Q I.  Manufer,  Conser  dW,  à  Albert  (Somme). 

1892  Nicaise  (Stéphane)  .  Jardrà  l'Hospice  St-Charles,  rue  de  Beau  vais,  127 

1893  Nogent  (Alfred).     .  Jardinier,  à  Eppe ville,  près  Ham  (Sm«) 

1895  Noiret  (Jules)  .  .  Jardin'  chez  M.  Collet,  PropM,  à  Hébécourt  (Srae) 
1892  Normand  (Dosithé) .  Jardinier  chez  M.  Bourge,  Pp™,  à  Villers-Marnery,  p.Yerly,(Marne) 
1889  Normand  (Emmanuel)  .       Horticulteur,       rue  du  Collège  à  Péronne(Sme) 
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1894  Nobmand  (lippolyte)  .  Jardr  c.  Mm6  V^  Cocquart,  Prop",  à  Daours  (Sm«). 
1886  Nortier  (Eugène)  .Jardinier  chez  M.  le  bon  de  l'Epine,  à  Prouzel  (Sm#). 
1896  Noy elle  (Louis).     .         Jardinier,  à  l'Hospice  de  Ham  (Sonne). 

o 

1870  Objois  (Adolphe)     .       Propriétaire,        à  Méricourt-sur-Somme  (S"*). 

1895  Obled  (Léon).     .     .  id.  à  Douilly,  par  Matigny  (Sme). 

1896  Osset  (Ernest)    .     .        Pharmacien,        à  Vignacourt  (Somme). 

1896  Osset  (Joseph)  .  JtHrch.MJoorbier,àMériciiirtrAbbé,parRibemoit-s-riiicre!S<). 
1889  Ostermeyer  (Jules).  $J.  Dirr  des  Domaines,  en  retraite,  bvd  Carnot,  22. 

1889  Oudin  (Ernest)  ^,  Q.  A  Président  de  Chambre,  rue  Porion,  9. 

1890  Outrbquin  (Edmond)         Négociant,         à  Villers-Bretonneux  (Sme). 

F 

1897  Pacque  (Octave)  .  .  HuniacieD,Coiisernual,  à  Domart-en-Ponthieu  (S™). 
1889  Paillard  (Jules)     .  Avocat,  rue  Lemerchier,  15. 

1889  Paillard  (Stanislas),Prop™,  an  chat.  d'Hjnnerflle,  dépe  de  4fresMj-le-MonUnt,p.Abbeville . 
1877  Paillât  (Alphonse) ,01.  Conseiller  général,  me  Lemerchier,  12. 

1892  Pancibr  (Félix)  .    .        Pharmacien,        rue  Saint-Leu,  21. 

1897  PANNETiER(Maurice)Entreprdepeintw&VitrIe,rue  de  la  Malmaison,  1. 
1894  Paquet  (Amable)     .  Osiers  et  Vannerie,  chaussée  St-Pierre,  88. 
1894  Parent-Pinel.     .    .         Quincallier,         place  St-Denis,  23. 
1886  Parent-Dumont  .     .  Grainier,  rue  de  Beau  vais,  27. 

1897  Pàrknteau  (Raymond), Dirr des  Domain«8,rue  St-Louis,  60. 

1898  Paris  (Charles)   .    .  Jard.,  ch.M.A.Desquiens,manufràPonl -de-Metz plniens. 

1896  Paris- Villain.    .     .  Marchand  d'Engrais,  rue  St-Honoré,  150. 
1885  Paulus  (Ladislas)   .  Direct*  de  Distillerie,  a  Mon tières-les-  Amiens. 
1889  Payen-Babinber  (Alfred), Me Couvreur-Piaf onneur,  ruede  Metz,  35. 
1889  Payen-Babikger  (Edmond),  M6  Ferblantier-Zing*,  r.  des  Sergents,  54. 

1893  Payen  (Jules).    .    .   Ancn  Pharmacien,    à  Conty  (Somme). 

1889  Payen-Lecleroq  .    .EntrepMe  Couvert™  &PlafonnM,rte  de  Paris,  58. 

1897  PECQUKT-DE8PRÉAUX,Propr«,Adjoiiit  an  Maire  de  Conty,  an  Châleao  de  Lozières-les-Gonty.  (S0) 

1891  Peoquet  (Octave)    .  Jardr  chez  Mme  de  Nerville,  à  Dreuil-les- Amiens. 

1898  Pecqueur  (Octave)  .  Receveur  de  Rentes,  rue  St- Jacques,  17. 

1897  Percheval  (Adrien).        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  6. 
1888  Perdry  (Adrien).     .  Notaire,  rue  Jules- Lardière,  6. 

1898  Perdu  (Eugène)  .    .      Chef  de  gare,      à  Oisemont. 

1872  Perimony  (Alfred)  .Entrepr de  travaux  publics,  rue  du  Bastion,  3. 

1894  Perrot  (Léon)     .    .     Ameublements,     pi.  de THÔtel-de- Ville, 20-22 

1896  Persent  (Charles)  .  Jard'ch.  M.  Duroisel, Prop", a  Longueval,  'Somme) . 
1894  Pesas  (Henri) .    .    .       Propriétaire,       à  Oisemont.  (Somme). 

1897  Petit  (Alfrède)  .    ,  Prop^Cons»*  munal,  à  Domart-en-Ponthieu  (Sm9)  f 
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1891  Petit  (Auguste).     .  Courtier-Arbitre,  ConsOTinunftl,raePorion,3. 
1889  Petit  (Jules)  .     .    .  Jardrch.  M.  le  vicomte  de  Brandi,  à  laChapelle-sous-Poix.  (S6). 

1895  PsuGNiEz(Paul)OA.  Direct.de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  rne  Lamartine,  7. 

1894  Philippe  (Gastare)      .  Jardr  an  Château  de  Vadencourt,  parToutencourt  (Sme). 

1888  Philippe  (Théophile)    .  Jardr-Chef,aochateaadeRaDbnres,  parOiaernoot  (Somme). 
1898  Picard  (Auguste)     .Cons.  d'Arrondissement,  Maire  à  Champienpr.  Roye. 

1891  Picart  (Octave)       .     Huissier,  Maire,     à  Boves  (Somme). 

1896  Pifre  (Abel)  .     .     .    Ingénieur-Constr,   rue  de  Monceau,  54,  Paris. 
1898  Pihen  (Henri)     .     .  Cimentier-rocailleur,  à  Poix. 

1893  Pillon  (Alphonse)  .        Propriétaire,        boulevard  du  Port,  10. 

1886  Pillot-Choisy  (Jules).  id.  j  *  ^l101'  ^Sïïimf\-  .  .    17 

v         '  \  &  Amiens  pi.  Montplaisir,  17. 

1889  Pinchemel-Frion    .         Négociant,         rue  Gresset,  47. 
1S  3  "inguerbe  (Adrien).  Notaire,  à  Oisemont. 

18'J8  Pinsart  (Charles)    .  Ancien  Architecte,  Rue  St-Dominique,  22, 

1895  Plantard-Delaporte,        Faïencier,         pi.  du  Marché-Lanselles,  24. 
1893  Platel  (Léopold)     Àgric.-Hortr,  à  la  Ferme  de GénonYille dépend*  de  Xoreiil.  (Somme). 
1898  Pocook-Lelièvre     .Nouveautés  et  Confections,  r.  des  3  Cailloux.  108. 

1890  Poilly  (Alexandre  de)    Ancien  Maire,      rue  MilleToye,  39,  à  Abbeville  (S-). 
1898  Pointin  (Arthur)     .        Propriétaire,        rue  Gresset,  4. 

1897  Poiré  (Auguste)  .     .  id.  rue  Le  Nôtre,  68. 

1893  Poirée-Cœuillet     .   Marchand  de  fers,   à  Conty  (Somme). 

1894  Poiret-Dkleau    .     .Epicier  et  Débitant  de  tabac,  rue  Le  Nôtre,  73. 

1895  Poiteau  (Anatole)    .  Doctr  en  Médecine,  Adj*  au  Maire,  à  Albert  (S#). 

1889  Ponche-Leroy     .     .        Propriétaire,        nie  Lemerchier,  4. 

1892  Ponchon  aîné  (Anatole)  Horticulteur,       à  Nesle  (Somme). 

1895  Pornot-Mangez  .     .     Poêlier-Fumiste,     rue  des  Sergents,  59. 

1888  Portejoie  (Gustave)  Tannr,  Adjfcau  Maire,  r.  Haute-des-Tanneurs,  62. 

1896  Portier  (Jn-Bte).     .  Jardinier,  rue  Rigollot,  15. 
1888  Possien  (Ernest)      .  Hort'-Pépiniériste,  à  Roye  (Somme). 

1890  Postel  (Eugène)     .  Filàteur,  à  Villers-Bretonneux  (Sm6). 

1897  Postel  (Georges)    .  Jardinier  ch.  M.  de  la  Villeguérif,  Propw  à  Boutillerie-les-Amiens. 

1898  Potel  (Armand).     .  Jard.ch.  M.  le  Ct6  de rEscalopier,àLiancourt-Fossep  Roye. 
1879  Poujol  de  Fréohencourt,  Conser  d'Arrond1,  Maire  de  Fréchencourt,  rue  Gloriette,  6. 
1896  Poulain  (César)  .     .  Inspr  ppal  delà  Cie  du  Chemin  de  fer  du  Nord,  à  la  Gare  d'Amiens. 
1896  Pourcelle  (Fernand)  ^,  £.  Direct1"  de  la  «  Cie  d'Assurances  Générales  »,  r.  Marotte,  4. 
1879  Pouyez  (François)  père,     Jardinier,  rue  Vulfran-Warmé,  127. 

1895  Prenveille  (J  n-Mie)J,  Hortr-Pépinicrte,  à  St-Just-en-Chaussée  (Oise) 

1896  Prestrelle  (Octave).  Princalclerc  de  Notaire,àHangest-en-Santerre(Se). 
1888  Prévost-Boulogne  .         Négociant,         place  Gambetta,  20. 

1898  Prévost  (Edmond),  Briquetier,  ConsrMftl, à  Longpré-les-Corps-Saints. 
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1897  Prévost  (Henri).  .Ancien  Notaire,  Prop*,  à  Ham  (Somme). 
1889  Privé  (Isidore)  .  .Md  de  Bronzes  d'éclairage,  rue  Gresset,  6. 
1889  Prouvost  (Georges).  Bâtonnier  de  l'ordre  des  Avocats,  Conseiller  «  la 

Cour,  rue  Lamartine,  40. 

Q 

1896  Queulàin-Gernez,  Jard.  au  chat,  de  Couturelle,  parl'Arbret  (P.-de-C). 

1897  Quien  dit  Luc  (Alfred),Cordier,Adj.  au  Maire,  à  St-Sulpice  p.  Ham  (Se). 
1889  Quignon  (Alfred)    .        Propriétaire,        rue  Saint- Fuscien,  38. 

1898  Quitton  (Pierre).    .Jard.cI.4eClermont-TonnerreàBerUogles,p.Villers-Bo€4ge. 


1890  Racine  (Louis)    .    .        Cultivateur,        à  Fouilloy,  près  Corbie  (8e). 

1891  Raisin  (Alfred)    .    .         Teinturier,         place  St-Denis,  27. 

1894  Ram  bures  (marquis  Chartes  de  la  Roche)  Prop.  Maire.aach.de  Rambuns,  par  Oisemoot  (Sc) 

1891  Rameau  ( Louis) <|A.Notaire,Conser  génal  &Maire,  à  Poix  (Somm»). 
1889  Randon  (Firmin)     .  Marchand  Epicier,  rue  de  la  Hotoie,  8. 

1882  Ranst  de  Berchem  (baron  de)  Prop1*,  à  Coorcelles-sons-Mojeoceort  (Somme). 

1897  Raquet  (Albert).     .     Jard.  au  chat.  deQuessy,  par  Tergnier  (Aisne). 

1892  Raquet  (Georges)    .Dirr  du  «  Progrès  Agricole  d,  rue  St-Jacques,  54. 
1871  Raquet  (Hémir) .     .QA.  J  0.  Professeur  de  la  Société,  r.d'Heilly,  5. 

1891  Raquet  (Léonard)   .      Me  Menuisier,      rue  d'Heilly,  1-3. 

1896  Rattel  (Théobald)  .        Pharmacien,       rue  des  Trois-Cailloux,  54. 
1894  Rayez  (Emile)    .    .  Ane.  Cous  d'arrond*,  Juge  au  Trib.  civil,  r.  de  la  Pâture,  2. 

1898  Recullet  (Jules).     .        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  77. 
1889  Redonnbt  (Bernard) .  Imprim'-Libraire,  rue  des  Vergeaux,  28-30. 

1870  Réokieb  (Paul)    .    .       Propriétaire,       j  ^  ï^r^iture,  36. 

1894  Régniez-Citerne  .  Horloger-Bijoutier,  rue  Sainte- Marguerite,  5. 
1889  Rembault  (Emile)  .  Négociant  en  fils,  rue  des  Sergents,  43.] 

1895  Renard  (Eugène)  .  Comptable,  à  St-Sulpice,  près  Ham  (S0). 
1898  Renard  (Fortuné)  .  Dr  en  médecine  Conser  munie41,  à  Poix. 

1897  Renault  (Arthur)  .   Tailleur  d'Habits,   route  de  Paris,  82. 

1893  Renon  (Emile)     .  .       Propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1888  Requier  (Alfred)  .  Me  Teinturier,  f *  St-Maurice,  rue  Bizet,  34. 
1888  Retourné  (Eugène).  Jardr-Chef  à  l'Asile  d'Aliénés,  à  Dury  (Somme). 
1897  Réveillé  (Charles)  .  Dr  de  FAçr3,  à  Amiens,  de  la  «Société  Générale  j>  pi.  St-Denis,  5 

ion*  t>  /o         in  t>        ■,!  •  (  rue  Evrard-de- Fouilloy,  4. 

1896  Ricard  (Samuel)  .    .        Propriétaire,        j  &  rue  Sttint.Fusicen)  ££ 

1892  Richard  (Louis)  .    .Entrepr  de  Peinture,  rue  du  Soleil,  3. 
1895  Riches  (Victor)  .    .      Juge  de  Paix,      à  Boves. 

1894  Ridoux-Legros:  .     .         Grainetier,;      *  rue  Saint-Leu,  130. 

1894  Ridoux-Sabinb    .    .Nég'en  Art*  de  cave  &  bouchons,  r.  des Sergents,22f 
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1889  Riquikr-Gamounet  .       Propriétaire,       boulevard  Longueville,  36. 
1888  Riquibr-Lebbl     .     .  id.  rue  Maberly,  7. 

1860  Rivière-Tassenoourt,   Hortr-Pépiniérte,  rue  Jules-Barni,  225. 
1898  Robert- Aubert   .    .Apicultr-Constructr,à  Rosières. 

1896  Robert  (Fernand)  .Confectionneur,  boulevard  d'Alsace-Lorraine,  56. 
1885  Roblot-Dumont  .     .        Propriétaire,       rue  Lavalard.  53. 

1892  Roohe-Gloux  .     .    .Nég'en  Vins  &  Spiritueux,  Consermuiica\àHam(Se) 
1898  RocQUB  (Lucien) .    .        Propriétaire,        boulevard  de  Beauvais,  70. 
1888  Roger  (Alfred)  .     .Nég*  en  Drogueries, r.  des Lingers,  lô, à Abbe ville. 

1891  Roger  (Emile)     .     .  jardinier,  àPincbefalisep.StYilery-s.-SoiM» 

1893  Roger  (Hector)  $  .Dir*  de  la  Station  agron*  de  la  Soute,  bvd  Guy  encourt,  7. 
1867  Roger  (Pierre)  $.     .Ancien Horticulteur, à  Heilljr,  (Somme). 

1892  Roger-Saguez  .     .     .       Propriétaire,       à  Belloy-sur-Somme. 

18J7  Rohaut  (Geerges)    .  id.  à  Molliens-Vidame  (Somme). 

1898  Rolland  (Julien).     .  Const*  de  chaudie,  rue  des  Archers,  25-27. 

1887  Romance  (Anatole  de)  Propriétaire  rue  Bouche  r-de-Perthes,  35. 
1898  Rose  (Anatole)    .    .contre-maître  à  l'Usine  de  la  Gle  da  §az  Français,  me  Béranger.  200. 

1890  Rose-Beaugez.     .     .       M9  Serrurier,       place  Montplaisir,  5. 

1893  Rose  (Roger)  .  .  .Secret,  de  Ja  Mairie,à  Longpré-les-Corps-Saints  (S*)f 
1898  Rossignol  (Auguste)  Huissier,  5,  r.  du  Chapeau- de- Violettes. 

1888  Rothberg  (Ad.)  .     .       Horticulteur,       à  Gennevilliers  (Seine). 

1894  Rouge  (Alfred)  .  .Jard.-Chef.ao  chat,  de  Mme  Jn-Bte  Saut.  Propr.  Â  Flixecoort  (Se). 
1892  Rouget  (Louis)  .  .  Dentiste,  Maire  de  Warlus,r.  d.Trois-Cailloux,  102 
1894  RousÉ  (Albert)    .     .  Conseiller  général,  Maire,  à  Doullens   (Somme). 

1897  Rousseau  (Charles)  .     Ancien  Notaire,    rue  Duthoit,  28. 

1888  Rousseau    (Jules)  0  A.  Prés*  du'Cons.d'arrond1,  ruo  Henri  IV,  15. 

1894  Rousseaux  (Armand)  Q  A.  Conseiller  général,  Maire,  k  Pierrepont  (S""). 

1891  Roussel-Caron   .     .Nég*  en  Vins&Spirit.rue  de  Metz,  40. 

1895  Roussel  (Charles)    .  id.  à  Ham  (Somme). 

1873  Roussel  (Emile).    .  Jarder  chez  M.  Paul  Régnier,  à  Boves  (Somme). 

1889  Roussel  (Fulgence).        Quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  41, 
1888  Roussel  (Léon)   .    .        Pharmacien,       à  Conty  (Somme). 

1890  Rousselle-Thierrard,  Champignonniste, rue  delà  Citadelle,  8. 

1898  Routier  (Oscar)   .     .  mercier,  rue  des  Trois-Cailloux,  47. 

1893  Roy  (Adrien)  0  A.  .  Imprimeur-Lithographe,  rue  Montplaisir,  13. 

1894  Roze  (Albert)  0  A.  Dir.de  l'Ec.régledesBeaux-Arts,nieLaarendeanH5bis 
1898  Rumigny  (Adrien)     .  Librairie- Papeterie  &  Musique,  rue  Delambre,  16. 


1893  Saint  (Henri)  $ .     .  Manf«r,  Cônser  gêné»1,  à  Flixecourt  (Somme). 
1898  Salies  (Dr  Léon).    .  Cons"  gén*1  maire,  à  Vismes-au-Valp.  MartaioneYille, 
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1898  Salle  (Achille)  Entrepr  de  Monuments  funèbres,  C§Dsar  mnn*1,  grande  m  St-Maorico,  195. 

1889  Salomon  (François)  .  Nég1  en  Chaussures,  rue  des  Verge  aux,  46. 


1898  Sannier-Pbtit.    . 
1897  Sarazin  (Gaston) 

1894  Sabot  (Paul)  .    . 

1895  Sauna  (Stéphane). 
1886  Sauval  (Amand)  . 


Fab*  de  Cidre,      rue  Jules- Lardière,  15  et  19. 
.Docteur  en  Médecine,  a  Hallencourt  (Somme). 
Courtier,  rue  de  Cerisy,  13. 

Pharmacien,       rue  Jules-Barni,  142. 

Rentier,  rue  do  le  Fon  taine-d' Amour,  8. 

1896  Sauval  (Oscar),  .jard.  chez  M.  Gaston  do  Bos  propr.  an  chat,  de  Fraasart  p.  lattenc.  (S*). 
1894  Sauval  (Parfait),  Jardinier  c.  Hme  Contour,  à  l'île  de  la  Grande  jatte,  boulevard 

circulaire,  àNeoillj  (Seine). 

1888  Sauvalle-Duchatel.       Propriétaire,       rue  Saint-Louis,  9. 

1898  Sauvé-Croizé  .    .     .  Marchand  Epicier,  place  Louis-Dewailly,  9. 

1893  Savary  (Jules).     .     .  Propriétaire,  Ancien  Maire,  àNesle  (Somme). 

1897  Savoye  (Eugène).     .  Employé,  rue  Fontaine,  58. 

1886  Sebbe  (Auguste).    .       Propriétaire,        rue  Boucher-de-Perthes,   37. 

1894  Sébirb  (Arthur)  .     .  Cafetier,  boulevard  du  Mail,  87. 

1897  Seclet  (Edmond)  .  Conser  génal,  maire,  à  Molliens-Vidame  (Somme). 
1894  Segard  (Vulfran)     .         Géomètre,         à  Doullens  (Somme). 

1897  Sémabd  (Alphonse)  .         Chapelier,         rue   des  Trois-Cailloax,  115. 

1898  Séminel  (Natalis)     .Entrepr  de  Vidanges,  route  de  Vignacourt. 

1893  Shsé  (Octave).  .  Jard.  c.  M.  Fouquier  d'Hérouel,  à Foreste p. VillersSt-Christophe  (Aisne) . 
1896  S&NÉB  (Ferdinand)  .Jardinier  chez  M.  Maisonneure, à  Conty  (Somme). 

1878  Senee  (Théophile)  .  Jardinier,  au  château  de  Long  (Somme). 
1898  Sevette-Duboib   .    .          Boucher,         rue  des  Cordeliers,  2-4. 

1896  Sevin  (Clovis).    .     .     Nég1  en  Tissus,    rue  St-Martin,  5. 

1897  Sévi  n  (Edouard)  Propriétaire-Cultivateur,  à  Beau  val  (Somme). 

1889  Sibut  (Benoit)  (Boulangerie  mécaniqae)  faubourg  de  la  Hotoie,  19. 

1897  Simon  (Gabriel)     .    .  Notaire,  à  Beauval  (Somme). 

1898  Smaith  (Victor)  .    .    Epicerie  Centrale    rue  des  Vergeaux,  23. 
1897  Som veille  (Emile)  .       Horticulteur,       Esplanade  St-Roch,  1. 

1896  Sorel  (Eugène)  .     .Doct*  en  Médecine,  àVillers-Bretonneux  (Somme). 

1890  Soudain  (Alphonse).  Receveur  de  Rentes,  rue  des  Jacobins,  44. 

1887  Soufflet-Chrétien  Propriétaire,  Ancien  Maire,  à  Albert  (Somme). 
1887  Souillard  (Olivier)  .  Droguiste,         rue  de  Beauvais,  21. 
1889  Soyez  (Edmond)  .    .       Propriétaire,       rue  de  Noyon,  22. 

1886  Spineux  (Albeit).    .Propriété  Cons#r  mun»1,  rue  St-Louie,  32. 

1896  Sta  (Fernand)     .     .Agent  génal  d'Assurances,  rue  Liénard-Lesecq,  18. 

1897  Step-David  (Emile)  Boucher,  rue  de  Noyon,  10. 

1879  Studler  (Aloïse).  .Jard6*  c.  M.  Cau?in,  Manufacturier,  à  Saleox  (Somme). 
1875  Studler  (George»)  . Jarder au  Sacré  Cœur,pl.  delà Neuville-lès- Amiens,  1. 
1897  Sueur  (Marcel).  .EntrepMeMonumentsfunèbres,graider.St-Maorice,i83bis. 
1897  Sydenham  (Georges)    Adjoint  au  Maire,    à  Doullens  (Somme). 
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1876  Tabourel  (Ernest)  .       Horticulteur,       rue  St-Fuscien,  115. 
1899  Tabourel  (Orner)     .    Hortr-paysagiste    rue  de  Mareuil,  12. 

1892  Tabouret  (Joseph)  Jard.-Chef  c.  Mme  la  comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloj-s-Somme. 

1893  Tattegrain  (Fernand)     Propriétaire,        rue  Jules-Bami,  186. 

1897  Tattegrain  (Georges)  Pp^.PreVdela aSociétédes  Amisdes .4rtex>,r.St-Fuscicn,38. 
1893  Tattegrain  (Gustave)     Entrepreneur,      20,  route  d'Abbeville. 

1897  Tellier  (Arthur).    Représent1  de  Come,  Présisent  de  l'Association  des  Anciens  Elèves  de 

l'Ecole  St- Pierre,  rue  des  Teinturiers,  47. 

1895  Tellier  (Oscar).    .  Jardinier  chez  M.  Sergent,  à  Maries  (Aisne). 
1890  Tellier  (Théodule) .        Imprimeur,         passage  du  Commerce,  10. 

1898  Tempez  (Francis)     .  Jardinier,  à  Camon. 

1898  Tempez- Voyez.     .     .  M9  de  l'Hôtel  des  4  fils  Aymond,  à  Doullens. 

1897  Terlicoq  (Adolphe).        Propriétaire,       rue  Latour,  46. 

1889  Ternisien  (Eusèbe).  Avoué,  rue  des  Jeunes- Mâtins,  18. 

1896  Ternisien  (Gaston).  Jardr,  chez  M.  Delacourt,  prop1"*  à  Villers - Bretonnoux . 

1897  Tétrel  (Alexandre).  Fabricant  de  Sucre,  à  Eppeville,  près  Ham  (Smej. 

1890  Thibault  (  Louis) .     .  Agent  général  de  la  Cie  d'Assur.  "  Le  Phénix  " ,  r.  Lemerchier,45. 
1893  Thiébault  (Alexandre) .Jard.c.M.Mantel,Propr.,àSt-Micheld,Balescourt,p.Gaillefontaine(S.-Inf). 

1889  ThieRCE  (Théophile).  Agent  d'Assurances,  Adjoint  au  Maire,  r.  Rigollot,  17, 
1887  Thierry  (Clodomir).  J*»rdr  chez  H.  Fuscien,  propr  à  Hallivillers,  par  La  Faloise. 

,1898  Thierry-Gratenoi8.        Propriétaire,        à  Poix. 

1890  Thierry  (Hémard)  .Jardr  chez  Mmo  de  Vienne,  Prop.  à  Montdidier  (Sm«) 
1895  Thierry  (Louis)  .     .Jardr  chez  M.  de  Tourtier,  Prop.  à  Longueau  (Sma). 
1887  Thierry-Rolland    .  Graines  et  Huiles  d'oeillettes,  rue  Allart,  33-35. 
1893  Thirion  (Emile)  fils,  Hort* -Pépiniériste,  à  Vitry-sur-Seine. 

1893  Thomas  (Joseph)     .  Ingénieur- Voyer  de  la  Ville,  rue  Cozette,  54. 

1894  Thorel  (Amédée)t^A.  Secrétaire  de  la  Mairie,  à  Doullens  (Somme). 

1895  Thuillier  (Florent)        Propriétaire,        à  Molliens- Vidame  (Sommo) . 
1893  Tophin  (Eugène).     .  Jardr  ch.  MM.  Craney  et  Lalanne,  Fabricants  de  Sucre,  A  Erchcu  (Sme) . 

1898  Tourdes  (Joseph)    .    Chef  de  cuisine,    rue  des  Jacobins,  62. 

1898  Tourna  y  (Pierre)     .  Rentier,  bvd  d'Alsace- Lorraine,  55. 

1889  Touzet  (Adolphe)    .       M8  Bourrelier,      rue  St-Leu,  123. 

1895  Tramcourt-Laigle  .  Vins  &  Spiritueux,  boulevard  du  Cange,  38-40. 
1884  Trancart-Baril  .     .        Propriétaire,        rue  de  Metz,  33. 

1898  Trancart  (Gaston)  .ConseiF  génRl  à  Olincourt,  dépendance  de  Flesselles,  près  Yillers-Rocage. 

1890  Trannoy  (Gustave).     Débuté,  Avocat,    r.St-Quentin-Capelle,12,àPéronne(Sme). 

1896  Tricot  (Ludovic)     .  Jardrc.  H.  Chambaolt,  au  château  de  Mazis,  par  Beaucamp- le- Vieux. 
1898  Trogneux  (Etienne)  Pâtissier,  rue  Duméril,  18. 

1890  Trouille  (Natalis)  .       Propriétaire,       rue  de  l'Oratoire,  6. 
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1888  Vacher  (Jean)    .    .  ttr'de  FUsîae  à  Gaz  de  St-Maurice,  quai  de  la  Somme,  8. 
1867  Vagnier  (Alphonse)         Négociant,         rue  des  Jacobins,  18. 
1866  Vagnier  (Bénoni)  .  id.  rue  Lemerchier,  14. 

1898  Vaillant  (Michel)  .       Agriculteur,        à  Oisemont. 

1890  Valanglard (comte Sesthène de),  Prop. à Saflly-le-Sec,  par  Nouyion-en-Ponthien  (Somme). 
1898  Valois  (Jules  de)     .        Propriétaire,       à  Aumâtre,  près  Oisemont. 

1884  Vanet  (Victor)  .    .  Jardrch.M.  de  Dimpierre-Audoio,  Prop'*,  rue  Porte-Paris,  19 . 
1898  Vanoye  (André) .    .         Transports,        rue  de  la  Neuville,  85. 

1889  Vaquez  (Louis)  .     .  Avoué,  place  St-Denis,  47. 

1890  Vasselle  (Eugène).  Vice-Président  du  Tribunal  civil,  boulevard  du  Mail,  77. 
1889  Vasseur  (Armand)  .  Jardrch.  M.  le  Vicomte  de  Butler,  an  ch.de  Remaisnil.p.Dodlens. 
1898  Vasseur  (Elie)    .    .   Cons.  génal,  Maire  à  Roye. 

1896  Vasseur  (Emile)  .     .  Jard'ch.  M.Bouly,  ManoPà  Moreuil  (Somme). 

1888  Vasseur  (Gustave)  .Employé  au  Chemin  de  fer,  rue  Vulfran-\Varraé,81 

1897  Vast-Arrachart.     .  Propriétaire,  Maire,  à  Albert  (Somme). 

1885  Vbchard  (Albert)    .  Marchand  de  Fers,  rue  Caumartin,  34. 

1886  Vbchard- Led»    .    .Fabricant  d'Outils,  rue  du  Don,  29. 

1891  Vercnocke  (Louis)  .  Grains  et  Charbons,  boulevard  Carnot,  52. 

1897  Verqniaud  (Joseph).  Gantier,  rue  des  Trois-Cailloux,  125, 
W2  Vebmont  (Albert)    .Jard'ch.  M.  Caignard-Turquet,  à  Suzanne,  par  Bray-sur-Somme. 

1889  Verne  (Jules)  0.#.Hommedelettres,Cousermal,  rue  Charles-Dubois,  2. 

1898  Verneuil  (Henri)    .Dr  du  Théâtre  Municipal,  r.  des  Trois-Cailloux,69. 
1883  Vidal  (Adolphe).     .       Horticulteur,       rue  du  Bellay,  15. 

1891  Vidal  (  Léon)  .  .  .  Jardinier  chez  Hme  V*  Leclercq-Cambronne,  Prop.  à  Vendeuil  (Aisne) 
1896  Vidal  (Léon)  .     .     .       Horticulteur,       rue  Eloi-Morel,  140. 

1886  Vidal  (Théophile)    .  id.  rue  Eloi  Morel,  140. 

1888  Vieillard  (Denis)  .Jard.c.M.de Brasle.au chAtean de Fresne,parEstrées-DéniécoQrt(Sme). 
1894  Vieillard  (Ferdinand).        Propriétaire,        rue  Mazagran,  14. 

1896  Vieillard  (Henri)  .Ag^deliOd'us-'ÏA FRANCE' '.boulevard  du  Mail,  19. 
1896  Vieillard  (Julion)  .Jardrch.  M.deVézian,  ProprcauchdeGéziincourtp.  Doullens. 

1889  Viénot  (Paul)     .     .         Architecte         rue  Le  Nôtre,  66. 

1891  Viéville  (Camille)  .  Fab*  de  Biscuits,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  64. 
1894  Vignes  (Emmanuel)  0  A.  Avocat- Agréé.  36,  bould  d'Alsace-Lorraine. 
1896  Vilin  (Maurice)  .     .     Nég*  en  Tissus,     rue  du  Soleil,  4. 

1892  Vilin  (Paul)  .     .     .        Propriétaire,        boulevard  Carnot,  30. 
1892  Villain  (Eugène)    .        Horticulteur,       route  de  Paris,  32. 

1896  ViLLEGUÉRiF(Fernanddela)  Propriétaire,        à  Boutillerie-lès- Amiens. 
1896  Villers  (Bruno  de).  Percepteur  des  Contributions  directes,  en  retraite,  rue  de  Croy,  1. 
1898  Villette-Deoboi8ETTE  Hortr-Pépiniériste  à  Roye. 
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1896  Vinobnt  (Eugène)  .  Jardr  chez  II.  Lefranc,  Fabricant  de  sucre,  àFlavy-le-Martel  (Aisne). 
1898  Vion  (Victor)  $  .     .  Cons.  génftl,  Maire  à  Villers-Faucon. 
1883  Vitoux  (Albert)  .     .  Chef  de  division  à  la  Préfecture,  rne  Ber ville,  16. 
1896  Vitre  (Jean)  .     .     .         Herboriste,         rue  Sainte- Marguerite,  3. 

1893  Voylk-Dulin  (Eugène).  Receveur  de  Rentes,  boulevard  Faidherbe,  93. 

w 

1898  W aille  (  Ernest)  QI.  Econome  au  Lycée  d'Amiens  Rue  de  l'Amiral  Lejeune,  25. 
1883  Wallet  (Béloni)     .  Propriétaire,  Maire,  à  Hébécourt  (Somme). 

1889  Wallet  (Clodomir).Pharmacn  honoraire,  à  Vigoacourt  (Somme). 

1894  Wanègue  (Eugène).   Md  de  Halles  et  Jouets,   grande  Place  à  Péronne  (Sm*). 

1896  Wanhem  (François).  Huissier  rue  Victor-Hugo,  28. 

1890  Waré  (Alfred)    .     .        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  3. 

1892  Wargnibr  (Jules)  .  Jardr  au  chat,  de  Nointel,  près  Clermont  (Oise). 

1898  Wargnier  (Louis)  .  Jardrch.Mme la vicomUsse de  Plancy au ch.  de  Fay près  Clermont  (Oise). 

1889  Wakniee  (Edmond)  Tailleur-Coafeotion'j  i^t^intôînifl". 

1897  Wartel  (Joseph)     .  Jardr  ch.  M.  Maurice  Maréchal  à  Trlgnj  près  Reims  (Marne). 
1897  Wasson  (Cyr).    .     .  Jardr  ch.  M.  Cornet,  Prop  .à Coallemelle,  p.  Quiry-le-Sec(Se) . 
1888  Watkl  (Alexandre).        Propriétaire,        r.del'Isle,22,à  Abbeville(Sm*) 

1899  Wattellin-Dufour.  Tapissier-Décorateur  Rue  Robert  de  Luzarches,  15. 
1892  Wauty  (Octave).     .DirrdesContr.indir.,  rue  Saint-Fuscien,  36. 


1889  Yvert  (Louis)     .  Imprimeur,        rue  Saint- Louis,  39. 


\ 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Abbeville  (Somme)    .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 
Abbeville      id.      .    .    Société  d'Emulation  d' 
Abbeville      id.      .    .    Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'  ^ 
Àbbeville  &  di  Ponlhieo.    Conférense  scientifique  d' 

Allier Société  d'Horticulture  de  T  —  à  Moulins. 

Amiens Société  Industrielle  d' 

Amiens Chambre  syndicale  professionnelle  des  Horticul- 
teurs et  Maraîchers  d'  —  (M.  Du  doit,  secrétaire- 
général,  Chaussée  Périgord,  107). 

Amiens Le  Progrès  Agricole  et  Horticole  d' 

Arbois  (Jura)    .     .     .    Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d' 

Arras Société  Artésienne  d'Horticulture  d' 

Argenteuil(S.-et-0.)    .    Société  d'Horticulture  du  Canton  d' 

Aabe Société  d'Horticulture,   de  Viticulture,  Vigneronne 

et  Forestière  de  V  —  (M.  le  Secrétaire,  34,  rue 
Notre-Dame,  à  Troyes). 
Basse-Alsace.     .     .     .    Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Strasbourg. 
Savais  (Oise).     .    .     Société  d'Horticulture,  de  Botanique   et  d'Apicul- 
ture de 
Bouches-du-Rhône.    .    Société   d'Horticulture  des  —  Place  du  Lycée,  4.  — 

Marseille. 
Brioude  (Haute-Loire)    Société   do  Viticulture,  d'Hoxticulture  et  d'Apicul 

ture  de 
Caen  &  du  Calvados  .    Société    Centrale   d'Horticulture   de  —  (M.    de  La 

Croncé,  Secrétaire-général,  château  de  La  Motte 
à  Caen.) 
Cannes  k  arr1  de  Grasse.    Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation de  —  Boulevard  Carnot,  25. 
Oermont  (Oise).     .    .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Compiègne  (Oise)  .    .    Société  d'Horticulture  de 

Côte-d'Or Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Dijon. 

Coulommiers  (Se  etMe> .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Saene-et-Loir©  .     .     .    Société  d'Horticulture  de  —  à  Chalon-sur-Saône. 
Deux-Sèvres.     .     .    .    Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de  Viticul- 
ture des  —  à  Niort. 
Dordogne.     .     .     .    '    Société  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  la  — 

à  Périgueux. 

4. 
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Douai  . Société  d'Horticulture  de  - 

Doubs Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de  Viti- 
culture du  —  à  Besançon. 
Elbeuf  (Seine-Inf  )  .    Société  Régionale  d'Horticulture  d' 
Epernay  (Marne)  .    .    Société  d'Horticulture  et  de  viticulture  de  l'arrondis- 

dissement  d' 
Etampes  (Seine-et-Oise)  .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

Eure Société  Libre  d'Agriculture,  des  Sciences,   Arts  et 

Belles-Lettres  de  1'  —  à  Evreux. 
Eure-et-Loir.     .    .    .    Société  d'Horticulture   et    de    Viticulture    d*  —   à 

Chartres. 

France. Société    Nationale    d'Horticulture    de  —   (M.    le 

Secrétaire-général,   84,   nie  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  à  Paris). 

Gard Société  d'Horticulture  du  —  (M.  le  Secrétaire-géné- 
ral, rue  d'Albenas,  10,  à  Nîmes). 

Genève  (Suisse)  .  .  Société  d'Horticulture  de  —  (Adresser  communica- 
tions à  M.  Emile  Grobéty,  président,  rue  de 
Lyon,  45,  à  Genève.) 

Genève  (Suisse)    .    .    Société   Helvétique  d'Horticulture  de  —  Quai  du 

Mont  Blanc,  24,  à  Genève. 

Gironde Société   Centrale  d'Horticulture  de   la   —    (M.   le 

Secrétaire-général,  allées  deTourny,  25,  —  à 
Bordeaux). 

Gironde Société  Horticole  et  Viticolè  de  la  —  %  rue  Jean- 
Jacques  Bel,  —  &  M.  le  Secrétaire-général, 
Bordeaux. 

Grenoble  (Isère)    .    .    Société  Horticole  Dauphinoise  de 

Haute-Garonne .    .    .    Société  d'Horticulture  de  la  —  (rue  St- Antoine,  20 

à  Toulouse). 

Haute^Marne  .  .  .  Société  d'Horticulture  de  la  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  à  Chaumont). 

Haute- Vienne   .    .    .    Société  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  la  — 

(M.  Lefort,  Secrétaire-général,  6,  rue  de  l'Hôpi- 
tal, à  Limoges). 

Havre Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arron- 
dissement du 

Hérault Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  1'  — 

à  Montpellier. 

Ille-et-Vilaine  .    .    .    Société  d'Horticulture  d'  —  à  Rennes. 

Joigny  (Yonne)    .    .    Société  d'Agriculture  de 
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Lille  (Nord) ....    Le  Nord  Horticole  à  —  (M.  Henri  Durai,  adminis- 
trateur, rue  de  Pas,  19). 
Limoges Société  d'Horticulture  de 

Maine-et-Loire  .    .    .    Société  d'Horticulture  de  —  à  Angers. 

Mantes Société  Agricole  et  Horticole  de  l'arrondissement  de 

Marne Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts 

du  département  de  la  —  à  Châlons-sur- Marne. 

Meaux  (Seine-et-Marne)   .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Melon  »  .    Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arrond'  de 

Melon  et  Fontainebleau    .    Société  d'Horticulture  des  arrondissements  de 

Meuse Société  d'Horticulture  de  la 

(M.  Japiot,  Président  à  Verdun). 

Nantes  (Loire-Inférieure).    Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Nantes  id.  .    Société  Nantaise  des  Amis  de  l'Horticulture  à 

(M.  l'Abbé  Jannin,  Secrétaire  à  l' Immaculée- 
Conception,  rue  Malherbe,  6). 

Xeuchâtel  (Suisse)     .    Société  d'Horticulture  de  —  et  du  Vignoble. 

(M.  Eugène  Olivet,  Bibliothécaire.  Jardinier  à 
St-Jean-Neuchâtel). 
H«rilly-8ur-Seine  .     .    Société  d'Horticulture  de  —  (20,  rue  des  Huissiers). 

Nord Société  Régionale  du   Nord   de  la  France,  à  Lille 

(Palais-Rameau). 

Nord Société  centrale  d'Horticulture  du  —  Grand'Place, 

12,  —  Lille 

Nord  de  la  France.    .    Société  Linnéenne  —  à  Amiens. 

Normandie    ....    Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre  de 

la  —  à  Lisieux  (Calvados).  —  (M.  Albert 
Degrenne,  secrétaire-général,  rue  du  Bouteillier, 
à  Lisieux). 

Orléans  et  du  Loiret  .    Société  d'Horticulture  d'  —  (M.  le  Président,  rue  de 

la  Bretonnerie,  58,  à  Orléans). 

Orléans Société  Horticole  du  Loiret  à, 

Orne Socité  d'Horticulture  de  1' —  à  Alençon. 

Paria Société  Nationale  d'Encouragement  à  l'Agrieulture 

à  —  avenue  de  l'Opéra,  5. 

Perreux  (Seine).     .     .    Société  :  Le  Progrès  Horticole  du 

Petit  Jardin  Illustré  .    Le  Journal  le  —  rue  de  Bruxelles,  13,  à  Paris. 

Pontoise  (Seine-et-Oise)  *    Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arron- 
dissement de 

Puy-de-Dôme    .    .    .    Société  d'Horticulture  et  do  Viticulture  du  —  à 

Cleriaont-Ferrand. 
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Puy-de-Dôme    .    .     .    Comice  agricole  du  —  à  Clermont-Ferrand. 
Reims  (Marne) .    .    .    Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  de  Sylvicul- 
ture de  l'arrondissement  de  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  boulevard  des  promenades,  13). 

Rhône Société  d'Horticulture  pratique  du  —  à  Lyon. 

Roubaix Cercle  Horticole  de  —  rue  Pierre-Motte. 

St-Germain-en-Laye  .    Société  d'Horticulture  de 

Sarthe Société  d'Horticulture  de  la  —  Le  Mans. 

Seine-et-Oise     .     .    .    Société  d'Horticulture  de  —  à  Versailles. 
Seine-Inférieure     .    .    Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  à  Rouen. 
Senlis  (Oise).     .    .    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Sens  (Yonne)    .    .    .    Société  Horticole,  Viticole  et  Forestière  de 
Soissons  (Aisne)    .    .    Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de 

Somme Société  d'Apiculture  de  la  —  à  Amiens. 

Valenciennes     .     .     .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Var Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation du  —  place  d'Armes,  5,  à  Toulon. 
Vaucluse  .    .    .     .    .    Société   d'Agriculture    et   d'Horticulture   de    —  à 

Avignon. 
Vaud  (Suisse)  .    .    .    Société   d'Horticulture  du   canton  de  —  Adresser 

communications,  journaux,  etc,  à  MM.  L.  Martin 
fils  et  Gowthorpe,  Pré  du  Maiché.  2,  à  Lau- 
sanne (Suisse). 
Vincennes     ....    Société  Régionale  d'Horticulture  de 
Vitry-le-François  (Marne)     Comice  Agricole  de  l'arrondissement  de 
Vitry-sur-Seine.    .    .    Société  régionale  d'Horticulture  de 
Yvetot  (Seine-Infér.) .     Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  22  JANVIER  1899 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


Avant  d'ouvrir  la  Séance,  M.  le  Président  rend  un  dernier 
hommage  à  nos  collègues  décédés  depuis  la  réunion  de 
Décembre:  MM.  Fussien  Etienne,  Hippolyte  Joseph,  Audoin 
Aimé,  Caboche  Augustin  et  Boulfroy  Aimé.  Ce  dernier,  ajoute 
M.  le  Président,  avait  rempli  avec  le  plus  ferme  dévouement 
les  fonctions  de  Surveillant  des  travaux  de  construction  de  la 
Société.  Il  venait  de  recevoir  du  Gouvernement  la  médaille 
d'honneur,  qu'il  avait  hautement  méritée. 
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Le  procès-verbal  de  la  Séance  du  4  Décembre  est  lu  et 
adopté. 

Sont  présentés  et  admis  dans  la  Société  cinq  Dames 
patronnesses  et  vingt-trois  Membres  titulaires. 

M.  le  Président,  en  signalant  les  feuilles  de  propagande 
encartées  dans  l'avant-dernier  Bulletin,  fait  un  nouvel  et  pres- 
sant appel  à  ses  Collègues  pour  étendre  le  recrutement  de  la 
Société. 
Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  : 

1°  De  trois  volumes  de  la  Revue  des  Colonies  et  Pays  de  Pro- 
ieetorat  (1895-96-97)  offerts  à  notre  Bibliothèque  par  le  Direc- 
teur, M.  Nançon,  industriel  à  Albert,  Conseiller  d'Arrondis- 
sement, Officier  de  l'Instruction  publique.  (Remer  ciments.) 

2°  De  plusieurs  exemplaires  de  l'Arrêté  préfectoral  prescri- 
vant l'échenillage  du  15  Avril  au  15  Juin. 

3°  Les  programmes  :  du  Concours  général  Agricole  de  Paris 
du  27  Février  au  7  Mars,  de  l'Exposition  de  Grasse  (2-6  Mars), 
de  l'Exposition  de  Valognes  (17-20  Juin). 
4°  Du  lep  numéro  du  Bulletin  de  l'Association  porno  logique  de 
MUens,  à  laquelle  la  Société  souhaite  une  cordiale  bienvenue. 
5°  De  divers  journaux,  prospectus,  prix-courants,  etc. 
Des  félicitations  sont  adressées  à  nos  collègues  : 
M.  Guihot,  capitaine  en  retraite,   nommé  Chef  d'escadron 
territorial,  et  M.  Léon  Guilbert,  Directeur  de  l'Usine  d'Amiens  de 
MM.  Cosserat,  qui  vient  de  recevoir  une  médaille  d'honneur 
du  Ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 

Au  1er  Janvier,  trois  de  nos  meilleurs  collègues  ont  reçu  de 
hautes  distinctions  :  MM.  Catelain,  Vice-Président,  et  Raquet, 
Professeur  de  la  Société,  ont  été  promus  Officiers  du  Mérite 
Agricole  ;  M.  Alfred  Maille,  Membre  du  Conseil  d'Administration, 
a  été  nommé  Chevalier  du  même  Ordre.  M.  le  Président  fait 
remarquer  que  l'honneur  des  récompenses  si  justement 
accordées  à  ces  trois  membres  dévoués  rejaillit  sur  notre  asso- 
ciation, à  laquelle  ils  ont  rendu  tant  d'éminents  services.  (Très 
vifs  applaudissements.) 

M.  Lebrun-Ponchon,  notre  Doyen  d'âge,  qui  déjà  avait  fait  à 
la  Société,  pour  ses  constructions,  un  don  de  1.000  francs,  vient 
de  nous  verser  200  francs  dans  le  même  but.  L'Assemblée  lui 
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exprime  toute  sa  gratitude  pour  cette  nouvelle  générosité,et  lui 
adresse  ses  vives  félicitations  pour  la  nouvelle  distinction,  de 
l'Ordre  du  Christ  du  Portugal,  qu'il  vient  de  recevoir. 

La  date  de  la  Séance  de  Juin  est  modifiée  :  elle  était  fixée  au 
25,  mais  cette  date  vient  d'être  choisie  pour  la  distribution  des 
Prix  du  Concours  régional  et  aussi  pour  la  Réunion  delà  Société 
des  Courses.  Le  Conseil  d'Administration  propose  de  fixer  la 
Séance  au  4  Juin,  ce  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  annonce  que  la  salle  de  la  Société  est  louée 
plusieurs  fois  pendant  le  mois  prochain. 

Il  est  donné  lecture  : 

1°  de  la  liste  d'assiduité  des  Membres  en  1898; 

2°  de  la  liste  de  présentation  de  Membres  nouveaux; 

3°  du  rapport  de  M.  Victor  Vanet  sur  les  apports  de  produits 
à  la  Séance  du  4  Décembre.  Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  Parent-Dumont,  Trésorier,  présente  le  compte  de  ges- 
tion de  1898,  et  M.  Alfred  Briault,  le  résumé  des  travaux  de  la 
Commission  d'examen  des  comptes. 

De  ces  deux  documents,  il  résulte  que  la  situation  financière 
de  la  Société,  malgré  les  travaux  de  construction,  l'amortisse- 
ment des  emprunts  et  les  deux  Concours-Expositions  de  1898, 
est  des  plus  prospères. 

L'Assemblée  donne  quitus  au  Trésorier  en  le  remerciant  de 
son  dévouement;  elle  s'associe  aux  éloges  si  mérités  qu'il  a 
adressés  à  notre  Agent,  M.  Joseph  Messier. 

M.  Emile  Mellier,  instituteur  à  Seux,  présente  un  rapport 
parfaitement  ordonné  et  hautement  instructif  sur  les  expé- 
riences faites  en  1898  par  de  dévoués  Sociétaires  pour  l'emploi 
du  sang  desséché,  appliqué  à  différentes  cultures.  Ce  travail 
comptera  parmi  les  plus  utiles  parus  dans  notre  Bulletin. 

Ces  expériences  seront  continuées  cetle  année  ;  une  instruc- 
tion pour  l'utilisalion  de  cet  engrais  vient  d'être  rédigée.  La  dis- 
tribution en  a  été  faite  à  MM»  Damade  Alexis,  Fîament  Firmin, 
Bouthors  Philogène,  hortillons,  Léon  Corroyer  et  Georges 
Studler. 

M.  Decaix-Matifas  fait  ensuite  entendre  le  rapport  annuel  du 
Comité  de  placement  des  Jardiniers  sur  ses  opérations. 

Cinquante-deux  praticiens  ont  été  pourvus  d'emplois  par  ses 
soins. 
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L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bureau  et  du 
Conseil  d'Administration.  MM.  Georges  Sistrier  et  Delannoy- 
Deiamarre  font  obligeamment  circuler  les  urnes,  et  MM.  Albert 
isselin,  Alphonse  Châtelain,  Jean-Baptiste  Lericbe,  DrSpineux, 
procèdent  au  dépouillement,  qui  donne  les  résultats  suivants  : 

Bureau 

MM.  DECAIX-MATIFAS,        Président. 

Amédée  CATELAIN,       Vice-Président. 
Pierre  DUBOIS,  Secrétaire-Général. 

Alphonse  MORVILLEZ,  Secrétaire- Adjoint. 
BENOIST-GALET,         Secrétaire- Archiviste. 
PARENT-DUMONT,       Trésorier. 

Conseil  d'Administration 

MM.  BAQUET  Père,  Scipion  RIVIÈRE,  Alfred  MAILLE, 
Léon  CORROYER,  COUDUN-L AMARRE ,  LARUELLE  Père, 
Michel    FLORIN. 

Après  avoir  lu  les  résultats,  M.  le  Président  remercie  les 
scrutateurs,  invite  les  nouveaux  élus  à  prendre  place  au  bureau 
et  prononce  l'allocution  suivante  ; 

Mesdames,  Messieurs, 

Le  scrutin  a  parlé. 

Il  nous  maintient  à  la  direction  des  affaires  de  la  Société. 

Il  est  par  cela  même,  pour  mes  collègues  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  pour  moi,  une  nouvelle  affirmation  de  votre  confiance- 

Je  vous  dirai  donc  sans  retard,  c'est  mon  devoir  du  reste» 
combien  nous  en  sommes  touchés. 

Heureux  de  voir  nos  efforts  justement  appréciés,  nous  allons, 
avec  le  collaborateur  que  vous  nous  avez  adjoint,  reprendre  notre 
tâche. 

Comme  par  le  passé,  nous  comptons  y  suffire  en  nous  inspirant 
des  sentiments  de  constance,  d'énergie  et  d'activité,  sans  lesquels 
rien  ne  peut  aboutir. 

Nous  avons,  malgré  les  préoccupations  du  concours  de  Poix  et 
de  celui  de  Chrysanthèmes,  mené  à  bonne  fin  nos  travaux  de  cons- 
tructions. Le  paiement  intégral  en  a  été  opéré,  sans  toucher  à  notre 
réserve  principale,  sans  qu'aucun  de  nos  services  en  ait  souffert. 

Nous  pouvons  donc  songer  pour  cette  année,  à  aborder  une 
autre  série  de  projets. 

Nous  aurons  une  Exposition  internationale  à  préparer.  Il  la 
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faudra  importante,  grandiose,  et  plus  belle  que  ses  devancières. 

Un  recul  ne  serait  ni  possible,  ni  digne  de  notre  société. 

Connaissant  la  vaillance  de  nos  Exposants,  leur  ardeur  inébran- 
lable ,  jepuisprédirequenousauronsThonneurd'un  brillant  succès. 

Nos  comités  se  sont  livrés  à  l'examen  d'un  certain  nombre  de 
questions,  surtout  à  l'expérimentation  des  engrais  chimiques  :  ces 
études  seront  continuées  et  les  résultats  publiés. 

On  a  vu  en  ces  derniers  temps  apparaître  à  nos  séances,  plus 
compact  que  jamais,  le  groupe  gracieux  des  Dames  Patronnesses  ; 
cela  tient  sans  doute  à  l'allure  aussi  enjouée  qu'entraînante 
apportée  à  nos  plus  récentes  conférences.  Nous  n'épargnerons  rien, 
Mesdames,  pour  conserver  la  faveur  de  votre  présence. 

Nous  travaillerons  en  un  mot  sans  relâche  au  perfectionnement 
de  toutes  les  branches  de  l'horticulture. 

Notre  mandat  sera  rendu  facile,  je  le  prévois  du  moins,  je  le 
sens  intérieurement,  par  notre  union  qui  ne  fera  que  se  resserrer, 
par  la  douce  confraternité  qui  emplit  nos  cœurs  et  par  l'attache- 
ment de  tous  à  la  Société.  (  Vifs  applaudissements.) 

Lu  date  du  Concours  régional  (17-25  juin),  en  retard  de  deux 
semaines  sur  celle  du  Concours  de  1890,  a  motivé  certaines 
additions  et  suppressions  au  Règlement  de  notre  Exposition 
Internationale  :  elles  sont  lues  et  adoptées. 

La  loterie  ordinaire  est  augmentée  de  : 

Deux  Poires  artificielles,  offertes  par  M.  Lebrun-Ponchon, 
pour  être  tirées  entre  les  Dames  patronnesses  ; 

Un  exemplaire  du  Traité  illustré  tf  Apiculture  rationnelle  de 
M.  Josué  Damonneville,  apiculteur  à  St-Maulvis,  offert  par 
l'auteur. 

Un  lot  de  cinq  paquets  d'Oignons  de  glaïeuls  et  un  de  cinq 
paquets  d'Oignons  de  narcisses,  offerts  par  M.  Binet-Gaillot, 
Propriétaire  à  Hébescourt. 

Un  kilog  de  Miel  et  500  gr.  de  Macarons  d'Amiens,  offerts  par 
M.  Beauvais,  pâtissier,  rue  de  Beauvais,  90. 

Deux  lots  de  Poires  du  jardin  de  la  Société. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  divers  donateurs. 

Le  tirage  a  lieu   enlre  les  228   Membres  présents,  dont 

44  Dames  patronnesses,  et  clôt  la  séance,   levée   à   quatre 

heures  et  demie. 

LeJSecrétaire-Générali 

Pierre  DUBOIS 


--  *•  *-* 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Frtmtés  et  admis  à  la  Séance  du  Dimanche  22  Janvier  1899 


M 


nés 


M 


1°  Dames  patronnesses  : 

Fiquet-Latteïix  (Vve),  Propriétaire,  rueGaumartin,  32, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Pierrain-Vast,  Grainetière,  place  Je  l'Hôlel-de-VilIe,  9,1 1 ,1 3, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Legrand-Duchaussoy  (Vve),  Rentière,  rue  Lemerchier,  11, 

présentée  par  M.  Lebrun-Ponchon  et  Madame  Vve  Guiot- 
Delétroy. 
Bouthors  (Armandine),  Robes  et  Manteaux,  rue  Lnuren- 

deau,  74, 

présentée  par  M.  Lçbrun-Ponchon  et  Madame  VV6  Moyen- 
Lesselin. 
Hippolyte  (V^  Joseph),  rentière,  boulevard  Faidherbe,  31, 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 

2°  Membres  titulaires  : 

Boisguérim  (Aimé),  Négociant  en  Bois  et  Charbons,  boule- 
vard d'Alsace-Lorraine,  80, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bouchez  (Jules),  Horticulteur,  rue  Gamot  9,  à  Croix,  par 

Roubaix  (Nord), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Devillers  (Jules),  Jardinier-Entrepreneur,  à  Hargicourt 

(Aisne), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
CoRROYER(Oscar),Caissier-ComptabIe,rueFrédéric-Petit,71, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Plazy  (Arsène),  Inspecteur  primaire,  chargé  du  Service 

scolaire  de  la  ville  d'Amiens,  rue  Boucher-de-Perthes,  10, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Thibault  (Denis),  Aide-Jardinier,  au  Château  de  Fricamps, 

près  Poix, 

présenté  par  MM.  Charles  Gras  et  Henri  Finard, 


^ 
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Wàttelin-Dufour,  Tapissier-Décorateur,  rue  Robert-de- 

Luzarcbes,  18, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Collin  (Georges),  Sous-Ingénieur  de  la  Traction  au  Chemin 

de  fer  du  Nord,  rue  Riolan,  18, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
Foubert  (Marc),  Etudiant,  rue  Le  Nôtre,  81, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Albert  Messier. 
Gaudré  (Auguste),  Instituteur,  à  Proyart, 

présenté  par  MM.  Noël  Féret  et  Léopold  Soûlas. 
Dupontreué  (Etienne),  Jardinier,  rue  Legrand-Daussy,  51, 

présenté  par.  MM.  Joseph  Messier  et  Alfred  Briault. 
Mortreux  (Arnold),  Phosphatier,  àBeauval  (Somme), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Mortier  (Jules),  Elève  chez  M.  Busigny,  à  Longpont  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Denizot  (Jean-Baptiste),  Jardinier  chez  M.  Breuil,  Conseiller 

honoraire,  rueSt-Dominique,  23, 

présenté  par  MM.  Victor  Vanot  et  Joseph  Messier. 
Lombard  (Victor),  Marchand  faïencier,  rue  au  Lin,  36, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Leblond  (Léopold),  Maître  serrurier,  rue  des  Jacobins,  4, 

présenté  par  MM.  Goudun-Lamarre  et  Lefebvre  Onésime. 

3°   Réadmissions  : 

Breton  (Lucien)  fils,  Négociant  en  Bois  et  Charbons,  Quai 

de  l'Abattoir,  25, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  père  et  Benoist-Galet. 
GAMBiER(Laurent),DirecteurdeGontentieux,rueDigeon,36, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Albert  Messier. 
Lamy  (Félix),  Correspondant  du  Chemin  de  fer  du  Nord, 

rue  de  la  République,  21, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Tabodrel  (Orner),  Horticulteur,  rue  de  Mareuil,  12, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Tabourel  Ernest. 
Lefebvre  (Elisée),  fabricant  d'engrais,  rue  Le  Nôtre,  16, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Raquet  père. 
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Trimouille  Alexandre,  Jardinier,  chez  M.  Boistel  de  Belloy, 

à  Belloy-sur-Somme, 

présenté  par  M.  Decaix-Matifas  et  Isidore  Fagard. 
Leglercq  Edmond,  Jardinier  à  Havernas  par  Canaples, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

DE  PRODUITS  A  LÀ  SÉANCE  DD  4  DÉCEMBRE  1898 

Rapport  de  la   Commission  permanente,  par  M.  Victor  Vanet 

Mesdames,  Messieurs, 

A  la  dernière  Assemblée  générale,  M.  Coudun-Lamarre  nous 
faisait  admirer  un  joli  lot  de  plantes  dont  la  plupart  sont 
excellentes  pour  la  décoration  des  appartements,  parmi  les- 
quelles je  vous  citerai  :  Areca  Lutescens,  Dracœna  Cannœfolia, 
Clivia  Miniata,  Cocos  Weddeliana,  Kentia  Balmoreana,  Lasividra 
Macranta,  Philodendron  Pertussum,  Rhodea  Japonica. 

M.  Andrieux  Isaïe  nous  présentait  un  lot  composé  de  16 
variétés  des  meilleures  poires  d'hiver  et  de  printemps,  très 
bien  étiquetées,  et  des  légumes  bien  cultivés,  où  nous  avons 
remarqué  :  le  Cardon  plein  inerme,  Chicorée  de  Bruxelles, 
huais  demi-long  de  Guernesey,  plusieurs  variétés  de  poireaux. 

^Industrie  horticole  était  représentée  par  MM.  Cressent- 
Bossu,  tonnelier  et  Ferrand-Lefrant,  coutelier. 

A  l'occasion  de  la  clôture  des  apports  pour  Tannée  1898,  nous 
souhaitons  que  les  avantages  de  notre  nouvelle  installation 
éveillent  chez  nos  collègues  horticulteurs  et  amateurs  une  plus 
vive  ardeur  à  exposer  leurs  produits.  Non-seulement  ils  donne- 
raient plus  d'intérêt  à  nos  séances,  mais  ils  exciteraient  parmi 
nous  une  généreuse  et  féconde  émulation  et  travailleraient  ainsi 
au  progrès  de  nos  cultures  et  à  la  prospérité  de  notre  Société. 

La  Commission  vous  prie  de  ratifier  les  points  qu'elle  a  attri- 
bués ainsi  qu'il  suil  : 

Fleurs 

M.  Coudun-Lamarre 10  points 

Légumes  et  Fruits 

M.  Andrieux  Isaïe 10  points 

Industrie  horticole 

M.  Cressent-Bossu 5  points 

M.  Ferrand-Lefrant 5      » 

Le  Rapporteur, 

Victor  VANET 
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RECRUTEMENT  DES  MEMBRES 

en     1.898 


LISTE  DES  PRÉSENTATEURS 

Avec  le  nombre  des  Membres  présentés  par  chacun  d'eux. 


MM. 

Benoist-Galet   .    . 
Ikcaix-Matifas.    . 
Messier  (Joseph)   . 
Messier  (Albert)    . 
Possien  (Ernest)   . 
Villain  (Eugène)    . 
Laruelle  (Henri  père) 
Lebrun-Ponchon  . 
Loyer  (Elie).    .    . 
Coudun-Lamarre . 
Briault  (Alfred)     . 
Desailly  (Natalis)  . 
Ledoux  (François) 
Parent-Dumont    . 
Raquet  père.    .    . 
Ancelin-Duez   .    . 
Boulfroy  (Aimé)    . 
Bouthors  (Philogène) 
Brandicourt  (Virgile) 
Charbonnier  (François 
Deneux  (Adalberl)    . 
Dubois  (Edmond).    . 


Nombre 
des 
présentations 

115 


MM. 

Fagard  (Isidore) 

88  Ficher  (Valère). 

22  Ficheux  (Louis) 

9  Godbert  (Octave) 

9  Gras  (Charles)  . 

8  Guilbert  (Eudore)    . 

4  Hautoy  (Eugène  de  la) 

4  Jourdain  Florimond  . 

4  Kiéner  (Otto)    .    .    . 

3  Lavin  (Georges)    .    . 

2  Lécubin  (Edmond)    . 

2  Lefèvre  (Onésime)    . 

2  Legras  (Alphonse)    . 

2  Leroy  (Charlemagne) 

2  Letoffé-Lecavelé  (Mme) 

1  Morvillez  (Alphonse) 

1  Noiret  (Jules)  .    . 

1  Pouyez  (François). 

1  Rivièrepère    .    . 

1  Thierry  (Clodomir) 

1  Viéville  (Camille). 

1  Vire  (Firmin)  .    . 


Nombre 
des 
présentations 


Au  total  4t4r  Membres  présentateurs 
et  305  Membres  admis. 
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JETONS  DE  PRÉSENCE 


-g£=>$c£0 


LISTE  DES  MEMBRES  AYANT  DROIT 

à  un  jeton    de    présence    pour    avoir    assisté    à    tontes 

les    séances    de    1808 


M"61  Abar  (Mel1*  Estelle). 

Benoist-Galet. 

Boilly  (Vve  Eugène). 

Broizat  (Joseph) 

Brunel  (Louise). 

Calmé  (Théophile), 

Cornier  (Melle  Louise). 
*■"  Darras-Navet. 

Deparis-Matifas. 

Dhérissart  (Jean). 

Drévelle  (MeUa  Denise). 
*"••  Faucon  (Henri). 

François  (Jean-Baptiste). 

Gaudière-Galet. 

Le  Féver  (Gustave). 

Magnier  (Melle  Clémence). 

Magnier  (MeUe  Maria). 
Kœe»  Mathiotte-Herbet. 

Mention-Baudoux. 

Moyen-Lesselin. 

Navarre-Benoist. 

Nimpot  (Lucien). 

Robert-Boyencourt. 

Roussel  (Melle  Marie). 
MmM  RousseUPruvost. 

Sévin  (Vve  Auguste). 

Sombret  (Vve  Natalis). 

Allo-Darras. 


MM.  Andrieux  (Bernardin). 
Benoist-Galet. 
Boitel  (Ernest). 
Bon  (Oscar). 
Bouthors  (Philogène). 
Briault  (Alfred) 
Caron  (Augustin). 
Caron  (Léonce). 
Châtelain  (Alphonse). 
Choquet-Crampon. 
Corroyer  (Léon). 
Coudun-Lamarre. 
Crampon  (Henri). 
Cressent-Bossu. 
Curtins  (Gedrges). 
Damade  (Alexis). 
David  (Emile). 
Decaix-Matifas. 
Delannoy-Delaraarre. 
Demolliens  (Numa). 
Denis  (Adolphe). 
Derouvroy  (Honoré). 
Desailly  (Natalis). 
Douville  (Emile). 
Dubois  (Eugène). 
Duchaussoy  (Auguste). 
Duchemin  (Albert). 
Duvivier  (Hector). 
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Ferrel  (Noël). 
Flament(Firmin). 
Fourcy  (Victor). 
François  (Jean-Baptiste). 
Freitel  (Gustave). 
Galampoix  (Joseph). 
Garet-Héren. 
Gaudefroy  (Jules). 
Hazard  (Emile). 
Hallot  (Charles). 
Herbette  (Jules) 
Joron  (Jules). 
Lance  (Eugène). 
Lamelle  (Henri  fils). 
Lebrun-Ponchon. 
Lefebvre  (Alphonse)  Instr. 
Lefebvre  (Alphonse)  crmal. 
Legras  (Alphonse). 
Lemaître  (Edmond). 
Leriche-Bocquet. 


Leriche  (Jean-Baptiste). 
Matifas-Digeon. 
Messier  (Albert). 
Messier  (Joseph). 
Noire t  (Jules).  • 
Payen-Leclercq. 
Pinchemelle-Frion. 
Pouyez  (Théophile). 
Raquet  (Léonard). 
Rembault  (Emile). 
Rivière-Tassencourt. 
Savoie  (Eugène). 
Savoie  (Jules). 
Séné  (Virgile). 
Sislrier  (Georges). 
Studler  (Joseph). 
Tanfin  (Eugène). 
Thierry  (Louis). 
Villain  (Eugène). 
Viéville  (Camille). 


Au  total  96  Membres  dont  27  Dames  palronnesses  et  69 
Membres  ont  assisté  à  toutes  les  séances  de  Tannée  1898,  et  la 
présence  à  chaque  séance  a  été  en  moyenne  de  216  Membres. 
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COIPTMTÉ  de  I.  PAREHT-DDIOJT.  Marier 

4 

Exercice  1898 

Mesdames,  Messieurs, 
,  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  Compte  de  gestion  des 
fonds  de  la  Société  pour  Tannée  1898.  Ce  Compte  comprend  les 
Recettes  et  Dépenses  occasionnées  par  la  construction  de  notre 
Salle  de  réunion,  dont  les  divers  travaux  ont  été  reçus  défini- 
tivement le  5  Janvier  courant. 
Les  Recettes  se  décomposent  comme  suit  : 

-  I  — 

l8  Subventions  diverses 2,300  fr.  »» 

t  Cotisations 14,427  .  50 

3°  Insertions  et  annonces  au  Bulletin  .    .    .  1,191  .  »» 
/ 1°  Intérêts  de  la  Caisse  d'Epargne,  prove- 
1  nant  des  fondations  Mennechet  et  Dufételle 

Jet  Coupons  de  3  titres  de  rentes   .    .    .    .  310  .  40 
)  2°  Intérêts  de  sommes  provenant  de  l'em- 
prunt 1897,  déposées  provisoirement  à  la 

\  Caisse  d'Epargne 182  .  94 

S0  Sous- location    du    Jardin,    rue    Louis 

Thuillier 250  .  »» 

6°  Exposition  de  Poix    . 1,329  .  »» 

7#   Dons  divers 406  .  85 

8*   Exposition  de  Chrysanthèmes.    ....  810  .  75 

9°   Divers 50  .  »» 

lw  Total.    ...  21,258  fr.  44 

-  II  -  ' 
Recettes  spéciales 

1°   Emprunt  de  1897  et  dons  pour  les  cons- 
tructions de  la  rue  Le  Nôtre 71,390  fr.  »» 

2*   Souscriptions  au  Banquet  d'inauguration 
et  Abandon  des  intérêts  de  10  Obligations 

de  l'emprunt 935  .  »» 

2e  Total.    .    .    .      72,325  .  »» 
Montant  des  Recettes.    .    .    •      93,583  .  44 
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Les  Dépenses  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

—  I  — 

,1°  Administration 2,008     78 

2°  Impressions,  reliures    ........  3,185  .  17 

3°  Enseignement  horticole  (Cours) 926  .  25 

4°  Enseignement  horticole  (Conférences).    .    .  399  .  96 

5°  Dons  d'arbres  aux  Instituteurs 142  .  60 

6°  Médailles  et  achats  d'Ouvrages  pour  Récom- 
penses    1,669  .  45 

7°  Abonnements  et  achats  d'Ouvrages  pour  la 

Bibliothèque 48  .  35 

8°  Séance  publique  de  Mars 481  .24 

9°  Exposition  de  Poix 1 ,407  .  01 

10°  Jardin  rue  Louis-Thuillier 500.10 

11°  Jardin  d'expériences,  rue  Le  Nôtre  et  traite- 
ment du  Jardinier  1,084  .  72 

12°  Paiement  des  intérêts  et  amortissement  de 

20  bons  de  l'emprunt  de  1892 2,144.»» 

13°  Expositions  étrangères  (Envois  de  Délégués)  31  .  10 

14°  Exposition  de  Chrysanthèmes 860.07 

15°  Bons  de  loterie 644  .  »»  » 

16°  Recouvrement  des  cotisations  du  dehors.    .  208  .  13 

17"  Divers 1,119  .  80 

18°  Intérêts  de  l'emprunt  de  1897  et  dépenses 

diverses 3,394  .  57 

19°  Aménagement  de  la  Salle  .......  646  .  60 

20°  Mobilier .  2,300  .  75 

21°  Inauguration.  Banquet .    .  1,754  .  »» 

Total 24,956  fr.  57 

—  II  — 

1°  Dépenses  occasionnées  par  la  Construction 

de  la  Salle  et  Dépendances 78,382  fr.  73 

Montant  des  dépenses.    .    .    .  98,339  fr.  35 
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RÉCAPITULATION 
Actif  de  la  Société  au  31  Décembre  1897      14,471  fr.  74 

1°  Recettes  de  Tannée  1898 21,258.44 

2°  Emprunts,  Dons  pour  la  construction  de 
Ja  Salle  et  Souscriptions  au  Banquet  d'inau- 
guration     72,328  .  »» 

Total  des  Recettes.  108,055  fr.  18 
1°  Dépenses  de  l'année  .    .      24,956  fr.  62 
2°  Dépenses  pour  la  Constructruclion  de  la 
Salle  et  Dépendances  .    .    .      73,382  fr.  73 

Total  des  Dépenses.  98,339  fr.  35 

Excédent  des  Recettes.       9,715  fr.  83 

Cet  excédent  formant  l'Actif  de  la  Société  au 
31  Décembre  1898,  se  décompose  comme 
suit: 

1°  Livret  de  Caisse  d'Epargne 8,290  fr.  71 

2°  Solde  créditeur  de  la  Banque  de  France    .    .  39  .  15 

3°  Solde  créditeur  de  la  Maison  Devilder   ...  49  .  10 

4°  il  fr.  de  rentes  8  0/0 715.»» 

5°  10  fr.  de  rentes,  31/2  0/0 300.»» 

6°  En  Caisse  chez  le  Trésorier 321  .  87 

Total  égal   .    .    .       9,715  fr.  83 

• 
Dans  le  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  pendant 

l'année  1896,  M.  Pierre  Dubois,  notre  sympathique  secrétaire 
général,  disait  que  notre  cher  Président,  M.  Decaix-Matifas, 
voyait  alors  en  rêve,  si  toutefois  il  avait  le  temps  de  rêver, 
un  élégant  hôtel,  portant  en  lettres  d'or  «  Société  d'Horticulture 
de  Picardie  »  embellir  la  rue  du  Boucaque,  devenue  depuis  la 
rue  Le  Nôtre.  Ce  rêve  est  aujourd'hui  réalisé,  et  malgré  les 
dépenses  extraordinaires  faites  pour  l'aménagement  et  l'inau- 
guration de  cette  salle,  la  Société  d'Horticulture,  tout  en  ayant 
assuré  de  la  manière  la  plus  complète  la  mission  qu'elle  s'est 
tracée,  voit  encore  apparaître  dans  la  balance  de  ses  recettes  et 
dépenses  un  actif  des  plus  importants. 

Cette  excellente  situation  lui  permet  d'envisager  l'avenir 
sans  trop  de  crainte  et  de  se  préparer  à  annexer  au  Concours 

5. 
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régional  qui  aura  lieu  à  Amiens  au  mois  de  Juin  prochain  une 
exposition  des  plus  brillantes. 

Je  ne  rappelerai  que  pour  mémoire,  les  deux  expositions 
organisées  pendant  l'année  1898:  celle  de  Poix,  qui  était  très 
réussie  et  aurait  certainement  eu  un  beau  succès  si  elle  n'avait 
été  contrariée  par  le  mauvais  temps;  enfin,  celle  de  Chrysan- 
thèmes, organisée  dans  notre  salle,  où  plus  de  six  mille 
visiteurs  ont  été  à  même  d'admirer  toute  la  beauté  des  lots 
exposés. 

Les  recettes  aux  entrées  faites  dans  ces  deux  expositions 
ainsi  que  les  subventions  votées  ont  suffit  pour  en  couvrir  les 
dépenses. 

Continuant  sans  relâche  l'amortissement  de  sa  dette,  la 
Société  remboursera  probablement  cette  année  les  vingt  der- 
nières obligations  restant  dues  sur  l'emprunt  contracté  pour 
l'achat  du  jardin.  Il  ne  lui  restera  plus  alors  qu'à  s'attaquer  à 
celui  émis  pour  l'édification  de  cette  salle.  Cet  emprunt  étant 
de  70,000  francs,  il  lui  faudra  sans  doute,  eu  égard  à  son  impor- 
tance, un  certain  nombre  d'années  avant  de  l'entamer  sérieu- 
sement, à  moins  que  de  généreux  donateurs  ne  nous  viennent 
encore  en  aide. 

Parmi  ceux  de  l'année,  je  dois  vous  signaler  d'abord 
M.  Lebrun-Ponchon  dont  les  libéralités  se  sont  élevées  à  1,200 
francs  ;  M.  Bor,  Professeur  à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Phar- 
macie, et  M.  Prévost-Boulogne,  Négociant,  qui  ont  fait  abandon 
chacun  d'un  bon  de  100  fr.  sorti  au  tirage  du  2  Octobre  dernier. 
Deux  autres  Membres  de  la  Société,  mais  qui  désirent  garder 
l'anonyme,  ont  fait  semblable  donation  à  la  suite  du  même 
tirage. 

Enfin,  M.  Léon  Corroyer,  Membre  du  Conseil  d'Administration, 
n'a  pas  voulu  attendre  de  tirage  pour  commencer  le  rembour- 
sement du  dernier  emprunt.  A  l'occasion  du  mariage  de 
Mlle  Corroyer,  il  a  remis  gracieusement  à  M.  le  président  une 
obligation  de  100  fr.  souscrite  à  cet  emprunt.  Que  ces  nouveaux 
bienfaiteurs  veuillent  bien,  une  fois  encore,  agréer  nos  sin- 
cères remerciements. 

Par  un  supplément,  joint  au  bulletin  du  mois  de  Novembre 
dernier,  le  Bureau  et  le  Conseil  d'Administration  adressaient  à 
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tous  les  Sociétaires  un  pressant  appel  pour  le  recrutement  des 
membres  :  que  chacun  de  nous  utilise  donc  au.plus  tôt  ce  bulle- 
tin de  présentation,  et  la  Société  d'Horticuture  de  Picardie 
deviendra  bientôt  une  des  plus  importantes  de  notre  belle 
France. 

Avant  de  terminer,  je  vous  prie,  Mesdames  et  Messieurs,  de 
vouloir  bien  approuver  les  comptes  dont  je  viens  de  vous 
donner  lecture  ;  vous  me  permettrez,  avant,  de  remercier  ici 
publiquement  M.  Messier,  Agent  de  la  Société,  pour  la  colla- 
boration dévouée  qu'il  n'a  cessé  de  me  prêter  pendant  toute 

Tannée. 

Le  Trésorier, 

PARENT-DUMONT 


C0K1I D1AÏ1  DE  U  COMPTABILITE 

pour  l'exercice  1898 

Rapport  de  M.  Alfred  BRIAULT 


-xxo-t- 


La  Commission  chargée  de  vérifier  la  comptabilité  de  notre 
Trésorier  pour  Tannée  1898  s'est  réunie  le  12  du  mois  courant 
au  siège  de  la  Société. 

Monsieur  Parent-Dumont  a  mis  à  notre  disposition,  dans  un 
ordre  parfait,  toutes  les  pièces  pouvant  servir  à  l'accomplisse- 
ment de  notre  mission. 

Après  un  examen  sérieux,  nous  avons  trouvé  les  comptes 
dont  il  vient  de  nous  être  donné  lecture,  d'une  rigoureuse 
exactitude. 

L'année  1898  a  vu  se  réaliser  le  rêve  le  plus  caressé  de  notre 
infatigable  Président,  la  construction  et  l'inauguration  de  ce 
magnifique  Hôtel;  malgré  la  dépense  qu'il  a  entraînée,  grâce  à 
une  administration  aussi  sage  que  dévouée,  et  dont  il  nous  a 
été  donné  d'apprécier  l'économie,  la  situation  financière  de  la 
Société  nous  permettra  encore  de  rembourser,  cette  année,  ce 
qui  reste  dû  sur  le  prix  du  jardin 

En  résumé,  sans  être  optimiste,  nous  pensons  que  dans  un 
avenir  prochain,  les  recettes  vont  augmenter  d'une  façon  sen- 
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sible,  par  la  location  de  cette  salle  et  de  la  tente,  par  des  pré- 
sentations plus  nombreuses  de  nouveaux  membres  et  aussi, 
nous  en  avons  le  ferme  espoir,  par  le6  dons  de  généreux  So- 
ciétaires qui  voudront  devenir  les  bienfaiteurs  de  l'œuvre. 

En  terminant,  nous  vous  prions,  Mesdames  et  Messieurs,  de 
vouloir  bien  approuver  les  comptes  qui  viennent  de  vous  être 
soumis  par  M.  le  Trésorier*  et  de  les  remercier  pour  le 
zèle  et  le  dévouement  qu'il  a  apportés  dans  l'accomplissement 
de  sa  lourde  tâche. 

Nous  vous  prions  aussi  de  vous  joindre  à  nous  pour  remer- 
cier chaleureusement  Monsieur  le  Président,  le  Conseil  d'ad- 
ministration et  tous  les  vaillants  qui  travaillent  sans  relâche 

à  la  prospérité  de  notre  chère  Société. 

Le  Rapporteur 

Alfred  BRIAULT 


COMITÉ  DE  PATRONAGE 

POUR  LE  PLACEMENT  DES  JARDINIERS 


RAPPORT  ANNUEL 


Mesdames,  Messieurs, 

En  créant  un  Comité  de  Patronage,  la  Société  avait  voulu 
remplir  un  double  but  :  d'une  part,  procurer  des  emplois  aux 
Jardiniers  momentanément  sans  place;  d'autre  part,  mettre  à 
la  disposition  des  patrons  de  bons  praticiens. 

Nous  pensons  avoir  réalisé  une  fois  de  plus  ce  programme, 
car,  pendant  l'année  1898,  nous  sommes  parvenus  à  placer 
32  Jardiniers  dans  le  département  de  la  Somme  et  20  dans  les 
départements  voisins:  soit  52  placements  effectués. 

Le  mouvement  des  demandes  d'emploi  a  été  en  légère 
progression  sur  celui  de  1897: 117  au  lieu  de  111;  et  celui  des 
demandes  des  patrons  a  été,  au  contraire,  un  peu  plus  faible: 
86  au  lieu  de  91. 

Les  places  remplies  par  les  soins  du  Comité  se  décomposent 
comme  suit  : 
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18  garçons-Jardiniers, 
8  ouvriers  temporaires 
26  Jardiniers-Maîtres 


52 


Plusieurs  causes,  qu'il  nous  paraît  utile  d'indiquer,  ont  empê- 
ché d'atteindre  à  un  résultat  plus  considérable. 

C'est,  en  premier  lieu,  la  crainte  de  risquer  la  dépense  d'un 
voyage  qui  pousSe  le  candidat  à  se  contenter  de  l'envoi  d'une, 
lettre  :  c'est  bien  une  économie  en  effet,  mais  aussi  une  perte 
de  temps  qui  compromet  souvent  le  succès. 

D'un  autre  côté,  MM.  les  patrons  font  souvent  attendre  leur 
réponse,  et  il  arrive  que,  quand  ils  se  décident  à  la  faire  parve- 
nir, le  praticien  s'est  placé  ailleurs. 

Nous  ajouterons,  avec  le  plus  grand  plaisir,  que  nous  avons 
reçu  presque  toujours  les  meilleurs  témoignages  de  satisfaction 
sur  les  Jardiniers  présentés  parle  Comité. 

Encouragé  par  ce  résultat,  je  puis  affirmer  qu'il  ne  laissera 
ni  son  zèle  ni  son  ardeur  se  ralentir,  et  je  puis  dire,  en  termi- 
nant, à  MM.  les  propriétaires  et  à  MM.  les  jardiniers  qu'ils 
peuvent   absolument   compter   sur   sa   célérité   et  sur  son 

dévouement. 

Pour  le  Comité, 

DECAIX-MÀTIFAS 

»'  '  '        •  ■■  ■  '  ' ,     '  ■  '  ■    ■  ■  .  .. .  ■ 

EXPÉRIENCES   D'ENGRAIS 

dans  les  hortillonnages  et  dans  les  jardins 

Mesdames,  Messieurs, 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  la  Société  a  distribué 
du  sang  desséché  pour  être  employé  dans  la  culture  des  légumes. 
Cet  engrais  dose  7  à  8  d'azote  et  4  à  5  d'acide  phosphorique.  Cinq 
membres  de  la  Société  ont  bien  voulu  faire  des  expériences,  ce 
sont  :  MM.  Corroyer,  François,  Damade,  Studler  et  Mellier. 

Je  dois  d'abord  reconnaître  que  les  résultats  obtenus  n'ont  pas 
été  complets.  Outre  que  les  engrais  ont  été  livrés  trop  tard,  la 
grande  sécheresse  de  cette  année  a  paralysé  la  décomposition  du 
fumier  et  notamment  de  l'engrais  sang  et  viande  qui  a  servi  à  nos 
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expériences.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  estimons  que  les  résultats 
obtenus  doivent  nous  encourager  dans  la  voie  des  essais.  Voici 
d'ailleurs  les  faits  observés  : 

1°  Chez  M.  Corroyer  : 

Dans  la  culture  en  pots,  à  la  faible  dose  de  5  grammes  de  sang 
pour  un  pot  de  18  centimètres,  les  résultats  ont  varié  avec  la 
nature  des  plantes.  Les  œillets,  par  exemple,  s'accommodent  bien 
moins  des  engrais  que  les  géraniums.  L'avis  de  M.  Corroyer  est 
.  que  l'engrais  doit  être  employé  à  dose  très  modérée.  Il  nous  a 
rappelé  des  expériences  qu'il  a  faites  autrefois  avec  le  superphos- 
'  phate.  Dans  la  culture  des  carottes,  ces  dernières  ont  été  plus 
sucrées,  d'un  goût  plus  agréable  ;  dans  la  culture  de  la  pomme  de 
terre,  un  peu  d'engrais  phosphaté  a  amélioré  considérablement  la 
qualité  en  rendant  le  tubercule  plus  farineux,  plus  ferme,  mais  le 
superphosphate  employé  à  forte  dose  a,  au  contraire,  diminué  la 
qualité  :  la  pomme  de  terre  est  devenue  très  dure  ;  de  sorte  qu'un 
peu  d'engrais  fait  bien,  et  que  beaucoup  est  plutôt  nuisible.  Ces 
faits  sont  d'accord  avec  de  récentes  observations. 

* 

2°  Chez  M.  François,  à  l'île  Sainte-Àragonde : 

M.  François  n'a  eu  qu'à  se  louer  du  sang  desséché.  Cet  engrais 
a  produit  de  bons  effets  sur  les  choux,  les  oignons  et  les  carottes  ; 
les  pommes  de  terre  ont  donné  des  tubercules  plus  gros  et  plus 
abondants  qu'avec  le  fumier  de  champignonniste  qui  est,  en  géné- 
ral, un  excellent  engrais  ;  employé  à  petite  dose  sur  les  haricots, 
il  a  hâté  la  maturité.  Les  navets  sur  lesquels  il  a  été  répandu,  par 
contraste  avec  leurs  voisins,  ont  été  préservés  des  vers. 

3°  Chez  M.  Damade: 

Employé  tardivement  &  l'approche  de  la  grande  sécheresse,  le 
sang  desséché  n'aurait  donné  que  des  résultats  peu  concluants. 
Mais,  croyant  à  l'utilité  de  cet  engrais  comme  complément  du 
fumier,  M.  Damade  continuera  en  1899  les  expériences  de  l'année 
précédente. 

4°  M.  Studler,  jardinier  au  Sacré-Cœur,  à  Laneuville-les-Amiens: 

Ce  très  habile  horticulteur  a  fait,  cette  année,  l'emploi  de  500 
kilogrammes  de  l'engrais  amiénois.  Cet  engrais,  on  le  sait,  dose  7 
à  8  d'azote  et  autant  d'acide  phosphorique.  Il  est  à  base  de  cuir 
torréfié  et  de  phosphate.  La  richesse  en  azote  en  est  régularisée 
par,  un  mélange  de  deux  engrais  minéraux  azotés,  de  nitrate  de 
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soude  et  de  sulfate  d'ammoniaque.  M.  Studler  a  fait  usage  de  cet 
engrais  dans  des  terres  absolument  différentes  et  sur  divers 
légumes  :  choux,  céleri,  haricots.  Il  a  obtenu  partout  des  résultats 
remarquables,  et  ces  résultats  sont  absolument  concluants  car,  à 
côté  d'une  planche  enrichie  pgr  l'engrais  amiénois,  il  avait  eu  la 
précaution  de  laisser  une  partie  de  culture  avec  fumier  seul.  Aux 
yeux  de  M.  Studler,  ces  résultats  sont  largement  rémunérateurs, 
car,  aon  seulement  il  a  obtenu  une  récolte  plus  abondante,  mais 
ses  laitues  et  romaines  sont  arrivées  à  coupe  15  jours  plus  tôt,  si 
bien  qu'il  pouvait  vendre  2  francs  la  douzaine  alors  qu'en  culture 
ordinaire  on  ne  pouvait  vendre  plus  tard  que  50  centimes. 

5°  Si  à  la  suite  de  ces  expérimentateurs  habiles,  il  m'est  permis 
de  vous  parler  des  modestes  expériences  que  j'ai  faites  dans  mon 
petit*  jardin,  je  vous   dirai  que,  ne  pouvant  produire  assez  de 
fumier  ni  trouver  à  en  acheter,  j'ai  dû  depuis  longtemps  employer 
des  engrais  artificiels.  Après  bien  des  essais,  je  reconnais  que  le 
sang  desséché,  toujours  employé  comme  complément  du  fumier, 
donne  des  avantages  énormes  tout  en  exposant  moins  à  des  mé- 
comptes.   Dirai-je    que  ma  ménagère,    qui   ne    voulait  d'abord 
absolument  rien  savoir  des  engrais  autres  que  le  fumier,  est  main- 
tenant de  cet  avis.  C'est  que,  l'année  dernière,  trouvant  que  je  ne 
mettais  pas  assez  de  sang  desséché  sur  les  laitues  d'hiver,  elle 
s'était  empressée,  à  mon  insu,  d'en  répandre  une  bonne  couche, 
pensant  les  faire  pousser  comme  des  morilles.  A  son  grand  désap- 
pointement, les  laitues  ont  dépéri,  et  ce  n'est  qu'après  beaucoup 
de   soins  et  un  temps  assez  long  qu'elles  ont  repris  toute  leur 
vigueur.  «  A  quelque  chose  malheur  est  bon  »  et  ce  fait  corrobore 
bien  les  précédentes  observations  :  un  peu  d'engrais  fait  bien,  trop 
nuit.  .N'est-ce  pas  l'éternelle  histoire  du  verre  de  vin  qui  fortifie 
alors  qu'un  trop  grand  nombre  de  chopines  rend  l'équilibre  instable  ? 

En  somme,  nous  pouvons  conclure  que  tous  les  légumes,  en 
général,  profitent  très  bien  de  l'emploi  du  sang  desséché.  La 
pomme  de  terre  Blanchard,  cultivée  avec  fumier  seul  et  avec  sang 
seul,  m'a  donné  dans  chaque  partie  un  rendement  égal  de  250  quin- 
taux à  l'hectare.  En  ajoutant  au  fumier  une  demi-dose  de  sang 
soit  500  kilogrammes  de  l'hectare,  j'obtiens  alors  340  quintaux, 
soit  90  quintaux  ou  9.000  kilogrammes  de  plus  par  hectare.  Les 
choux,  les  oignons,  les  carottes  et  les  haricots  font  merveille  avec 


—  72  - 

sang  ;  les  artichauts  produisent  une  récolte  plus  abon- 
lus  soutenue. 

lis  répétés  m'ont  permis  aussi  de  remarquer  que  les 
:u!tivés  avec  fumier  et  sang,  étant  plus  vigoureux, 
pas  autant  ravagés  par  les  insectes  que  ceux  qui  sont 
vec  le  fumier  seul  ;  ils  sont  en  outre  plus  succulents  et 
maturité  sensiblement  plus  tôt. 

une,  Mesdames  et  Messieurs,  vous  penserez  avec  la 
)u  que  ces  expériences,  bien  que  contrariées  par  un 
is  la  livraison  et  une  sécheresse  exceptionnelle,  nous 
t  pour  l'avenir  un  emploi  avantageux,  c'est-à-dire  une 
iion  de  rendement  économique.  Mais  combien  il  nous 
prendre  sur  les  exigences  particulières  de  certains  sols 
ines  plantes,  et  sur  le  mode  d'enfouissement  de  l'engrais. 
niée,  nos  expériences  vont  se  faire  dans  de  meilleures 
i,  puisque  l'engrais,  qui  n'a  été  livré  l'année  dernière 
1,  est  dès  à  présent  disponible,  et  cela  grâce  à  l'activité 
télé  Président.  Mais,  ne  l'oublions  pas,  il  faut  toujours 
xpériences  soient  comparatives  et  qu'à  cet  effet  elles 
es  dans  plusieurs  carrés  :  dans  un  carré  avec  fumier 
un  carré  avec  engrais  seul,  dans  un  carré  avec  engrais 
et  enfin  dans  un  carré  non  préparé.  A  la  récolte,  il  faut 
surer  les  quantités  obtenues  afin  de  bien  établir  les  com- 
Organisés  ainsi,  nos  essais  de  culture  de  légunes 
le  fleurs  et  de  fruits  ensuite,  ne  pourront  évidemment 
:onds  en  observations  utiles. 

Le  Rapporteur, 

Emile  MELLIER 


—  73  — 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 

des  produits  de  lMcaltiire,  d'enseignement  et  de  matériel  noiMe 


ORGANISÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ,  AVEC  LE  CONCOURS  : 

du  Ministère  de  l'Agriculture,  du  Conseil  général  de  la  Somme, 

et  de  la  Ville  d'Amiens, 

A  L'OCCASION   DU   CONCOURS    RÉGIONAL 

les  24,  22,  23,  24  et  25  Juin  1899. 


RÈGLEMENT 

Dispositions  générales 
Article  Premier. 

TOUS  les  Horticulteurs  et  Amateurs  français  et  étrangers, 

les  Syndicats  et  Associations  horticoles,  les  Jardiniers,  les 
Instituteurs,  les  Industriels,  et  particulièrement  les  Membres  de 
k  Société  sont  invités  à  prendre  part  à  cette  Exposition. 

Article  2. 
Tous  les  Produits  se  rapportant  à  l'Horticulture  ;  plantes, 

fleurs,  fruits,  légumes,  manuscrits,  livres,  journaux  et  publi- 
cations horticoles,  plans  de  jardins,  outils,  serres,  bâches, 
appareils  et  objets  d'art  destinés  à  l'ornementation  des  serres  et 
des  jardins,  tableaux  de  fleurs,  etc.,  y  seront  admis  à  concourir. 

Article  3. 

Messieurs  les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire  chez 
M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13, 
à  Amiens,  avant  le  20  Mai  prochain.  Ils  devront  envoyer  une 
demande  d'Admission  qui  indiquera  :  1°  Les  nom,  prénom  et 
domicile  de  l'Exposant  ;  2°  La  nature  des  produits  et  l'espace 
qu'ils  doivent  occuper  ;  3°  Le  ou  les  Concours  auxquels  l'Expo- 
sant désire  prendre  part. 

Article  4. 

Les  Exposants  devront  faire  parvenir,  à  leurs  frais,  leurs 
Produits  dans  le  local  de  l'Exposition,  le  lundi  19  Juin  et,  au 
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plus  tard  le  mardi.  Par  exception,  les  Fleurs  coupées  seront 
admises  le  mardi  jusqu'à  6  heures,  et,  au  plus  tard,  dans  la 
matinée  du  jour  de  l'Exposition. 

Article  5. 

Les  Exposants  qui  ne  pourraient  apporter  eux-mêmes  leurs 

Produits  devront  les  adresser  franco  à  M.  le  Président,  au 

local  de  l'Exposition. 

Article  6. 

Une  Commission  spéciale,  composée  de  Membres   de  la 

Société,  non  Exposants,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous 

les  Produits  présentés  et  pourra  refuser  ceux  qui  ne  seraient 

pas  d'une  valeur  réelle.  Cette  Commission  aura  un  droit  de 

contrôle  absolu,  quant  au  placement. L'Exposant  devra  occuper 

lu  place  qui  lui  sera  indiquée  sous  peine  d'exclusion. 

Article  7. 
La  Commission  devra,  en  outre,  assurer  la  stricte  exécution 
du  présent  Règlement,  ainsi  que  la  parfaite  conservation  des 
plantes  et  objets  exposés;  toutefois,  la  Société   ne   répond 
d'aucun  dégât  ne  provenant  pas  de  son  fait. 

Article  8. 
Chacun  aura  la  faculté   d'exposer  sans  concourir  ;  dans  ce 
cas,  l'Exposant  déposera  sur  son  lot  une  carte  portant  visibler 

ment  ces  mots  :  Exposé  sans  concourir. 

Article  9. 
Les  Exposants  seront  divisés  en  Cinq  Sections  : 

1°  Horticulteurs-Marchands  du  Département  {carte  blanche). 

2°  Horticulteurs-Marchands  autres  que  ceux  du  Département 
{carte  bleue). 

3°  Amateurs  et  Jardiniers  d'Amateurs  {carte  rose). 

4°  Les  Exposants  de  l'Enseignement. 

5°  Les  Exposants  industriels. 

Les  Exposants  des  trois  premières  Sections,  concernant 
plantes  et  fleurs,  concourront  séparément. 

Article  10. 
Les  Exposants  Marchands  seuls  pourront  vendre  leurs  Pro- 
duits et  les  accompagner  d'une  note  indicatrice  portant  ce  mot: 
Vendu;  mais  ils  ne  pourront  en  effectuer  la  livraison  que  le 
lundi  26  Juin. 


I 
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Article  11. 

Les  Exposants  devront  enlever  les  objets  dans  les  vingt- 
qualre  heures  qui  suivront  l'Exposition. 

Article  12. 

Les  Récompenses  consisteront  en  Objets  d'art,  Diplômes 
d'honneur,  Médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent,  de  bronze,  et 
en  Mentions  honorables.  Elles  pourront  être  remplacées  par 
leur  valeur  eu  espèces,  sur  la  demande  du  Lauréat. 

Les  Médailles  et  Prix  que  la  Société  pourrait  recevoir  de  la 
munificence  du  Gouvernement  et  des  Autorités  seront  décer- 
nées au  nom  du  Gouvernement  de  la  République. 

Article  13. 

Legrand  Prix  d'honneur,  Objet  d'art,  qui  pourrait  être  obtenu 
de  M.  le  Président  de  la  République,  sera  décerné  à  celui  des 
Exposants  qui  aura  le  plus  contribué  à  l'embellissement  de 
l'Exposition  par  le  nombre  et  la  beauté  de  ses  lots.  Ce  Prix  rem- 
placera toutes  les  Récompenses  obtenues  par  le  Lauréat,  mais  il 
en  recevra  les  Diplômes. 

Article  14. 

Les  Secrétaires  de  la  Société,  assistés  des  Commissaires 
choisis  parmi  les  Sociétaires,  seront  chargés  de  pourvoir  aux 
besoins  et  aux  détails  de  l'Exposition,  ainsi  qu'à  la  rigoureuse 
exécution  des  conditions  du  Programme. 

Pour  tout  le  reste  de  leurs  fonctions,  le  service  des  Commis- 
ses sera  réglé  par  le  Président  de  la  Société. 

JURY 

Article  15, 

On  Jury,  pour  les  plantes,  fleurs  et  légumes,  sera  composé 
[de  Membres  choisis  dans  les  Notabilités  horticoles  étrangères 
i'a  Société,  et  de  Membres  de  la  Société,  élus  au  scrutin  et  à 

majorité  absolue,  dont  :  5  étrangers  à  la  Société, 

et  4fc  de  la  Société. 

Un  second  Jury  de  5  Membres  sera  nommé  pour  juger 
Objets  industriels  ou  artistiques. 

On  Jury  de  3  Membres  classera  la  Section  de  l'Enseignement, . 
tfa  Jury  spécial  pris  parmi  les  Dames  patronriesses,  suivant 


"^ 
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l'article  9  des  Statuts  de  la  Société,  aura  à  apprécier  les  bou- 
quets, corbeilles,  gerbes,  suspensions,  etc. 

Le  nombre  et  la  valeur  des  Récompenses  prévues  au  Pro- 
gramme ne  pourront  être  augmentés,  sous  aucun  prétexte, 
sans  Tavis  du  Bureau  de  la  Société  ;  mais  ils  pourront  être 
diminués  par  le  Jury  si  les  lots  n'ont  pas  le  mérite  suffisant. 

Article  16. 

Les  Opérations  du  Jury  commenceront  le  mercredi  21,  à  8 
heures  du  matin.  Ses  décisions  sont  irrévocables  et  sans  appel. 

Les  Membres  des  Jurys  peuvent  exposer,  mais  sans  prendre 
part  au  Concours. 

Article  17. 

1/un  des  Membres  du  Bureau  accompagne  le  Jury  pour 
veiller  à  l'application  du  Règlement  et  donner  aux  Jurés  les 
renseignements  nécessaires  ;  il  assiste  également  aux  Délibé- 
rations de  chaque  Jury  pour  en  rédiger  le  Procès-verbal,  mais 
les  Membres  seuls  du  Jury  ont  vdix  délibérative. 

Article  18. 

Le  résultatdes  Concours  ser&'mséréd&nsleBulletindelaSociété, 
et  la  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  noms  des  Lauréats. 


Article  19. 

Les  portes  de  l'Exposition  seront  ouvertes  au  public,  le  mer- 
credi 21  Juin,  à  3  heures  d'après-midi,  et  les  jeudi  22,  vendredi 
23,  samedi  24  et  dimanche  25,  à  9  heures  du  matin.  —  La  fer- 
meture, pour  tous  les  jours  de  l'Exposition,  aura  lieu  à  6  heures 
du  soir. 

Il  sera  perçu  à  l'entrée  le  mercredi  21  Juin,  1  fr.  par  personne;  '■ 
les  autres  jours,  0.50  c. 

Article  20.  i 

Chaque  Sociétaire  recevra  une  carte  nominale,  d'usage  exclu- 
sivement personnel,  qu'il  devra  présenter  à  toute  nouvelle 
entrée. 

Il  lui  sera  en  outre  délivré  deux  cartes,  valables  pour  une  fois, 
'dont  il  disposera  à  son  gré,  et  qui  devront  être  remises  par  le 
porteur  en  entrant. 
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CONCOURS 


lïOTA.  —  Ces  Concours  étant  les  mêmes  pour  les  trois 
premières  Sections,  bien  que  concourant  séparément;  com- 
prennent :  3-4  Médailles  en  Or,  83  de  Vermeil,  337  d'Argent, 
M  de  Bronze,  soii  399  Médailles. 

Première  Division 


Culture  maraîchère  et  fruitière 

l*  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Légumes  forcés  et  de 
pleine  terre  : 

Amateurs  : 

l"Prii  :  Une  médaille  d*or, 
2*    -  —      vermeil. 

3*    —  —      argent  I"  clasee. 

Maraîchers  -. 

V'I'nz.  :  Une  médaille  d'argent  et  une  prime  de  80  francs. 
2'    —  —  —  —  50    — 

3*    —  —      de  bronze  -  30    — 

2e  Pour  une  Collection  de  Fruits  forcés  ou  de  plein  air. 

1"  Frii  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2"    —  —        argent  1™  classe. 

3'    —  —        argent  2*  classe, 

3°  Pour  le  lot  d'Arbres  fruitiers  le  plus  remarquable  pour  la 
forme  et  la  culture  : 

1»  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2"      —  —         vermeil. 

3*     —  —        argent  1"  claise. 
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Deuxième  Division 


Floriculture 

1**  Section 

Serre  chaude  et  tempérée. 

4°  Pour  une  Collection  de  Plantés  de  serre  chaude  ou  tem- 
pérée, fleuries  ou  non  fleuries,  comprenant  au  moins 
40  espèces  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

■ 

2e     —  —        vermeil  grand  module. 

3e      —  —        argent  lre  classe. 

'  5°  Pour  une  Collection  de  Dracaena  et  Pincenectitia  : 

# 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  lw  classe. 

3e     —  —        argent2e  classe. 

6°  Pour  une  Collection  de  Palmiers,  Pandanées  et  Cycadées  :  • 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e     —  —        vermeil  grand  module. 

3e     —  —        argent  1™  classe. 

7°  Pour  une  Collection  de  Fougères  exotiques,  herbacées  et 
arborescentes,  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil. 

26     —  —        argent  ln  classe. 

3e     —  —        argent  2e  classe. 

8°  Pour  une  Collection  de  Bégonias  à  fleurs  ou  à  feuillages  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil. 

2e     —  —        argent  l^claese. 

3e     —  —        argent  2*  classe. 

9*  Pour  une  Collection  de  Cactées  fleuries  ou  non  fleuries  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  1M  classe. 
2*     —    .  —        argent  2*  classe. 

3e     —  —        bronze  lw  classe. 

10°  Pour  une  Collection  de  Gloxinia ,  d'Achimenes,  de  Tydœa 
et  de  Gesneria  en  fleurs  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2*     —  —        argent  Isolasse. 

3e     —  .  —        argent  2e  classe. 


-  79  - 

11°  Pour  une  Collection  de  Plantes  à  feuillage  maculé  ou  pana- 
ché, telles  que  :  Maranta,  Caladium,  Anœctochilus,  etc., 
d'au  moins  25  variétés  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2"     —  —        argent  lw  classe. 

3e     —  —        argent  2e  classe. 

12°  Pour  la  Collection  la  plus  variée  d'Orchidées  en  fleurs  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e     —  •  —        vermeil  grand  module. 

3*  —        argent  ln  classe. 


2*  Section 

Serre  froide. 

13°  Pour  une  Collection  de  Plantes  de  serre  froide  ou  d'oran- 
gerie, en  fleurs  ou  à  feuillage,  d'au  moins  28  variétés  : 

Ier  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  lw  classe. 

3e     —  —        argent  2e  classe. 

14°  Pour  une  Collection  de  Pelargonium  inquinans  zonale  en 
fleurs  simples  et  doubles,  en  50  variétés  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  1TO  classe. 

3e     —  —        argent  2e  classe. 

15°  Pour  une  Collection  de  Calcéolaires  sous-ligneux  ou  her- 
bacés en  fleurs  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  Isolasse. 

i 

[  3e     —  —        argent  2e  classe. 

|      16»  Pour  une  Collection  de  Verveines  en  fleurs  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  lro  classe. 
2e     —  —        argent  2e  classe. 

tt°  Pour   une  Collection   de  Pétunias  à  fleurs  doubles  et 
simples  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  lre  classe. 
2e      —  —        argent  2e  classe. 

18°  Pour  une  Collection  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs  et  de 
fantaisie  d'au  moins  30  variétés  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  lre  classe. 

3*     —  .  —        argent  2*  classe. 
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19°  Pour  une  Collection  de  Pelargonium  peltatum  d'au  moins 
25  variétés  : 

1"  Prix  :  Une  médaille  argent  1™  classe. 
2e     —  —        argent  2*  classe. 

3e     —  —        bronze  lw  classe. 

20°  Pour  une  Collection  de  Fuschias  en  fleurs  : 

1er  Prix  :  Une  médaillo  vermeil  grand  module. 
2*     —  —        argent  Isolasse. 

3*     —  —        argent  2*  classe. 

21  •  Pour  une  Collection  d'Hortensias  variés  et  d'Hydrangeas  en 
fleurs. 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  1™  classe. 

3*     —  —        argent_2e  classe. 

22°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cannas  florifères  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2#     —  —        argent  ln  classe. 

3*     —  —        argent  2e  classe. 

23°  Pour  un  lot  de  Plantes  de  marché  :  Ficus,  Aspidistra, 
Fuschia,  Hortensia,  Géranium,  etc. 

1"  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2*     —  —        argent  lw  classe. 

3*     —  —        argent  2e  classe. 

24°  Pour  une  Collection  de  Corbeilles  de  jardin  en  fleurs  : 

1er  Prix  :  Une  médailU  vermeil  grand  module. 
2*     —  —        argent  Isolasse. 

3e     —  —        argent  2e  classe. 

25°  Pour  la  plus  belle  Mosaïque  en  Plantes  vivantes  : 

Ie*  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2*     —  —        argent  lre  classe. 

3e     —  —        argent  2e  classe. 


Plantes  de  plein  air 

3e  Section 

1°  Culture  en  terre  de  bruyère 
26°  Pour  une  Collection  d'Arbustes  d'Ornement  en  fleurs  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  lw  classe. 

3g     —  —         argent  2*  classe. 
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27*  Pour  une  Collection  d'Azalées  américaines  et  caucasiennes 
en  fleurs  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  1"  classa. 
2e     —  —        argent  2e  classe. 

3°     —  —        bronze  Isolasse. 

2°  Culture  en  terre  ordinaire 
28°  Pour  une  Collection  de  Plantes  ou  d'Arbustes  de  pleine  terre 
en  fleurs  ou  à  feuillage  panaché. 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  lw  classe. 

3e     —  —        argent  2*  classe. 

29°  Pour  unc^Collection  de  Conifères  de  pleine  terre  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e     —  —        vermeil  grand  module. 

3e     —  -         argent  Isolasse. 

30°  Pour  une  Collection  d'Arbustes  à  feuilles  persistantes,  de 
30  variétés  au  moins  ; 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e     —  —        argent  1™  classe. 

3e     —  —        argent  26  classe.  * 

31°  Pour  une  Collection  d'Arbustes  à  feuilles  caduques  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  lw  classe. 

3e     —  —        argent  2e  classe. 

32°  Pour  une  Collection  de  Pivoines  herbacées  et  ligneuses 
en  fleurs,  d'au  moins  30  variétés. 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  1M  classe. 
2e     —  —        argent  2e  classe. 

3e     —  —        bronze  lw  classe. 

33#  Pour  une  Collection  de  Fougères  de  pleine  terre  d'au  moins 
15  variétés. 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  ln  classe. 
2e     —  —        argent  2e  classe. 

3*     -t  —        bronze  Isolasse. 

34°  Pour  une  Collection  de  Plantes  bulbeuses  et  rhizomateuses  : 

1er  Prix:  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  1M  classe. 

3e      —  —        argent  2e  classe. 

35°  Pour  une  Collection  de  Clématites  en  fleurs  ; 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 
2«     —  —        vermeil  grand  module. 

•  3«     —  —         argent  lw  classe. 

6. 
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S6°  Pour  une  Colleclion  de  Rosiers  en  pots  :  tige,  demi-tige  et 
francs  de  pied,  en  fleurs,  d'au  moins  75  variétés  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e     —  —        vermeil  grand  module. 

3e     —  —        argent  lw  classe. 

37°  Pour  une  Collection  de  Roses  coupées,  d'au  moins  100 
variétés  : 

ln  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2a     —  —        argent  lw  classe. 

3*     —  —        argent  2e  classe. 

38°  Pour  une  Collection  de  Pivoines  coupées  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  lre  classe. 
2*     —  —        argent  2e  classe. 

3e     —  —        bronze  lw  classe. 

39°  Pour  le  plus  b.eau  lot  de  Giroflées  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  lre  classe. 
2e     —  —        argent  2*  classe. 

3e  —        bronze  lw  classe. 

40°  Pour  une  Collection  de  Pensées  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  lw  classe. 
2e     —  —        argent  2e  classe. 

3e     —  —        bronze  Isolasse. 

41°  Pour  une  Collection  de  Plantes  annuelles  et  bisannuelles  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  lw  classe. 
2e     —  —        argent  2e ,  classe. 

3e     —  —        bronze  lre  classe. 

42°  Pour  une  Collection  de  Coleus  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  lw  classe. 
26     —  —        argent  2e  classe. 

3e     —  —        bronze  l*8  classe. 

43°  Pour  une  Collection  d'CEillets  en  fleurs  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  argent  1**  classe. 
2e     —  —        argent  2e  classe. 

3*     —  —        bronze  lw  classe. 

44°  Pour  les  Bouquets  montés  en  fleurs  naturelles,  Corbeilles, 
Gerbes,  Jardinières,  Suspensions,  etc. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e     —  —        vermeil  grand  module. 

3e     —  —        argent  lw  et  2e  classe. 
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45°  Pour  lv Aquarium  le  mieux  g^rni  dç  PJantes  : 

1er  Prix  :  Une  médaille  a/gent  lre  classe. 
2f     —  —        argent  2e  classe. 

3e     —  —        bronze  1™  classe. 

46°  Conoour^;  pour  la  part  la  plus  imporjtante  apportée»  çn 
:  dehors  des  lois,  à  rOniemenUtion  de  l'Exposition. 

Médaille  vermeil  graqd  module  et  une  prince  o>  $0  if.   ; 
v  ^Médaille  argent  l1?  classe  et  une  prime  de  3Q.fr...  „.) 
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Troisième  Division 
Arti  industriels ,  .    t 

I1? Section;^ Serres,  Constructions  rustiques,:  Grottes,  Ponts, 
ChauffagedeSerre,GrillagesyPompes,Châssis,  Coffres,  etc. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e     —  —        vermeil  grand  module. 

3e     —  —        argent  lw  classe. 

^  Section.  —  Cloches,  Paillassons,  Aquariums,  Poterie  artis- 
tique, Statues,  Coutellerie  horticole,  Caisses,  Tondeuses, 
Porte-Fruits,  Meubles  de  Jardin,  etc. 

l^vPrix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2e     —  —        argent  1M  classe. 

3e     —  —        bronze  lw  classe. 


Quatrième  Division 
Enseignement  horticole 

Ce  Concours  comprend  les  Travaux  d'Elèves:  herbiers,  plans 
de  jardins,  musées  scolaires,  collections  d'insectes  utiles  et 
nuisibles. 

Pour  la  meilleure  Collection  en  bonnes  boîtes  vitrées,  avec 
Spécimens  de  dégâts,  d'insectes  et  de  cryptogames  nui- 
sibles aux  Plantes  de  jardins. 

V  lw  Prix  :  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2#       -  —        argent  Isolasse. 

3"     —  —        argent  2e:  classe  et  bronze  1™  classe. 


Cinquième  Division 
Bons  Services 

Récompenses  seront  décernées  pour  les  bons  et  longs 
ses,  dans  la  même  maison,  des  Jardiniers  qui  se  seront 
gués  par  leur  zèle,  leur  intelligence,  leur  bonne  conduite 
r  attachement  à  leurs  Maîtres,  dans  le  ressort  de  la. 
é,  pendant  une  durée  de  25  années. 

demandes  devront  contenir  les  nom,  prénom  et  âge 
.ndidats,  le  lieu  de  leur  naissance,  leur  résidence  actuelle, 
;ation  de  la  maison  où  ils  auront  travaillé  et  la  durée 
:  de  leurs  services,  et  être  adressées,  avant  le  20  Mai,. 
!  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13. 
que  demande,  écrite  sur  papier  libre,  devra  être  signée 
i  auteur  et  être  accompagnée  : 

les  Attestations  légalisées  des  Maîtres  qui  auront  employé 
ndidats. 
>es  Certificats  des  Autorités  locales. 

Membres  du  Bureau  de  la  Société  examineront  ces- 
ides  et  statueront  sur  le  mérite  de  chacune  d'elles. 

Sixième  Division 

Concours  spécial  aux  Instituteurs  communaux 
du  Département  de  la  Somme 
iociété,  voulant  encourager  et  récompenser  ceux  de  MM. 
tiluteurs  communaux  qui  auront  déployé  le  plus  de  zèle 
mu  les  meilleurs  résultats  dans  l'Instruction  pratique  et 
me  de  l'Horticulture,  a  décidé  que  des  Médailles  d'argent 
ironze  seraient  offertes  par  la  Société  aux  Instituteurs 
parlement  de  la  Somme,  sur  la  désignation  de  M.  J'Ine- 
rde  l'Académie,  faite  à  une  Coït,  mission  qui  en  décidera 
nier  ressort. 
îns,  le  20  Février  1899. 

Le  Président,  Le  Vice-Président, 

Decaix-Matifas.  A.  Catelaw. 

Les  Secrétaires, 

Dubois,  A.  Morvillbz,  Le  Trésorier, 

*  Benoist-Gàlet.  Parent-Dumont. 

Vu  et  approuvé, 
sus,  le  H  Février  1899. 

Le  Préfet  : 

P.  GRANET. 
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INFORMATIONS    PRATIQUES 


La  production  du  Cidre  en  1898.  —  La  récolte  des  cidres  est 
évaluée  en  1898  à  10.637.436  hectolitres;  elle  est  supérieure  de 
3.848.721  hectolitres  à  la  production  de  1897,  mais  inférieure  de 
3.020.980  hectolitres  à  la  moyenne  des  dix  années  antérieures. 

Les  départements  où  la  production  a  été  la  plus  importante 
sont  :  Ille-et-Vilaine,  2.307.238  hectolitres  en  1898,  au  lieu  de 
1.002.964  en  1897  ;  Calvados,  1.682.484,  au  lieu  de  770.877  ; 
Côtes-du-Nord,  1.041.704,  au  lieu  de  233.381  ;  Orne,  941.306,  au 
lieu  de  452.570  ;  Eure,  925.574,  au  lieu  de  619.174;  Seine-Infé- 
rieure, 571.950,  au  lieu  de  525.719  ;  Manche,  510.467,  au  lieu  de 
684.801. 

(Semaine  Agricole), 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Les  jardins  d'essai  coloniaux.  —  Les  jardins  botaniques  de  France 
et  de  l'étranger,  les  jardins  d'essai  des  colonies,  des  botanistes,  des  voyageurs 
et  des  colons  envoient  à  la  villa  Thuret,  à  Antibes,  de  grandes  quantités  de 
graines,  distribuées  ensuite,  après  des  essais,  dans  les  colonies  françaises. 

Une  forte  provision  de  graines  d'eucalyptus  et  de  graines  d'arbre  à 
caoutchouc  a  été  envoyée  d' Antibes  au  Dahomey  ;  d'autres  graines  de  diverses 
provenances  ont  été  adressées  aux  jardins  d'essai  de  Sénégambie  (Thiès), 
du  Congo  (Libreville  et  Loango) ,  de  Madagascar  (Mananjary),  de  Saint- 
Pierre  à  la  Maitinique  et  de  la  Basse-Terre  à  la  Guadeloupe.  Le  capitaine 
Googé,  commandant  le  cercle  de  Rayes  au  Soudan,  des  colons  français  ont 
également  reçu  de  ces  graines,  les  unes  expédiées  directement  de  la  villa 
Thuret,  les  autres  par  l'intermédiaire  de  la  Société  nationale  d'acclimatation. 

Le  muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  a  ainsi  rendu  de  grands  services 
en  envoyant  des  spécimens  de  plantes  utiles  dans  les  colonies  françaises.  La 
principale  difficulté  que  rencontre  le  colon  à  son  arrivée  dans  nos  possessions 
de  la  zone  équatoriale,  c'est  de  se  procurer  les  éléments  nécessaires  pour  pro- 
céder sans  retard  aux  plantations.  Puis  les  méthodes  de  sélection ,  d'hybrida- 
tion, ne  sont  faciles  à  pratiquer  que  dans  des  jardins  d'essai  coloniaux.  Le 
jardin  de  Libreville  ayant  montré  les  avantages  que  l'on  peut  retirer  de  la 
culture  du  cacaoyer  au  Congo,  ces  essais  ont  permis  de  faire  immédiatement 
de  grandes  plantations  qui  sont  actuellement  en  pleine  voie  de  développement. 

(Semaine  Agricole.) 


1 
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Le  catalogue  des  chrysanthémistes.  —  La  grosso  affaire  pour 
les  chrysanthémistes ,  on  le  comprendra,  c'est  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans 
les  découvertes  qui  se  font,  de  faire  adopter  une  bonne  méthode  de  classe- 
ment et  d'arriver  à  dresser  un  catalogue  précis  des  variétés  obtenues.  Ce  ca- 
talogue, qui  a  été  commencé  par  M.  Couillard,  vice-président  de  la  Société 
française,  a  déjà  près  de  neuf  mille  fiches. 

Qd'on  juge,  d'après  ce  chiffre,  de  la  multiplication  singulière  des  enrysân- 
thèmes  et  de  la  vogue'  croissante  que  çps,  fleurs, ont  obtenue.  En  1882,  il  n'y 
avajtM' Exposition  de  laSoqiété,natifttwlô  d'horticulture  qu'utyssui.  exposant 
qui  eût  im  lot  de  chrysanthèmes'': .  c'était  -M.Yvqû,  èrqùi'  ftifrî  décerné  'une 
'médaille  d'or.  Cependant:  la  culture  du  chrtsant'nème  ne'prft  tiatl  encore-  son 
eiapr.f'Eh  Ï886 ,  M..J  C?r(ïon'nier  ,'*  dé  Ëait\èul ,  ..aujourd'hui  .président  dé  la. 
Sp$ié,té  des  chrysantbé.niistee  du  Nord,  qui  n'avait  pas  encore  abandonné  la 
fabrication  des  tissus  pour  se  vouer  corps  et  âme  à  la  culture  de  sa*  fleur 
préférée,  s'informait  auprès  d'un  fleuriste  de  Paris  du  parti  que  l'on  pounait 
tirer  de  la  culture  des  chrysanthèmes  à  grandes  inflorescences  et  recevait  la 
réponse  suivante  :  «  Le  chrysanthème  à  Paris  restera  toujours  fleur  de  cime- 
tière et  ne  sera  jamaiB  une  fleur  d'appartement  ou  d'ornement.  Il  n'y  a  abso- 
lument rien  à  en  faire ,  et  nn  producteur  éloigné  de  Paris  ne  retrouverait 
même  pas  ses  frais  d'emballage.  Je  crois  que  le  chrysanthème  a  dit  son  der- 
nier mot  ;  c'est  une  fleur  usée,  archiusée  pour  le  commerce.  D 

Voilà  donc  ce  que  l'on  pensait  en  1886.  Douze  ans  ont  passé,  révolution  - 
nant  la  culture  et  le  marché  et  faisant  du  chrysanthème  dédaigné  une  source 
de  jouissances  rares  et  de  richesses  imprévues. 

Nous  en  sommes  à  la  9,000e  variété  de  cette  fleur  fantastique,  et  les  chry- 
santhémistes eux-mêmes,  réduits  à  l'unité  en  1882,  se  comptent  aujourd'hui 

par  mïllieis  !  Les  fastes  de  l'agriculture  n'ont  jamais    enregistré   encore  de 

.  ...  i  .   . 

succès  aussi  foudroyant  !  (Le  Petit  Parisien.) 


Cidre  et  Microbes.  —  La  mode  est  aux  baissons  hygiéniques  :  on  les 
détaxe,  on:  les  prône ,  on  les  encourage  et  c'est  grand  bien.  On  devrait 
s'occuper  même  un  peu  plus  de  la  façon  dont  ces  boissons  dites  hygiéniques, 
soat  fabriquées.  Il  est  bien,  en  effet,  de  vouloir  assurer  à.  la  consommation 
des  villes  une  eau  pure  et  parfaitement  stérile,  il  serait  bien  aussi  de  s'assurer 
si  les  autres  boissons  vendues  à  la  bouteille  et  au  tonneau  sont  proparement 
préparées,  et  répondent  aux  multiples  desiderata  de  l'hygiène.  Outre  que 
dans  nos  villes  il  y  a  des  gens  que  la  nocivité  de  l'eau  n'affectera  jamais,  il 
faut  bien  dire,  que  la  prophylaxie  devient  illusoire  si  les  liquides  alimentaires 
ont  été  primitivement  fabriqués  avec  de  l'eau  suspecte. 

A  ce  propos  nous  sommes  heureux  de  voir  à  la  Société  nationale  d'agji- 
oulture  M.  Bodin  nous  faire  part  de  ses  recherches  sur  l'intolérance  du  cidre 
pour  certains  microbes  pathogènes. 
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Tout  le  inonde  sait  en  effet,  comment  est  fabriqué  le  cidre  dans  les 
campagnes.  L'eau  n'est  pas  toujours  de  la  première  fraîcheur,  il  paraît  même 
que  pour  faire  du  bon  cidre,  une  eau  trop  pure  est  plutôt  défectueuse;  de  mes 
jeux  j'ai  vu  une  eau  de  mare  à  bestiaux  (la  seule  eau  du  pays  d'ailleurs) 
servir  à  confectionner  un  cidre  de  haut  goût  et  dont  les  gens  du  pays  étaient 
très  fiers. 

Or,  il  paraît  que  l'impureté  de  l'eau  d'origine  n'influe  pas  sur  l'excellence 
du  produit.  M.  Bodin  ayant  en  effet  ensemencé  avec  des  bacilles  de  la  fièvre 
typhoïde  plusieurs  échantillons  de  cidre,  a  eu  la  satisfaction  de  voir  la 
virulence  de  ces  microbes  détruite  en  douze,  quatorze  ou  dix-huit  heures.  Au 
bout  d'un  jour  plein,  les  bacilles  étaient  absolument  détruits. 

Ces  résultats  ont  été  confirmés  par  M.  Le  Chartier,  qui  a  suivi  les  expé 
rience8  de  M.  Bodin  avec  le  plus  grand  soin.  Ces  deux  auteurs  attribuent  le 
pouvoir  bactéricide  de  la  boisson  à  son  acidité.  Le  cidre  contient  en  effet 
presque  toujours  2  p.  100  d'acide  malique.  Mais  cette  opinion  a  été  réfutée 
en  séance  par  M.  Berthelot,  qui  a  fait  remarquer  que  le  microbe  de  la  fièvre 
typhoïde  trouve  son  milieu  d'élection  dans  notre  tube  intestinal  dont  le  con- 
tenu est  en  grande  partie  acide.  D'après  M.  Berthelot,  l'agent  destructeur 
des  microbes  serait  l'aldéhyde  dont  le  cidre,  à  rencontre  du  vin  et  de  la 
bière,  contient  une  certaine  quantité.  L'aldéhyde,  l'aldéhyde  méthilyque 
surtout  est  en  effet  un  antiseptique  puissant,  oxydant  énergique  agisssantà 
faibles  doses. 

(Le  Progrès  de  la  Somme). 

Ce  que  mange  le  coucou.  —  Continuant  ses  recherches  si  intéres  • 
santés  sur  les  oiseaux  utiles  ou  nuisibles,  le  département  de  l'Agriculture  aux 
Etats-Unis  a  fait  étudier  l'alimentation  du  coucou.  On  a  opéré  sur  deux  espèces: 
le  coccyzus  américanus  et  le  coccyzus  crythrophthalmus.  Sur  155 
estomacs  examinés ,  un  seul  contenait  des  aliments  végétaux  ;  en  fait  la  nour- 
riture de  ces  oiseaux  se  compose  de  coléoptères,  de  sauterelles,  de  fourmis, 
de  cigales,  de  mouches,  de  chenilles,  d'araignées,  de  punaises,  avec  une 
prédominance  des  chenilles  et  des  sauterelles  ;  celles-là  forment  à  elles  seules 
la  moitié  du  menu  des  coucous.  On  peut  donc  conclure  d'une  façon  ferma, 
que  les  coucous  sont  une  espèce  absolument  utile,  qu'il  faudrait  les  protéger, 
les  multiplier  même,  si  possible. 

(La  Nature). 


j 
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PL  A  CEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le   Comité   de   Patronage    tient   à    la    disposition    des 
Propriétaires    et    Horticulteurs,    plusieurs    JARDINIERS 

MARIÉS ,     AIDES     et     GARÇONS  -  JARDINIERS ,     au 

courant  du  métier. 

S'adresser  à  M.   DECAIX-MATIFAS,  Président  de    la 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 


LOCATION  DE  LA  SALLE  DES  SÉANCES 

Elle  peut  être  louée  pour  conférences,  concerts,  repas  de 
corps,  noces,  avec  ou  sans  ses  annexes. 
S'adresser  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


DONS  DE  GREFFES 

La  Société  est  en  mesure  d'adresser,  comme  chaque  année, 
gratuitement,  des  greffes  d'Arbres  fruitiers  à  toutes  les 
personnes  qui  en  feront  parvenir  la  demande  à  M.  LE  PRÉ- 
SIDENT, au  Siège  de  la  Société,  'rue  Le  Nôtre,  60. 


RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  RENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longue  ville,  25. 
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«a-lhâattaaÉk 


ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE    PUBLIQUE 

du  Dimanche  5  Mars  1899 
dLetrxs     le     Cirque     mxiixiol  jpa.^ 

Présidence  de  M.  Paul  GRANET,  Préfet  de  la  Somme 


La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  a  tenu  son  Assemblée 
générale  publique  annuelle  le  Dimanche  5  Mars,  au  Cirque 
municipal  et  a  distribué  les  récompenses  de  ses  divers 
Concours. 

Aux  côtés  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  avaient  pris  place 
à  sa  droite  M.  Decaix-Matifas,  et  à  sa  gauche  M.  Alliaud, 
Inspecteur  d'Académie.  Les  autres  sièges  du  premier  rang 
étaient  occupés  par. MM.  Tellier,  Maire;  Maquennehen, 
Sénateur  ;  le  Lieutenant-Colonel  Joland,  du  72*  de  Ligne  ; 
le  Capitaine  Guélon,  du  train  ;  le  capitaine  Turot,  représen- 
tant M.  le  Commandant  du  8e  Bataillon  de  Chasseurs  à  pied  ; 
Catelain,  Vice-Président  de  la  Société  ;  Eugène  Gallet, 
Président  de  la  Chambre  de  Commerce,  Pierre  Dubois, 
Secrétaire-général,  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  et 
Parent-Dumont,  Trésorier  de  la  Société. 

On  remarquait  en  outre  :  MM.  Thierce,  Adjoint  au  Maire  ; 
Léon  Asselin,  Brare,  Caron,  Lefebvre-Maréchal,  Lefebvre- 
Poiré,    Dr    Spineux,   Conseillers   municipaux;    Rousseau, 
Président  du  Conseil  d'Arrondissement;  Damenez,  Conseiller 
d'Arrondissement  ;    Chicoulan,    Proviseur   du   Lycée  ;  Du- 
chaussoy,  Professeur  au  Lycée  ;    Guargualé,  Commissaire 
central  ;   Clochez,  Président  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Horticulteurs   et   Maraîchers    d'Amiens  ;    Schmidt,    Vice- 
Président  de  la  Société  Industrielle;  Hucliez,  Président  de  la 
Section  Amiénoise  des   Prévoyants  de  l'Avenir  ;   Tellier  et 
Mouy,  Présidents  des  Associations  des  Anciens  Élèves  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Leu  ;   les    Membres    du    Conseil 
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d'administration  de  la  Société  :  MM.  Raquet  père  ;  Rivière 
père  ;  Maille  Alfred  ;  Corroyer  Léon  ;  Coudun-Lamarre  ; 
Lamelle  père  et  Florin  Michel. 

A  près  l'audition  de  La  Marseillaise,  exécutée  par  TOrchesIre 
de  l'École  Nationale  de  Musique,  M.  le  Préfet  prononce  une 
allocution  fréquemment  coupée  d'applaudissements. 

Monsieur  le  Préfet  commence  à  rendre  hommage  à 
l'extraordinaire  et  bienfaisant  esprit  d'association  dont  est 
animée  toute  la  Picardie.  Par  de  très  diverses  applications, 
dans  le  domaine  surtout  de  la  Bienfaisance,  cet  esprit  est 
merveilleusement  fécond. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  lui  doit  sa  fondation 
déjà  lointaine  :  elle  est  une  des  plus  anciennes  de  France.  Elle 
lui  doit  aussi  son  histoire,  sans  heurts,  uniquement  faite  de 
succès. 

Dès  son  arrivée  parmi  nous,  M.  le  Préfet  avait  vivement 
désiré  faire  la  connaissance  de  la  Société  et  de  ses  directeurs. 
Une  circonstance  fortuite  l'avait  privé  du  plaisir  d'inaugurer 
l'Exposition  de  Chrysanthèmes  de  Novembre  dernier.  11  est 
heureux  de  remplir  aujourd'hui,  en  présidant  cette  fête 
annuelle,  un  engagement  depuis  longtemps  contracté. 

Il  n'ignore  pas  cependant  combien  nombreux  et  variés  sont 
les  Travaux  de  la  Société  dans  le  triple  domaine  des  fleurs, 
des  fruits  et  des  légumes.  Il  sait  aussi  comment  elle  remplit 
dignement  sa  grande  tâche  d'enseignement,  dont  est  chargé 
l'excellent  et  savant  M.  Raquet.  Un  oubli  matériel  d'un 
Bureau  du  Ministère  prive  M.  le  Préfet  de  la  joie  de  remettre 
à  M.  Raquet  son  diplôme- d'officier  du  Mérite  agricole,  dis- 
tinction qui  est  la  juste  récompense  de  ses  efforts  quotidiens 
pour  l'amélioration  en  Picardie,  de  la  culture  des  champs  et 
de  celle  des  jardins.  [Vifs  applaudissements). 

Par  contre,  il  peut  remettre  aux  mains  de  leurs  titulaires 
les  diplômes  d'officier  du  Mérite  agricole  de  M.  Catelain,  le 
très  dévoué  Vice-Président  de  la  Société,  descendant  de  la  plus 
vieille  famille  d'horticulteurs  amiénois,et  celui  de  chevalier 
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du  môme  ordre  à  M.  Alfred  Maille,  Membre  du  Conseil 
d'administration  de  la  Société,  doyen  des  Hortillons.  [Vifs 
applaudissements) . 

Pour  la  prospérité  d'une  Société,  il  faut  des  membres 
dévoués,  actifs,  il  faut  surtout  cette  4t  cheville  ouvrière  ,,  qui 
est  un  Président  courtois,  entendu,  infatigable.  Depuis  treize 
ans,  la  Société  possède  le  meilleur  des  Présidents,  M.  Decaix- 
Matifas,  qui  antérieurement  avait  déjà  appris  à  la  bien 
connaître  et  à  l'aimer,  dans  les  fonctions  de  Secrétaire- 
général.  M.  le  Préfet  tenait  à  rendre  un  chaleureux  hommage 
à  son  dévouement  ininterrompu  à  cette  Société  qui,  sous  sa 
direction,  a  décuplé.  [Vifs  applaudissements). 

Mais  une  fête  des  Fleurs  serait-elle  vraiment  une  Fête  si 
celles  qui  savent  si  bien  les  aimer,  les  disposer,  n'y  étaient 
point  associées.  Aussi  M.  le  Préfet  remercie-t-il,  en  terminant, 
les  Dames  d'être  venues  si  nombreuses  à  l'invitation  de  la 
Société.  Il  veut  surtout  leur  épargner  l'ennui  d'une  allocution 
aussi  longue  qu'importune.  [Vifs  applaudissements). 

L'orchestre  interprète  brillamment  l'Ouverture  de  Zampa 
et  la  parole  est  donnée  au  Secrétaire-général  pour  la  lecture 
du  Compte  rendu  des  Travaux  de  l'année  1898. 

Après  l'ouverture  de  Lestocq,  M.  le  Président  de  la  Société 
rappelle  brièvement  les  progrès  accomplis  et  les  nouveaux 
desseins  de  la  Société.  Sa  vibrante  péroraison  est  acclamée. 

Pendant  l'exécution  de  l'Ouverture  du  Voyage  en  Chine, 
MM.J.-B.  Famechon  ;  V.  Pruvost  ;  G.  Noiret  ;  G.  Sestrier  ; 
F.  Douzenel  ;  G.  Godard  ;  G.  Lavin  ;  Pouyez  fils  ;  Séné 
Virgile  et  Boitte  Marcel,  aides-jardiniers,  distribuent  aux 
Dames  plus  de  600  bouquets  qui  jusque-là  formaient  une 
charmante  corbeille  autour  du  buste  de  la  République. 

L'ensemble  de  la  décoration  de  l'estrade  était  comme 
chaque  année  l'œuvre  de  notre  collègue  M.  Laruelle,  et  c'est 
tout  dire. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  lit  les  différents 
chapitres  du  Palmarès,  pendant  que  les  lauréats  viennent 
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recevoir  leurs  récompenses.  Enfin  l'orchestre  clôt  Tordre  du 
jour  par  la  Fantaisie  hongroise  de  Michïels.  Il  avait  donné  à 
cette  séance  un  remarquable  éclat  dont  nous  ne  saurions  être 
trop  reconnaissant  à  son  excellent  Directeur,  M.  D.  Mohr. 
La  Séance  a  été  levée  à  quatre  heures. 


DES    TRAVAUX    DE    LA    SOCIÉTÉ    EN    1898 

Par  M.  Pierre  DUBOIS,  Secrétaire-général 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Séance  publique  de  Tan  dernier  était  une  date  considérable 
de  l'histoire  de  notre  Société  qui  prenait  ce  jour-là  possession 
de  son  immeuble;  dans  quelques  semaines  se  tiendront  ici  les 
grandes  assises  périodiques  de  l'Horticulture  et  de  l'Agriculture  : 
entre  ces  deux  époques,  entre  la  fête  solennelle  d'inaugu- 
ration de  l'Hôtel  de  la  rue  Le  Nôtre  et  les  lêtes  prochaines  du 
Concours  régional,  bientôt  suivies  de  notre  participation  à 
l'Exposition  de  1900,  où  nous  ne  manquerons  pas  d'affirmer 
notre  développement  continu,  1898, 54e  année  de  notre  histoire, 
fut  une  période  de  travaux  plus  modestes  mais  fort  utilement 
variés.  Votre  Secrétaire  doit,  de  par  la  tradition  et  l'ordre  du 
jour,  vous  les  rappeler  brièvement.  Dans  cette  revue  une  place 
spéciale  revient  à  nos  deux  Expositions  de  l'année,  l'une 
de  tous  les  produits  de  l'Horticulture,  à  Poix,  en  Juin,  l'autre, 
à  Amiens,  en  Novembre,  spéciale  aux  Chrysanthèmes,  dernières 
parures  de  nos  jardins  et  de  nos  demeures. 

Nous  étions,  il  y  a  un  an,  1442  Sociétaires  et  nous  voici 
aujourd'hui  1546.  Bon  nombre  de  nos  nouveaux  collègues  ont 
eu  comme  parrain  dans  la  Société,  noire  Secrétaire-archiviste, 
M.  Benoist-Galet.  Il  est  personnellement  responsable  de  plus 
du  tiers  de  l'extension  actuelle  de  la  Société.  Ce  seul  fait  donne 
assez  la  mesure  de  son  incomparable  dévouement  à  notre 
œuvre,  dévouement  qui,  d'ailleurs,  a  fait  aujourd'hui  des 
émules. 
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216  membres  en  moyenne  ont  assisté  aux  huit  réunions  de 
1898  :  96  ont  été  d'une  assiduité  sans  défaillance.  Le  nombre 
relativement  considérable  d'auditeurs  à  nos  Assemblées  indique 
une  sérieuse  curiosité,  à  Amiens,  des  choses  de  l'Horticulture. 
Cette  curiosité,  nos  ordres  du  jour  l'ont  èans  doute  satisfaite 
par  l'abondance,  par  la  variété  des  communications. 

L'étude  des  fleurs  fournit  plus  que  l'Arboriculture  et  l'Art 
du  Maraîcher  les  plaisants  sujets  de  conférences.  Aussi  la 
Botanique  pittoresque  ou  anecdolique  tient-elle  une  place 
prépondérante  dans  les  exposés  qui  nous  furent  faits  en  1898. 

M.  Albert  Maumené,  rédacteur  au  journal  Le  Jardin,  nous  a 
retracé  {'Histoire  de  la  culture  et  du  goût  des  Fleurs,  certaine- 
ment aussi  vieux  que  l'homme  lui-même.  Cette  prédilection 
remonte  bien  au  delà  du  déluge,  au  temps  de  ce  jardin  mer- 
veilleux —  situé  en  Asie  Centrale,  on  le  suppose  du  moins  — 
où  se  passèrent  les  graves  événements  que  vous  savez, 
Mesdames  et...  Messieurs,  jardin  qui  s'appelait  le  «  Paradis 
terrestre  »  ! 

La  variété  des  fleurs  est  infinie,  même  dans  une  seule  région 
et  surtout  d'une  contrée  à  l'autre.  M.  Raquet,  dans  des  Souvenirs 
$  Herborisations  alpestres,  nous  fait  connaître  l'Edelweiss  dont 
les  fleurs  étoilées  et  neigeuses  sont  l'ornement  des  plus  hautes 
cimes  et  la  petite  Gentiane  aux  touffes  violettes  comme  une 
soutane  toute  neuve  d'archevêque.  Lorsqu'il  regarde  nos  plaines 
crayeuses  de  l'Amiénois  et  ces  étendues  plus  plates  encore  où 
verdoient  jusqu'à  l'horizon  les  betteraves  du  Santerre, 
M.  Raquet  n'a-t-il  pas  quelquefois  la  nostalgie  de  ces  grands 
paysages  imposants  des  montagnes,  devant  lesquels  il  a  passé 
les  premières  années  d'une  vie  d'enseignement  si  vraiment 
bienfaisante? 

Les  fleurs,  presque  toutes,  même  les  plus  modestes  d'aspect, 
distillent  dans  leurs  tissus  une  essence  odorante  :  ces  Parfums 
Végétaux,  leur  origine,  leur  utilisation  directe  ou  après  modi- 
fication par  l'industrie,  M.  Morvillez  les  étudiait  à  notre  séance 
de  Novembre,  en  apportant  à  cette  recherche  autant  de  science 
que  de  clarté,  en  complétant  ces  explications  par  de  curieuses 
expériences. 

Au  lendemain  du  jour  où   notre  Secrétaire-adjoint  vient 
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d'être  soudainement  frappé  dans  sa  plus  chère  affection,  qu'il 
nous  soit  permis  de  lui  adresser  ici,  au  nom  de  la  Société, 
l'expression  de  notre  profonde  et  unanime  affliction.  Puisse- 
t-elle  apporter  quelque  adoucissement  au  deuil  qui  l'accable! 

Nous  revenions  à  l'histoire  horticole  avec  une  communication 
de  votre  Secrétaire-général  sur  les  Jardiniers  de  l'ancienne 
France,  leurs  groupements  en  Corporations  et  Confréries.  En 
quelque  ville,  à  quelque  époque  que  l'on  éludie  l'histoire  de 
votre  profession,  Messieurs  les  Jardiniers,  on  la  trouve  toujours 
exercée  par  des  hommes  actifs,  intelligents,  scrupuleux.  Ils 
vous  créent  ainsi  une  noblesse  du  Travail  qui  en  vaut  bien  une 
autre  ! 

Les  vieilles  corporations  prenaient  grand  soin  de  procurer  de 
bons  emplois  à  leurs  associés  sans  ouvrage.  Notre  Société,  par 
son  Comité  de  patronage,  est  une  de  leurs  héritières.  Ce  Comité 
repondant  à  117  demandes  d'emplois  et  86  d'employés,  a 
facilité,  en  1898,  52  embauchages  de  Jardiniers-Maîtres  et 
Garçons-Jardiniers. 

Enfin,  la  Botanique  pittoresque  fournissait  un  second  sujet 
de  causerie  à  votre  Secrétaire  qui  vous  présentait  en  Décembre 
les  Arbres  que  leurs  dimensions  extraordinaires  ou  leur  très 
grande  longévité  classent  parmi  les  curiosités  naturelles.  Mon 
maître,  M.  Edmond  Dubois,  avait  bien  voulu  projeter  à  la 
lumière  oxhydrique  les  photographies  des  plus  remarquables 
d'entre  eux. 

La  lecture  est,  à  côté  de  la  conférence  sans  apparat,  un 
second  mode  employé  pour  vulgariser  nos  séances,  la  théorie 
et  la  pratique  horticoles.  Tantôt  c'est  VUtilité  de  la  Serpette  et 
du  Sécateur  que  nous  détaille  M.  Fischer  fils,  tantôt  ce  sont 
les  secrets  du  Bouturage  du  Rosier,  de  sa  taille  et  de  sa  plan- 
tation, qu'il  nous  livre. 

Un  ancien  élève  de  l'École  nationale  d'Horticulture  de  Ver- 
sailles, M.  Henri  Caron,  que  nous  voudrions  entendre  plus 
souvent,  nous  indique  les  procédés  de  Culture  hivernale  de  la 
Tomate. 

Cette  École  de  Versailles,  le  parc  qui  en  est  tout  proche, 
Monlreuil-sous-Bois%  le  pays  aux  pêches,  M.  Fischer-Thory  nous 
les  fait  visiter  au  point  de  vue  horticole.  Une  autre  fois,  dans 
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un  habile  parallèle  entre  tes  Styles  des  Jardins,  il  nous  motilre 
comment  le  style  classique  français  des  Le  Nôtre,  des  La  Quin^ 
tinye  est,  en  dépit  de  ses  belles  qualités  harmonieuses,  plus 
froid»  plus  monotone  que  le  style  anglais,  souple,  pittoresque; 
naturel  et  d'ailleurs  aujourd'hui  préféré. 

Enfin,  dans  une  dernière  communication,  ce  même  collègue 
nous  emmène  au  Domaine  de  l'Ëpinette,  créé  par  M.  Adalbert 
Deneux  entre  Cagny  et  Boves,  où,  sur  50  hectares,  sont  plantés 
plus  de  35.000  sujets  fruitiers,  admirablement  mis  en  place, 
taillés  et  dirigés.  A  côté  de  ce  verger  sans  pareil,  un  «  rideau  » 
a  été  réservé  à  un  bien  curieux  essai  de  reconstitution  de 
vignoble  picard.  Vous  avez  lu  qu'autrefois  notre  Province,  au 
ciel  sans  doute  plus  clément,  produisait,  loin  de  tout  abri,  des 
treilles  lourdes  et  qui  mûrissaient.  A  Amiens,  aux  xme  et 
xiv9  siècles,  devant  la  porte  subsistante  du  Ravelin  de  Montrécu, 
les  vignes  s'étageaient  sur  les  pentes  du  faubourg  St-Pierre, 
N'est-il  pas  possible  de  tenter  une  résurrection?  C'est  ce  que 
M.  Deneux  nous  dira  bientôt,  après  expérience  faite  à  la  place 
même  d'un  cru  jadis  célèbre.  Lo  «  Vin  de  Caigny  »  était  fort 
prisé  des  évêques  et  des  abbés  amiénois.  C'est  une  raison  de 
croire  qu'il  était  inoffensif  ou  au  contraire  très  capiteux;  les 
deux  avis  se  peuvent  soutenir. 

*  * 

"  Intéresser  le  public  par  des  conférences,  l'attirer  à  des  expo- 
sitions, ce  n'est  qu'une  part  de  notre  rôle.  Notre  mission  prin- 
cipale est  de  faire  œuvre  d'enseignement  partout  et  à  tous  les 
degrés  :  cette  tâche  nous  est  d'autant  plus  facile  et  douce  que  la 
science  de  M.  Raquet  est  servie  par  une  inlassable  activité.  A 
Corbie  en  février,  à  Oisemont  en  avril,  à  Longpréles-Corps- 
Saints  en  mai,  à  Chaulnes  en  juin,  à  Airaines  en  octobre,  à 
Doullens  en  novembre,  dans  l'Hôtel  de  Ville  tout  battant  neuf, 
à  Roye  en  décembre,  M.  Raquet  commentait  en  notre  nom 
quelques  versets  opportuns  du  bon  évangile  horticole.  Partout 
il  laissait  ses  auditeurs  plus  savants,  plus  savants  d'un  savoir 
vraiment  pratique. 

Pour  l'organisation  de  ces  conférences  rurales,  la  Société  ren- 
contre la  plus  aimable  collaboration  de  la  part  de  Messieurs 
les  Maires  qui  lui  facilitent  le. choix  d'un  local  et  une  indispen- 
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sable  publicité.  Aussi  tient-elle  à  les  assurer  de  toute  sa  recon- 
naissance. 

Les  préférences  personnelles  de  M.  Raquet  le  guident  dans 
le  parc  bien  ordonné  qu'est  l'ample  domaine  de  l'Horticulture, 
vers  le  coin  aux  arbres  fruitiers,  vers  le  verger. 

À  l'une  de  nos  Séances,  il  s'attaque  aux  erreurs  et  préjugés 
dont  la  Plantation  des  Arbres  est  trop  fréquemment  l'occasion. 

Le  mois  suivant,  il  nous  rapportait  les  plus  précieux  ensei- 
gnements de  l'Exposition  et  du  Congrès  organisés  par  l'Asso- 
ciation Pomologique  française,  au  Mans,  au  milieu  d'une  région 
de  plants  et  de  vergers. 

Documenté,  technique,  savant  dans  un  tel  Congrès,  notre 
Professeur  sait  être,  aussi  aisément,  simple,  clair,  redondant  à 
souhait,  devant  son  petit  auditoire  du  jeudi  matin,  formé  des 
élèves  des  écoles  d'Amiens  et  de  la  banlieue.  Vous  allez  ap- 
plaudir les  quelques  150  lauréats  sortis  victorieux  de  luttes 
sérieuses,  soit  entre  élèves  d'une  même  école,  soit  entre 
champions  d'écoles  différentes.  L'école  de  Camon  arrive  bonne 
première  au  Concours  général.  Les  Hortfllons  n'étaient-ils  pas, 
dès  le  xvie  Siècle,  qualifiés  de  «  premiers  maraîchers  de  France  »  ? 

Quelle  gratitude  la  Société  ne  porte-t-elle  pas  à  ses  indis- 
pensables collaborateurs  dans  cette  mission  d'enseignement, 
aux  Instituteurs  des  élèves  du  cours,  assurant  leur  présence  à 
nos  leçons  et,  avec  des  connaissances  personnelles  étendues 
des  choses  de  l'horticulture,  les  leur  faisant  répéter  et  appliquer  ! 

D'autres  lauréats,  plus  âgés,  viendront  remplacer  les  enfants 
sur  cette  estrade  :  ce  sont  les  Garçons-Jardiniers,  auditeurs 
d'un  autre  Cours  de  M.  Raquet,  et  dont  les  leçons,  logiquement, 
sont  plus  pratiques,  professionnelles. 

Ces  amples  semailles  de  vérité  dans  les  Cours  et  les  Confé- 
rences ne  sont  pas  sans  donner  de  très  sensibles  résultats.  Les 
trois  cultures  des  fleurs,  des  fruits  et  des  légumes,  se  généra- 
lisent autour  de  nous  et  s'améliorent.  Le  plus  aveugle  ne 
pouvait-il  pas  constater  l'emploi  de  méthodes  mieux  comprises, 
des  soins  plus  rationnels,  la  recherche  de  meilleures  variétés, 
dans  nos  deux  Expositions  de  1898? 

Tout  une  région  du  Département,  l'Horticulture  amiénoise 
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avec  ses  larges  ressources,  avaient  contribué  à  l'éclat  vraiment 
imprévu  de  l'Exposition  de  Poix,  des  26  et  27  Juin.  Certains 
lots  n'auraient  pas  fait  tache  dans  le  plus  grand  des  Concours 
internationaux.  Professionnels,  jardiniers  de  châteaux, amateurs 
s'étant  surpassés,  un  Jury  sévère,  après  mûres  délibérations, 
proclamait  68  lauréats  sur  68  exposants  et  il  n'était  qu'équitable. 

L'organisation  de  cette  Exposition  était  rapide  et  facile,  grâce 
à  l'activité  des  administrateurs  de  celle  coquette  petite  ville,  à 
la  personnelle  courtoisie  de  M.  Rameau,  Maire  de  Poix  et 
Conseiller  général  du  canton,  aux  sentiments  d'amabilité  hos- 
pitalière de  toute  la  population.  Seul,  le  soleil  ne  voulut  pas 
nous  aider  :  le  temps  fut  gris  et  pluvieux.  L'Exposition  fut 
cependant  très  visitée,  très  admirée  et  de  longtemps  ne  sera 
pas  oubliée,  bien  loin  à  la  ronde. 

Entre  temps,  nous  avons  à  nos  séances  mêmes  de  petites 
expositions  imprévues.  Ce  sont  les  apports  sur  le  Bureau.  Nous 
les  voudrions  plus  nombreux  encore  puisque  nous  avons  main- 
tenant, chez  nous,  toutes  facilités  de  les  bien  installer.  Ces  lots 
oat  été  l'objet  de  rapports  très  précis  de  MM.  Laruelle  père  et 
fils,  Léon  Corroyer,  Vanet  et  Fagard. 

m 

* 
*    * 

Les  renommées  sont  choses  fragiles  :  celles  que  nous  accor- 
dons aux  fleurs  sont  aussi  passagères  que  nos  popularités 
humaines.  Ne  voyons-nous  pas  les  fleurs  les  plus  aimées, 
les  plus  chantées,  les  Roses  elles-mêmes,  dédaignées  pour  les 
triomphants  Chrysanthèmes,  surprenants  d'éclat  et  de  forme? 

Les  12,  13  et  14  Novembre,  notre  Salle  de  la  Rue  Le  Nôtre 
était  devenue  leur  Palais.  Du  blanc  pur  au  rouge  sombre,  au 
jaune  safran,  du  simple  "  Pompon  "  à  la  houppe  chevelue  des 
Japonais  extravagants,  ils  s'enchevêtraient,  au-dessus  du  fond 
sombre  de  leurs  feuillages,  comme  les  étoiles,  comme  les  fusées 
d'un  grand  feu  d'artifices  polychrome  ! 

L'Exposition  spéciale  de  1896,  à  l'Hôtel  de  Ville,  avait  été  très 
remarquable.  Celle-ci  la  dépassait,  on  peut  l'aflirmer,  par  la 
quantité  et  par  la  qualité  des  plantes  envoyées.  Et  nous  ferons 
mieux  encore  :  car  le  goût  du  Chrysanthème  ira  se  développant, 
la  satiété  n'étant  pas  à  craindre.  Avec  lui  point  n'est  à  redouter 
le  «  déjà  vu  »  le  «  trop  connu  ».  Le  Chrysanthème  est,  entre 
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toutes  les  fleurs,  la  plus  travaillée  par  les  spécialistes  :  ils 
semblent  produire  à  leur  gré  couleurs,  formes  et  dimensions. 
Quelles  nouveautés  étranges  ne  pouvons-nous  attendre  de  leur 
industrie  qui  s'exerce,  tout  près  de  nous,  en  Flandre,  dans  des 
kilomètres  de  serres  formant  des  «  usines  »  vitrées  qui  couvrent 
deux  hectares  1 

Ce  parterre  féerique  que  nous  avions  créé  pour  quelques 
heures,  au  mois  de  Novembre,  tout  fleuri  des  seuls  Chrysan- 
thèmes, ressemblait  à  ces  Jardins  célestes  qui  sont  décrits  —si 
nous  en  croyons  les  traducteurs  —  dans  les  livres  sacrés  des 
très  vieilles  croyances  orientales. 

Dans  toutes  les  religions  comme  dans  toutes  les  mythologies, 
le  bonheur  parfait  des  Justes,  qui  l'ont  conquis  par  l'exempla- 
rité de  leur  vie  terrestre,  ne  peut  avoir  pour  cadre  qu'un  Jardin. 

Ils  les  connaissaient  bien  les  charmes  délicieux  des  Jardins, 
ces  vieux  pédagogues  rusés  qui,  ayant  à  imposer  à  la  jeunesse 
de  leur  temps  un  vilain  recueil  de  mots  compliqués,  impossibles 
à  retenir,  voire  même  à  déchiffrer,  l'avaient  hypocritement  dissi- 
mulé sous  le  titre  engageant  de  Jardin  des  Racines  grecques  ! 

Dans  ce  bouquin,  qui  n'est  certes  pas  à  regretter,  les  mots 
Jardin  et  Paradis  voisinaient  :  on  pouvait  les  considérer  comme 
synonymes. 

Et  vraiment,  ne  vous  semble-t-il  pas  que  les  amateurs  des 
Jardins  se  créent,  dans  ce  monde  même  où  les  peines  et  les 
inquiétudes  sont  plus  drues  que  les  joies,  un  petit  coin  de 
Paradis  ?  Us  y  trouvent  un  repos  bienfaisant  dans  une  nouvelle 
activité,  le  calme  physique  et  celui  de  l'esprit,  à  côté  et  cepen- 
dant loin  des  agitations  de  leurs  semblables. 

Le  grand  Jardin  de  l'Au-delà,  on  le  connaît  bien  mal,  nul  n'en 
étant  revenu.  Les  adeptes  de  l'Horticulture  se  sont  procuré  dès 
maintenant  un  petit  bout  de  Champs-Elysées.  C'est  un  "  lopin  ,, 
ou  un  parc,  ou  bien  un  honnête  jardin  bourgeois,  de  taille  inter- 
médiaire ;  mais  soyez  assurés  que  le  plus  souvent  le  meilleur  de 
ces  petits  paradis,  c'est  le  "  lopin,,  jalousement  dessiné,  planté 
et  cultivé  par  son  propriélaire  qui  est  à  la  fois  le  paysagiste,  le 
chef  de  cultures  et  tout  une  escouade  de  garçons. 
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Les  jardiniers  sont  les  plus  ingénieux  des  philosophes.  Votre 
Secrétaire  a  trop  longuement  tenlé  de  vous  montrer  que  ces 
philosophes  avaient  été,  à  Amiens,  pendant  Tannée  1898,  des 

laborieux. 

Pierre  DUBOIS 


ALLOCUTION 

DE 

M.  DECAIX-MATIFAS 

Président  de  la  Société 

Mesdames,  Messieurs, 

S'il  est  une  date  sacrée  pour  ceux  qui  marchent  sous  l'étendard 
de  la  Société  d'Horticulture,  c'est  bien  celle  de  l'Assemblée  géné- 
rale publique  annuelle. 

Elle  est  fiévreusement  attendue  par  beaucoup,  surtout  par  ceux 
de  nos  Collègues  qui  vont  recevoir  la  récompense  de  laborieux  et 
incessants  efforts.  Elle  est  tout  aussi  désirée  par  les  jeunes  gens 
zélés  et  courageux  qui  ont  été  les  auditeurs  assidus  de  nos  cours 
et  dont  les  noms  vont  retentir  glorieusement  pour  signaler  leurs 
succès. 

C'est  la  quatrième  fois  que  nous  nous  réunissons  en  pareille 
fête  depuis  que  notre  vieille  Association  picarde  a  franchi  le  seuil 
de  la  Cinquantaine. 

J'ai  le  plus  grand  plaisir  à  le  déclarer  devant  nos  honorables 
invités,  l'âge  n'a  pas  attiédi  l'ardeur  de  ses  membres,  chaque 
jour  amène  une  tâche  nouvelle  que  chacun  s'efforce  de  remplir 
allègrement. 

Celle  qui  m'incombe  aujourd'hui  ne  varie  pas  de  celles  des 
réunions  précédentes. 

J'ai  à  exprimer  auprès  des  personnes  qui,  de  près  ou  de  loin 
ont  concouru,  par  leurs  encouragements  ou  par  leurs  conseils  à 
notre  prospérité,  les  sentiments  de  gratitude  que  nous  ressentons 
tous  sans  exception. 
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Il  est  aussi  une  mission  bien  douce  pour  moi  que  celle  qui 
consiste  à  vous  dire,  M.  le  Préfet,  combien  nous  sommes  sensi- 
bles à  l'honneur  que  vous  nous  faites  en  présidant  celte  solennité 
familiale. 

Que  de  fois,  malgré  votre  arrivée  encore  récente  dans  notre 
Département,  nous  avons  éprouvé  les  effets  de  votre  exquise 
bienveillance. 

Que  dirai-je  à  M.  le  Maire  d'Amiens  qui  puisse  répondre  digne- 
ment à  la  sollicitude  que  nous  avons  toujours  été  heureux  de 
rencontrer  auprès  de  lui  ? 

M.  le  Sénateur  Maquennehen  sera  le  bienvenu  parmi  nous  :  sa 
présence  nous  honore  ;  celle  de  M.  l'Inspecteur  d'Académie 
montre  tout  l'intérêt  qu'il  porte  à  l'Enseignement  populaire  de 
l'Horticulture  que  nous  propageons  sans  relâche. 

Enfin,  merci  à  vous  tous,  Messieurs,  qui  nous  apportez  en  ce 
jour,  les  précieuses  sympathies  de  l'armée,  de  l'administration,  de 
la  presse. 

Quelqu'un  prétendait  que  je  remplissais  à  cette  place  chaque 
année,  un  mandat  particulier,  une  sorte  de  monopole  des  remer- 
ciements. Cela  est  vrai,  je  ne  m'en  plains  pas,  puisque  si  cette  mission 
constitue  réellement  un  monopole,  elle  me  permet  de  m'adresser 
aux  Dames  qui  sont  dans  l'auditoire  et  de  me  réjouir  de  leur  bonne 
grâce  et  de  leur  fidélité  à  revenir  toujours  à  nos  Assemblées. 

Nous  avons  d'ailleurs  songé,  surtout  à  cause  de  leur  aimable 
persévérance,  à  atténuer  l'aridité  inévitable  d'une  Distribution 
de  prix  par  la  plus  délicieuse  audition  qu'on  pût  rêver  de  l'orches- 
tre de  notre  Ecole  nationale  de  musique. 

Quel  brio  on  sent  dans  l'exécution  et  quelle  maestria  inspire 
son  vénéré  Directeur,  M.  Désiré  Mohr!  Combien,  Messieurs,  sont 
mérités  vos  bravos  prolongés  ! 

Notre  Secrétaire-général  a  retracé  devant  nous  toutes  nos  entre- 
prises passées,  nos  travaux  accomplis.  Son  récit  a  été  complet, 
je  ne  saurais  rien  y  ajouter. 

Je  préfère,  en  deux  mots,  en  ménageant  autant  que  possible 
votre  patience,  vous  parler  de  l'un  de  nos  projets  pour  1899. 

Le  clou,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  sera  l'Exposition  interna- 
tionale que  nous  préparons  depuis  quelques  mois. 

Ah  !  s'il  m'était  permis  d'être  indiscret,  je  pourrais  vous  révéler 


*-         <u  *■ 
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bien  des  choses  sur  les  attractions  imprévues,  inédites,  qui  se 
recommanderont  à  votre  légitime  curiosité. 

Mais  je  suis  observé,  je  me  renfermerai  donc  dans  un  silence 
prudent. 

A  peine  oserai-je  vous  faire  entrevoir  par  la  pensée  les  richesses 
florales  entassées  dans  nos  galeries  toujours  plus  nombreuses, 
leurs  coloris  merveilleux,  leurs  parfums  enivrants  et  les  visites 
que,  j'espère,  vous  y  ferez  sans  jamais  être  amené  à  vous  écrier  : 
trop  de  fleurs  ! 

Mais  n'anticipons  pas,  revenons  à  nos  Lauréats  qui  sont  impa- 
tients, soyez-en  sûrs,  Mesdames  et  Messieurs,  de  recevoir  à  la  fois 
leurs  prix  et  vos  applaudissements. 


PALMARÈS 


DE  LA 


î  DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

accordées  pendant  Tannée  1898 


tf^se^eXô^a^-- 


Apports   de    Produits   aux   Séances 

Légumes  et  Fruits 

On  Objet  d'Art  : 

M.  Andrieux  (Isaïe),  Jardinier  chez  Mme  la  Comtesse 
de  Butler,  Propriétaire  au  château  de  Rumigny. 

Plantes  et  Fleurs 

Prime  de  120  Francs  : 

M.  Cogdon-Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  8. 

Industrie  horticole 

Médailles  d'Argent,  ire  Classe  : 

MM.  Cressent-Bqssu,  Tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  -16-18. 
Ferrand-Lefrant,  Coutelier,  placs  au  Fil,  1. 


.--  s.  -r 
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II 

Recrutement  des  Membres 


Un  Objet  d'Art  : 

M.  Benoist-Gàlet,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 

Médaille  d'Or  : 

M.  Decaix-Matifas,    Président    de    la    Société,   rue 
Debray,  13. 

Une  paire  de  Vases  : 

M.  Messier  (Joseph),   Agent  de   la   Société,   rue  Le 
Nôtre,  60. 

Une  paire  de  Vases  : 

M.  Messier  (Albert),  Employé  au  Bureau  de  Bienfai- 
sance, rue  Vaquelte,  50. 

Médaille  d'Argent,  2e  Classe  : 

Possien  (Ernest),  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Roye. 

Médaille  de  Bronze,  lw  Classe  : 

M.  Villain  (Eugène),  Horticulteur,  route  de  Paris,  32. 

Mentions  honorables  : 

MM.  Coudun-Lamarre,  Horticulteur,  rue  delà  Voirie,  8. 
Laruelle  (Henri  père),  Directeur  des  Plantations 
de  la  Ville,  boulevard  du  Jardin  des  Plantes,  60. 
Lebrun-Ponchon,  Propriétaire,  rue  Allart,  7. 
Loyer  (Elie),  Horticulteur,  rue  Sainte-Pecinne,  45, 
à  Saint-Quentin. 

III 

Concours    de    Chrysanthèmes 

des  12,  13  &  14  Novembre  1898 


(Voir  la  liste  au  Bulletin  de  Juin  1898,  pages  596-597) 

NOTA.  —  Le  Jury  a  accordé  un  Diplôme  de  mérite  à  M.  Edmond 
LEMAITRE,  Jardinier  chez  M.  Adalbert  Deneux,  propriétaire,  Maire  à 
Cagny,  pour  les  bons  soins  apportés  par  ce  praticien  dans  ses  différentes 
cultures.  ' 
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IV 

Cours  public  et  gratuit  des  Ouvriers  et  Garçons 

Jardiniers. 


Fe  Année. 

Médailles  d'Argent  (1m  classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 
MM.  Thibault  (Julien),  Caporalà  la  3e  Division  de  l'État- 
Major  du  2°  Corps  d'Armée. 
Studler  (Joseph),  Garçon-Jardinier  au  Sacré-Cœur, 
à  la  Neuville-lès-Amiens. 

Médailles  d'Argent  (2e  classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

MM.  Godard  (Gaston),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Henri 

Caron,  Horticulteur-Grainier,  rue  Flatters,  7. 
Thoquenne  (Oscar),  Soldat  à  la  3e  Compagnie  du 

8e  Bataillon  de  Chasseurs  à  pied. 
Dutjlloy  (Jules),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Rivière- 

Desjardins,  Horticulteur-Pépiniériste,  rueDejean» 

résidant  rue  Lapostolle,  51. 
GRENON(31anchard),Garçon-Jardinier  chez  M.Ernest 

Tabourel,  Horticulteur,  rue  St-Fuscien,  115. 

Médailles  de  Bronze  (lre  classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 
MM.  Sistrier  (Georges),   Garçon-Jardinier  à  l'Hospice 
Saint- Charles,  rue  de  Beauvais,  127. 
Poitevin  (Henri),  Soldat  à  la  8e  Compagnie  du  72e  Ré- 
giment de  Ligne. 
Caron  (Léonce),  Garçon-Jardinier  à  Dury  (Somme). 

Mentions  Honorables  : 

MM.  Villemont  (Lucien),  Soldat  à  la  4e  Compagnie  du 
8è  Bataillon  de  Chasseurs  à  pied. 

Berthe  (Raphaël),  Soldat  à  la  14e  Compagnie  du 
72e  Régiment  de  Ligne. 

Carré  (Mathurin),  Soldat  à  la  4e  Compagnie  du 
8*  Bataillon  de  Chasseurs  à  pied. 

Filleul  (Georges)  Caporal  à  la  15e  Compagnie  du 
72e  Régiment  de  Ligne. 

Graulez  (Jules),  Soldat  à  la  lre  Compagnie  du  8e  Ba- 
taillon de  Chasseurs  à  pied. 
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2e  Année. 

Médailles  d'Argent  (lre  classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 
MM.  Pouyez  (Théophile),  Aide-Jardinier  chez  son  père, 
Horticulteur,  rue  Vulfran-Warmé,  127. 
Dubuffet  (Eugène),    Garçon-Jardinier,   à  Rivery, 
(Somme). 

Médailles  d'Argent  (2e  classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 
MM.  Boitte  (Marcel),   Employé  chez  M.  Raquet  jpèro, 
Professeur  d'Horticulture,  résidant  rue  de  Lan- 
noy,  14. 
Hennebert  (Albert),  Soldat  à  la  lr*  Compagnie  du 
8e  Bataillon  de  Chasseurs  à  pied. 

3e  Année. 

Un  Diplôme,  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Lavin  (Georges),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Dubois- 
Defauw,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  10. 


Cours  d'Horticulture  public  et  gratuit  aux  Élèves 
des  Écoles,  professé  par  M.  H.  RAQUET. 

Année  scolaire  1897-1898. 

RÉCOMPENSES  POUR  LE  CONCOURS  ENTRE  LES  ÉLÈVES  D'UNE  MÊME  ÉCOLE 
(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet- Août  1898,  pages  514  à  517). 


Concours  général  entre  les  Élèves  de  toutes  les  Écoles 


Récompenses  en    Ouvrages  d'Horticulture,  offerts  par  la 
Société,  aux  Élèves  de  toutes  les  Écoles  qui  ont  suivi  le  Cours,  et 

un  abonnement  d'un  an  au  Journal  :  «  Le  Petit  Jardin  Illustré  » 

aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la  réussite  du  Cours  en 
amenant  assidûment  leurs  Élèves. 

(  Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet-  A  eût  1898,  pages  517  et  518). 
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LA  GREFFE  ANGLAISE 


il 


Nous  croyons  utile  et  d'actualité  de  donner  quelques  indica- 
tions sur  la  pratique  d'un  greffage  que  notre  excellent  Professeur, 
M.Raquet,  a  souvent  recommandé  en  raison  des  avantages  qu'il 
présente. 

La  Greffe  Anglaise  doit  être  faite  à  la  même  époque  que  la 
greffe  en  fente,  c'est-à-dire  quand  l'écorce  se  détache  du  bois. 

Le  dessin  ci-contre  nous  montre  le  détail  de  l'opération.  La 
préparation  du  greffon  et  du  sujet  sont  des  plus  faciles  et  des 
plussirnples.  Disons  toutefois,  qu'il  est  difficile 
de  greffer  ainsi  de  gros  sujets. 

Le  sujet  est  tranché  d'un  seul  coup,  autant 
que  possible,  en  biseau  allongé.  Au  tiers  su- 
périeur, vers  la  pointe,  on  fend  verticalement 
sur  deux  centimètres  environ.  Le  greffon  est 
préparé  de  la  même  façon,  et  on  n'a  plus  qu'à 
introduire  celui-ci  dans  le  sujet,  comme  le 
montre  la  figure,  en  ayant  soin  que  les  couches 
génératrices  se  correspondent  parfaitement, 
d'un  côté  tout  au  moins. 

Cette  greffe  offre  de  très  grandes  chances  de 
réussite,  à  cause  des  nombreux  points  de  con- 
tact; de  plus,  les  soudures  sont  très  faciles,  ainsi  que  la  cica- 
trisation des  plaies. 

C'est  le  greffage  usité  pour  la  restauration  des  vignes.  Les 
meilleurs  résultats  sont  obtenus  avec  les  arbres  fruitiers. 

On  greffe -avantageusement  à  l'Anglaise,  dès  qu'un  sujet  a  la 
grosseur  du  petit  doigt.  Lorsqu'il  est  plus  gros,  on  peut  mettre 
deux  greffons.  A.  M. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


La  Cochenille  du  Goleus.  —  L'un  de  nos  membres  nous  fait  con- 
naître un  moyen  employé  avec  succès  par  lui  pour  la  destruction  de  ce 
parasite  : 

Il  s'est  servi  d'une  dissolution  formée  d'une  partie  de  l'insecticide  liquide 
Fichet  étendue  de  30  parties  d'eau.  Il  a  trempé  dans  cette  préparation  les 
plantes  malades  une  à  une,  et  les  a  secouées  ensuite  légèrement  afin  que  le 
liquide  ne  s'infiltre  pas  dans  la  terre  en  replaçant  les  sujets  dans  leurs  pots. 
Cette  opération,,  répétée  deux  fois,  débarrasse  paraît-il,  le  coleus  de  son 
ennemi  et  il  ne  tarde  pas  à  reprendre  sa  vigueur. 

Nous  croyons  à  l'efficacité  de  l'insecticide  employé,  mais  il  serait  intéres- 
sant d'en  connaître  la  composition; 

La  Foudre  et  les  Peupliers.  —  La  foudre  ne  frappe  que  sur  les 
sommets,  dit  un  proverbe  d'une  haute  philosophie. 

Les  Peupliers  élancés,  élégants,  élevés,  le  vérifient.  Une  récente  statistique 
a  montré  en  effet,  que  sur  597  arbres  frappés  par  la  foudre  dans  les  envi- 
rons de  Moscou,  plus  de  la  moitié  —  302  exactement  —  sont  des  Peupliers 
f  ustigiés.  Cet  arbre  semble  attirer  particulièrement  la  foudre,  de  là  le  conseil 
donné  aux  cultivateurs  de  planter  ces  arbres  en  abondance  en  guise  de 
paratonnerres.  En  Belgique,  c'est  le  Peuplier  du  Canada  qui  détient,  comme 
on  dit  aujourd'hui,  le  record  de  la  fulguration.  Dans  les  violents  orages  qui 
ont  sévi  autour  de  Gand,  les  2  et  3  juin,  nous  avons  pu  constater  cette 
particularité.  Dans  une  campagne  située  le  long  de  la  Lys  à  Afsmé,  la  foudre 
est  tombée  sur  un  Peuplier  du  Canada  ;  cependant,  à  quelques  mètres  de  lui, 
se  trouvaient  des  Sapins  et  des  Chênes  plus  élevés.  Certaines  autres  essences 
forestières,  pour  des  raisons  encore  mal  déterminées,  sont  frappées  par  la 
foudre  plus  fréquemment  que  d'autres.  M.  Cari  Muller  a  publié  de  nouvelles 
observations  dont  les  conclusions  sont  à  retenir.  D'après  ses  statistiques 
portant  sur  une  période  de  onze  années,  dans  le  territoire  de  Lippe-Detmold 
la  foudre  a  frappé  50  Chênes,  20  Sapins.  3  ou  4  Pins  et  pas  un  seul  Hêtre, 
alors  qu'il  y  avait  7  Hêtres  sur  10  arbres  exposés  àj'orage.  La  fameuse 
question  to  be  or  not  to  be  ne  se  pose  pas  aux  Hêtres  et  c'est,  par  contre,  le 
robuste  Chêne  qui  est  le  plus  souvent  frappé.  II  convient  aussi  de  ne  pas 
abuser  du  sapin,  ainsi  que  le  montre  cette  fulgurante  statistique,  sous  peine 
de  ne  pouvoir  l'utiliser  même  prématurément  en  planches. 

(Revue  de  l'Horticulture  Belge.) 

Pourquoi  les  oiseaux  ne  s'empoisonnent  pas  en  mangeant 
des  baies  vénéneuses.  —  Le  fait  en  lui-même  que  les  oiseaux  con- 
somment impunément  des  baies  vénéneuses,  ne  peut  plus  maintenant  être 
mis  en  doute  :  reste  à  l'expliquer.  Les  uns  disent  qu'ils  en  consomment  trop 
peu  pour  que  l'action  du  poison  puisse  se  faire  sentir,  d'autres  qu'ils  arrachent 
la  pulpe  en  laissant  la  graine  sur  place.  M.  John  Lowe  affirme  dans  la  Nature 
avoir  parfaitement  constaté  comment  ils  procèdent  :  ils  gobent  toute  la  baie, 
mais  presque  aussitôt,  ils  rejettent  parle  bec  la  peau  et  la  graine,  qui  contien- 
nent précisément  les  substances  vénéneuses.  C'est  ainsi  qu'il  a  vu  des  grives 
se  gaver  de  fruits  de  Pyrus  aucuparia,  dans  uu  grand  parc,  et  l'herbe  aux 
alentours  de  ces  plantes  était  semée  de  graines  et  de  peaux  de  ces  baies  : 
les  peaux ,  absolument  vidées  et  aplaties  gardaient  leur  coloration  brillante, 
et  il  était  évident  qu'elles  n'étaient  point  passées  par  le  tube  digestif  des 
oiseaux.  Dernièrement  encore,  M.  J.  Lowe,  se  trouvant  à  Boxhill  avec  le 
professeur  Conwentz,  voyait  le  sol  semé  de  peaux  de  fruits  d'if  contenant 
les  graines,  mais  ayant  perdu  leur  pulpe,  et  gardant  leur  couleur,  parce 
qu'elles  n'étaient  restées  qu'un  court  instant  dans  l'estomac  des  oiseaux  qui 
en  avaient  tiré  leur  nourriture.  (La  Nature,) 
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Le  phormium  tenax  à  Paris.  —  On  connaît ,  au  moins  de  nom ,  le 
Phormium  tenax,  plante  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  et  dont  les  feuilles 
fournissent  par  rouissage  une  filasse  soyeuse  et  très  fine  utilisée  dans  son 
pays  d'origine  à  faire  des  tissus  extrêmement  résistants.  Cette  plante ,  intro- 
duite en  Europe  en  1788,  fleurit  assez  souvent  dans  le  sud  de  la  France, 
mais  vit  très  difficilement  sous  le  climat  de  Paris.  Or,  cette  année,  deux  de 
ces  plantes  ont  fleuri  dans  les  pépinières  de  la  Ville  de  Paris,  au  Bois  de 
Boulogne  :  elles  avaient  été  mises  en  pleine  terre  il  y  a  trois  ans,  dans  un 
endroit  abrité  par  des  conifères  et  d'autres  grands  arbres  ;  leurs  hampes 
florales  atteignaient  3  mètres  pour  l'une,  3m20  pour  l'autre. 

(La  Nature.) 

Saisie  et  réexportation  de  pommes  et  de  poires  de  Cali- 
fornie attaquées  par  l'Aspidiotus  perniciosus.  —  La  présence 
de  l' Aspidiotus perniciosus ,  ou  pou  de  San  José,  a  été  de  nouveau  constatée 
sur  des  fruits  provenant  des  Etats-Unis,  à  Hambourg  et  à  Stettin.  D'après 
les  journaux  allemands ,  des  cargaisons  de  poires,  sèches  de  Californie ,  de 
brugnons,  de  pommes  fraîches  de  Newton,  ont  été  immédiatement  saisies, 
et  on  a  ordonné  leur  réexportation  sous  la  surveillance  administrative . 

Le  gouvernement  allemand  a  interdit,  l'an  dernier,  l'importation  des 
fruits  frais,  de  provenance  américaine,  attaqués  par  le  San  Jose-Scale ; 
mais  il  est  difficile  de  découvrir  dans  une  cargaison  composée  d'un  grand 
nombre  de  caisses  ks  quelques  fruits  attaqués  par  l'insecte. 

Faisons  des  vœux  pour  que  les  mesures  prises  par  les  Etats  européens 
préservent  nos  arbres  de  l'invasion  de  ce  terrible  fléau. 

(L'horticulture  nouvelle .) 

Les  hôpitaux  végétariens.  —  La  création  des  hôpitaux  végétariens 
ne  pourrait  être  que  d'un  heureux  augure  pour  la  prospérité  des  cultures 
maraîchères  et ,  à  ce  point  de  vue,  on  ne  peut  que  féliciter  les  organisateurs 
du  premier  de  ces  établissements,  qui  vient  d'être  organisé  dans  le  comté 
d'Essex^à  Loughton. 

Le  menu  se  compose  :  au  déjeuner,  d'un  potage,  pain,  beurre,  fruits 
confits  et  cacao  ;  au  dîner,  de  macaroni ,  légumes  frais,  fromages,  pudding  ; 
au  souper,  de  pain,  beurre  et  fruits.  Deux  fois  par  semaine,  le  thé  est 
autorisé  ;  les  autres  jours,  la  boisson  est  composée  de  cacao  et  de  farine 
d'avoine  à  l'eau.  Ajoutez  à  cela  la  lecture  de  quelques  versets  de  la  Bible 
pendant  le  repas,  et  vous  vous  ferez  une  jusfe  idée  de  la  douce  gaieté  qui 
doit  régner  à  l'hôpital  végétarien  de  Loughton. 

(Le  Jardin.) 

Le  Gui  en  Bretagne.  —  Le  Gui,  la  plante  druidique  vénérée  par 
les  Gaulois,  adopté  par  la  mode  dans  les  salons  le  soir  de  Noël,  est  encore 
aujourd'hui  l'objet  d'un  culte  populaire  dans  certains  villages  bretons.  Aux 
approches  de  Noël  on  y  célèbre  en  grande  pompe  la  fête  du  Gui.  Fillettes 
et  garçons  se  chaussent  de  gros  sabots,  vont  à  la  découverte,  dans  la  sombre 
forêt  «  du  Gùi  du  .Chêne  ». 

0  filles  et  gars  de  Bretagne 

Voici  venir  le  jour 
D'aller  cueillir  par  la  campagne 

Le  Gui  d'amour  ! 

Celui  qui,  le  premier,  rapporte  au  village  une  touffe  de  Gui  est  nommé 
roi  de  la  forêt.  On  le  mène  en  triomphe  jusqu'à  son  logis.  Et  les  jeunes 
superstitieuses  craignant  de  coiffer  sainte  Catherine,  enferment  dans  un 
sachet  une  branche  de  Gui  calciné. 

(Revue  belge  et  étrangère.) 
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PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le    Comité    de    Patronage    tient    à    la    disposition    des 

Propriétaires    et    Horticulteurs,    plusieurs    JARDINIERS 
MARIÉS,     AIDES     et     GARÇONS- JARDINIERS,     au 

courant  du  métier. 

S'adresser  à   M.    DECAIX-MATIFAS,   Président   de   la 
Société,  rue  Debray,  43,  AMIENS. 


TENTE  D'EXPOSITION  &  SALLE  DE  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  en  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  comprend  980  mètres  de 
surface  dont  70  mètres  de  long  en  14  travées  de  cinq  mètres. 

'—  La  Salle  de  Séances  peut  être  aussi  louée  avec  ou  sans 
ses  annexes  :  Cuisine,  Salle  de  réception,  etc.,  'pour  Noces, 
Repas  de  corps,  Conférences,  Réunions,  etc. 

S'adresser,  pour  la  location  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


ANNONCES    AU    BULLETIN 


Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  28. 


NÉCROLOGIE 


DÉCÈS    de   M.    BENOIST  GALET 

Secrétaire- Archiviste  de  la  Société. 
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Au  moment  de  tirer  ce  bulletin,  un  malheur  imprévu, 
foudroyant  vient  fondre  sur  la  société  et  plonge  ses 
membres  dans  la  plus  profonde  douleur. 

Le  Dimanche  16  avril  1899,  M.  Benoist-Galet  qui  se 
rendait,  avec  M.  Raquet,  à  Domart-en-Ponthieu,  pris 
d'une  indisposition  subite,  a  rendu  le  dernier  soupir 
malgré  tous  les  soins  qui  lui  furent  prodigués. 

Ses  obsèques  qui  avaient  lieu  le  19,  avaient  attiré 
un  grand  nombre  de  membres  de  la  société  et  d'amis 
du  regretté  défunt  tant  à  la  maison  mortuaire  qu'à 
l'Eglise  St-Martin  et  à  la  Madeleine. 

La  consternation  d'une  mort  aussi  prompte  était 
générale  et  témoignait  de- l'estime  et  de  l'affection  dont 
notre  infortuné  Secrétaire-archiviste  était  l'objet. 

Dans  le  cortège  se  trouvaient  après  la  famille  si 
éprouvée,  les  membres  du  Conseil  d'administration  de 
la  société  parmi  lesquels  MM.  Decaix-Matifas,  pré- 
sident, Alphonse  Lefebvre,  secrétaire  honoraire. 
Maille  Alfred,  Léon  Corroyer,  Laruelle  père,  Michel 
Florin  et  Coudun-Lamarre.  On  remarquait  aussi  dans 
l'assistance,  qui  était  considérable,  MM.  Maquennehem 
sénateur,  Fiquet  député,  Rameau  Vice-Président  du 
Conseil  Général,  Paillât  conseiller   général,  Portejoie 
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ASSEMBLÉE   GÉNÉRALE  DU  26  MARS  1899 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


Avant  d'ouvrir  la  Séance,  M.  le  Président  rend  un  dernier 
hommage  aux  Collègues  décédés  depuis  l'Assemblée  de  Janvier 
dernier  :  Mmo  Magnier,  Propriétaire  à  Conty  ;  MM.  Demay,  Pro- 
priétaire à  St-Valery-sur-Somme  ;  L'huillier-Dalhy,  Cimentier- 
rocailleur  à  Matigny  ;  Outrequin,  Négociant  à  Villers-Breton- 
neux  ;  Oudin,  Président  de  chambre  à  la  Cour  d'appel  et  Follet - 
Bocquet,  Négociant  à  Amiens. 

Le  procès-verbal  de  la  Séance  du  22  Janvier  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  d'une 
liste  de  présentation  de  Membres  nouveaux  ;  11  Dames  patron- 
nésses  et  53  Titulaires  dont  l'admission  est  prononcée. 

La  correspondance  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  qui  veut  bien 
accorder  à  la  Société  une  subvention  de  1,000  francs  pour  l'Ex- 
position de  Juin,  plus  deux  médailles  d'or  et  deux  de  vermeil 
(applaudissements). 

2°  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  Industrielle, 
annonçant  l'organisation  d'une  Exposition  ouvrière  à  Amiens, 
au  siège  de  la  Société,  en  Juin  prochain.  Des  Règlements  et  des 
feuilles  d'admission  accompagnent  cette  lettre. 

3°  M.  Natalis  Trouille  a  fait  parvenir  à  la  Société  un  ouvrage 
daté  de  1784  :  la  Culture  de  la  grosse  Asperge,  par  M.  Filassier 
que  M..Catelain  analysera  à  cette  même  séance.  —  Des  remer- 
ciements sont  votés  au  donateur. 

4°  Une  Dame  patronnesse  a  fait  don  à  la  Société  de  dix  jetons 
de  présence  (remerciements). 

5°  M.  Lebrun-Ponchon  offre  pour  l'Exposition  de  Juin  :  une 
médaille  d'argent  de  lre  classe,  une  médaille  d'argent  de 
2e  classe,  une  médaille  de  bronze  de  lre  classe.  M.  Lacomrae 
s'inscrit  pour  une  médaille  d'argent  de  2e  classe.  —M.  le  Prési- 
dent, en  remerciant  chaleureusement  ces  généreux  donateurs, 
les  propose  en  exemples  à  tous  nos  Collègues. 
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Parlant  de  l'Exposition,  M,  le  Président  annonce  que  les 
déclarations  de  participation  sont  nombreuses  et  qu'un  marché 
est  à  la  veille  d'être  passé  pour  la  location  de  plusieurs  tentes 
à  édifier  à  côté  de  celle  de  la  Société. 

Invitation  est  faite  aux  exposants  qui  auraient  des  disposi- 
tions particulières  à  prendre,  à  en  faire  parvenir  avis  le  plus 
tôt  possible. 

6°  Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  des  programmes  suivants 
d'Expositions  : 

De  la  Société  Impériale  d'Horticulture  russe,  en  mai  ; 

De  la  Société  Nationale  d'Horticulture  à  Paris,  du  24  au  29 
Mai; 

De  la  Société  de  Poitiers,  du  6  au  11  Juin  ; 

De  La  Société  Horticole  du  Loiret,  à  Orléans  du  7  au  12  Juin  ; 

De  ka  Société  Régionale  d'Horticulture  du  Nord,  à  Lille,  du 
il  au  15  Juin; 

De  la  Société  d'Horticulture  de  Vincennes  et  St-Mandé,  du 
9  au  18  septembre  ; 

De  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône,  à  Lyon,  du 
3  au  12  Novembre  ; 

De  la  Société  d'Horticulture  de  Limoges,  du  11  au  13 
Novembre. 

Dépôt  est  ensuite  fait  de  divers  catalogues  et  prix-courants. 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  envoie  plusieurs  exemplaires 
de  Règlement  du  Concours  Régional  d'Amiens,  ainsi  que  des 
feuilles  d'admission  qui  sont  à  la  disposition  des  intéressés. 

M.  le  Préfet  de  la  Somme  envoie  plusieurs  exemplaires  de 
l'arrêté  concernant  la  destruction  du  Gui. 

M.  le  Président  annonce  que  depuis  la  dernière  Séance, 
plusieurs  de-  nos  Collègues  ont  obtenu  des  distinctions 
honorifiques  : 

1°  M.  Alphonse  Morvillez,  Rédacteur  en  chef  du  Progrès 
Agricole,  notre  dévoué  Secrétaire-général-adjoint,  a  reçu  les 
palmes  académiques. 

Quelques  jours  plus  tard,  M.  Morvillez  était  cruellement 
frappé  dans  sa  plus  chère  affection.  Qu'il  reçoive  l'expression 
de  notre  profonde  et  unanime  sympathie. 

2°  M.  Henri  Michel,,  le  savant  Conservateur  de  la  Ribliothèque, 
a  reçu  également  les  palmes  académiques. 
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3°  M.  Edmond  Bottier,  Ingénieur  de  la  Compagnie  du  Nord,  a 
reçu  une  médaille  d'argent  de  1™  classe  pour  son  active  colla- 
boration à  des  Œuvres  de  mutualité. 

—  Des  félicitations  sont  votées  à  ces  trois  Collègues. 

Le  Conseil  d'administration  a  fait  l'acquisition  pour  notre 
Bibliothèque,  d'une  brochure  de  M.  G.  Baron  :  Sucres,  Mélasses, 
Sels  et  Tabacs  destinés  aux  usages  agricoles.  —  Elle  est  confiée, 
pour  une  prochaine  analyse  à  M.  Alphonse  Morvillez. 

M.  le  Président  appelle  de  nouveau  l'attention  des  Sociétaires 
sur  les  Feuilles  pour  Recrutement  de  Membres,  encartées  dans 
un  des  derniers  numéros  du  Bulletin. 

Le  Rapport  de  M.  Coudun-Lamarre  sur  les  apports  de- pro- 
duits à  la  Séance  du  22  Janvier  est  lu  et  adopté. 

Les  analyses  des  Ouvrages  suivants  sont  présentées  :  par 
l°  M.  Catelain  :  Culture  de  la  Grosse  Asperge  dite  de  Hollande 
(édition  de  1784),  par  M.  Filassier. 

2°  M.  Vanet:Ltfs  Clématites,  Chèvrefeuilles,  Dignones,  Glycines, 
Aristoloches  et  Passiflores,  par  MM.  Boucher  et  Mottet. 

3°  M.  Laruelle  fils  :  Les  Caladium,  Anthurium,  Alocasia  et 
autres  Aroïdées  de  serre,  par  M.  Jules  Rudolph. 

Deux  brochures  de  M.  F.  Debray,  Docteur  ès-sciences,  Pro- 
fesseur à  l'École  supérieure  d'Alger,  originaire  d'Amiens  :  l'une 
^ur  la  Destruction  des  Insectes  nuisibles,  l'autre  sur  la  Maladie 
de  la  Brunissure,  sont  remises  au  Secrétaire-général  qui  les 
analysera  à  la  prochaine  Séance. 

Remise  est  faite  des  jetons  d'assiduité  aux  Membres  ayant 
assisté  à  toutes  les  Séances  de  1898. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  de  remettre,  à  l'occasion 
de  l'Exposition  de  Juin,  un  souvenir  à  tous  les  Membres  ayant 
plus  de  28  ans  d'inscription  dans  la  Société  :  ces  Membres  sont 
au  nombre  de  38  dont  3  Dames  patronnesses.  ^- Lecture  est 
faite  de  la  liste  de  ces  doyens  de  la  Société. 

Le  Conférencier  de  cette  Séance  était  l'éminent  horticulteur, 
M.  Léon  Duval,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  Vice-Pré- 
sident de  la  Société  d'Horticulture  de  Versailles.  On  se  rappelle 
le  grand  succès  de  la  Conférence-promenade  si  remarquable, 
faite  par  M.  Léon  Duval  à  notre  Exposition  de  1894. 
,   Il  avait  choisi  pour  sujet  :  les  Orchidées,  origine,  collectage, 
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collections  et  culture.  Durant  tout  le  cours  de  cet  exposé 
remarquablement  ordonné,  abondant  en  anecdotes  curieuses, 
M.  Duval  a  tenu  son  auditoire  sous  le  charme  de  sa  parole 
aussi  savante  qu'élégante.  Nul  doute  que  ce  précieux  ensei- 
gnement n'ait  pour  conséquence  le  développement  dans  notre 
région  de  la  culture,  beaucoup  plus  aisée  que  ne  le  suppose 
l'opinion  courante,  des  plus  belles  fleurs  du  monde. 

En  terminant,  M.  Léon  Duval  nous  fait  la  promesse  dont 
bonne  note  est  prise,  d'envoyer  un  lot  d'Orchidées  à  notre 
prochaine  Exposition. 

M.  le  Président,  après  avoir  chaudement  remercié  M.  Léon 
Duval,  donne  lecture  d'une  lettre  de  notre  excellent  Confrère 
M.  Dournel,  proposant  pour  notre  Bibliothèque,  la  collection 
des  52  fascicules  de  France- Album,  description  illustrée  de  la 
France  par  arrondissements  et  qui  recommande  à  notre  atten- 
tion le  coquet  Album  d'Amiens  qui  vient  de  paraître.  Ajoutons 
que  cet  album  est  précédé  d'une  très  complète  et  très  exacte 
notice  historique. 

A  propos  de  l'Exposition  de  la  Société  Impériale  russe 
d'Horticulture,  M.  Léon  Duval,  qui  est  membre  de  la  Commis- 
sion  d'admission  des  envois,  insiste  sur  le  très  bon  accueil 
qui  sera  réservé  en  Russie  à  nos  horticulteurs.  La  Russie  est 
un  très  grand  marché  horticole  :  ne  laissons  pas  les  Allemands 
et  les  Autrichiens  l'accaparer  ;  ce  conseil  s'adresse  particuliè- 
rement aux  pépiniéristes  :  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  est 
disposé  à  faciliter  les  expositions  de  produits  français  dans 
une  très  large  mesure,  notamment  en  supportant  les  frais 
éventuels  de  retour.  Le  Commissaire  français  de  l'Exposition 
est  M.  Martinet,  aussi  compétent  qu'obligeant.  Il  s'agit  là  pour 
notre  horticulture,  d'un  acte  de  patriotisme  intelligent  et  aussi 
d'initiative  commerciale  bien  entendue. 

M.  Cauvin,  député  de  la  2e  circonscription  d'Amiens,  arrivé 
au  cours  de  la  Séance,  prend  place  au  Rureau. 

Un  tirage  spécial  entre  les  Dames  patronnesses  comprend 
les  lots  suivants  : 

1°  Une  Pomme  et  une  Poire  artificielles,  en  2  lots,  offertes 
par  M.  Lebrun-Ponchon,  propriétaire,  rue  Allart,  7. 

S0. Et  2  lots  de  Pommes  naturelles,  offertes  par  M.  Guiton, 
jardinier  chez  M.  de  Clermont-Toonerre,  à  Rertangles. 
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La  Loterie  ordinaire  a  comme  lots  supplémentaires  : 
1°  5  douzaines  de  Biscuits  offerts  par  M.  Camille  Viéville, 
fabricant,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  64. 
2°  2  Albums  Amiens  et  Abbeville,  de  «  France-Album  ». 
3°  1  Album    Amiens,  idem 

4°  4  Album    Amiens,  idem 

—  Ces  [trois  derniers  lots  offerts  par  M.  Dournel. 
Après  un  vote  de  remerciements  envers  les  donateurs,  elle 
est  tirée  entre  les  208  Membres   présents,  dont  32   Dames 
patronnesses,  et  clôt  la  Séance,  levée  à  4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire-général, 
Pierre  DUBOIS 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  Dimanche  26  Mars  1899 


1°  Dames  patronnesses: 

Mmes  Cozette  (Vve  Honoré),  Propriétaire,  rue  Riolan,  8, 

présentée  par  M.  et  Mme  Decaix-Matifas. 
Lecat  (Octave),  Propriétaire,  rue  des  Trois-Cailloux,  16, 

présentée   par   M.    Benoist-Galet    et   Mme    Guilbert- 

Carpentier. 
Follet-Bocquet    (Vve),   Vins  et   Spiritueux,   rue  de  la 

Holoie,  20, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Tréhaut   (Vve  Emile),   Fabrique   de   Vinaigres,    rue   de 

Melz,  19-20, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Trancarl-Baril. 
Benon-Decaix  (Vvc),  Propriétaire,  à  Conty, 

présentée  par  MM.  Poirée-Cœuillet  et  Decaix-Matifas. 
Decaix  (Vve  Léoni),  Propriétaire,  à  Conty, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Poirée-Cœuillet. 
Numille  (Louis),  Nouveautés  et  Confections,  rue  St-Leu,  8, 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Camille  Bréchet. 
Decaix  (Mlle  Berthe),  Directrice  de  l'Agence  V Express,  rue 

des  Cordeliers,  46, 

présentée  par  MM,  JD-Bte  Leriche  et  Decaix-Matifas. 


i — 


—  117  — 

Fasqoel  (MIle  Marthe),  Propriétaire,  au  château  de  Bains, 

dépendance  de  Boulogne-la-Grasse  (Oise),  par  Rollot 

(Sora  me) ,   . 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Doublet-Quillet,  Propriétaire,  à  Albert, 

présentée  par  MM.  Joseph  Osset  et  Coud  un-Lamarre. 
Dohen  (Vve  Georges),  Ancienne  Institutrice,  Coutellerie 

et  Parfumerie,  rue  de  Noyon,  26, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Mllc  Louise  Berton. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Thiébaut  (Léon),  Banquier,  rue  des  Jacobins,  49, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bralant  (Achille),  Agent  général  d'Assurances,  avenue  du 

Général-Foy,  264,  et  rue  Frédéric-Petit,  11, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Bellet. 
Chanconil  (Charles),  Coutelier,  rue  de  Beauvais,  33, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Parent-Dumont. 
Boullenger-Sauvé,   Charcutier,   grande  rue  St-Maurice, 

136-138, 

présenté   par   MM.   Armand    Abriany   et   Bourgeois- 

Cagnard. 
Milléquant-Dubois,  Pâtissier-Confiseur,  rue  Gaulthier-de- 

Rumilly,  20, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Numille  (Louis),  Nouveautés  et  Confections,  rue  St-Leu,  8, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Camille  Bréchet. 
Queulain  (Georges),  Directeur  de  la  Compagnie  du  Gaz 

Français,  rue  Bruno-d'Agay,  17-19, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Ferrand  (Joseph),  Ancien  Préfet,  Propriétaire,  rue  de  la 

République,  14, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri  Laruelle  père. 
Leullier  (Ferdinand),  Propriétaire,  place  Longueville,  1, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pierre  Dubois. 
Montigny  frères,   Entrepreneurs  de   Maçonnerie,  rue  Le 

Nôtre,  9, 

présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Valentin  Boutin. 


L 


*•:■- 


Morel  (Amand),  Propriétaire,  rue  Le  Nôtre,  38, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 
Dkram  (Tobie),  Brasseur,  rue  de  Noyon,  21, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Malifas. 
Offry-Godard,  Garçon-Jardinier  à  la  Bibliothèque,  rue  de 

la  Bépublique,  50, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Henri  Laruelle  père. 
Hoyer  (Emile),   Articles  pour  Ameublements,    rue  des 

Sergents,  46, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Victor  Larozière. 
Kàltenbach-Herblot,    Horloger-Bijoutier,    rue   des  Ver- 

geaux,  35, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  François  Salomon. 
Frémaux  (Désiré),  Brasseur,  à  Conty, 

présenté  par  MM.  Poirée-Cœuillet  et  Decaix-Matifas. 
Pégard  (Fernand),  Propriétaire,  à  Conty, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Poirée-Cceuillet. 
Beaurain   (Ladislas)  *,   Percepteur    des    Contributions 

directes,  à  Conty, 
Caron-Couturier,  Propriétaire,  à  Lœuilly,  près  Conty, 

tous    deux    présentés    par    MM.    Decaix-Malifas   et 

Benoist-Galet. 
Gravet  (Alcindor),  Propriétaire,  à  Beaudéduit,  par  Grand- 

villiers  (Oise), 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Poirée-Cœuillet. 
Roussel  (Emile),  Instituteur,  au  Bosquel,  par  Flers-sur- 

Noye, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Hiver  (Alfreda),   Instituteur,  à  Rainneville,  par  Villers- 

Bocage,  ♦ 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Bellancourt  (Paul),  Garçon-Jardinier   chez    M.  Eugène 

Villain,  Horticulteur,  route  de  Paris,  32, 
Caplier  (Jules),  Garçon-Jardinier  au  Jardin  des  Plantes, 

boulevard  du  Jardin-des-Plantes,  60, 
Plessier  (Georges),  Garçon-Jardinier  chez  MM.  Ponchon 

aine  et  Tempez,  Horticulteurs,  à  Nesle, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Anatole  Ponchon  aine  et 

Decaix-Malifas. 
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Defrance  (Louis)  fils,  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Escar- 

botin,  dépendance  de  Fréville-Escarbotin, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Louis  Caïeux  fils. 
Hennebert  (Albert),  Garçon-Jardinier,  soldat  à  la  lre  com- 
pagnie du  8e  bataillon  de  Chasseurs  à  pied,  à  la  Citadelle, 

présenté  par  MM.  Denis  Vieillard  et  Decaix-Matifas. 
Sénécal  (Charlemagne),  Jardinier,  à  Roncherolles-en-Bray, 

par  Forges-les-Eaux  (Seine  Inférieure). 

présenté  par  MM.  Eugène  Christophe  et  Benoist-Galet. 
Renaudet  (Louis),  Peintre,  avenue  Louis-Blanc,  193, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Riquier  (Maurice),  Propriétaire,  au  château  de  Blangy- 

sur-Bresles  (Seine- Inférieure), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Desse  (Emile),  Boulanger  et  Pâtissier,  place  St-Denis,  21, 

et  rue  de  la  République,  4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Obin  (Georges),  Jardinier,  àCuise-la-Motte  (Oise), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri  Laruelle  père. 
Lagoréb   (Georges),  Fleurs   artificielles,  rue  des  Trois- 

Cailloux,  20, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 
Carton-Debruyne,  Charcutier,  place  Louis-Dewailly,  7, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Douville. 
Lengellé   (Désiré),   Tanneur-Corroyeur,   rue  des   Prés- 
Forêts,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Catelain. 
Claré  (Julien),  Propriétaire,  à  Marlers,    par   Lignières- 

Ghatelain, 

présenté  par  MM.  Magnier-Galant  et  Alphonse  Morvillez. 
Demanesse  (Albert),  Aide-Jardinier,  rue  de  Forceville,  42, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Delannoy-Delamarre. 
Porghez  (Louis),  Cafetier,  route  de  Paris,  11, 

présenté  par  MM.  Georges  Noiret  et  Jules  Noiret. 
Béni  (Félix),  Rentier,  rue  Béranger,  42, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Georges  Noiret. 
Beauvois  (Louis),  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  40, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messisr  et  Decaix-Matifas. 
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Làcombe  (Jean),  Restaurateur,  Pavillon  bleu,  au  Jardin 

de  la  Petite  Hotoie, 

présenté  par  MM.  Henri  Lamelle  père  et  Parent-Dumont. 
Laneuville  (Léon),  Chimiste,  Directeur  du  Laboratoire  du 

Progrès  Agricole,  rue  Saint-Jacques,  54, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  père  et  Alphonse  Morvillez. 
Mille  (Camille),  Garçon-Jardinier  au  château  de  Saint- 

Maximin  (Oise), 

présenté  par  MM.  Eugène  Retourné  et  Léon  Pigeon. 
Dupontreué  (Guillaume),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Ernest 

Tabourel,  Horticulteur,  rue  Saint-Fuscien,  115, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Julien  Joint. 
Roucher   (Arthur),   Jardinier  au    château  du  Val,    par 

Saint-Germain-en-Laye  (Seine-etOise), 

présenté  par  MM.  Dive-Legris  et  Eugène  Vincent. 
Ros  (Louis  du),  Propriétaire,  Maire,  à  Flers-sur-Noye, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Renoist-Galet. 

3°   Réadmissions  : 

MM.  Claude  (Charles),   Pharmacien-Chimiste,    rue  Frédéric- 
Petit,  40, 

présenté  par  MM.  Renoist-Galet  et  Oscar  Corroyer. 
Thirot  (Jonas),  Marchand  Tailleur,  à  Conty, 

présenté  par  MM.  Renoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Morvillez  (Edouard),  Pharmacien,  place  Louis-I>ewailly,28, 

présenté  par  MM.  Renoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 
Jumel  (Armand),  Avocat,  rue  Saint-Fuscien,  22, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Graire-Delaby. 
Debruyne    (Armand),   Pâtissier  -  Confiseur,    rue    de    la 

Hotoie,  12, 

présenté  par  MM.  Emile  Douville  et  Renoist-Galet. 
Large-Lefel  (Mme  Vve),  Fleuriste,  rue  des  Trois-Cailloux,  95, 

présentée  par  MM,  Renoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Roussel-Delarue,  Horticulteur,  rue  Robert-Lecoq,  110, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Renoist-Galet. 
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DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DU  22  JÀPIER  1899 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Coudun-Laiurre 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  produits  horticoles  dans  nos  séances,  sont  toujours  très 
appréciés,  et  nous  serions  heureux  de  voir  les  concurrents 
plus  nombreux.  Nous  avons  M.  Eugène  Villain  qui  se  charge  de 
remplir  une  partie  des  tables,  et  de  nous  faire  admirer  ses  pro- 
duits qui  sont  dignes  de  lui.  Il  nous  présente  XeBrexia  madagas- 
cariensis,  Isoloma  mollis,  Lycaste  Sckinnerii,  Cypripedium  Spie- 
crianum,  plantes  très  remarquables,  sans  compter  les  espèces 
de  serres  tempérées  telles  que  Dracœna  massangeana,  Asparagus, 
Palmiers  et  autres,  enfin  un  apport  bien  composé.  Je  dois  vous 
dire  que  M.  Villain  n'est  pas  seulement  un  horticulteur,  il  fait 
encore  de  la  peinture  et  nous  a  montré  un  tableau,  très  bien 
exécuté,  représentant  des  Orchidées. 

M.  Charles  Paris,  jardinier  chez  M.  Desquiens,  à  Pont-de- 
Metz,  nous  présente  un  lot  de  Primevères  de  Chine  en  bonne 
culture. 

M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  nous  fait  toujours  des  apports, 
avec  une  persévérance  dont  on  n'a  qu'à  le  féliciter. 

La  Panoplie  d'instruments  horticoles  de  M.  Ferrand-Lefrant, 
coutelier,  doit  être  examinée  attentivement,  afin  qu'on  puisse 
se  rendre  compte  des  avantages  qu'il  y  a  d'avoir  de  bons  outils. 

La  Commission  a  accordé  les  points  suivants  qu'elle  vous  prie 
de  ratifier  : 

Fleurs 

MM.  Eugène  Villain 10  points 

Charles  Paris  , 3  points 

Industrie  horticole 

Cressent-Bossu 5  points 

Ferrand-Lefrant 5  points 

Le  Rapporteur, 

COUDUN-LAMARRE 
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RÉSUMÉ  D'OUVRAGES   HORTICOLES 

I 

Culture  de  la  GROSSE  ASPERGE,  dite  de  HOLLANDE 

Par  M.  Filassier  (1) 


Tel  est  le  litre  d'un  petit  ouvrage  publié  eu  1784,  qui  est  plus 
curieux  que  pratique  puisqu'il  ne  nous  indique  que  les  anciennes 
méthodes,  si  coûteuses,  et  n'offrant  pas  les  avantages  de  nos  plan- 
tations actuelles. 

Dans  le  Premier  Chapitre,  Fauteur  cherche  à  démontrer  la 
supériorité  de  Y  Asperge  de  son  choix  :  la  Grosse  Asperge  de 
Hollande, 

Comme  il  n'est  pas  aisé,  dit-il,  de  se  procurer  du  véritable 
plant  de  la  grosse  Asperge^  il  annonce  qu'il  en  fait  cultiver  dans 
un  excellent  terrain  à  Clamart,  près  Paris,  et  qu'il  vend  son  plant 
15  livres  le  millier. 

C'est  à  l'étranger  qu'il  va  chercher  sa  grosse  Asperge,  dans  les 
cultures  de  Darmstadt,  d'Ulm,  de  Pologne,  de  Vendôme,  de  Mar- 
chiennes,  de  Gravelines,  de  Gand,  etc.. 

«  On  trouve  dans  ces  pays  divers,  dit-il,  une  belle  et  constante 
«  variété,  qui  n'a  été  cultivée  jusqu'ici  que  par  un  petit  nombre 
«  d'amateurs,  quoiqu'elle  méritât  la  préférence,  à  tous  égards, 
«  sur  Y  Asperge  commune  que  l'on  nomme  à  Paris  Asperge  d'Au- 
«  bervilliers  ou  des  Vertus.  Elle  a  un  volume  trois  ou  quatre  fois 
«  plus  considérable,  une  saveur  exquise,  une  chair  plus  succu- 
«  lente,  une  vertu  médicinale  plus  complète;  elle  est  plus  précoce, 
«  plus  hâtive,  plus  féconde,  plus  durable,  etc..  » 

Comme  vous  pourrez  en  juger,  on  ne  saurait  mieux  annoncer 
un  bon  produit,  et  cette  description  figurerait  très  bien  dans  nos 
catalogues  modernes. 

Mais  l'auteur  rencontre  des  contradicteurs,  tout  d'abord  dans 
un  de  ses  contemporains,  M.  Mallet,  qui,  lui  aussi,  a  écrit  sur- 
Y  Asperge. 

(I).  Ce  petit  ouvrage  qui  porte  la  date  d'impression  de  1784,  a  été  offert 
gracieusement  pour  la  Bibliothèque  par  M.  Natalis  Trouille,  membre  do 
la  Société. 
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Ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  variété,  car  chacun  recommande 
la  sienne  comme  étant  préférable.  Ce  sont  tout  simplement  deux 
marchands  qui  vantent  leur  marchandise. 

A.  mon  avis,  je  crois  bien  que  la  variété  était  la  même.  Il  est 
évident  que  l'Asperge,  comme  bon  nombre  de  plantes  cultivées, 
peut  se  modifier  et  présenter  des  caractères  différents,  suivant 
les  sols  et  la  culture  ;  mais  en  réalité,  il  n'y  avait  pas  à  cette  époque 
plusieurs  variétés  d'asperges  cultivées. 

Dans  le  Chapitre  suivant,  sur  l'origine  et  la  description  de  la 
grosse  Asperge,  Fauteur  expose  une  longue  et  intéressante  descrip- 
tion de  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  légume. 

Depuis  Gallien,  Caton  l'Ancien  et  Pline  le  Naturaliste,  jusqu'à 
LaQuintinie,  il  ne  cite  pas  moins  de  trente  écrivains  qui  se  sont 
occupés  de  cette  planté.  Quelques-uns  admettent  plusieurs  varié- 
tés, tandis  que  d'autres  pensent  que  Y  Asperge  de  Hollande  est  la 
même  que  celle  qui  croît  à  l'état  sauvage. 

En  résumé,  l'auteur  cherche  à  prouver  l'existence  de  la  variété 
qu'il  possède  :  la  grosse  Asperge,  dite  de  Hollande. 

11  critique  généralement  tous  les  auteurs  qui  l'ont  précédé,  mais 
aussi  ses  contemporains.  Parmi  ceux-ci,  se  trouve  l'abbé  Rozier, 
qui  lui  oppose  des  avis  et  des  procédés  de  culture  différents. 
.  11  le  plaisante  d'une  façon  assez  curieuse  et  originale. 

«  Je  demande  pardon  à  M.  l'abbé  Rozier  de  n'avoir  pas  prévu 
«  ses  besoins  ;  savais-je  qu'il  allait  faire  un  aussi  grand  ouvrage, 
«  sans  consulter  de  préférence  le  seul  livre  qui  puisse  l'instruire, 
«  le  seul  qu'il  n'ouvre  pas  assez, je  veux  dire  celui  de  la  Nature?  » 
La  plus  grande  discussion  a  lieu  et  se  continue  toujours  sur  les 
variétés  cultivées,  et  l'auteur  fait  preuve  d'une  certaine  partialité 
en  soutenant  sa  thèse  et  en  même  temps  ses  intérêts. 

La  culture  d'alors  était  assez  compliquée,  chacun  le  sait.  On 
creusait  des  fossés  larges  et  profonds  que  l'on  remplissait  avec 
des  terres  bien  préparées  et  additionnées  d'engrais  divers  ;  des 
cornes,  du  fumier  de  mouton,  de  la  colombine,  étaient  employés. 
L'auteur  avait  même  fabriqué  de  petites  boulettes  d'engrais,  qui 
étaient  placées  entre  les  racines  du  plant  au  moment  de  la  plan- 
tation/Elles étaient  destinées  à  alimenter  les  jeunes  racines  pen- 
dant la  première  période  de  végétation. 
J'engage  vivement  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  cette  culture,  àlire 
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cette  recommandable  brochure,  dont  l'ensemble  n'est  qu'un  genre 
de  plaidoyers  en  faveur  d'une  variété  et  une  longue  dissertation 
sur  Y  Asperge  sauvage  et  Y  Asperge  cultivée.  Il  me  serait  difficile  de 
dire  si  les  deux  variétés  existent,  ou  si  ce  sont  les  mêmes,  l'As- 
perge sauvage,  n'existant  pas  dans  nos  climats  du  Nord. 

Pour  la  culture, depuis  cette  époque, des  progrès  ont  été  réalisés  ; 
à  une  prochaine  réunion  nous  les  analyserons.  Comme  le  conseille 
l'auteur  précité,  nous  ouvrirons  le  livre  de  la  Nature,  et  peut-être 
y  trouverons-nous  encore  quelques  améliorations  nouvelles  dont 
chacun  de  nous  pourra  profiter.  A.  CA.TELA1N 

II 

Les  CLÉMATITES,  CHÈVREFEUILLES,  BIGNONES,  GLYCINES, 

ARISTOLOCHES  et  PASSIFLORES. 

Par  MM.    G.    Boucher    et   S.    Mottet 

Avec  30  Figures  dans  le  texte  (1) 


Nous  avons  lu  avec  plaisir  ce  petit  traité  des  plus  belles  plantes 
grimpantes  et  nous  allons  essayer  de  vous  en  faire  un  résumé. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  Première  est  réservée 
spécialement  à  la  Clématite  que  l'on  peut  appeler  la  Reine  des 
plantes  grimpantes. 

Les  quatre  premiers  chapitres  comprennent  l'historique,  la 
description  et  l'origine  de  la  plante  ;  la  classification  des  nom- 
breuses espèces  et  variétés  botaniques  et  horticoles  ;  un  choix 
des  vingt  plus  belles  variétés  à  grandes  fleurs  ;  les  divers  emplois 
décoratifs  auxquels  on  peut  les  soumettre. 

Les  cinquième,  sixième  et  septième  chapitres  traitent  des  pro- 
cédés de  culture  en  pleine  terre,  en  pots,  du  forçage,  de  la  multi- 
plication, de  la  taille  et  de  la  fécondation. 

Le  huitième  chapitre  s'occupe  des  maladies  et  des  insectes  qui 
attaquent  les  Clématites. 

La  Deuxième  Partie  comprend  les  autres  genres  de  plantes 
grimpantes  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs,  et  impor- 
tantes par  leur  utilité  décorative  :  Les  Chèvrefeuilles,  Bignones, 
Glycines,  Aristoloches  et  Passiflores. 

Ce  livre  écrit  dans  un  style  clair  et  précis  pourra  être  consulté 
avantageusement  par  les  amateurs  de  belles  plantes  grimpantes. 

V.  VANKT 


'1).  Octave  Doin  et  Librairie  agricole,  éditeurs.  —  Paris.  —  Prix  2  fr. 
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Les  CALADIUM,  ANTHURIUM,  ALOCASIA  et   autres 

AROIDÉES  DE  SERRE. 

Description  et  Culture  par  M.  Jules  Rudolpii 
avec  22  Figures  dans  le  texte  (1) 


Le  traité  de  M.  Jules  Rudolph  sur  les  Aroïdées  est  une  énumé- 
ration  de  toutes  les  espèces,  avec  les  cultures  propres  à  chaque 
catégorie  de  plantes. 

Cet  ouvrage  mentionne  un  grand  nombre  de  Catadium,  obtenus 
par  M.  Bleu.  C'est  à  lui  que  l'horticulture  est  redevable  en  grande 
partie  de  toutes  ces  magnifiques  plantes,  qui  ornent  maintenant 
beaucoup  de  serres,  et  sont  d'une  culture  attrayante. 

Les  Caladium  récompensent  des  soins  qu'ils  demandent,  et  ces 
soins  ne  sont  ni  difficiles,  ni  particuliers.  Tous  ceux  qui  les  con- 
naissent, les  cultivent:  comme  il  suffit  de  les  voir  pour  les  aimer! 

L'auteur  nous  donne  une  description  des  Anthurium  qui 
peuvent  compter  parmi  les  plus  nobles  végétaux.  Les  espèces 
remarquables  par  leur  feuillage,  ne  cèdent  en  rien  comme  beauté, 
à  celles  connues  pour  leurs  inûorescences.  Les  fleurs  de  diverses 
Aroïdées  sont  les  dignes  rivales  des  fleurs  d'Orchidées. 

Les  plantes  peuvent  autant  servir  pour  la  garniture  des  serres 
froides  et  des  appartements  pendant  l'été,  que  pour  celles  des 
serres  chaudes  et  tempérées. 

Les  .4 locasia  sont  des  végétaux  remarquables  pour  la  beauté 
du  feuillage,  l'étrangeté  ou  l'ampleur  des  formes,  et  la  singularité 
du  coloris. 

Quelquefois,  le  limbe  est  énorme,  en  forme  de  cœur,  d'un  beau 
verl foncé  luisant  et  sillonné  de  bordures  d'un  blanc  métallique, 
encadrant  les  nervures  ;  la  feuille  se  tient  verticalement,  évoquant 
l'idée  d'un  bouclier  fantaisiste. 

Là  ne  s'arrête  pas  encore  l'énumération  des  plus  belles  Aroï- 
dées] l'auteur  cite  les  Amorphophallus  qui  sont  de  très  curieuses 
plantes;  la  feuille  est  très  divisée,  d'un  vert  livide,  glabre,  s'étale 
eu  parapluie  et  peut  atteindre  plus  d'un  mètre  de  diamètre. 
La  Qeur,qui  parait  avant  la  feuille,  affecte  la  forme  d'un  cornet  ; 

(1).  Octave  Doin  et  Librairie  agricole,  éditeurs.  —  Paris.  —  Prix  2  f r. 

'î. 
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elle  est  d'un  brun  foncé  à  l'intérieur,  alors  que  l'extérieur  est 
marbré  et  moucheté  comme  le  pétiole.  L'ensemble  exhale  une 
odeur  qui  attire  les  mouches.  On  se  trouve  bien  de  supprimer 
ces  fleurs. 

Il  faudrait  trop  de  temps  pour  faire  une  analyse  à  peu  près 
complète  de  cet  excellent  et  très  recommandable  ouvrage,  que 
M.  Jules  Rudolph  a  rendu  à  la  fois  clair  et  pratique  pour  servir  de 
guide  aux  amateurs  et  jardiniers. 

LARUELLE  fils 

LISTE 
DES     MEMBRES    ADMIS 

DEPUIS 

25  ans  et  plus  à  la  Société  à" Horticulture  de  Picardie 


Années     »    i 

d'admis-  d?"JJ"  NOMS  ET  DEMEURES 

sioo. 


DAMES  PATRONNESSES 

Mesdames 

1868      31      BONVALLET  (Veuve  Alexandre),  Propriétaire,  rue 

Debray,  16,  à  Amiens.    . 

1874      25      ROCHEFOUCAULD   (la    comtesse  Aymard    de    la), 

Propriétaire,  à  Belloy-sur-Somme. 

1874  25  SAINTE-COULON,  Propriétaire,  rue  Martin-Bleu- 
Dieu,  39,  à  Amiens. 

MEMBRES  TITULAIRES 

Messieurs 
1851      48      FOURDRINOY  (Alphonse),  Horticulteur-Pépiniériste, 

quai  de  la  Somme,  26,  à  Amiens. 
FAGARD  (Isidore),  Jardinier,  à  Belloy-sur-Somme. 
DAVID  (Clovis),  Jardinier,  à  Ailly- sur-Somme. 
RIVIÈRE-TASSExNCOURT,  Horticulteur-Pépiniériste, 
rue  Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 
1861      38      BERTRAND  (Fernand),  Coutelier,  place  du  Marché- 

Lanselles,  43,  à  Amiens. 


1853 

46 

1860 

39 

1860 

39 
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dl™-  d'anné*.  NOMS  ET  DEMEURES 


Ailées 

'allais 
aion. 


Messieurs 

1862  37      DOURNEL   (François),    Notaire    honoraire,    rue 

Caudron,  i,  à  Amiens. 

1863  36      FATON  de  FAVERNAY,  # ,  Conseiller  honoraire  à 

la  Cour  d'appel,  Conseiller  général,    rue    des 
Cordeliers,  59,  à  Amiens. 

1864  35      CARON-PAYEN,  Agriculteur,  à  Conly  (Somme). 

1865  34      GRAIRE-DELABY,  Propriétaire,  rue  St-Fuscien,  15, 

à  Amiens. 

1866  33      CASSIÈRES  (Jacquin  de),  #,  Président  de  Chambre 

honoraire,  rue  Lavalard,  34,  à  Amiens. 
1866      33      MAILLE  (Alfred),  i ,  Horticulteur,  à  La  Neuville-lès- 
Amiens. 

1866  33      VAGNIEZ  (Bénoni),  Négociant,  rue  Lemerchier,  14, 

à  Amiens. 

1867  32      LEFEBVRE    (Alphonse),    y  A.,   i,    Propriétaire, 

Conseiller  municipal,  route  de  Paris,  5,  à  Amiens. 
1867      32      ROGER  (Pierre),  $,  Ancien  Horticulteur,  à  Heilly 

(Somme). 

1867  32      VAGNIEZ  (Alphonse),  Négociant,  rue  des  Jacobins, 

.  18,  à  Amiens. 

1868  31      BALESDENT  (Adrien),  Faïencier,  rue  des  Vergeaux, 

39,  à  Amiens. 

1869  30      BREUIL  (Edouard)  #,  O  L,  Conseiller  honoraire, 

rue  Saint-Dominique,  23,  à  Amiens. 

1870  29      GUILBERT  (Elie),   O  A.,  Instituteur  honoraire,   à 

Méricourt-en-Vimeux  (Somme). 
1870      29      OBJOIS  (Adolphe),  Propre,  à  Méricourt-sur-Somme. 

1870  29      RÉGNIER   (Paul),   Propriétaire,    rue  Voiture,   36, 

à  Amiens,  et  Boves  (Somme). 

1871  28      CATELAIN  (Amédée),    0$,  Propriétaire,  Conseiller 

municipal,  quai  de  la  Somme,  176,  à  Amiens. 

1871  28      RAQUET(HÉMiR),i>A  ,  0  $ ,  Professeur  d'Agriculture 

et  de  la  Société,  rue  d'Heilly,  5,  à  Amiens. 

1872  27      ANDRIEUX  (Isaïe),  Jardinier  chez  Mme  la  comtesse 

d'Albyvillle,  à  Rumigny,  par  Sains-en-Amiénois 
(Somme). 


L. 
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dt  j  •     Nombre 
ad.m,s"  d'années.  NOMS  ET  DEMEURES 

sion. 


Messieurs 
1872      27      DELÉPINE-LEROY,   Propriétaire,    à  Quevauvillers 

(Somme). 
1872      27      GOVIN    (Eugène),    é,    Jardinier- Chef    au    Jardin 

cTEmonville,  à  Abbeville  (Somme). 
1872      27      LEVOIR  (Emile),  Propriétaire,    rue   Leroux,    9,  à 

Amiens. 

1872  27      PÉRIMONY    (Alfred),    Entrepreneur    de    Travaux 

publics,  rue  du  Bastion,  3,  à  Amiens. 

1873  26      GAMOUNET  (Léon),  Négociant,  boulevard  Longue- 

ville,  52,  à  Amiens. 
1873      26      ROUSSEL    (Emile),    Jardinier    chez    M.     Régnier, 

à  Boves  (Somme). 

1873  26      MAUDUIT(ViCTOR)UA.,Instituteur,àCamon(Somme). 

1874  25      BILLEUX(Théodule),  Maître  Menuisier,  rue  Frédéric- 

Petit,  93,  à  Amiens. 

1874  25  BOETTE  (Edouard),  Jardinier,  rue  des  Hautes- 
Communes^  St-Pierre-lès-Calais  (Pas-de-Calais). 

1874      25      DOUZENEL    (Amable),     Horticulteur,    chemin     du 

Halage,  5,  à  Amiens. 

1874      25      JOURDAIN(FLORiM0ND),Instituteur,à  Rivery(Somme). 

1874      25      LESEIGNEUR    (Edouard),    Propriétaire,    Maire,    à 

Conty  (Somme). 


Notions  générales  sur  les  Orchidées 

Analyse  de  la  Conférence 
faite  à  l'Assemblée  du  26  Mars  1899 

par  M.  Léon  DU  VAL 

Horticulteur,  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  Vice-Président 

de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise 


I.  —  Le  grand  public  et  les  horticulteurs  eux-mêmes  ont  le  plus  souvent 
des  idées  très  fausses  sur  la  culture  des  Orchidées.  Il  existe  une  série  de 
légendes  sur  sa  difficulté ,  sur  la  délicatesse  et  les  exigences  de  celles  qu'on 
a  pu  justement  appeler  "  les  plus  belles  fleurs  du  monde  " 

Ce  qui  est  seul  exact ,  c'est  que  les  Orchidées  sont  très  analogues  comme 
structure  et  conditions  végétatives  à  nombre  d'autres  plantes,  dont  les  tissus 
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Bont,  comme  les  leurs,  succulents.  Nul  ne  peut  prétendre  qu'il  est  compliqué 
de  prendre  soin  d'une  griffe  d'asperge  ?  Pourquoi  s'effraie-t-on  d'un  pseudo- 
bulbe d'Orchidée? 

C'est  cette  constitution  même  de  leurs  tissus,  succulents,  riches  en  matiè- 
res nutritives  qui  permet  l'importation  des  Orchidées.  Les  pseudo-bulbes 
vivent  sur  eux-mêmes  pendant  le  temps  du  voyage ,  s'il  ne  se  prolonge  pas 
exceptionnellement. 

A  l'arrivée ,  la  plante  une  fois  replacée  dans  des  conditions  favorables  de 
température  et  surtout  d'humidité ,  en  un  mot  spécial  "  rétablie  ",  Vœil  qui 
occupe  le  sommet  du  pseudo-bulbe  repartira  :  la  vie  cet- sera  d'être  latente 
pour  apparaître.  Les  Orchidées  sont  en  résumé  des  plantes  semi-herbacées, 
très  succulentes  mais  dont  l'organisation  n'a  absolument  rien  de  particulier. 

IL  —  D'où  viennent  les  Orchidées.  —  La  famille  des  Orchidées  a  une  très 
grande  zone  de  dispersion.  On  en  rencontre  en  Sibérie  et  sous  l'Equateur. 
Nous  en  avons  en  France,  les  Orchis,  les  Ophrys,  les  Epipactis...  plus  hum- 
bles mais  aussi  charmantes  que  leurs  cousines  exotiques  (1). 

Elles  sont  rares  en  Afrique.  Leurs  habitats  classiques  sont  l'Amérique 
méridionale,  les  Indes  Anglaises,  les  îles  des  mers  de  Chine. 

Beaucoup  —  contrairement  à  l'opinion  ancienne  —  ne  sont  pas  originai- 
res de  régions  chaudes.  Des  orchidées  colombiennes  poussent  à  2.000 ,  2.200 
mètres  d'altitude.  Pour  celles-là  le  climat  de  Paris  est  souvent  trop  tempéré. 
Il  existe  autant  d'Orchidées  de  serre  froide  que  de  serre  chaude. 

III.  —  Le  ColUctage.  —  On  appelle  ainsi  l'herborisation  des  Orchidées 
pour  l'importation.  Il  y  a  eu  des  spécialistes  fameux  du  collectage  :  M.  Jean 
Linden  par  exemple  qui  mérita  le  surnom  de  "  Roi  des  Collecteurs  "  et 
visita  de  1835  à  1846  tout  le  Brésil,  la  Colombie  et  le  Venezuela.  La  France 
peut  citer  comme  grands  collecteurs  Porte,  Régnier,  du  Petit-Thouars , 
Pinel ,  Godefroy-Lebceuf, 

Aujourd'hui  certains  collecteurs  ne  sont  que  botanistes,  chargés  de  mis- 
sions purement  scientifiques ,  d'autres  sont  les  envoyés  de  grandes  maisons 
horticoles.  Ceux-ci,  qui  doivent  rapporter  une  même  espèce  en  quantité 
n'herborisent  pas  eux-mêmes.  Ils  s'installent  dans  un  centre  et  montrent  des 
exemplaires  ou  des  tableaux  de  la  plante  qu'ils  recherchent  aux  indigènes 
qui  vont  la  leur  chercher  dans  les  montagnes  et  les  forêts  voisines. 
L'Européen  suspend  les  pseudo-bulbes   sous   un  abri,  pour  les  laisser  se 

ressuyer,  (comme  nous  faisons  en  Europe  des  pommes  de  terre).  Lorsqu'une 

dessiccation  légère  s'est  manifestée ,  il  les  place  dans  des  copeaux  secs  ou  les 

suspend  à  dés  bouts  de  bois  fixés  dans  des   caisses.    Les   Orchidées   sont 

prêtes  pour  le  voyage. 

(1)  Voir  Pierre  Dubois.  Les  Orchidées  de  Picardie.  Bulletin  de  la  Société. 
1894,  Juin,  p.  610.     . 
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Plus  de  trois  millions  de  pieds  ont  été  ainsi  importés  depuis  dix  ans  par 
des  maisons  anglaises.  L'Europe  a  reçu  depuis  la  même  date  deux  millions 
d'Odonloglossum,  le  prix  de  chacun  variant  de  2  fr.  50  à  5fr. 

Pour  rétablir  la  plante,  et  réparer  les  conséquences  d'un  voyage  qui 
souvent  a  duré  trois  et  quatre  mois,  on  la  dispose,  dès  son  arrivée,  sur  des 
tessons  propres.  Les  bassinâmes  amènent  le  regonfleînent  des  psendo-bulbes.il 
faut  les  pratiquer  avec  prudence ,  sans  trop  de  hâte.  Dès  que  l'œil  se 
développe,  on  peut  rempoter  :  la  culture  commence. 

IV.  —  Les  Serres  à  Orchidées.  —  Les  Orchidées  n'eiigent  pas  d'installa- 
tion spéciale.  Le  conférencier  a  connu  un  amateur  passionné  d'Orchidées 
qui  n'avait  à  sa  disposition  qu'un  petit  atelier  d'artiste  et  qui  chaque  année 
réussissait  la  culture  d'une  douzaine  d'espèces  différentes. 

Jadis,  Von  faisait  des  serres  à  Orchidées  de  véritables  étuves  :  en  y  péné- 
trant, on  y  ressentait  une  gène  réelle. 

Les  théories  ont  changé  du  tout  au  tout  depuis  10  ou  12  ans  et  telle 
plante  qu'on  cultivait  à  l'étouffée  et  qui  s'y  comportait  mal,  traitée  depuis 
avec  de  l'air  et  de  la  lumière ,  s'est  mise  à  croître  vigoureusement.  En  consi- 
dérant jusqu'à  quelle  attitude  atteignent  certaines  Orchidées,  on  s'est  mis 
à  construire  des  serres  très  claires,  assez  hautes  et  parfaitement  ventilées. 

Une  serre  à  Orchidées  peut  être  orientée  du  midi  au  nord ,  si  elle  est  à  deux 
versants  et  présente  son  pignon  au  midi  ;  si  elle  est  adossée  et  à  un  seul  ver- 
sant, elle  peut  être  au  midi.  Nous  sommes  absolument  opposés,  comme  tous 
les  cultivateurs,  à  toute  autre  situation  pour  les  serres  qui  doivent  être  claires 
et  bien  étanches ,  en  bois  peint  ou  non ,  d'inclinaison  convenable  et  non  plates. 

Ces  serres  auront  3  mètres  ou  3  m.  50  de  large,  si  elles  n'ont  qu'un  cou- 
loir central,  4  m.  50  à  5  m.,  si  elles  ont  deux  couloirs  et  trois  tablettes. 

Il  faut  que  l'on  puisse  les  chauffer  suffisamment  sans  surchauffer  les 
tuyaux.  Une  chaleur  obtenue  avec  de  l'eau  au-dessus  de  60  à  65°  nous  paraît 
mauvaise,  acre  et  de  nature  à  favoriser  le  développement  des  insectes  ;  la 
ventilation  doit  se  faire  largement  de  bas  en  haut  ;  le  mieux,  à  notre  avis, 
est  de  couvrir  les.  serres  de  claies  ou  lattis,  qu'on  ne  pose  pas  sur  le  verre, 
mais  à  une  certaine  distance,  5  à  10  cent.,  ce  qui  fait  que  pendant  l'été,  l'oir 
circule  mieux  entre  les  claies  et  le  verre. 

L'eau  pour  l'arrosage  sera  contenue  dans  des  bassins  et  à  la  tempéra- 
ture de  la  serre  ;  elle  doit  être  propre  et  jamais  croupie  ou  contenir  des  subs- 
tances cor  rosi  v  es  ;  l'eau  de  pluie  est  la  meilleure  ;  l'eau  calcaire  ne  vaut 
absolument  rien,  observation  importante  pour  nos  cultivateurs  picards. 
Bâtissez  toujours  les  serres  de  façon  à  donner  aux  plantes  de  l'espace  et  ne 
les  tassez  pas.  Les  Orchidées  aiment  à  être  dans  une  atmosphère  pure,  qui 
soit  agréable  à  respirer  pour  le  visiteur.  Les  espèces  de  serre  froide,  surtout, 
ne  craignent  pas  d'avoir  un  peu  d'air  même  quand  le  vent  soufflerait  légè- 
rement, excepté  celui  du  nord  en  hiver,  bien  entendu. 
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Sur  le  sol ,  on  jettera  de  l'eau  en  quantité  pour  en  saturer  l'air.  L'Orchidée 
n'aime  pas  l'humidité  par  contaôt  mais  par  enveloppement 

Le  matériel  employé  —  pots,  terrines,  tessons  —  doit  toujours  être  très 
propre.  La  terre  dite  polypodium,  doit  être  nettoyée,  épluchée  avec  soin  et  il 
ne  faut  pas  y  laisser  des  matières  sujettes  à  fermentation. 

Le  Sphagnum  ou  Mousse  des  marais  doit  être  vivant  et  débarrassé  aussi 
des  matières  étrangères.  Echauffé ,  il  n'est  bon  à  rien  pour  les  Orchidées. 

Les  panier b,  si  l'on  tient  à  employer  le  système  de  rempotage,  doivent 
être  en  bois  dur,  Pitch-Pin,  Teck,  ou  bois  des  lies,  mais  jamais  en  bois  peint  ; 
les  bâtons  garnis  de  leur  écorce  sont  mauvais,  parce  qu'ils  donnent  abri  à 
des  insectes. 

On  ne  peut  dans  une  conférence  entrer  dans  des  détails  de  culture, 
variables  avec  chaque  genre  d'Orchidées  (1).  Mais  on  peut  dire  de  toutes 
qu'elles  sont  faciles  à  bien  diriger,  et  surtout  résistantes,  plus  résistantes 
même,  surtout  si  on  leur  fournit  assez  d'eau  aux  périodes  de  végétation  et 
défloraison,  que  nombre  de  plantes  de  culture  courante. 

V.  —  La  valeur  des  Orchidées.  —  A  son  propos,  on  a  cité  des  chiffres 
c  fantastiques  ».  Le  prix  des  espèces  usuelles  est  aujourd'hui  fort  abordable , 
mais  les  connaisseurs  continuent  à  se  disputer,  à  coups  de  surenchères,  les 
plantes  exceptionnelles  par  la  nouveauté  ou  leurs  bizarreries  accidentelles. 

De  plus,  les  amateurs  observent  des  règles  spéciales  d'esthétique  :  un 
0dontoglo88um  pour  avoir  quelque  valeur  doit  porter  des  fleurs  s'inscrivant 
dans  un  cercle.  Si  certaines  des  pointes  des  pétales  n'atteignent  pas  ce  cercle, 
tandis  que  d'autres  le  dépassent,  la  fleur  est  ètoilèe,  la  plante  no  vaut  presque 
plus  rien.  On  la  paiera  15  francs  :  régulière,  son  prix  eut  été  de  300  francs. 

Il  est  des  exemples  de  prix  célèbres  : 

1884  Catteleya  Trianae 7.000 

1885  Vanda  Sanderiana 10.000 

1886  Oiontoglossum  Duvali 4.200 

C'est  le  prix  le  plus  élevé  pour  un  Odontoglossum. 

1887  Odontoglossum  Wilkeanum 4.000     (Duval) 

1887  Odontoglossum  Elegans 1.200      (Duval) 

1887  Odontoglossum  Excellens 1.000      (Duval) 

1887  Cypripedium  stonei  platytsenium 8.130 

1888  Caltleya  mossiae  alba  Piret 5.000 

Une  vente  Leatberhead,  faite  en  1887,  a  produit  150.000  francs,  avec 
500  plantes  seulement. 

(1).  Le  lecteur  se  reportera  avec  le  plus  grand  profit  à  l'excellent  petit 
traité  de  M.  Léon  Duval  :  Petit  guide  pratique  de  la  culture  des  Orchidées 
(chez  l'auteur,  8,  rue  de  l'Ermitage,  Versailles).  P.  D. 
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La  collection  merveilleuse  du  Baron  Schrœder,  aux  environs  de  Londres, 
peut  être  évaluée  un  million.  Les  plus  grands  amateurs,  les  grosses  vente*, 
les  serrée  les  mieux  garnies  se  rencontrent  en  Belgique,  en  Angleterre,  en 
Allemagne.  Mais  Yorchidophilie  française  prend  chaque  jour  plus  de 
développement. 

L'achat  d'une  orchidée  peut,  dans  certaines  circonstances,  devenir  un 
placement  financier  très  recommandable.  Un  horticulteur  anglais  acheta  un 
jour  pour  2.700  fr.  un  Cypripedium  qui  venait  du  C.  insigne  mais  avait 
donné  une  fleur  jaune  pur  (C  Sanderrœ).  Bientôt  après,  le  vendeur  le  loi 
rachetait  8.000  fi.  et  de  ses  éclats  tirait  plus  de  22.500  francs. 

VI.  —  La  Fleur  coupée.  —  Les  Semis.  —  Le  commerce  de  l'Orchidée 
comme  fleur  coupée  a  pris  dans  ces  dernières  années  une  grande  extension. 
Annuellement  pour  la  région  de  Paris ,  il  atteint  de  225  à  250.000  francs. 

A  l'agrément  de  leur  forme  si  souvent  surprenante  et  de  leur  incomparable 
éclat,  les  Orchidées  ajoutent  le  mérite  de  la  durée  en  bouquets  ou  en 
boutonnières.  Pour  faciliter  cette  durée,  il  suffit  chaque  soir  de  plonger  la 
tige  de  la  plante  dans  l'eau  à  peine  dégourdie  et  de  resserrer  le  bouquet  ou 
la  branche  d'Orchidée  dans  une  armoire  :  la  saturation  rapide  par  la  vapeur 
d'eau  de  l'air  ainsi  renfermé  maintient  l'éclat  de  la  fleur. 

Les  listes  d'Orchidées  cultivées  se  complètent  et  se  renouvellent  aujour- 
d'hui beaucoup  plus  par  les  semis  que  par  les  importations.  Nos  semeurs 

français  (MM.  Bleu,  Morand )  viennent  en  première  ligne  parmi  tous  les 

spécialistes  d'Europe.  Par  la  fécondation  croisée,  ils  savent  obtenir  des 
hybrides  absolument  distincts  des  parents  et  souvent  beaucoup  plus  remar- 
quables. Croisent-ils  par  exemple  une  plante  à  fleur  rose  avec  une  plante  à 
fleur  jaune  ?  Ils  obtiendront  une  plante  à  fleur  jaune  beaucoup  plus  ample. 
L'ingéniosité  et  l'habileté  de  nos  semeurs  sont  telles  qu'il  ne  se  passe  pas  de 
semaine  sans  de  nouvelles  acquisitions  et  que  les  amateurs  les  mieux  rensei- 
gnés ne  cesseront  jamais  de  rencontrer  d'attrayantes  nouveautés. 

En  résumé,  les  Orchidées,  aujourd'hui  mieux  connues,  doivent  être  classées 
par  les  jardiniers,  parmi  les  plantes  de  culture  aisée  et,  pour  les  commer- 
çants, rémunératrice  :  l'installation  qui  leur  est  nécessaire  n'a  point  besoin 
d'être  spéciale.  Le  prix  d'achat  est  des  plus  abordables  ;  si  une  espèce  «  clas- 
sique »  valait  100  francs  au  temps  de  Pescatore ,  elle  n'en  coûte  plus  que 
deux  en  1899.  Un  grand  soin  de  l'hygiène  dans  les  serres,  une  constante 
observation  de  la  plante ,  le  maintien  de  la  température  de  l'habitat  originel 
de  l'espèce...  et  avec  un  budget  modeste,  tout  amateur  se  peut  procurer  la 
jouissance  charmante  de  ces  fleurs  merveilleuses.  Puissent  les  orchidophiles 
être  bientôt  nombreux  en  Picardie  et  parmi  les  exposants  de  notre  Société  ! 

Analysé  par  Pikbrk  DUBOIS 
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DES   CONFÉRENCES  HORTICOLES 

Faites  par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


I 

Conférence  horticole  à  Conty  C1) 

Dana  la  salle  de  la  Justice  de  Paix 

Le    Dimanche    19    Mars    1899 


SEMIS  dans  le  JARDIN,  et  MISE  A  FRUIT  des  ARBRES 

stériles  ou  peu  productifs 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  dois  vous  entretenir  de  deux  sujets  de  circonstance,  des 
semis  et  de  la  mise  à  fruit. 

L'importance  ne  saurait  vous  en  échapper,  car,  bien  semer, 
c'est  bien  commencer  son  travail  horticole  ;  et,  vous  le  savez, 
combien  d'arbres  qui  ne  donnent  pas  de  fruils,  —  de  poiriers 
sans  poires  —,  et  pourtant  les  causes  en  sont  généralement 
connues. 

Or,  la  cause  d'un  mal  étant  trouvée,  il  est  relativement 
facile  d'en  trouver  le  remède. 

Oui,  voici  des  pommiers  à  écorce  lisse,  luisante,  poussant 
comme  des  enragés  ;  mais  pas  de  fruits,  pas  même  de  fleurs. 

Et,  à  côté,  voici  d'autres  pommiers  ou  poiriers  qui  donnent 
des  fleurs,  mais  c'est  tout  :  pas  de  fruits. 


(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  présidé  par  M.  Decaix-Matifas , 
président  de  la  Société,  était  occupé  par  MM.  Alphonse  de  l'Epine,  con- 
seiller général  ;  Leseigneur,  maire  de  Conty  ;  Guilbert,  juge  de  paix  ; 
Rivière  père,  membre  du  Conseil  d'administration  et  Benoist-Galet,  secré- 
taire-archiviste de  la  Société. 

On  remarquait  sur  l'estrade  et  dans  la  salle  :MM.  Amédée  Chabaille  et 
Edgard  Caron,  conseillers  municipaux  ;  Ferdinand  de  l'Epine,  adjoint  au 
maire  de  Prouzel  ;  Beaurain ,  percepteur  :  Caron-Payen ,  agriculteur  ;  Dia- 
quin,  egent-voyer  cantonal,  divers  fonctionnaires  et  notabilités,  membres  de 
la  Société,  instituteurs,  jardiniers,  etc. 
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Eh  bien  !  nous  croyons  qu'il  y  a  remède  à  tout  cela,  et  nous 
l'expliquerons  simplement,  à  la  satisfaction,  pensons-nous,  des 
amis  de  nos  arbres  et  de  leurs  fruits. 

Mais,4out  d'abord,  abordons  la  question  des  semis  à  faire 
dans  les  jardins  au  printemps. 

I.  —  SEMIS  A  FAIRE  DE  LÉGUMES  ET  DE  FLEURS 

I.  —  Principes  :  La  terre,  l'engrais  et  la  graine.  —  Con- 
ditions connues  d'une  bonne  germination .  —  Nous  le  savons, 
par  expérience,  toute  graine,  jeune  ou  bien  conservée,  pour 
germer,  doit  être  placée  sous  la  force  de  trois  agents,  qui  sont  : 
la  chaleur,  l'eau,  et  l'oxygène,  c'est-à-dire  d'un  gaz  qui  fait 
partie  de  l'air. 

Pas  d'eau,  pas  de  germination  :  témoin  nos  avoines,  qui 
n'ont  germé  et  levé,  en  1893,  qu'au  mois  de  juin,  avec  les 
premières  pluies. 

C'est  précisément  cette  raison  de  fraîcheur  qui  fait  que  nous 
.arrosons  nos  petites  graines,  souvent,  fort  souvent  s'il  fait  sec. 

Et  si  nous  semons,  le  plus  souvent,  sous  terreau  et  sur 
terreau,  c'est  autant  pour  mieux  conserver  la  fraîcheur  que 
pour  donner  à  la  plante  une  nourriture  «  saine  et  abondante  » 
comme  à  l'honnête  pensionnat. 

Mais,  de  plus,  il  faut  de  la  chaleur  :  de  là  l'utilité  des  couches, 
des  cloches,  des  châssis  et  des  .paillassons,  surtout  pour  les 
premiers  semis  de  fleurs  et  de  légumes. 

Mais  nous  allons  préciser  par  quelques  exemples  tirés  de  la 
culture  des  Laitues,  des  Choux,  des  Pommes  de  terre  et  des 
Reines-Marguerites.  - 

II.  —Applications  :  1°  Laitues.  -  Et  tout  d'abord,  il 
faut  faire  un  bon  choix  de  variétés  ;  prendre  pour  les  premiers 
semis  la  Laitue  cordon  rouge. 

En  Avril,  préférez  la  Laitue  palatine  et  la  Laitue  du  Troca- 
déro,  toutes  deux  si  justement  cultivées  pour  leurs  nombreuses 
qualités. 

2©  Choux.  —  En  Mars,  actuellement,  c'est  le  moment  de 
semer  les  petits  Milan,  Milan  d'Ulm,  Milan  à  pied  court  ;  mais, 
en  Avril,  on  sèmera  le  Milan  ordinaire  ou  le  Gros  Milan  des 
Vertus, 


Lé  Chou  Cœur-de-bœuf,  semé  et  repiqué  à  l'automne,  ré- 
clame un  bon  binage  dans  cette  saison,  —  (Fig.  1.) 


Chou  Cœur- île -bœuf  gros 
(Fie.  1.) 

3°  Pomme  de  terre  (Marjolin)  germée.  —  (Fie.  2.)  C'est 
la  bonne  époque,  en  Mars,  pour  planter  les  variétés  de  pommes 


Pomme  de  terre  (Marjolin)  germée 
{FlG.  2.) 
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H.  -  MISE  A  FRUIT  DES  ARBRES  STÉRILES 

OU  PEU  PRODUCTIFS 

I.  —  Beaucoup  d'arbres  ne  donnent  que  peu  de 
fruits  :  Causes.  —  Tout  le  monde  a  pu  le  constater  :  sur 
trois  arbres,  un  ne  donne  rien,  et  un  autre  ne  produit  que  fort 
peu. 

Les  causes  en  sont  connues  :  il  y  à  des  conditions  de  fructifi- 
cation qu'il  faut  connaître  et  observer  pour  pincer,  tailler  et 
traiter  convenablement  un  arbre. 

A  cet  effet,  rappelons  : 

1°  Que  la  branche  à  fruit  de  la  Vigne  est  annuelle  ; 

2°  Que  celle  des  fruits  à  noyau,  comme  le  Pêcher,  est 
bisannuelle. 

3°  Qu'enfin  la  branche  à  fruit  des  Pommiers  et  Poiriers  est 
vivace  ;  c'est-à-dire  qu'après  avoir  donné  des  fruits  elle  peut 
encore  en  donner,  deux,  trois,  cinq  et  sept  fois. 

Mais,  de  plus,  rappelons  le  grand  principe  de  la  fructifica- 
tion générale  :  «  défaille  le  fruit  par  trop  de  vigueur  ou  par 
*  trop  de  faiblesse  »  (Olivier  de  Serres,  1599).  —  En  un  mot, 
pour  produire,  il  faut  à  l'arbre,  ou  à  la  branche  de  l'arbre,  une 
vigueur  moyenne  :  trop  vigoureux,  du  bois  ;  trop  faible,  ni 
bois,  ni  fruit  ;  des  fleurs,  passe  encore,  mais  il  n'y  a  pas  de 
sève  suffisante  pour  que  le  fruit  se  développe  :  de  là,  les 
moyens  suivants  à  employer. 

II.  —  Affaiblir  les  branches  et  les  arbres  vigou- 
reux par  une  taille  plus  longue,  par  un  pincement  plus  tardif 
et  plus  long,  par  des  cassements  partiels. 

Voici  des  branches  :  j'opère  et  j'explique.  —  Comme  c'est 
facile  à  comprendre,  il  me  semble  ! 

III.  —  Fortifier  et  concentrer  la  sève  des  arbres 
peu  vigoureux.  —  Si  des  espèces  fruitières,  comme  les 
Poiriers  :  Olivier  de  Serres,  la  Passe  Crassane,  la  Baronne  de 
Melloel  la  Reinette  Rosat,  qui  portent  de  nombreuses  ramifica- 
tions, se  présentent  à  la  taille,  il  faut  alors  diminuer  le  nombre 
<tes  rameaux  pour  concentrer  la  sève. 

Mais,  surtout,  il  faut  fumer,  en  mettant,  par  pied  d'arbre 
de  quinze  à  vingt  ans  de  plantation,  trois  kilogrammes  de  sang 
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desséché  à  sept  ou  huit  d'azote  ;  ou,  cent  grammes  de  nitrate 
de  soude,  le  tiers  en  sulfate  de  potasse,  et  trois  fois  plus,  ou 
trois  à  quatre  cents  grammes  de  superphosphate  de  chaux. 

Etendre  le  tout  sous  les  branches  de  l'arbre,  sous  les  extré- 
mités surtout,  qui  correspondent  assez  exactement  aux  extré- 
mités des  racines. 

En  résumé,  si  l'arbre  est  vigoureux,  il  faut  diviser  la  sève,  et 
même  la  diminuer  au  besoin,  par  l'incision  annulaire.  Elle 
doit  être,  on  le  sait,  d'une  largeur  qui  égale  le  dixième  du 
diamètre,  ou  le  trentième  de  la  circonférence. 

Mais,  si  au  contraire,  la  sève  est  en  trop  faible  quantité,  il 
faut  l'augmenter  par  une  meilleure  fumure,  tout  au  moins, 
faut-il  la  concentrer  au  profit  d'un  petit  nombre  de  ramifica- 
tions. 

Rien  de  plus  logique,  de  plus  rationnel  :  ici  encore  la  science 

est  bien  d'accord  avec  l'expérience. 

H.  RAQUET 

II 

Conférence  horticole  à  Molliens-Vidame  (*) 

Dans  la  salle  de  la  Justice  de  paix 

Le    Dimanche    9    Avril    1899 


L'ASPERGE  ei  les  TRAVAUX  HORTICOLES  de  la  SAISON 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  paraît,  d'après  les  savants,  que  le  nom  donné  au  qua- 
trième mois  de  l'année,  Avril 9  aprilis,  viendrait  du  latin  aperire 
ouvrir,  parce  que  la  terre,  pendant  ce  mois,  ouvre  son  sein 
pour  y  recevoir  les  graines  des  plantes  à  multiplier. 

(1)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence,  était  présidé  par  M.  Edmond  Séclet, 
conseiller  général,  maire  de  Molliens-Vidame,  assisté  de  M.  Benoist-Galet , 
secrétaire- archiviste  de  la  Société. 

On  remarquait  dans  la  salle  :  MM.  Calippe,  adjoint  au  maire  ;  Lequien  , 
Desgroux,  Lefebvre  et  Magniez ,  conseillers  municipaux  ;  Lottiguet,  juge 
de  paix  ;  Berton,  receveur  de  l'enregistrement,  divers  autres  fonctionnaires, 
et  membres  de  la  Société. 
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La  vérité,  c'est  que  dans  ce  mois  les  semis  à  faire  dans  les 
champs,  —  dans  les  jardins  surtout  —  sont  nombreux  et  variés  : 
choux,  laitues,  carottes,  céleri,  rutabaga,  épinards,  fraisiers9 
asperges,  réséda,  zinnia,  pétunia,  balsamines,  immortelles  à 
bractées,  séneçon  des  Indes,  célosie  ou  amarante,  lupins,  godetia 
et  cent  autres. 

Mais,  de  plus,  en  Avril,  tout  pousse,  les  feuilles,  les  fleurs, 
et  aussi  les  ennemis  de  nos  plantes,  champignons  et  insectes. 

Aujourd'hui  nous  nous  bornerons  à  vous  entretenir  de  la 
culture  d'une  de  nos  meilleures  plantes,  Y  Asperge,  et  de  quel- 
ques-uns des  travaux  les  plus  pressants  à  faire  dans  les  jardins, 
de  quelques  semis  et  repiquages,  par  exemple. 

I.  —  L'ASPERGE 

L1 Asperge  est  trop  considérée  comme  un  légume  de  luxe  : 
évidemment,  Y  Asperge  n'a  qu'une  valeur  alimentaire  faible, 
très  faible,  mais,  pour  le  potage,  c'est  un  condiment  précieux. 

Au  printemps,  en  effet,  alors  que  les  nouveaux  légumes  ne 
sont  pas  venus  et  que  les  anciens  ont  perdu  leur  saveur,  leur 
fraîcheur  surtout,  rien  de  bon  à  mettre  dans  le  pot-au-feu 
comme  deux  ou  trois  turions  d'Asperge. 

Le  bouillon,  la  soupe,  qui  est  en  somme  notre  mets  national 
par  exeellence,se  parfume,  s'affine  sous  l'influence  de  Y  Asperge. 

Or,  le  parfum  agréable  rend  plus  digestible  ce  que  nous 
mangeons  ;  car  il  rend  plus  abondante  la  sécrétion  de  la  salive, 
dont  un  principe,  la  ptyaline,  on  le  sait,  saccharifie  les  matiè- 
res hydro-carbonées,  c'est-à-dire  la  fécule  et  l'amidon  qui  de- 
viennent ainsi  solubles  et  digestibles. 

C'est  à  ce  point  de  vue  que  nous  nous  plaçons  pour  recom- 
mander au  plus  modeste  amateur  de  jardin,  déplanter  quelques 
griffes  $  Asperge,  dans  un  petit  carré  de  quelques  mètres,  sur 
une  plate-bande,  au  besoin  entre  deux  arbres  fruitiers. 

Pas  besoin  de  tranchées  profondes  comme  autrefois  ;  on 
plante  ou  on  sème  à  la  surface,  et  toutes  les  années  on 
butte  fia  mars,  on  débutte  et  on  fume  fin  novembre. 

Si  on  dispose  d'une  surface  plus  grande,  d'une  véritable 
planche,  on  plantera  en  lignes,  à  un  mètre  en  tous  sens. 


L 
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&  cet  effet,  on  fait  de  petites  tranchées  ou  fosses  de  15  à  16 
centimètres  de  profondeur  et  de  20  à  25  de  large,  à  un  mètre 
les  une3  des  autres,  et  on  place  les  Asperges,  à  un  mètre  dans 
les  petites  tranchées,  au  moins  à  80  centimètres  de  dislance. 

On  couvre  légèrement  les  racines  ou  griffes.  V Asperge  pousse 
lentement,  et  ce  n'est  qu'à  la  troisième  pousse  que  commence 
la  récolte. 

Mais  on  peut  utiliser  les  intervalles  par  des  légumes  nains, 
pommes  de  terre  Marjolin,  haricots  ou  pois  nains,  au  printemps 
et  en  été  ;  en  automne  par  un  repiquage  de  Chicorées  ou  un 
semis  de  Moches. 

Il    -SEMIS   ET  TRAVAUX    HORTICOLES 
DE   LA    SAISON 

I.  —  Semis  de  légumes.  —  Semis  de  Chicorée  sauvage 
améliorée,  de  Chou  de  Bruxelles,  de  Milan  des  Vertus,  d'Oseille 
à  larges  feuilles  de  Belleville,  de  Laitue  palatine  ou  rousse, 
d'Oignons  de  Mulhouse  (Fjg.  1). 


de  Mulhouse 
(FlG.   1). 

Sur  place,  on  continue  les  semis  de  Carotte  nantaise  et  de 
Radis  rose  hâtif. 
A  la  fin  du  mois  et  au  commencement  de  mai,  penser  à  la 


Betterave  rouge  à  salade  (Fie.  2),  au  Cardon  et  au  Panais  long 


Betterave  rouge  à  Balade 
(FlG.  2). 

et  rond,  au  Céleri,  au  Pissenlit  amélioré,  au  Chou-Navet  et 
Hutabaga  (Fig.  3). 


Chou  Rutabaga 

(Fig.  3). 
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Ce  n'est  qu'à  la  fin  de  mai  qu'on  peut  semer  la  Courge  à  la 
moelle,  le  Potiron  d'Etampes  et  la  Courge  de  l'Okio. 

Les  fruits  de  la  Courge  à  la  moelle  doivent  être  cueillis  avant 
leur  complet  développement. 

Il  est  bon  pour  les  avancer,  de  semer  les  Courges  et  les 
Potirons  sur  couche  et  sous  châssis,  en  godets  et  dans  un  nid 
de  foin  ou  de  paille,  qu'on  mettra  en  place  quand  les  gelées  ne 
seront  plus  à  craindre,  à  la  fin  de  mai,  du  20  au  25  seulement. 

II.  —  Semis  de  Fleurs.  —  Semis  en  pépinière  et  en 
rayons,  de  Balsamine  des  jardins,  de  Pois  vivace,  de  Lupin 
polyphyllus,  de  Hu/lier,  de  Tagetes  variés  et  de  Zinnia  élégant. 

On  sème  aussi,  à  la  fin  d'avril  et  mai,  V Eschscholzie  de 
Californie,  la  Gesse  odorante  ou  Pois  de  senteur,  les  Malopes  à 
trois  lobes  et  les  Pieds  d'alouette. 

C'est  aussi  le  moment,  disons-le  en  passant,  de  surveiller  la 
Pensée  à  grande  fleur  pour  en  recueillir  les  graines.  Donner  là 
préférence,  comme  porte-graine  aux  fleurs  ayant  peu  de  jaune 
dans  les  pétales  (Fig.  4). 


PKNSÉË  A  GRANDE  FLEUR 
(FlC.    4). 
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III.  —  Travaux  divers.  —  Sous  ce  titre  de  paragraphe 
an  peu  vague,  j'attire  en  terminant,  votre  attention  sur  trois 
pratiques  horticoles  importantes:  l'emploi  préventif  des  insec- 
ticides, des  binages  par  temps  sec,  et  des  engrais  complémen- 
taires au  pied  des  arbres  et  dans  la  culture  de  certains  légumes 
exigeants. 

1°  L'emploi  prévenu f  des  insecticides.  —  Jamais  on  ne  réussit 
bien  dans  la  culture  du  pêcher,  sans  employer  de  bonne  heure 
le  jus  de  tabac  à  la  densité  de  1009  à  1010.  C'est  dès  la  fin 
d'avril,  qu'il  faut  pulvériser  avec  une  bonne  seringue  le  liquide 
insecticide. 

2°  Les  binages  contre  la  sécheresse.  —  Que  de  braves  gens 
qui  se  gardent  de  biner  par  temps  sec  parce  qu'il  ne  faut  pas, 
suivant  eux,  ouvrir  la  terre  ! 

Or,  en  binant,  on  diminue  la  capillarité  de  la  couche  super- 
ficielle de  la  terre,  et  l'eau  monte  peu  et  se  conserve  au  profil 
des  racines  des  plantes  cultivées. 

Plus  il  fait  sec,  plus  il  faut  multiplier  les  binages. 

3°  Les  engrais  complémentaires  dans  le  jardinage.  —Oui  le 
fumier  est  bon,  oui  les  engrais,  les  bons  engrais  de  commerce 
sont  excellents  ;  mais  pour  nos  arbres  fruitiers,  pour  certains 
légumes,  et  les  fleurs  en  pot,  il  est  souvent  bon  de  combiner 
remploi  de  plusieurs  engrais. 

Par  mètre  carré,  il  n'y  a  pas  de  recelte  qui  donne  plus 
sûrement  de  bons  résultats  qu'un  mélange  fait  de  : 

1°  Nitrate  de  soude 30    grammes 

2°  Superphosphate  de  chaux    ....  100  » 

3°  Sang  desséché,  à  7  ou  8  0/0  d'azote   .  180  » 

Enfouir  avec  un  coup  de  fourche  avant  de  planter,  ou  en 
cours  de  végétation.  La  quantitéde  ces  engrais  en  mélange,  soit 
280  grammes,  est  suffisante  pour  des  jeunes  arbres  en  espalier, 
ou  à  haute  tige,  et  plantés  de  deux  ou  trois  ans  seulement. 

Mais,  pour  des  arbres  de  cinq  à  dix  ans  de  plantation, 
doubler  la  dose  ;  et,  pour  les  vieux,  la  tripler  et  même,  suivant 
force  et  dimension,  quintupler  cette  quantité. 

Rien  évidemment  n'empêche  de  mettre  en  couverture  au 
pied  des  arbres,  un  bon  fumier  pailleux,  afin  de  conserver  la 
fraîcheur  :  deux  engrais  d'ailleurs  valent  mieux  qu'un,  disent 
les  vieux,  et  les  vieux  ont  raison.  H.  RAQUET 
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INFORMATIONS    PRATIQUES 
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Le  budget  de  l'Agriculture  pour  1899.  —  Le  budget  de 
l'Agriculture,  pour  1899,  s'élève  à  44.191.508  francs,  en  diminution 
de  263.595  francs  sur  le  précédent.  Cette  diminution  porle  prin- 
cipalement sur  la  sériciculture  et  sur  l'hydraulique  agricole. 
Parmi  les  augmentations,  nous  trouvons  17.650  francs  pour  l'or- 
ganisation de  l'Ecole  d'horticulture  et  de  viticulture  à  créer  dans 
la  Loire-Inférieure  sur  le  terrain  légué  à  l'Etat  par  M.  Durand- 
Gosselin. 

Société  nationale  d'Encouragement  à  l'Agriculture.  —  Cette 
Société,  à  laquelle  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  est  affiliée, 
vient  de  procéder  à  la  nomination  de  son  bureau  pour  Tannée 
1899. 

Ont  été  élus  : 

Président  d'honneur  :  M.  Loubet. 

Président  :  M.  Casimir-Périer. 

Vice-présidents  :  MM.  Caze,  Bérenger,  Gomot,  Grandeau,  Geor- 
ges Graux,  Michel  Perret,  Risler,  Ronna,  Tisserand. 

Secrétaire-général  :  M.  de  Lagorsse. 

Secrétaires  :  MM.  Bornet,  Jean  Cazelles,  Couteaux,  Godefroy, 
Rossignol,  de  Verninac. 

Trésorier':  M.  Alfred  Bérenger. 

Trésorier-adjoint  :  M.  Dethan. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Les  parfums  et  la  santé.  —  Il  faut  être  barbare  pour  ne  pas  aimer 
les  parfums  ;  il  faut  aussi  être  ennemi  de  sa  santé.  C'est  ce  que  nous  «lit 
avec  preuve  à  l'appui  un  savant  bactériologiste,  qui  a  démontré  que  les 
vapeurs  émises  par  la  plupart  des  essences,  étaient  des  antiseptiques  puis- 
sants. Le  bacille  de  la  fièvre  typhoïde  est  tué  en  12  minutes  par  l'essence 
de  Cannelle,  en  35  parcelle  du  Thym,  en  45  par  la  Verveine  de  l'Inde,  en 
50  par  le  Géranium ,  en  75  par  l'Origan,  en  80  par  le Patchouly*  La  Lavande 
et  l'Eucalyptus  sont  puissamment  antiseptiques.  Les  buveurs  d'absinthe 
eux-mêmes  seront  indemnes,  puisque  l'essence  de  la  liqueur  verte  tue  les 
microbes  en  4  heures  ;  les  consommateurs  de  Santal,  joignant  l'utile  à 
l'agréable,  se  préserveront  en  12  heures.  Donc,  parfumons-nous  ! 

(Le  Petit  Jardin  Illustré.) 

Gazon  résistant  à  la  grande  sécheresse.  —  Il  est  difficile  de 
conserver  les  gazons  Situés  en  lieux  sf es  dans  les  étés  exceptionnellement 
chauds  comme  celui  de  l'année  1898.  Aussi,  les  recherches  de  M.  A.  Chatin 
sur  la  résistance  à  la  sécheresse  des  diverses  espèces  de  plantes  fourragères, 
exposées  dans  une  communication  récente  à,  l'Académie  des  sciences, 
peuvent  donner  .d'utiles  indications  à.  certains  amateurs. 
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Ure6sort  do  cea  recherches  que,  dans  toute  création  de  gazons  en  lieux 
secs  et  aride*,  il  y  aura  lieu  de  faire  de  larges  emprunts  à  la  florale  spéciale 
des  friches.  Seules,  lès  Graminées  jugées  les  plus  résistantes  nous  intéres- 
sent, puisque  le  rôle  des  plantes  de  cette  famille  est  fondamental  dans  le 
cas  présent. 

Ce  sont,  d'après  M.  Chatin,  les  espèces  suivantes  :  Avoine  jaunâtre  ; 
Avoine  pubescente  ;  Amourette  (Briza  média)  ;  Agrostide  traçante  ;  Brome 
/les  prés  ;  Cretelle  (Cynomrus  cristatus)  ;  Paturin  commun  (Poa  trivialis)  ; 
Paturin  des  prés  (Poa  pralensis)  ;  Raygrass  (Lolium  perenne)  ;  Vulpin 
{Alopecurus  pratensis).  On  peut  y  joindre,  dans  les  Légumineuses,  le  Trèfle 
rampant  et  dans  les  Composées,  l'Aehillée  Millet'euille. 

(Journal  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France.) 

Petit  arbuste  du  Japon  produisant  un  fruit  semblable  à 
la  fraise  ananas. —  Des  horticulteurs  allemands  cultivent  depuis  quelque 
temps  avec  succès  un  petit  arbuste  du  Japon  qui  produit  un  fruit  semblable 
à  la  fraise  ananas.  Au  moment  de  la  floraison,  l'arbupte  se  couvre  de  grandes 
fleurs  blanches  comme  celles  de  l'églantier  ;  le  fruit  est  une  jolie  baie 
rouge,  de  forme  ovale  arrondie  ;  il  a  le  goût  de  la  framboise.  Les  arbris- 
seaux, d'une  hauteur  de  25  à  30  centimètres,  forment  rapidement  des 
massifs. 

Sous  le  climat  de  l'Allemagne,  la  maturité  se  produit  en  général  dans  le 
courant  de  juillet  ;  ce  petit  arbuste  pourrait  sans  doute  être  très  aisément 
cultivé  en  France  et  nous  le  signalons  à  nos  horticulteurs. 

(Le  Petit  Journal.) 

Salade  de  Pêches.  —  Peler   les  pêches  et   les  couper  en  tranches. 

Mettre  une  couche  de  sucre  en  poudre  dans  Je  fond  d'un  compotier,  arranger 

les  morceaux  de  pêches  dessus,  les  saupoudrer  de  sucre  et  verser  un  bon 

verre  de  kirsch  sur  le  tout.  Mettre  le  compotier  au  frais ,  sur  la  glace  si 

possible.  Même  procédé  avec  des  abricots.  On  peut  aussi   faire  de  la  même 

manière  une  macédoine  avec  des  pêches,  des  abricots  et  des  reines-claude. 

Toutes  ces  compotes  doivent  être  retournées  comme  une  salade  au  moment 

de  servir. 

(Bulletin  de  V  Union  des  Femmes  de  France.) 

Les  Hortensias  à  fleurs  bleues  pour  tous.  —  Tout  le  monde 
connaît  et  admire  les  Hortensias  à  fleurs  bleues  ;  mais,  ce  que  l'on  ne 
connaît  pas  bien  encore ,  c'est  la  manière  de  les  faire  bleuir  ;  aussi  les 
Hortensias  à  fleurs  bleues  sont-ils  toujours  rares  et  très  recherchés. 

Que  n'a-t-on  pas  cherché  à  employer  comme  mélanges  pour  obtenir  le 
bleuissement  des  fleurs  de  ces  plantes  :  terres  provenant  d'ardoises,  ardoise 
pilée  ;  terres  ferrugineuses,  sulfate  de  fer,  etc.,  en  un  mot,  un  tas  de  maté- 
riaux et  d'ingrédients  que  l'on  n'a  pas  toujours  sous  la  main  et  que  l'on  ne 
I*ot  pas  toujours  se  procurer  facilement. 
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Le  compost  que  nous  allons  indiquer  est,  au  contraire,  à  la  portée  de  tout 
le  monde  et  consiste  simplement  dans  l'emploi  de  la  cendre  de  charbon  do 
terre. 

Voici,  du  reste,  le  mélange  que  nous  employons  depuis  cinq  ans  pour 
faire  bleuir  les  fleurs  de  nos  Hortensias  :  terre  de  Bruyère,  un  tiers  ;  terreau 
de  couche,  un  tiers  ;  cendres  de  charbon  de  terre,  un  tiers. 

Nous  obtenons  toujours  ainsi  des  Hortensias  du  bleu  le  plus  pur  que  Ton 
puisse  rêver.  (Le  Jardin.) 

Le  charbon  de  bois  dans  la  culture  des  plantes  en  pots.  — 

Un  Anglais,  M.  James  Barnes,  a  fait  une  certaine  quantité  d'intéressantes 
observations  au  sujet  de  la  valeur  du  charbon  dans  la  formation  des  com- 
posts pour  les  plantes  cultivées  en  pots.  Il  pense  que  cette  matière  n'est  pas 
encore  employée  comme  elle  mérite  de  l'être,  vu  son  action  fertilisante. 

Le  charbon  de  bois  agit  avantageusement  pour  plusieurs  motifs.  Sa 
principale  qualité  résulte  de  ce  qu'il  procure  aux  plantes  un  bon  drainage 
et  qu'il  maintient  une  communication  toujours  libre  entre  l'atmosphère  et  la 
terre.  Les  autres  mérites  consistent  en  ce  qu'il  absorbe  et  condense  les 
matières  gazeuses  contenues  dans  l'atmosphère,  qu'il  laisse  échapper  lente- 
ment et  graduellement,  mais  de  manière  permanente,  et  cela  tant  qu'il 
reste  en  communication  avec  l'air.  Or,  ce  sont  ces  matières  gazeuses  qui 
agissent  seules  de  la  manière  la  plus  efficace  sur  la  végétation. 

L'auteur  dit  avoir  observé  que  les  plantes  en  pots  auxquelles  on  avait 
donné  du  charbon  de  bois  de  manière  à  produire  un  bon  égouttement  de  la 
terre,  avaient  toujours  conservé  la  végétation  la  plus  luxuriante,  avaient 
produit  des  racines  non  seulement  en  grand  nombre,  mais  encore  très 
vigoureuses,  qui  faisaient  le  tour  des  morceaux  de  cette  substance  et  s'insi- 
nuaient dans  leurs  fissures  ;  tandis  que,  lorsque  le  charbon  avait  été  disposé 
de  manière  à  ne  produire  qu'un  drainage  imparfait,  son  emploi  n'avait 
procuré  aux  plantes  que  de  très  faibles  avantages. 

Pour  avoir  du  Lilas  en  hiver.  —  Il  est  parfaitement  possible, 
paraît-il,  d'obtenir  chez  soi  du  Lilas  en  hiver,  sans  recourir  aux  serres 
chauffées  des  horticulteurs. 

Voici  comment  il  faut   opérer  :  on  coupe  obliquement,  à  la  longueur  de 

deux  pieds  environ,  un  certain  nombre    de  branches  et  on  les  met  dans  un 

vase  placé  dans  une  chambre   chauffée,  à  l'endroit  le  plus  éclairé.  Ce  vaso 

est  rempli  d'eau  et  on  renouvelle  celle-ci  toutes  les  semaines,  en  employant 

de  l'eau  un   peu  tiède  ;  en  le  faisant ,  on  arrose  en  même  temps  les  branche  s 

qui  doivent  rester  dans  leur   position   primitive.    La   floraison    se    produira 

généralement   au   bout   de  trois   ou    quatre  semaines,  si  on   prend  bien  les 

précautions  indiquées  ;  elle  sera  d'autant   plus  rapide  que  l'atmosphère  s»;ra 

plus  chaude  et  plus  saturée  d'humidité. 

(Moniteur  d'Horticulture.) 
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SOCIETE  DH0RTICOLTURE  DE  PICARDIE 


GRANDE 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 


r  r 


PAU  LA  SOCIETE 

Le  21  Juin  1899,  à  AMIENS 


(A  LA  HOTOIE) 


Appel  aux  Exposants 


Le    Comité    d'organisation   reçoit,   dès   à 
présent,  les    déclarations    rue  Debray,  i3, 


à  Amiens,  jusqu'au 
3   du  Règlement). 


i  (Article 


Ne  pas  attendre  au  dernier  moment  pour 
être  bien  installé. 


•  \.  ••• 
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PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le   Comité    de    Patronage    tient    à    la    disposition    des 
Propriétaires    et    Horticulteurs,    plusieurs    JARDINIERS 

MARIÉS,     AIDES     et     GARÇONS-  JARDINIERS,     au 

Ncourant  du  métier. 

S'adresser  à  M.   DECAIX-MATIFAS,  Président  de   la 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 


TENTE  D'EXPOSITION  &  SALLE  DE  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  en  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  comprend  980  mètres  de 
surface  dont  70  mètres  de  long  en  14  travées  de  cinq  mètres. 

—  La  Salle  de  Séances  peut  être  aussi  louée  avec  ou  sans 
ses  annexes  :  Cuisine,  Salle  de  réception,  etc.,  pour  Noces, 
Repas  de  corps.  Conférences,  Réunions,  etc. 

S'adresser,  pour  la  location  h  M.  LE  PRÉSIDENT. 


RECRUTEMENT     DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


Ta 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  30  AVRIL  1899 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


Les  Membres  décédés  depuis  la  dernière  séance  sont  : 
MiM.  A.  Fossé,  de  Camon;  Adrien  Perchcval;  Edm.  Outrequin, 
de  Villers-Brelonneux;Acloque-Lannoy  et  Gustave  Benoist-Galet. 
«  La  perte  de  notre  Secrétaire- Archiviste,  dit  M.  le  Président, 
nous  est  particulièrement  cruelle.  Elle  creuse  un  vide  immense 
dans  notre  Société.  Une  dernière  fois,  nous  adresserons  à 
M.  Benoist-Galet  et  à  nos  autres  Collègues  décédés,  un  bien 
sincère  hommage  de  regrets  ». 

Hier,  nous  parvenait  la  nouvelle  d'un  autre  décès  :  celui  de  la 
Doyenne  des  Hortillons,  Mme  Catelain,  grand'mère  de  notre 
Vice-Prcsidenf,  qui  s'est  éteinte,  à  Camon,  à  l'âge  de  104  ans  et 
25  jours.  La  Société  adresse  à  son  Vice-Président,  la  vive  assu- 
rance de  la*  part  qu'elle  prend  à  son  deuil.  Elle  se  fera  repré- 
senter aux  obsèques,  par  son  Conseil  d'Administration  et  une 
Délégation. 

Le  procès-verbal  du  26  mars  est  lu  et  adopté  sans  observation. 
Sont  présentés  et  admis  :  8  Dames  palronnesses  et  17  Membres 
titulaires. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau,  de  : 

1°  V Année  météorologique  à  Amiens  (1897)  et  l'Almanach 
météorologique  à  Vusage  des  Cultivateurs,  offerts  à  notre  Biblio- 
thèque par  l'auteur,  notre  savant  Collègue,  M.  Duchaussoy, 
Professeur  au  Lycée  d'Amiens; 

2°  Plusieurs  exemplaires  de  l'Arrêté  préfectoral  prescrivant 
l'échardonnage; 

3°  Des  programmes  d'Expositions  de  Montpellier  (18-22  Mai); 
Haubourdin  (Nord,  16-19  Septembre);  Cambrai  (15-18  Juin). 

Au  Concours  institué  par  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  entre  les  Instituteurs  et  les  Institutrices,  les  Collègues 
dont  les  noms  suivent  ont  obtenu  des  récompenses  : 

Médaille  d'argent  et  une  prime  :  MM.  Thoury,  Instituteur,  à 
Combles;  Léon  Magnier,  à  Allaines;  Emile  %llter,  &>Sçtix. 
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Médaille  d'argent  :  MM.  Desanlis,  à  Barly-en-Ponthieu  ; 
J.  Lefebvre,  à  Blangy-Tron ville;  Alex.  Ponction,  à  Àiraines; 
Trencart,  à  Neuvillette. 

Des  félicitations  leur  sont  votées. 

Le  Conseil  d'Administration  a  ainsi  fixé  la  composition  : 

1°  Du  Comité  d'organisation  de  l'Exposition  du  21  Juin  : 
MM.  Asselin  Léon  ;  Bienaimé,  architecte;  V.  Br&ndicourt;  Châ- 
telain Alphonse;  Deneux  Adalbert;  Laruelle  fils;  Michaux, 
Adjoint  au  Maire;  Régnier;  Spineux;  Thierce,  Adjoint  au 
Maire  ;  Thomas,  Ingénieur  de  la  ville  ;  Charbonnier,  Archilecle 
de  la  Ville  ;  Vanet. 

2°  Du  Comité  de  placement  des  lots  des  Exposants  absents  : 
MM.  Cavrois ;  FagarJ  ;  Joint;  Laruelle  fils  ;  Vanet; 

3°  Du   Comité  de  surveillance  de  l'Exposition  (1): 

Le  Rapport  de  M.  Laruelle  fils  sur  les  apports  de  produits  à 
la  Séance  du  26  Mars  est  lu  et  adopté. 

M.  A.  Morvillez,  Secrétaire- Ad  joint,  analyse  un  ouvrage  de 
M.  G.  Baron,  sur  le  régime  administratif  des  Sucres,  Mélasses  et 
Tabacs,  employés  en  Agriculture  et  en  Horticulture. 

Le  Secrétaire-général  présente  deux  travaux  récents  de  notre 
concitoyen  M  F.  Debray,  Prolesseur  à  l'École  supérieure  des 
Sciences  d'Alger  ;  la  Destruction  des  Insectes  nuisibles  et  la 
Maladie  de  la  Brunissure. 

M.  Grosdemange,  Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Soissons  avait  bien  voulu  accepter  de  faire  une  Conférence  sur 
le  Lilas.  Très  aisément  et  très  clairement,  M.  Grosdemange 
énumère  les  différentes  acquisitions  horticoles  d'espèces  ou 
d'hybrides  du  genre  Syringa.  Il  rend  un  légitime  hommage  aux 


(1)  MM.  Ancelin-Duez ;  Bailly  Eugène;  Beaumont  Victor;  Béarnais 
Pierre;  Bellet  Emile;  Bogny-Duez;  Boucher-Dion;  Brandicourt  Virgile; 
Briault  Alfred;  Buignet  Léon;  Calot-Boyeldieu;  Cavrois  Emile;  Châ- 
telain Alphonse;  Choquet-Crampon;  Cressent-Bossu  ;  Decaix  Eugène; 
Decaix-Leroy  ;  Delannoy-Delamarre  ;  Denizot  Jean-Baptiste;  Desailly 
Natalis  ;  Fischer-Thory  ;  Galampoix  Joseph  ;  Galet  Pierre  ;  Garet- 
Rousselle;  Guihot  Gustave;  Guillaume  Firmin  ;  Hautoye  Eugène  (de  la)  ; 

Laruelle  Henri  fils;    Leblond    Léopold  ;    Leriche  Jean-Baptiste;   Leroy 

Charlemagne;  Lourdel-Dubois ;  Matifas-Digeon ;  Pouyez  Théophile,  fils; 

Randon    Firmin;    Raquet    Léonard;    Rembault    Emile;    Riquier-Lebel; 

Spineux  Albert;  Vergniaud  Joseph;  Viéville  Camille. 
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grands  praticiens  français  auxquels  sont  dus  ces  enrichisse- 
ments, les  Cochet,  les  Baltet,  les  Lecointe,  les  Lemoine.  Les 
détails  pratiques  qu'il  donne  sur  la  fécondation  artificielle 
sont  du  plus  grand  intérêt  et  aussi  ceux  sur  l'industrie  du  lilas 
blanc  foncé  et  sur  le  commerce  des  bottes,  à  Paris  et  dans  la 
banlieue  parisienne. 

De  chaleureux  applaudissements  prouvent  à  M.  Grosdemange 
combien  cette  belle  leçon  a  été  comprise  et  appréciée  et  mani- 
festent le  vif  désir  de  notre  auditoire  de  le  revoir  souvent. 

A  la  suite  de  demandes  faites  par  plusieurs  futurs  exposants, 
le  Conseil  d'Administration  a  pris  la  décision  suivante  : 

«  Tout  Exposant  qui  aura  obtenu  plusieurs  médailles  dans 
une  même  catégorie  de  plantes  ou  objets  exposés,  pourra  être 
admis,  sur  sa  demande,  par  le  Conseil  d'Administration,  à  rece- 
voir une  médaille  d'or  en  échange  de  ces  médailles,  pourvu 
qu'elles  forment  une  valeur  égale. 

Toutefois,  chacune  de  ces  médailles  restera  indiquée  à  son 
rang  au  palmarès,  avec  la  rubrique  :  «  compris  dans  un  lot 
d'ensemble.  » 

Des  exemplaires  du  règlement  de  l'Exposition  de  Juin  et  des 
formules  d'admission  sont  mis  à  la  disposition  des  Membres 
après  la  séance.  Il  est  rappelé  aux  Exposants  que  leurs  déclara- 
tions doivent  être  déposées  avant  le  20  Mai  et  que  vu  le  nombre 
important  de  celles  qui  sont  déjà  parvenues,  il  y  a  urgence  à 
ne  pas  tarder  afin  d'être  bien  placé. 

M.  Benoist-Galet  devait  recevoir,  pour  recrutement  de 
membres  en  1898,  un  prix  d'une  valeur  de  100  francs.  Madame 
Vve  Benoist-Galet  a  laissé  cette  somme  à  la  disposition  de  la 
Société,  en  désirant  la  voir  convertir  en  une  médaille  d'or  qui 
sera  décernée  à  l'Exposition  de  Juin,  en  souvenir  de  notre  très 
regretté  Secrétaire-Archiviste.  (Chaleureux  remercîments.) 

M.  le  Président  adresse  un  nouvel  appel  aux  Membres,  les 
invitant  avec  instances,  à  travailler  au  développement  du 
recrutement. 

M.  Lebrun-Ponchon  a  offert  à  la  Société  deux  élégantes 
vitrines  qui  figurent  pour  la  première  fois  dans  notre  Salle  de 
séances.  Elles  contiennent  une  Collection  complète  de  fruits 
imités,  œuvres  de  M.  Lebrun  et  qui  seront  d'un  secours  utile 
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pour  renseignement  de  notre  Professeur.  De  vifs  sentiments 
de  gratitude  lui  sont  exprimés. 

Une  loterie  spéciale,  dont  les  lots  sont  quatre  exemplaires  du 
fascicule  de  France-Album  consacré  à  l'Arrondissement  d'Amiens, 
offerts  par  M.  Dournel,  est  tirée  entre  les  Instituteurs  présents. 

Une  autre,  entre  les  Dames  Patronncsses,  a  pour  lois,  3  fruits 
imités  offerts  par  M.  Lebrun-Ponchon  et  2  bouquets  offerts  par 
M.  Osset-Leroy,  jardinier  chez  M.  Tourbier  à  Méricourt-Labbc. 
La  loterie  générale  est  augmentée  de  3  lots  de  poires,  offerts  par 
M.  Ancelin-Duez.  Elle  est  tirée  entre  les  194  Membres  présents 
et  clôt  la  séance,  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire -général, 
Pierre  DUBOIS 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  Dimanche  30  Avril  1899 


1°  Dames  patronnesses  : 

M1,M  Séné  (Héléna)  Institutrice  communale  à  Molliens-Vidame, 
de  Saint-Martin  (Anna),  Epicerie,  Graineterie  et  Fruiterie, 
rue  Porte-Paris,  36, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Defossé  (Séraphine),  Rentière,  rue  Blasset,  19, 
présentée  par  MM.  Lebrun  Ponchon  et  Liépmann  Louis. 
Mmes  Cochet-Chevalier  (Vve),  Rentière,  rue  Blasset,  19.    . 

présentée  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
Arthaud  (Rosa),  Robes  et  Manteaux,  60,  boulevard  de 
Beauvais, 

présentées  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Liépmann  Louis. 
Decaix-Couture,  Propriétaire,  rue  Porion,  3. 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Outrequin    (Edouard   Vve),   Propriétaire,  à   Villers-Bre- 
tonneux, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Ernest  Dieu. 
Fournet-Lebrun,  Rentière,  rue  Allart,  7, 
présentée  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matif? 
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2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Doczenel   (Fernand),   Garçon-Jardinier  chez   son    père, 

chemin  du  Hallage,  5, 

présenté  par  MM.  Douzenel  père  et  Deeaix-Matifas. 
Créquy  (Achille  de),  Propriétaire,  rue  Lemerchier,  21, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Deeaix-Matifas. 
Berton  (Abcl),  Receveur  de  l'Enregistrement  à  Molliens- 

Vidame, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Edmond  Séclet. 
Moreau  (François),  Instituteur  à  Fluy,  par  Bougainville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Raquet  père. 
Doirlens-Tabart,  Boucher,  rue  de  la  Pâture,  26, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Auguste  Gourdet. 
Gamain  (Jules),  Géomètre-Expert,  rue  de  l'Abbaye, 

présenté  par  MM.  Raquet  père  et  Joseph  Messier. 
Aubry  (André),  Café  de  la  Taverne,  rue  des  Trois-Cail- 

loux,  121, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  A'bert  Messier. 
Thirant    (Henri),    Ouvrier   Jardinier  chez    M.    Villain, 

résidant  rue  des  Gordeliers,  22, 

présenté  par  MM.  Villain  fils  et  Joseph  Messier. 
Lemonmer  (Joseph),  Directeur  des  Tramways  d'Amiens, 

chaussée  Périgord,  250, 
Maillard  (Emile),  iï  A  ,  Peintre  du  Département  de  la 

Marine,  chaussée  Périgord,  203, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Deeaix-Matifas  et  Joseph 

Messier. 
Robbe  (Maurice),  Elève-Jardinier  chez  M.  Villain,  horti- 
culteur, route  de  Paris,  32, 

présenté  par  MM.  Eugène  Villain  et  Joseph  Messier. 
CozETTE(Henri),  Agent  général  de  la  Compagnied'assurances 

La  France,  rue  Duthoit,  1,  présenté  par  MM.  Alfred 

Briault  et  Deeaix-Matifas. 
Drez  (Alfred),  Menuisier,  rue  de  l'Aventure  à  Amiens, 

présenté  par  MM.  Bienaimé  et  Deeaix-Matifas. 
Dutilloy  (Albert),  Jardinier,  rue  de  Gesvres,  39,  à  Beau- 

vais, 

présenté  par  MM.  Deeaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
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3°   Réadmissions  : 

Eloy  (Hippolyte),  Rentier,  rue  de  Cerisy,  2, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Osiâs  Briet. 

Dupcis  (Léandre),  Pharmacien  à  MoIIiens-Vidame, 
présente  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Baquet  père. 

Villain  père,  Jardinier  chez  M.  Adalbeit  Deneux,  à  Cagny, 
présenté  par  MM.  Villain  et  Decaix-Matifas. 

APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DD  26  IARS 1899 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Laruelle  Fils. 

Mesdames,  Messieurs, 

Malgré  les  encouragements  de  la  Société  pour  récompenser 
les  apports  déposés  à  chaque  séance,  nous  voyons  avec  regret 
les  exposants  rester  sourds  à  notre  invitation.  Il  me  semble 
qu'un  jardinier  de  maison  bourgeoise,  aidé  par  son  maître 
pour  nous  présenter  ses  produits,  ne  perdrait  pas  son  temps, 
et  la  maison  qui  l'occupe  aurait  droit  à  tous  nos  remerciements. 
Il  en  est  de  même  pour  un  horticulteur-marchand  qui  se 
donnerait  une  certaine  renommée  en  nous  montrant  ses 
cultures.  A  Amiens  les  éléments  ne  manquent  pas.  Ceci  établi, 
nous  vous  soumettons  le  résultat  de  notre  examen.  M.  Villain, 
horticulteur,  nous  apporte  un  lot  varié,  composé  de  quelques 
potées  de  tulipes  et  différentes  plantes  d'appartement,  ainsique 
de  trois  variétés  de  Mdularium  :  le  Variegatum,  le  Fulgens  et  le 
Moyendorphi,  accompagnées  d'un  Anthurium  et  de  YOdontoglos- 
sum  Alexandrœ. 

Nous  remarquons  le  lot  de  M.  Armand  Dauchez,  jardinier 
chez  M.  le  comte  de  Valanglart. 

Quatre  variétés  de  laitue  sont  exposées,  accompagnées  de 
cinq  variétés  de  poires  et  de  deux  de  pommes,  le  tout  d'une 
parfaite  conservation.  Parmi  les  bonnes  variétés  de  poires,  la 
belle  Angevine,  brille  par  sa  couleur  et  sa  grosseur. 

L'industrie  horticole  est  représentée  par  rapport  de  caisses 
du  courageux  M.  Cressent,  qui  sont  d'un  beau  bois  et  de  bonne 
forme. 
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La  Commission  remercie  ces  trois  exposants  et  leur  attribue 

les  points  suivants: 

Fleurs 
MM.  Eugène  Villain 10  points 

Légumes  et  Fruits 

Armand  Dauchez 8  poinls 

Industrie  horticole 

Cressent-Bossu .     5  points 

Le  Rapporteur, 

LARUELLE  Fils. 


RÉSUMÉ    D'OUVRAGES    HORTICOLES 

I 

La   DESTRUCTION  des  INSECTES   NUISIBLES. 

Par  M.  F.  Dçbray  (1) 

Un  de  nos  concitoyens,  M.  F.  Debray,  Docteur  ès-sciences, 
professeur  à  l'Ecole  supérieure  des  sciences  d'Alger  veut  bien 
.nous  adresser  deux  récents  travaux  pour  notre  bibliothèque.  Le 
premier  est  une  œuvre  de  vulgarisation,  le  second  un  ensemble 
de  recherches  personnelles  sur  une  des  plus  fréquentes  maladies 
parasitaires  des  végétaux. 

Pour  ce  traité  de  la  Destruction  des  insectes  nuisibles,  M .  Debray 
a  fait  usage  d'un  plan  différent  de  celui  qui  est  commun  à  tous 
les  ouvrages  antérieurs  sur  la  matière.  Il  a  classé  ses  observa- 
tions non  pas  par  parasite  combattu,  mais  par  procédé  employé 
(écrasage,  plantes  pièges,  échaudage,  clochage,  savon,  soufre, 
tabac,  eau  bouillante,  etc..)  non  sans  ajouter  dans  une  seconde 
partie  une  liste  de  traitements  spéciaux  d'anéantissement  de 
certains  insectes. 

Nous  recommanderons  spécialement  la  lecture  des  chapitres 
qui  ne  pouvaient  être  que  brefs  dans  un  tel  livre,  de  la  destruc- 
tion par  les  champignons  entomophages  et  par  les  insectes 
parasites.  Le  grand  public  même  pourrait  s'intéresser  aux 
paragraphes  consacrés  aux  ennemis  des  meubles,  des  vêtements, 
des  fourrures,  des  collections  d'histoire  naturelle,  à  celle  des 
parasites  de  l'homme  et  des  animaux.  Nous  voudrions  pouvoir 

(1)  Librairie  Dey ro lie,  46  Eue  du  Bac,  Paria. 
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extraire  quelques  excellentes  indications  de  ce  petit  traité  :  nous 

nous  bornerons  à. celte  recette  très  simple  pour  la  préparation 

d'un  bon  papier  tue-mouches,  qai  promptement  vous  débarrassera 

de  ces   insupportables    commensales   :  «     faites    bouillir   huit 

grammes  de  copeaux  de  quassia  amara  dans  un  demi-litre  d'eau: 

on  passe  et  on  ajoute  125  grammes  de  mélasse,  on  trempe  alors 

dans  ce  liquide  des  feuilles  de  papier  buvard  que  Ton  fait  ensuite 

sécher.  » 

Si  vous  voulez  connaître  la  valeur  d'un  moyen  quelconque  qui 

vous  est  familier  ou  connaître  contre  un  insecte,  avant  ou  après 

ses  fâcheux  exploits,  le  remède  le  plus  sûr  ou  le  plus  économique, 

feuilletez  cet  opuscule  où  les  recherches  sont  d'ailleurs  très  faciles. 

Nous  le  recommandons  d'autant  plus    franchement    que   nous 

savons  que  dans  son  auteur  se  confondent  un  savant  botaniste, 

un  entomologiste   renseigné  et,  ce  qui  est  plus  rare  chez  les 

publicistes,  un  praticien  d'expérience  déjà  longue  et  sûre. 

* 
*   * 

-  C'est  le  botaniste  micrographe  qui  a  fait  et  relaté  la  monogra- 
phie de  la  Maladie  de  la  Brunissure.  Cette  maladie  attaque  la 
presque  totalité  des  Phanérogames  et  encore  certains  Cryptogames. 
En  outre  elle  a  été  signalée  un  peu  dans  toutes  les  régions 
géographiques.  Celte  double  extension  lui  a  valu  toute  une  série 
d'appellations  que  M.  Debray,  après  de  patientes  observations, 
confond  dans  celle  unique  de  brunissure.  La  brunissure  peut 
attaquer  toutes  les  parties  des  plantes,  mais  elle  affectionne  les 
feuilles  qu'elle  tache  de  ponctuations  brunes,  dessèche,  ou  bien 
rend  asymétrique  et  finalement  leur  donne  très  prématurément, 
si  les  feuilles  sont  plus  âgées  et  résistantes,  une  teinte  automnale. 
Les  engrais,  l'humidité  la  favorisent.  Elle  est  surtout  épidémique, 
mais,  l'année  qui  suit  l'épidémie,  on  en  retrouve  la  continuation 
avec  toutefois  une  évolution  plus  lente. 

H- 

La  MALADIE  de  la  BRUNISSURE. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  Botanique  de  France. 

(Séance  du  27  mai  1898.) 

M.  Debray  attribue  la  "  brunissure  "  à  un  organisme  inférieur 
voisin  des  Myxomycètes  et  qu'il  appelle  Pseudocommis  Vitis,  car 
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il  a  été  d'abord  découvert  dans  la  vigne,  il  en  suit,  avec  une 
remarquable  précision,  la  complète  évolution  :  celte  étude  l'amène 
à  établir  netfement  le  caractère  parasitaire  des  Plasmodes  et  des 
Kystes  des  plantes  atteintes,  que  certains  traitaient  de  simples 
dégénérescences. 

Après  avoir  donné  les  résultats  de  cultures  et  d'inoculations  du 
Pseiidocommis,  M.  Debray  étudie  la  Brunissure  des  arbres,  qui 
sont  surtout  des  Amgydalées,  où  elle  est  alors  accompagnée  d'une 
sécrétion  gommeuse.  Il  la  retrouve  dans  le  seret  de  la  canne  à 
sucre  et  reconnaît  ses  manifestations  dans  certaines  nodosités  des 
racines.  Les  périodes  prolongées  d'humidité,  de  brume  provoquant 
le  développement  de  la  Brunissure,  on  la  rendra  plus  rare  en 
induisant  toute  la  plante  de  chaux  récemment  éteinte  qui  formera 
un  enduit  protecteur,  en  évitant  les  engrais  organiques,  les 
engrais  verts,  le  fumier  mis.  en  abondance,  en  drainant  les 
terrains  peu  perméables,  en  évitant  les  plaies  qui  favorisent  l'in- 
troduction des  germes  :  après  la  taille,  on  enduira  les  plaies  d'un 
mélange  de  chaux  hydraulique  et  de  coaltar,  mélangés  en  pro- 
portions convenables  pour  obtenir  une  consistance  pâteuse  ;  on 
peut  user  aussi  d'un  autre  mélange,  (qui  ne  revient  qu'à  quinze 
centimes  le  kilo)  de  20  grammes  de  goudron,  5  de  résine,  1  de 
suif. 

Cette  monographie  d'une  grande  et  complexe  maladie  est  une 
contribution  capitale  à  la  science  naissante,  mais  si  profondément 
utile  de  la  pathologie  végétale. 

Pierre  DUBOIS. 


SUCRES,  MÉLASSES,  SELS  et  TABACS 
destinas  aux  usages  agricoles 

par    M.    Georges     BARON. 


Tel  est  le  litre  de  l'ouvrage  dont  j'ai  à  vous  présenter  une 
analyse. 

Le  volume  n'est  pas  gros.  Est-ce  là  un  mérite  ?  Peut-être.  — 
Pour  mon  compte,  je  voudrais  le  voir  plus  réduit  ;  non  pas, 
croyez-le  bien,  que  sa  lecturene  soit  sinon  intéressante, du  moins 
utile  !  mais,  à  mon  sens,  ce  serait  une  preuve  évidente  de  la  sïm- 
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plification  de  certaines  exigences  administratives,  contre  la  com- 
plexité desquelles,  nous  ne  saurions  trop  protester. 

Sucres,  mélasses,  sels  et  tabacs  :  ce  sont  là  quatre  produits  qui 
jouissent  de  l'insigne  honneur  de  fournir  au  Trésor  une  grosse 
part  du  plus  clair  de  ses  revenus,  et  de  se  trouver  sous  la  coupe 
de  très  puissante  et  très  édifiante  dame  Régie. 

Toutefois,  cette  respectable  administration  parait  être  accessi- 
ble aux  scrupules,  et  elle  consent  à  faire  une  exception  en  faveur 
des  produits  ci-dessus  énoncés  et  à  ne  pas  user  de  ses  droits 
inviolables,  lorsque  ces  produits  sont  destinés  à  certains  usages 
agricoles  ou  horticoles,  en  leur  accordant  la  franchise  ou  la  modé- 
ration des  taxes. 

Ainsi,  les  sucres  destinés  au  sucrage  des  vendanges,  cidres  et 
poirés  ne  paient  que  24  francs  de  droit  au  lieu  de  60,  à  charge  par 
ceux  qui  les  emploient,  de  remplir   nombre  de  formalités. 

Les  mélasses  destinées  à  l'alimentation  du  bétail,  à  la  nourriture 
des  abeilles,  à  la  préparation  des  bouillies  cupriques  dont  l°s 
effets  connus  aujourd'hui  en  horticulture,  ne  paient  également 
qu'une  partie  des  droits,  mais  cette  concession  est  subordonnée  à 
une  dénaturation  préalable. 

De  même  pour  les  sels  utilisés  dans  l'alimentation  du  bétail  ou 
comme  engrais  :  la  franchise  des  taxes  également  subordonnée  à 
certaines  formalités  et  tout  particulièrement  à  celle  de  la  dénatu- 
ration. 

Enlin,  l'emploi  du  jus  de  tabac,  si  répandu  pour  la  destruction 
des  insectes,  est  également  soumis  à  une  réglementation  spéciale. 
M.  Baron,  dans  son  livre  nous  initie  à  la  science  —  car  c'est  une 
véritable  science  —  de  traiter  avec  la  Régie,  quand  nous  voulons 
obtenir,  pour  un  usage  agricole  ou  horticole,  c'est  à-dire  avec 
détaxe,  l'un  des  quatre  produits  envisagés.  Un  travail  de  plus  de 
80  pages  est  à  peine  suffisant  pour  cela.  C'est  vous  dire  combien 
les  formalités  imposées  sont  nombreuses  et  compliquées.  Parfois 
même,  elles  déconcertent  et  découragent  les  moins  prévenus. 
Voulez-vous  un  exemple  ? 

Depuis  longtemps,  on  demandait  une  diminution  des  droits  sur 
les  mélasses  employées  en  agriculture.  La  loi  de  Juillet  1897  a 
paru  faire  droit  aux  réclamations.  Un  décret  d'administration 
publique  en  date  du  3  Novembre  1898,  —  on  a  mis  le  temps  pour 
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le  concevoir  !  -  a  tellement  amassé  de  difficultés  autour  de  ladite 
loi,  qu  a  l'heure  actuelle,  il  n'est  pas  encore  venu  à  l'esprit  de 
personne  d'avoir  recours  à  la  mélasse  ou  de  profiter  de  la  détaxe. 

M.  Georges  Baron  ne  s'élève  pas  contre  les  abus  que  je  signale 
en  passant,  et  dont  il  est  facile  de  se  faire  une  idée  à  la  lecture  de 
son  livre  ;  il  se  borne  à  donnerdes  conseils  et  des  renseignements 
très  précis,  susceptibles  de  mettre  les  intéressés  au  courant  des 
diverses  obligations  imposées  par  la  Régie  des  Contributions 
indirectes,  pour  obtenir  le  bénéfice  de  la  franchise  ou  de  la  modé- 
ration des  taxes  en  faveur  dés  sucres,  mélasses  et  sels  employés 
aux  usages  agricoles  ou  horticoles.  Il  a  même  l'air  de  trouver 
toutes  naturelles  les  formalités  tracassières  dont  une  administra- 
tion, naturellement  défiante,  se  plaît  à  entourer  des  mesures» 
excellentes  par  elles-mêmes,  sous  prétexte  de  parer  à  des  fraudes 
qu'elle  escompte  éventuellement.  Il  n'y  a  du  reste  rien  qui  puisse 
surprendre  dans  l'altitude  de  M.  Baron  :  cet  auteur  est  en  effet, 
de  par  ses  fonctions,  attaché  à  la  Direction  générale  des  Contribu- 
tions Indirectes  au  Ministère  des  Finances,  au  titre  de  Rédacteur 
principal.  Peut-être,  en  sa  qualité,  at-il  contribué  à  nous  doter 
des  décrets  d'administration  publique  dont  nous  nous  plaignons 
si  amèrement.  Son  livre  n'en  a  que  plus  de  valeur,  puisque, 
nécessairement,  il  emprunte  à  M.  Baron  lui-même,  une  autorité 
qui  ne  peut  avoir  d'égale  que  sa  compétence. 

S'il  nous  faut  subir  les  chinoiseries  administratives  •—  c'est  là 
le  mot  qui  convient  et  qui  résume  les  réflexions  que  m'a  suggérées 
la  lecture  du  travail  de  M.  Baron  —  encore  devons-nous  bien  les 
connaître  afin  de  ne  pas  nous  attirer  de  désagréments,  ou  afin  de 
profiter,  autant  qu'il  se  peut,  des  bénéfices  de  la  loi. 

A  ce  titre,  l'ouvrage  de  M.  Georges  Baron  est  de  toute  première 
utilité. 

A.  MORVILLEZ. 
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LE  LILAS  EN  HORTICULTURE 


Histoire,   espèces    et   variétés,   multiplication   et   culture, 

hybridation  artificielle,  etc. 


Faite   en   Séance    de    la    Société   d'Horticulture  de   Picardie, 

à  Ajniens,  le  30  Avril  1S99 

PAR 

M.  Charles  GROSDEMANGE 

Professeur  de    la    Société    d'Horticulture  et  de    petite    Culture  de 

l'arrondissement  de  Soissons. 


Le  Lilas  commun,  Syringa  vulgaris  des  botanistes  appartient  à 
la  famille  des  Oléacées  dont  il  est  le  représentant  le  plus  beau,  le 
plus  noble  au  point  de  vue  floral.  C'est  l'espèce  végétale  la  plus 
généralement  estimée  de  tous  et  plus  particulièrement  des  Dames 
et  des  Demoiselles.  En  veut-on  un  exemple  frappant?  Il  suffît  de 
se  rendre  uû  dimanche  ou  un  jour  férié,  à  l'époque  de  la  floraison 
du  Lilas,  c'est-à-dire  vers  la  première  quinzaine  de  Mai,  dans  la 
campagne  de  la  banlieue  de  Paris  ;  et  de  constater  le  curieux 
spectacle  offert  au  touriste  par  la  masse  de  gerbes  de  Lilas 
recueillie  par  nos  élégantes  parisiennes  et  qui  s'entasse  le  soir  au 
retourdans  les  filets  des  compartiments  des  voyageurs  sur  les  diffé- 
rents réseaux  aboutissant  à  la  ville  lumière.  Et  d'où  proviennent 
ces  innombrables  bouquets  de  la  fleur  prin tanière  par  excellence? 
De  la  propriété  d'un  parent,  d'un  ami,  mais  aussi  assez  souvent, 
c'est  le  produ!t  du  larcin  fait  au-dessus  de  la  clôture  d'un  jardin 
privé!  Ce  dernier  Lilas  en  raison  même  de  la  difficulté  éprouvée 
pour  en  devenir  possesseur  semble  encore  le  plus  apprécié. 

De  ce  particulier  état  de  choses,  nous  pouvons  dire  dès  main- 
tenant qu'à  notre  avis,  c'est  un  tort  d'admettre  dans  les  planta- 
tions arbustives  d'une  propriété  quelconque,  le  Lilas  en  arrière 
plan  dans  les  massifs,  c'est-à-dire  directement  contre  la  clôture 
du  jardin.  Dans  ce  cas,  en  effet,  cette  espèce  recherchant  l'air  et 


—  164  — 

la  lumière  pour  fkurir,  penchera  fatalement  sa  ramure  vers  le 
chemin  ou  le  champ  mitoyen  et  offrira  ainsi  gracieusement  ses 
thyrses  aux  promeneurs.  Il  vaut  donc  mieux  surtout  aujourd'hui 
que  l'on  possède  des  variétés  hors  de  pair  du  Lilas  commun,  les 
placer  soit  isolément  sur  les  pelouses,  soit  encore  en  massifs  dans 
Tintérieur  de  la  propriété,  par  exemple  dans  l'intersection  de  deux 
allées,  en  situation  éclairée  et  insolée  où  elles  produiront  le  plus 
gracieux  et  riche  effet  au  moment  de  la  floraison. 

Le  Lilas  commun  aurait  été  introduit  de  l'Asie  Mineure  en 
Europe  vers  le  milieu  du  xvie  siècle,  c'est-à-dire  plus  exactement 
en  l'an  1562.  Depuis  cette  époque  lointaine  il  n'a  fait  que  se  révéler 
dans  les  cultures  comme  une  espèce  de  premier  ordre. 

On  possède  deux  formes  distinctes  du  Lilas  commun,  l'une  à 
fleur  teintée,  la  plus  répandue  ;  l'autre  à  fleur  blanc  pur.  Les  bota- 
nistes sont  d'avis  de  considérer  cette  dernière  comme  une  variété 
de  la  première.  Cependant  en  exécutant  des  semis  de  Lilas  blanc, 
nous  n'avons  jamais  vu  surgir  de  Lilas  teinté  ;  pas  plus  qu'en 
semant  du  Lilas  teinté  nous  n'avons  vu  apparaître  de  Lilas  blanc. 
On  serait  donc  ici  en  présence  de  deux  races  bien  distinctes. 

Quoiqu'il  en  soit,  on  peut  dire  que  c'est  surtout  dans  la  seconde 
moitié  de  ce  siècle  que  l'horticulture  française  s'est  enrichie  de 
variétés  transcendantes  du  Lilas  commun. 

Parmi  celles-ci  nous  croyons  devoir  indiquer  tout  d'abord  les 
suivantes  donl  la  source  nous  est  connue. 

Variétés  nées  à  Suisnes  (S.-et-M.).  —  En  1840  est  apparu  dans 
l'établissement  de  MM.  Cochet  frères,  h  Suisnes,  une  forme 
admirable  du  Lilas  commun  mise  au  commerce  en  1846  sous  le 
nom  de  l*hilémon  Cochet  et  qui  s'est  répandue  plus  tard  sous  la 
simple  appellation  de  Philémon.  C'est  un  gain  de  premier  ordre  à 
fleurs  grandes  et  au  riche  coloris  ardoisé  foncé.  La  même  maison 
a  vu  naître  en  1855  une  autre  forme  d'un  beau  rose  carné,  mise 
au  commerce  seulement  en  1884  sous  le  nom  de  Clara  Cochet. 

Variétés  nées  à  Metz  (Alsace- Lorraine).  -  L'établissement  hor- 
ticole do  MM.  Simon  Louis  frères,  à  Plantières,  près  Metz, 
établissement  situé  naguère  en  sol  français  aujourd'hui  annexé  ;  a 
donné  naissance  à  plusieurs  sortes  de  Lilas  dont  deux  appar- 
tiennent au  Lilas  commun  ;  ce  sont  :  Béranger  violet  foncé  et 
Gloire  de  Moulins  lilas  clair  Mhyrses  amples. 
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Variétés  nées  4  Trçyes  {Aube).  —  L'établissement  de  MM.  fialtet 
frères,  horticulteurs  à  Troyes,  qui  a  pour  Directeur  actuel  notre 
Maître,  M.  Ch.  Balte t,  membre  d'honneur  de  l'importante  Société 
de  Picardie,  a  doté  notre  horticulture  française  d'une  belle  série 
de  Lilas  commun,  parmi  lesquelles  variétés  nous  citerons  :  Ville 
de  Troyes  violet  foncé  pourpré  ;  de  Croncels,  l'un  des  plus  beaux 
rouge  carmin  vif  ;  Bleuâtre^  coloris  rare  chez  cette  brillante  espèce; 
et  enfin  Lucie  Battet  charmante  variété  de  vigueur  moyenne  mais 
donnant  des  thyrses  de  teinte  vieux  rose  aux  tons  changeants 
absolument  indescriptible. 

Variété  née  à  Louveciennes  (S.-ei-O.).  —  M.  Lecointe  Àmédée 
horticulteur-pépiniériste  à  Louveciennes  (S.-et-O.)  a  obtenu  vers 
1893  une  brillante  forme  du  Lilas  commun  aux  belles  inflores- 
cences blanc  pur  extrêmement  odorantes,  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  de  la  jeune  fille  de  M.  le  Ministre  actuel  de  l'Agriculture  : 
Mademoiselle  Fernande  Viger. 

Ce  sont  là  les  heureux  gains  du  Lilas  commun  à  fleurs  simples 
dont  l'origine  nous  est  connue.  Mais  à  côté  de  ceux-ci  nous  Le 
pouvons  passer  sous  silence  les  superbes  variétés  suivantes  dont 
la  source  nous  échappe  :  Docteur  Lindley  rouge  lilaeé  ;  Trianon 
ou  rouge  ponctué  ;  Charles  X  rouge  foncé  ;  de  Louvain  rose  carminé 
extra  ;  Marie  Legraye  le  plus  beau  des  Lilas  blancs  ;  Virginal  et 
Madame  Moser  également  à  fleurs  blanc  pur. 

Variétés  nées  à  Nancy  (M.-et-AL).  —  Nous  venons  de  passer  en 
revue  les  belles  obtentions  du  Lilas  commun  à  fleurs  simples  ;  il 
nous  reste  maintenant  à  signaler  les  riches  acquisitions  succes- 
sives du  Lilas  commun  à  fleurs  doubles,  dues  aux  intelligentes  et 
patientes  recherches  d'horticulteurs  français  aussi  habiles  que 
distingués  ;  MM.  Lemoine  et  fils  à  Nancy. 

Le  premier  exemplaire  de  Lilas  à  fleurs  doubles,  connu  sous  le 
nom  de  Syringa  vulgaris  var.  azurea  plena,  fut  trouvé  probable- 
ment spontanément  dans  les  cultures  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris.  Ce  pied  init:al  détruit  par  le  cyclone  de  Juillet 
1896  qui  fit  tant  de  dégâts  au  Jardin  des  plantes,  pouvait  être  âgé 
de  trois  quarts  de  siècle  environ. 

Dans  lous  les  cas  cette  variété  très  intéressante  en  elle-même, 
mais  présentant  des  thyrses  petits  et  grêles,  fut  le  point  de  départ 
des  belles  obtentions  de  la  Maison  Lemoine  de  Nancy.  Croisée  en 

2. 
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premier  lieu  avec  une  espèce  hâtive  le  Syrwga  Mata  ou  Lflas  de 
Chine,  elle  produisit  le  second  Lilas  double  connu  ;  variété 
dénommée  hyacinthiflora  plena,  qui  se  distingue  de  la  précédente 
par  des  inflorescences  plus  amples  et  mieux  fournies  ;  puis  appa*- 
rarwrt  aucccasifement  sur  la  scène  horticole  les  jolies  variétés 
doubles  dénommées  :  Mathieu  de  Dombasle;M.  Lemoine  ;  Alphonse 
Lavaltée  ;  Président  Grévij  ;  M.  Maxime  Cornu  ;  Michel  Buchner, 
M.  Charles  Baltet,  parmi  les  Lilas  doubles  teintés  ;  et  Madame 
Lemoine  ;  Madame  Casimir  Périer  ;  Madame  Abel  Chatenay  ; 
parmi  les  doubles  blancs  extra. 

La  duplicature  ici  se  manifeste  par  les  étamines  qui  se  trans- 
forment en  organes  pétaloïdes,  et  rien  n'est  plus  curieux  que  de 
constater  chez  plusieurs  de  ces  variétés  2  et  quelquefois  3  corolles 
comme  emboîtées  les  unes  dans  les  autres.  Ajoutons  encore  à 
l'actif  des  Lilas  doubles  que  leur  floraison  est  plus  longuement 
soutenue  que  chez  les  formes  simples. 

Culture  et  multiplication  du  Lilas  commun.  —  Sans  être  nulle- 
ment difficile  sur  le  choix  du  terrain,  le  Lilas  commun  se 
développe  a  nirablement  en  sol  argilo-siliceux  un  peu  frais,  et 
en  situation  découverte  et  insolée.  L'expérience  démontre  en  effet 
qu'il  épuise  rapidement  l'humidité  du  sol  et  qu'il  souffre  et  se  • 
comporte  mal  dans  les  terrains  secs  à  l'excès.  On  pourrait  aussi 
l'employer  pour  la  garniture  des  sous  bois  peu  épais,  mais  dans 
ces  conditions  sa  riche  floraison  printanière  y  serait  en  quelque 
sorle  totalement  sacrifiée. 

La  place  des  belles  variétés  précitées,  dans  les  jard  ns  privés, 
est  donc  celle  d'être  isolée  sur  les  pelouses  ou  encore  réunje  en 
massifs  plus  ou  moins  vastes  à  l'intersection  d'allées  comme  nous 
l'avons  signalé  au  début  de  cette  étude,  fin  raison  même  de 
l'attrait  tout  particulier  qu'offre  leurs  inflorescences,  on  ne  peut 
guère  songer  à  les  admettre  dans  les  grands  jardins  publics  où  la 
surveillance  n'est  pas  rigoureuse.  Elles  seraient  impitoyablement 
pillées  au  moment  de  leur  épanouissement.  C'est  pour  ce  motif 
qu'on  ne  les  voit  guère  dans  les  grandes  plantations  arbustives  de 
la  ville  de  Paris, soit  au  bois  de  Boulogne,  soitaubois  de  Vincennes. 

La  floraison  normale  du  Lilas  commun,  sous  le  climat  parisien 
s'effectue   généralement   dans   la   première   quinzaine  de   Mai, 
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Cependant  nous  nous  souvenons  qu'en  1893,  lorsque  nous  étions 
professeur  de  la  Société  horticole,  viticole  et  botanique  de  Seine- 
et-Marne  à  Melun  ;  nous  avons  pu  cette  année  là  présenter  à  nos 
auditeurs  melunais,  l'intéressante  collection  de  Lilas  du  Muséum, 
ie  premier  dimanche  d'Avril  ;  mais  ce  fait  exceptionnel  reste 
imputable  à  la  température  chaude  et  continue  du  printemps  de 
1893  dont  on  a  encore  la  souvenance. 

Le  Lilas  commun  se  multiplie  soit  par  le  semis,  soit  par  le 
drageonnage,  soit  par  le  greffage. 

Le  semis  est  pratiqué  pour  obtenir  des  variétés  nouvelles  ou 
encore  des  sujets  destinés  au  greffage.  Dans  le  premier  cas  il 
s'effectue  avec  soin  dès  Octobre-Novembre,  en  pots  ou  en  terrines 
sous  châssis  froid  durant  l'hiver  et  en  sol  léger,  sain,  à  peine 
humidifié  pendant  cette  dernière  saison.  La  levée  des  graines  se 
fait  en  Février-Mars.  Dès  que  les  jeunes  plants  sont  suffisamment 
forts,  on  les  repique  séparément  en  petits  godets,  et  pendant  la 
première  année  de  semis,  on  peut  avantageusement  les  soumettre 
à  plusieurs  repiquages  successifs  dans  le  but  d'avancer  leur 
floraison  que  Ton  est  en  somme  pressé  d'observer.  On  leur 
applique  en  un  mot  le  procédé  Tourasse  qui  do^n^  de  si  bons 
résultats  pour  les  semis  des  arbres  fruitiers. 

Quant  au  semis  pour  l'obtention  de  sujets,  il  se  pratique  en 
Mars-Avril,  en  pleine  terre,  en  sot  préalablement  ameubli,  nivelé 
et  limité  sous  forme  de  planches.  Dans  chacune  de  celles-ci  on  le 
fait,  soit  à  la  volée,  soit  mieux  encore  en  rayons  distants  de  20  à 
25  centimètres.  Les  graines  de  la  variété  habituellement  recherchée 
pour  cette  destination  sont  celles  du  Syringa  vulgaris  var.  de 
Marly,  ancienne  sorte  vigoureuse,  aux  beaux  thyrses  d'un  violet 
pâle.  Les  soins  culturaux  se  bornent  à  des  sarclages  appropriés, 
aupaillage  et  à  l'arrosage  du  plant  pendant  le  printemps  et  l'été. 
Celui-ci  peut  se  mettre  en  place  définitive  pour  le  greffage  en 
Novembre  ou  mieux  en  Mars  de  l'année  suivante.  Cette  opération 
se  fait  en  rangs  distants  de  40  c.  et  à  30  ou  35  c.  sur  le  rang. 

Le  drageonnage  est  un  procédé  de  propagation  applicable  aux 
variétés  franches  de  pied.  Il  consiste  à  sectionner  les  touffes  de 
Lilas  en  Février  et  à  obtenir  ainsi  de  chaque  éclat  autant  d'indi- 
vidus distincts.  Ce  moyen  a  pour  inconvénient  de  donner  des 
plants  qui  ont  constamment  tendance  à  drageonner.  Aussi  ne 
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l'emploie-t-on,  sur  une  vaste  échelle,  que  pour  l'obtention  du 
Lilas  commun  destiné  à  la  culture  forcée  ;  notamment  aux  portes 
de  Paris,  à  Vitry,  Villejuif,  Choisy-le-Roi,  etc.  Les  variétés 
travaillées  dans  ce  but  sont  surtout  de  Marly  ;  de  Trianon  ou  rouge 
ponctué  ;  et  aussi  le  Charles  X  que  l'on  essaie  à  cultiver  de  la 
sorte. 

Le  greffage  reste  donc  le  procédé  de  multiplication  le  plus 
recommandable  pour  les  belles  variétés  de  Lilas  commun  citées 
précédemment.  Le  meilleur  sujet  pour  recevoir  la  greffe  de  celles-ci 
est  le  Lilas  de  Marly  obtenu  de  semis  et  non  de  drageons.  On 
pourrait  aussi  les  greffer  sur  plants  de  Troènes  à  feuilles  ovales 
Liguslrum  ovalifolium,  mais  sur  ce  sujet  le  Lilas  vit  moins 
longtemps  et  ne  se  comporte  pas  aussi  bien  que  greffé  sur  lui- 
même.  Le  mode  de  greffage  à  employer  en  la  circonstance  est 
surtout  l'écussonnage  à  œil  dormant  pratiqué  fin  Juillet.  Pour 
greffons  il  faut  avoir  soin  chez  cette  espèce  de  rechercher  les 
pousses  montrant  des  yeux  bien  apparents,  c'est-à-dire  ordinaire- 
ment ceux  du  milieu  du  bourgeon,  en  rejelant  ceux  du  bas  qui 
sont  aplatis  et  débourreraient  difficilement  l'année  suivante,  de 
même  que  ceux  globuleux  de  l'extrémité  supérieure  qui  sont 
élaborés  en  production  florale  et  ne  pourraient  donner  naissance 
qu'à  une  grappe  et  non  à  un  bourgeon,  sachant  surtout  que  la 
floraison  du  Lilas  commun  est  terminale  de  rameau. 

On  pourrait  aussi  pour  les  variétés  rares  ou  délicates  les  greffer 
en  demi-fente  en  Février-Mars,  en  serre  ou  sous  châssisr  en 
opérant  autant  que  possible  sur  jeunes  sujets  élevés  en  pots 
ad  hoc.  Ajoutons  encore  que  dans  les  pépinières  du  Muséum 
d'Histoire  Naturelle  de  Paris,  nous  avons  pu  réussir  le  greffage 
en  anneau  du  Lilas  Charles  X,  pratiqué  fin  Mars  lorsque  la  sève 
de  l'arbrisseau  permettait  le  soulèvement  facile  de  l'écorce. 

Taille  du  Lilas  commun  (1).  —  Sur  celte  espèce,  la  taille  doit 
être  aussi  peu  sévère  que  possible  et  se  résume  le  plus  souvent  à 
enlever  les  inflorescences  aussitôt  après  la  défloraison,  en  les 
coupant  au  sécateur  immédiatement  au-dessus  des  bourgeons  qui 
se  trouvent  soit  à  leur  aisselle,  soit  le  plus  fréquemment  sur  le 

(1)  Question  traitée  par  l'auteur  dann  Y  Agriculture  Moderne  (n°  127," 
page  374). 
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mérithalle  du  dessous.  La  suppression  des  grappes  passées  est  eu 
effet  chose  indispensable  ;  elles  ne  sont  point  jolies  à  la  vue  et  de 
plus  la  sève  continuant  de  circuler  en  abondance  dans  leur  ramure 
pour  la  fructification,  se  perd  au  détriment  de  la  vigueur  des 
pousses  qui  fleuriront  Tannée  suivante. 

S'il  s'agit  de  donner  à  l'arbrisseau  une  forme  déterminée, 
arrondie  en  tête  par  exemple  ;  on  peut  le  faire  en  coupant  les 
rameaux  florifères  jusque  sur  leurs  propres  yeux  de  base,  souvent 
non  développés,  mais  qui  auront  encore  le  temps  de  croître 
suffisamment  pour  fleurir  Tannée  suivante. 

Dans  tous  les  cas,  ce  n'est  toujours  qu'après  la  floraison  du 
Lilas  et  jamais  avant  qu'on  doit  exécuter  ces  diverses  suppressions 
el  il  va  sans  dire  que  si  Ton  est  appelé  à  soumettre  à  la  taille  des 
sujets  non  florifères,  il  faut  opérer  sur  ceux-ci  au  plus  tôt,  dès 
qu'on  est  assuré  qu'ils  ne  donneront  pas  de  fleurs  pour  éviter  le 
moins  de  déperdition  de  sève  possible. 

Pour  obtenir  avec  le  Lilas  commun  de  belles  petites  tiges  bien 
droites,  il  faut  que  Técusson  se  développe  vigoureusement  la 
première  année,  de  façon  à  fournir  un  scion  de  1  m.  30  à  1  m.  50 
de  hauteur  ou  au-delà  ;  sans  cela  comme  on  est  en  présence  d'une 
espèce  à  feuilles  et  par  conséquent  aussi  à  xjeux  opposés,,  à  la 
seconde  année  de  végétation,  le  scion  se  bifurquerait  et  perdrait 
naturellement  toute  rectitude. 

Culture  forcée  du  Lilas  commun.  —  Depuis  une  quinzaine 
d'années  cette  culture  a  pris  une  extension  considérable  aux 
portes  de  la  Capitale  et  est  devenue  par  cela  même  l'objet  d'une 
industrie  toute  parisienne. 

Un  de  nos  jeunes  camarades  et  amis,  ancien  élève  de  l'Ecole 
Nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  M.  Ed.  Doriat,  ayant  été  à 
même  d'étudier  de  très  prés  cette  intéressante  question,  nous 
nous  inspirerons  des  données  précises  consignées  par  lui  sur 
ce  sujet  dans  le  bulletin  de  l'Association  des  anciens  Elèves  de 
l'Ecole  Nationale  d'Horticulture  de  Versailles  (Année  1895). 

Comme  nous  l'avons  vu  précédemment,  ce  sont  surtout  les 
variétés  teintées  :  Marly,  Trianon  et  aussi  Charles  X  qui  sont 
recherchées  pour  cette  culture.  Leur  multiplication  se  fait  au 
moyen  du  drageon  nage.  On  compte  qu'il  faut  aux  drageons  pas 
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moins  de  4  à  5  ans  pour  constituer  des  touffes  susceptibles  d'être 
forcées.  Pendant  leur  éducation  dans  la  pépinière,  celles-ci  sont 
soumises  chaque  année  à  une  taille  d'hiver  et  une  taille  d'été  qui 
a  pour  objet  de  ne  laisser  sur  chacune  d'elles  que  6-8-10  ramifi- 
cations droites  et  élancées,  se  terminant  Tannée  du  forçage  par 
des  boutons  à  fleurs.  On  reconnaît  ces  derniers  des  yeux  à  bois 
en  ce  qu'ils  sont  gros,  globuleux  et  non  pointus. 

Le  forçage  du  Lilas  se  commence  le  plus  habituellement  vers 
la  mi-Septembre,  quelquefois  plus  tôt,  et  se  poursuit  jusqu'au 
mois  d'Avril  de  l'année  suivante. 

L'essentiel  pour  réussir  dans  cette  culture  et  surtout  pour  les 
toutes  premières  saisons,  c'est  que  les  touffes  de  Lilas  aient  subi 
dans  la  pépinière  une  période  de  repos  végétatif  suffisante  et  bien 
évidente.  On  obtient  celle-ci  en  déplantant  les  Lilas  en  mottes,  en 
Juillet-Août,  lorsqu'ils  sont  encore  en  végétation.  On  les  laisse 
ainsi  sur  le  terrain  pendant  quelques  jours,  puis  on  les  rentre 
ensuite  sous  un  hangar  à  l'abri  de  la  pluie  et  du  plein  soleil. 

Avant  le  forçage  immédiat,  chaque  touffe  doit  être  visitée  et 
habillée,  puis  on  les  place  les  unes  à  côté  des  autres  dans  le  sol 
d'une  serre  soit  à  double  versant,  soit  à  versant  unique,  mais  que 
l'on  maintient  obscure  au  moyen  de  paillassons  ou  de  volets  en 
planches  légères.  Il  va  sans  dire  qu'un  sentier  de  0m50  sur  le  côté 
ou  les  côtés  de  la  serre  est  nécessaire  pour  les  soins  de  cette 
culture. 

La  température  a  donner  au  début  est  +  20  à  22°  centigrades  ; 
puis  de  25  à  30°  à  partir  de  l'apparition  des  grappes  jusqu'à  l'é- 
panouissement. Ici  comme  dans  la  nature,  la  chaleur  pendant  la 
nuit  doit  baisser  d'un  quart  environ.  Les  soins  culturaux  consis- 
tent à  bassiner  abondamment  au  moins  3  fois  par  jour,  c'est-à- 
dire  le  matin,  à  midi  et  le  soir,  en  se  servant  d'eau  prise  à  la 
température  du  local  ambiant  ;  à  aérer  et  donner  un  peu  de 
lumière  vers  le  6e  jour  du  forçage  pour  donner  de  la  consistance 
aux  tissus  ;  à  supprimer  les  bourgeons  qui  peuvent  se  montrer 
sur  les  rameaux  à  fleurs  ;  puis  à  cesser  l'aération  vers  le  12e  jour 
et  à  maintenir  alors  l'obscurité  complète  dans  la  serre. 

Cultivé  de  la  sorte,  le  Lilas  teinté  devient  blanc  pur  et  peut  se 
cueillir  du  15e  au  20e  jour  de  forçage.  Ajoutons  encore  que  la 
veille  de  la  récolte  il  est  bon  d'aérer  à  nouveau  la  serre  pour 
donner  de  la  fermeté  aux  inflorescences. 
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Si  par  suite  d'une  aération  trop  large  ou  d'un  éclairage  trop 
intense,  à  la  veille  de  la  récolte,  le  Lilas  était  faiblement  teinté  et 
non  blanc  pur  ;  pour  lui  faire  prendre  ce  dernier  coloris,  il  suffi- 
rait de  bien  calfeutrer  la  serre  et  de  donner,  ne  serait-ce  que 
pendant  une  demi-journée,  une  température  élevée,  de  +  35  à 
40°  associée  à  une  humidité  ambiante  en  rapport  avec  celle-ci. 

Le  Lilas  commun  peut  encore  se  forcer  en  serre  non  maintenue 
obscure  mais  au  contraire  éclairée,  étant  cultivé  en  pots  ou  en 
paniers.  On  obtient  alors  les  teintes  spéciales  des  différentes 
variétés  ;  mais  pour  réussir  il  est  utile  que  les  pieds  de  Lilas 
soient  repris  dans  les  pots  ou  les  paniers  depuis  au  moins  un  an. 
En  Mars  dernier,  au  concours  agricole  de  Paris,  dans  les  différents 
et  intéressants  lots  d'arbrisseaux  à  fleurs  forcés  exposés»  notre 
maître,  M.  Gh.  Baltet  qui  était  alors  membre  du  Jury  de  ce  tournoi 
horticole,  a  bien  voulu  nous  informer  qu'à  son  avis  les  deux 
variétés  ayant  le  mieux  réussi  par  ce  procédé  cultural  étaient 
Charles  X  parmi  les  rouges  et  Marie  Legraye  parmi  les  blancs. 

Enumération  des  principales  espèces  de  Lilas,  autres  que  le  Lilas 
commun.  —  Ces  espèces  examinées  par  ordre  de  date  d'introduc- 
tion dans  les  cultures  sont  les  suivantes  : 

Syringa  persica.  —  Lilas  de  Perse  vrai.  Introduite  en  Europe 
vers  1040,  cette  espèce  est  assez  rare  dans  les  jardins.  On  la 
confond  souvent  avec  le  Lilas  Varin  ou  de  Rouen  qui  n'est  nulle- 
ment le  véritable  Lilas  de  Perse.  Celui-ci  est  caractérisé  par  des 
inflorescences  grêles,  au  coloris  violet  pâle  nuancé  rose,  des 
feuilles  étroites  larges  de  1  cm  1/2  au  maximum  et  franchement 
lancéolées.  On  lui  connaît  2  variétés  bien  distinctes,  Tune  à  fleurs 
blanches  S.  persica  albo  ;  l'autre  à  feuilles  laciniées  et  à  fleurs 
violettes  S.  persica  laciniata  appelé  aussi  Lilas  à  feuilles  de  Persil. 
Le  Lilas  de  Perse  et  ses  variétés  se  multiplient  facilement  par 
le  marcottage  ou  le  couchage  de  leurs  rameaux  longs  et  flexibles, 
opération  que  l'on  pratique  soit  en  Mars  sur  des  parties  ligneu- 
ses, soit  en  Juillet  sur  des  parties  mi-herbacées. 

Syringa  rothomagensis  syn  S.  dubia.  —  Lilas  de  Rouen  trouvé 
par  Varin  qui  était  alors  jardinier- chef  du  jardin  botanique  de 
Rouen  ;  ce  Lilas  est  un  1res  curieux  hybride  de  Lilas  commun  et 
de  Lilas  de  Perse  vrai.  Une  fructifie  jamais  dans  les  jardins  ou 
tout  au  moins  fort  rarement,   ce    qui  prouve  bien  son  origine 
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hybride.  D'ailleurs  il  y  a  2  ou  3  ans  à  peine,  MM.  Lemoine  et  fils 
de  Nancy,  en  croisant  le  Lilas  de  Perse  par  un  Lilas  commun  à 
fleurs  doubles  ont  obtenu  le  Lilas  Varin  à  fleurs  doubles  et  re- 
constitué ainsi- la  descendance  certaine  du  Srjringa  dubia. 

Outre  le  Lilas  Varin  à  fleurs  violacées,  forme  la  plus  ancienne 
du  S.  rothomagensis,  on  possède  encore  :  le  Lilas  Varin  blanc  à 
corolle  blanche  et  tube  violacé  ;  puis  le  Lilas  Sauge  à  fleurs  rou- 
geâtres  très  belles  ;  et  le  S.  rothomagensis  metensis  accident  fixé 
du  précédent  obtenu  dans  rétablissement  de  MM.  Simon  Louis 
Frères  à  Plantières  près  Metz,  caractérisé  par  des  inflorescences 
d'une  belle  nuance  carnée  claire,  auxquels  il  convient  d'ajouter  le 
Varin  à  fleurs  doubles  de  M.  Lemoine  de  Nancy. 

De  même  que  les  Lilas  de  Perse,  le  Lilas  de  Rouen  et  ses  diffé- 
rentes formes  peuvent  se  propager  par  le  marcottage. 

Très  gracieuses  par  leur  port  et  extrêmement  floribondes,  les 
variétés  du  S.  rothomagensis  ont  été  recherchées  pour  la  garniture 
des  jardins  symétriques  tels  que  ceux  dé  Versailles,  du  Luxem- 
bourg à  Paris,  etc.  Là  on  les  taille  aussitôt  après  la  floraison  et  on 
leur  donne  la  forme  arrondie  ou  pyramidale. 

Sijringa  Josikœa.  —  Lilas  de  Hongrie.  Très  curieuee  espèce 
trouvée  en  1828  dans  les  jardins  de  la  princesse  Josika,  en  Tran- 
sylvanie. Par  son  feuillage  qui  rappelle  plutôt  celui  du  Chionanthe 
que  du  Lilas  commun,  par  son  mode  de  végétation  et  surtout  par 
ses  inflorescences  terminales  de  bourgeon,  plutôt  grêles,  élancées 
que  touffues  ;  au  coloris  violet  très  foncé,  très  tardives,  elle  dif- 
fère totalement  des  espèces  étudiées  précédemment. 

On  lui  connaît  présentement  deux  formes  distinctes,  Tune  à 
fleurs  rougeâtres,  l'autre  à  fleurs  lilas  pâle  S.  J.  rubra  et  S.  J. 
pallida. 

Le  Lilas  de  Hongrie  peut  se  propager  parle  semis.  Onçeut 
aussi  le  greffer  sur  le  Lilas  commun  var.  de  Marly  par  la  greffe 
en  fente  ;  mais  sur  ce  dernier  sujet  il  forme  toujours  un  bourrelet 
plus  ou  moins  proéminent.  M.  Ch.  Baltet,  dans  son  Art  de  greffer 
(page  308,  6e  Ed.)  ajoute  encore  que  cette  espèce  est  susceptible 
de  s'unir  au  Frêne  à  fleurs  Fraxinus  Ornus. 

Syringa  Emodi.  —  Lilas  de  l'Himalaya.  Introduite  en  1840  de 
l'Himalaya,  celte  espèce,  par  son  mode  de  végétation  se  rappro- 
che assez   de  la  précédente.  Elle  bourgeonne  très  tardivement  si 
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donne  des  inflorescences  assez  amples,  blanc  crémeux,  à  parfum 
plutôt  désagréable  qu'agréable. 

Elle  a  produit  une  variété  à  feuilles  jaunes  S.  E.  àurea  et  une 
autre  à  feuilles  panachées  de  jaune  et  de  vert  S.  E.  foliis  variegatisl 

En  1878,  le  Muséum  d'pistoire  Naturelle  de  Paris  a  reçu  de  M. 
Docteur  le  Bre4schneider,  alors  médecin  de  la  légation  russe  à 
Pékin,  des  graines  d'une  forme  de  Lilas  très  intéressante  qui, 
ayant  fleuri  pour  la  première  fois  en  1885  fut  assimilée  à  l'ancien 
S.  Emodi,  c'est  le  Syringa  Emodi  rosea.  Elle  s'en  distingue  pour- 
tant par  un  bourgeonnement  beaucoup  plus  précoce,  sa  floraison 
restant  aussi  tardive  et  par  ses  beaux  thyrses  rose  pâle  admirable. 
Son  parfum  également  peu  agréable  rappelle  assez  celui  du 
Troëne. 

Il  faut  avoir  vu  ce  Lilas  dans  les  cultures  du  Muséum  pour  se 
faire  une  juste  idée  de  sa  valeur  ornementale  ;  car  depuis  notre 
arrivée  à  Soissons  et  grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur 
Maxime  Cornu,  nous  possédons  dans  notre  Jardin-Ecole,  deux 
forts  pieds  de  Syringa  Emodi  rosea,  mais  ils  s'y  comportent  mal  ; 
leur  feuillage  au  lieu  d'avoir  cette  ampleur  comparable  à  celle  du 
Chionanthe  est  rabougri  et  souffreteux,  et  leurs  inflorescences  au 
lieu  d'être  abondantes,  vigoureuses  et  étoffées,  sont  rares  et 
fluettes.  Je  ne  puis  attribuer  ce  fait  qu'à  la  nature  spéciale  de 
notre  sol  qui  est  ici  sablonneux  au  lieu  d'être  fortement  calcaire 
comme  il  Test  au  Jardin  des  plantes,  et  ne  convient  sans  doute 
pas  à  cette  belle  acquisition. 

Les  Lilas  de  l'Himalaya  se  propagent  surtout  par  les  semis.  Ils 
fructifient  en  abondance  dans  nos  cultures.  En  sélectionnant  les 
graines  sur  les  plus  belles  formes  du  Syringa  Emodi  rosea  on 
arrive  à  des  résultats  tout  à  fait  remarquables,  puisqu'aux 
pépinières  du  Muséum,  nous  avons  vu,  sur  des  semis  ainsi  soignés 
surgir  des  inflorescences  ayant  tendance  soit  à  la  duplicature, 
soit  encore  à  la  monstruosité.  Le  greffage  de  ces  Lilas  sur  le 
commun  réussit  mal. 

Syringa  oblata.  —  Lilas  de  Chine.  Cette  espèce  introduite  de 
Chine  en  Europe  en  1855  par  Robert  Fortune,  célèbre  explorateur 
anglais,  est  peu  répandue  dans  les  cultures.  Son  mode  de  végé- 
tation rappelle  celui  du  Lilas  commun.  Sa  floraison  est  extrême- 
ment précoce  ;  c'est  d'ailleurs  avec  la  suivante  le  plus  précoce  dç 
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tous  les  Lilas.  Ses  thyrses  à  coloris  lilas  pâle  sont  plutôt  déprimés 
qu'élancés  et  très  souvent  ils  sont  compromis  par  la  gelée.  Son 
feuillage  est  franchement  cordiforme.  Cette  espèce  croisée  avec 
l'ancien  Lilas  double  du  Muséum  a  produit  la  variété  double 
connue  sous  le  nom  de  hyacinthiflora  çlena  qui  elle  aussi  est  à 
floraison  précoce. 

On  signale  une  variété  à  fleurs  blanches  de  cette  espèce. 

Syringa  pubescens.  —  Lilas  pubescent.  De  même  source  et  de 
même  introduction  que  le  Syringa  Emodi  rosea.  Cette  intéressante 
espèce  se  rapproche  assez  comme  mode  de  végétation,  soit  des 
Lilas  de  Perse,  soit  des  Lilas  de  Rouen.  Ses  fleurs  sont  longuement 
tubuleuses,  d'un  coloris  mauve  nuancé  argenté  avec  les  anthères 
des  élamines  violettes  et  non  jaunes  comme  dans  toutes  les  autres 
espèces.  Leur  parfum  est  suave.  Les  inflorescences  sont  terminales 
de  rameau  et  non  de  bourgeon  comme  dans  le  S.  E.  rosea.  On  la 
multiplie  de  graines.  Au  Muséum,  des  plants  de  celte  espèce  ont 
pu  recevoir  la  greffe  des  Lilas  de  Rouen.  Les  plus  belles  formes 
du  Syringa  pubescens  pourraient  se  propager  par  le  marcottage. 

À  cette  énumération  d'espèces  nous  pourrions  encore  ajouter  le 
Syringa  japonica  ou  Lilas  du  Japon.  Nous  pensons  que  cette 
espèce  se  rapproche  plutôt  du  genre  Ligustrina  que  du  genre 
Syringa  ;  c'est-à-dire  de  ce  curieux  groupe  qui  semble  tenir 
l'intermédiaire  entre  les  Lilas  et  les  Troènes.  Nous  ne  ferons  donc 
que  le  citer  ici  pour  mémoire. 

Ennemis  des  Lilas.  —  De  même  que  la  plupart  des  végétaux 
soumis  à  la  culture,  le  Lilas  a  à  redouter  certains  ennemis.  Au 
nombre  de  ceux-ci  nous  indiquerons  tout  d'abord  le  ver  blanc  ou 
larve  du  Hanneton  commun  (Melolonlha  vulgaris)  qui  est  excessi- 
vement friand  des  racines  de  cet  arbrisseau.  Contre  cet  ennemi 
il  n'y  a  pas  d'autres  moyens  pratiques  de  destruction  que  de 
faire  la  chasse  des  hannetons  dans  les  jardins  tous  les  3  ans, 
d'une  façon  aussi  sévère  que  possible  et  de  les  détruire  par 
l'ébouillantage. 

Un  autre  ennemi  que  nous  avons  vu  sévir  sur  les  Lilas  avec 
une  certaine  intensité  dans  les  pépinières  du  Muséum,  c'est  la 
chenille  de  la  Zeuzère  du  Marronnier  (Zeuzera  œsculi).  Elle  ronge 
l'intérieur  du  bois  en   y  creusant  des  galeries  plus  ou  moins 
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sinueuses,  et  si  on  n'y  prête  aucune  attention,   la  tige  ou  la 
branche  de  l'arbrisseau  une  fois  évidée,  n'offrant  plus,  de  résis- 
tance au  vent  se  trouve  souvent  rompue  au  moindre  souffle,  ou 
bien  encore  elle   sèche  et  meurt.  Dans  ce  cas  il  faut  avoir  soin 
dès  qu'au  pied  d'un  Lilas   quelconque  on  aperçoit  un  peu  i.'e 
vermoulure  produite  par  les  ravages  de  la  chenille  de  la  Zeuzf»re, 
de  chercher  le  point   où  s'échappe  ce  produit,  puis  d'agrandir 
l'orifice  au  moyen  de  la  serpette  ou  du  greffoir  ;  et  muni  d'un 
petit  fil  de  fer  souple  quoique  rigide  et  que  l'on  a  soin  de  courber 
à  l'une  de  ses  extrémités  sous  forme  d'hameçon,   on  l'introduit 
dans  la  galerie  dont  la  direction  va  toujours  de  bas  en  haut.  Il 
est  alors  facile  de  saisir  la  chenille,  de  la  faire  sortir  par  l'ouver- 
ture aménagée  à  cet  effet  et  de  la   détruire.  Contre  cet  ennemi, 
notre  Maître,   M.   Mussat  a  encore   indiqué   un  autre  moyen  de 
destruction  :  mettre  à  l'entrée  de  la  galerie  un  petit  morceau  de 
ouate  imbibé  d'éther  ;  de  cette  manière  on  asphyxie  la  chenille  ; 
mais  on  n'a  pas  la  satisfaction  de  la  voir  ni  aucune  certitude  sur 
sa  destruction.  Le   premier   procédé    nous    semble    donc  plus 
recommanda  ble. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  après  l'opération,  il  est  bon  d'enduire 
de  mastic  à  greffer  l'ouverture  de  la  galerie  et  d'aider  ainsi  à  sa 
cicatrisation. 

Nous  devons  encore  signaler  ici  la  Teigne  du  Lilas  (Tinea  *;/- 
ringdla).  Les  petites  chenilles  de  celte  Tinéide  se  développent  au 
premier  printemps  dans  le  parenchyme  des  jeunes  feuilles  qui 
ne  tardent  pas  à  se  boursoufler  et  à  se  dessécher.  Dès  que  ce  fait 
se  manifeste  il  faut  avoir  soin  dans  les  jardins  de  supprimer  les 
feuilles  atteintes  et  de  les  brûler  lorsqu'elles  renferment  encore 
les  petites  chenilles. 

Croisement  artificiel  des  Lilas.  —  Nous  voudrions  ici  finalement 
faire  ressortir  par  cette  délicate  opération  qui  se  nomme  croise- 
ment artificiel,  le  rôle  immense  que  les  Dames  et  les  Demoiselles 
pourraient  tenir  en  horticulture. 

Que  Ton  suppose  une  belle  variété  de  Lilas  simple    Philémon 
Cochet  par  exemple  que  l'on  voudrait  chercher  à  obtenir  double. 
Sur  le  pied  mère  Philémon  Cochet  qui  donnera  les  graines,  ne 
laissons  que  2  ou  3  belles  inflorescences.  A  l'approche  de  l'épa- 
nouissement, sur  chaque  grappe  enlevons  les  2/3  environ  des 
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fleurs  c'est-à-dire  la  pointe  et  les  sommités  des  ramifications 
latérales  de  façon  à  n'en  laisser  que  20  à  23.  Sur  chacune  de 
celles-ci  avec  une  petite  pince  aux  branches  bien  effilées,  fendons 
sur  le  côté  le  tube  de  la  corolle  à  hauteur  des  étamines  seulement, 
puis  enlevons  ces  dernières  au  nombre  réglementaire  de  2  par 
fleur  avec  soin.  Toutes  les  fleurs  de  nos  grappes  ainsi  minutieu- 
sement visitées,  munissons- nous  d'une  grappe  bien  pollinifiée 
d'une  belle  variété  double,  M.  Maxime  Cornu  par  exemple,  et 
transportons  avec  le  même  soin  les  étamines  qu'on  peut  trouver 
sur  cette  variété  double,  dans  la  gorge  de  chacune  des  fleurs  du 
Lilas  Philémon  Cochet,  Après  cette  seconde  minutieuse  opération, 
coiffons  chaque  portion  de  grappe  ainsi  visitée,  d'un  petit  sac  en 
mousseline  pour  éviter  que  les  insectes  et  surtout  les  abeilles  ne 
viennent  compromettre  notre  travail.  Munissons  enfin  le  rameau 
qui  porte  chaque  grappe  d'une  petite  étiquette  mentionnant 
l'origine  des  parents,  c'est-à-dire  la  suivante  dans  le  cas  présent  : 
Lilas  Philémon  Cochet  X  Lilas  M.  Maxime  Cornu, 

Attendons  enfin  le  nouement  des  fruits  après  quoi  nous  enlève- 
rons le  sac  en  mousseline,  puis  la  maturité  des  graines.  A 
l'automne  procédons  au  semis  de  celles-ci  comme  nous  l'avons 
indiqué  au  paragraphe  multiplication. 

Les  jeunes  plants  issus  de  ce  croisement,  soumis  au  procédé 
Tourasse,  peuvent  fleurir  au  bout  de  3  ou  4  ans,  quelquefois 
davantage  ;  mais  alors  au  moment  de  cette  première  floraison, 
quelle  satisfaction  pour  l'opérateur  de  voir  surgir  une  belle  variété 
inédite  à  grandes  fleurs  ardoisé  foncé,  doubles  ou  semi-doubles, 
c'est-à-dire  ayant  conservé  les  principaux  caractères  des  parents 
dont  elle  est  issue. 

Ce  travail  minutieux  résume  tout  le  secret  de  l'horticulture,  il 
est  on  ne  peut  mieux  à  la  portée  des  Dames  et  des  Demoiselles, 
aussi,  est-ce  avec  plaisir  que  nous  leur  suggérons  ici  l'idée  de  le 
mettre  en  pratique  et  de  doter  si  possible  la  grande  cité  amiénoise 
de  variétés  nouvelles  de  la  fleur  printanière  séduisante  de  forme, 
de  coloris  et  de  parfum  qui  se  nomme  le  Lilas. 
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0B~K.J 
DE  LA  CONFÉRENCE  HORTICOLE 

Faite  à  Domart-en-Ponthieu 

Le    Dimanche,  16  Avril   1899 
par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


Multiplication  et  Hygiène  en  èiè,  des  plantes  de  Jardin. 


Mesdames,  Messieurs, 

Sérieuses,  vous  en  conviendrez,  sont  évidemment  les  préoc- 
cupations de  notre  double  sujet  :  la  multiplication  des  plantes, 
et  leur  hygiène  en  été. 

Toutes  les  plantes,  même  celles  que  nous  qualifions  de 
vivaces,  disparaissent  à  courte  échéance,  et  combien  qui  meu- 
rent avant  l'heure,  de  maladies  sans  avoir  rien  produit. 

De  là  la  nécessité  de  les  multiplier  et  de  veiller  à  leur  santé. 

Après  quelques  faits,  et  comme  déduction,  après  en  avoir 
tiré  certains  principes  généraux,  nous  essaierons  d'en  faire 
l'application  à  quelques-unes  des  cultures  importantes  de  la 
saison. 

Ces  cultures,  nous  les  prendrons  dans  les  légumes,  les  fleurs 
et  les  arbres  fruitiers  les  plus  couramment  cultivés. 

I.  -  Do    la   MULTIPLICATION  cl  de  l'HYGIÈNE  on 
GÉNÉRAL    des    PLANTES   de    JARDINS  : 
FAITS   et  PRINCIPES 

1°  Les  Serais  :  Tasser  le  sol  pour  faire  lever  les  graines 
A  desserrer  la  surface  après  la  levée  afin  de  conserver  la  fraî- 
cheur. —  Il  y  a  dans  nos  indications  deux  principes  qui  pa- 
raissent à  première  vue  contradictoires,  et  pourlant  rien  de 
plus  exact,  de  mieux  justifié  par  les  faits  observés. 

Vous  souvient-il  de  la  grande  sécheresse  de  Tannée  1893? 
Eh  bien  !  des  graines  répandues  sur  de  la  terre  nouvellement 
bêchées,  et  couvertes  au  râteau  ou  à  la  fourche  n'ont  pas  levé. 
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ur  les  sentiers,  au  contraire,  levée  régulière,  là  où 

it  battue. 

:  la  lerre  serrée  présente  des  molécules  qui  se  tou- 

eau,  dans  ces  conditions,  grimpant  de  proche  en 

ive  jusqu'aux  graines,  et  en  détermine  successive- 

rmination  et  la  levée. 

:  l'ois  la  graine  levée,  il  faut  maintenir  la  fraîcheur 

niches  moyennes  et  dans  les  couches  inférieures  du 

pas  de  fraîcheur  suffisante  pour  une  bonne  végé- 

uccessi  veinent  alors,  l'anémie  et  la  stérilité, sinon  la 

rreffe  du  Pommier  :  pour  un  sol  médiocre  choisir 
:s  à  grandes  feuilles  et  à  bois  moyennement  érigé.  — 
leux  démontré,  de  plus  souvent  constaté  peut-être, 
gt  ans  :  les  arbres  vigoureux  sont  à  feuilles  grandes, 
■s  et  d'un  beau  vert-foncé.  Ce  qu'il  faut  c'est  un 
lisposepar  l'ampleur  et  la  coloralion  du  feuillage  de 
le  chlorophylle  ou  matière  verte  des  feuilles, 
ie  ici  est  admirablement  d'accord  avec  la  pratique. 
3us  reste  a  faire  l'application  des  principes  relatifs 
et  à  la  greffe,  afin  d'avoir  des  plantes  saines  et 
s. 

PPLICATIONS  aox  SEMIS  et  TRAVAUX 
de   I»   SAISON 

en  mai,  au  besoin  par  temps  sec,  de  choux, 
i,  de  chicorée  frisée  et  de  haricots.  —  C'est 

lu,  pour  les  petites  graines,  il  faut  serrer  la  terre  ; 
les  haricots  le  procédé  est  un  peu  différent  ;  il  faut 
lire  les  trou?,  y  verser  un  peu  d'eau  et  planter  le 

si  dans  notre  conférence  de  Conty  le  système  de  la 
dans  un  nid  de  paille  ou  de  foin,  placé  sous  abris, 
et  sous  paillasson. 

plus,  il  est  utile  que  nous  donnions  ici  les  noms 
s  de  plantes  a  semer  en  Juin  et  Juillet  :  ce  sera  je 
uile  utile  de  noire  liste  de  semis  donnée  dans  la 
de  Molliens-Vidame. 


A.  -  SEMIS  do  LÉGUMES  et  de  FLEURS  k  faire  en 
JUIN    et  JUILLET 

f  Chicorée  frisée  de  Wttkux.  —  Il  faut  de  18  à  20  degrés  de 
lempéralure  à  l'ombre  dans  le  jour,  sinon  semer  sons  châssis 
et  abriter  la  nuit. 

!"  la  Scarole  verte  maraîchère.  —  Semer  dans  les  mêmes 
conditions  de  température  et  d'abris.  La  scarole,  en  somme, 
esl  une  forme  particulière  de  la  chicorée  frisée. 

$°  Chou- fleur  Lenormand.—  Pour  réussir,  il  faut  une  terre 
riche  et  copieusement  fumée.  Dans  lous  les  cas,  semer  dans  la 
première  quinzaine  de  mai  en  sol  terreauté  et  bien  arrosé. 

■1°  Chou-Navel.— Les  semis  tardifs  de  choux-navels,  en  Juin, 
àla  fin  et  au  commencement  de  Juillet,  ne  prennent  qu'un 
demi  développement  c'esl  vrai,  mais  précisément  ce  sont  les 
produits  de  ces  derniers  semis  qui  se  conservent  le  mieux, 
jusqu'en  mars  :  alors  ils  remplacent  liés  avantageusement  les 
navets,  de  conservation  toujours  si  difficile. 

En  mai,  on  sème  les  capucines  naines,  on  plante  les  haricots 
d'Espagne,  à  fleurs  rouges  ou  blanches  (Fie  1). 


(Fig.  1). 


5°  Semis  en  pépinière  et  en  rayons  de  Rose  trëmière  pu 
Passe-rose.  Donner  la  préférence  aux  variétés  ,n.î<i nés.  Pré- 
venir la  rouille  des  feuilles  (punimia  jpalvaceorum)  par  l'em- 
ploi de  la  bouillie  bordelaise  à  base  de  sulfate  de  cuivre,  3  k., 
et  de  chaux,  2  k-,  pour  100  litres  d'eau.  ,„„„.■■»» 

6°  Sentis  en  Juillet  de  Pensées  à  grande  fleur,  et  de  Muflier 
demi-nain.  Server  et  lerrauler  la  lerre  ;  mais,  de  plus,  faire 
des  semis,  deux  ou  trois  au  moins,  à  liuit  ou  dix  jours  d'in- 
tervalle (Fie.  2). 


Muflier 

(Fig.  2). 

7°  En  Juillet,  bouturer  les  tiges  de  l'Alysse  Corbeille  d'or  et 
lever  les  pieds  de  la  couronne  impériale  pour  en  détaclier  et 
en  planter  les  bulbes  consacrés  à  la  multiplication. 

Protéger  le  lys  on  cours  de  végétation  contre  le  criucère. 
Hélas  !  le  malheur  est  que  nous  en  sommes  un  peu  rcduitàla 
chasse  à  la  main. 

C'est  aussi  à  celle  époque  de  l'année  qu'il  faut  pour  les  mul- 
tiplier fendre  partiellement  les  Oignons  ou  tubercules  dis 


meilleures  variétés  de  Bégonia  bulbeux,  des  érigée  a  grandes 

fleurs  surtout  (Fig.3). 


Bégonia  bulbeux 
(Fjg.  3). 

Les  Monlbretia  sont  de  charmantes  plantes  bulbeuses  ;  mais 
très  envahissantes,  il  faut  lutter  contre  le  trop  grand  nombre 

de  tiges  (Pic.  4). 


Montbrf  tia 
(Fjg.  4). 
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ni.—  PRATIQUE   de   la    GREFFE   en   FEKTE  du 

POMMIER,  de  la  GREFFE  à  l' ANGLAISE  et  de 

la   GREFFE   en  COURONNE 

1°  Les  meilleures  variétés  à  couteau,  fertiles  et  vi- 
goureuses sont  la  Reinette  de  C aux ,  la  Reine  des  Remettes,  et 
comme  curiosité,  bonne  d'ailleurs»  la  Calapuis,  si  connue  aux 
environs  de  Monldidier.  Dans  les  pommes  à  cidre,  la  Médaille 
d'Or,  la  Bramtôl,  et  la  Reine  des  Pommes  sont  toujours  des 
variétés  d'élite. 

Dans  les  champs,  la  greffe  en  fente  à  œil  malin  ou  enchâssé 
est  pratiquée  avec  avantage  :  en  voici  un  spécimen, 

2°  Lorsqu'on  greffe  de  vieux  arbres  ne  jamais  opérer 
que  sur  des  branches  grosses  comme  un  manche  à  balai  ; 
et  encore,  dans  ce  cas,  pour  réussir,  faut-il  greffer  en  cou- 
ronne (entre  écorce  et  bois)  et  de  la  manière  que  voici,  en  ne 
soulevant  l'écorce  que  d'un  côté  et  en  mettant  un  grand 
nombre  de  greffes,  quatre  au  moins  sur  des  branches  grosses 
comme  le  poignet. 

La  greffe  à  l'anglaise  se  fait  sur  des  arbres  gros  comme  un 
crayon  et  avec  un  greffon  de  même  grosseur.  La  greffe  en  fente 
sur  des  arbres  gros  comme  un  manche  à  balai  et  la  greffe  en 
couronne  sur  des  arbres  ou  des  branches  de  la  grosseur  du 
poignet  au  plus. 

Que  d'arbres  qui  ne  donnent  pas  de  fruits,  et  qui  en  donne- 
raient abondamment  par  la  greffe  et  cela  en  moins  de  quatre 
ou  cinq  ans.  H.  RAQUET 


INFORMATIONS    PRATIQUES 


|giii^ 


Congrès  des  chrysanthémistes  de  1899.  —  La  Société  a  établi 
le  programme  du  Congrès  de  1899  qui  sera  tenu  à  Lyon  du  3  au 
5  novembre  prochain. 

Les  questions  actuellement  inscrites  à  l'ordre  du  jour  du  Congrès 
de  1899  sont  celles  qui,  n'ayant  pas  été  résolues  dans  les  précé- 
dents Congrès,  restent  maintenues  : 

1°  De  la  fécondation.  —  Influence  du  père  et  de  la  mère. 

2°  Maladies  et  parasites. 

3°  Amélioration  des  eaux  d'arrosage. 

4°  Engrais  et  composts. 

5°  Quentend-on  par  race  en  Chrysanthèmes  ? 

6°  Quelle  est  la  date  extrême  du  dernier  pincement  permettant 
d'avoir  le  bouton-couronne  ? 
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Nouveau  vœu  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France 

relatif  au  Pou  de  San- José.  —  Dans  sa  séance  du  4  mars  dernier, 
présidée  par  M.  Manrice  L.  de  Vil  moi  in,  la  section  d'horticulture  et  de  pomo- 
logie  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France  a  examiné  la  situation  faîte  à 
la  production  fruitière  française  par  le  mouvement  toujours  caoissant  des 
importations  de  fruits  d'Amérique,  d'Australie,  du  Canada,  du  Japon  et  du 
Cap.  M.  Cordonnier,  insistaut  sur  le  danger  que  ferait  courir  l'invasion 
possible  du  Pou  de  San-José  à  1b  faveur  de  ces  importations,  a  dit  qu'il 
croyait  à  la  présence  de  cet  insecte  au  Golfe-Juan.  M.  Gravie  a  affirmé  qu'il 
est  déjà  introduit  en  Allemagne  où  on  le  combat  énergiquement.  M.  Le  Breton 
rappelant  le  vœu  émis  à  ce  sujet  au  Congrès  de  l'Association  française  pomo_ 
logique  de  France,  tenu  au  Mans  en  1897,  la  section  s'y  est  ralliée.  A  la  suite 
de  cette  séance,  la  Société  a  émis  le  vœu  suivant,  dont  les  termes  reproduisent 
celui  du  Mans,  mais  sont  augmentés  de  considérants  que  nous  trouvons 
absolument  justifiés  : 

«  La  Société  des  Agriculteurs  de  France, 

«  Remerciant  M.  le  ministre  de  l'Agriculture  d'avoir  pris  des  mesures 
depuis  longtemps  réclamées  pour  préserver  nos  arbres  fruitiers  et  forestiers 
du  pou  de  San  José  (Aspidiotus  perniciosm)  ; 

«  Considérant  que  ce  redoutable  insecte  se  répand  sur  toutes  les  parties  de 
la  plante,  feuilles,  tiges,  rieurs  et  fr.rits  ; 

«  Considérant  que  l'examen  des  envois  de  fruits  frais,  prescrit  par  le  décret 
du  30  novembre  1898,  ne  peut  être  une  garantie  suffisante  contre  l'introduc_ 
tion  du  parasite  et  qu'un  seul  insecte  peut,  en  une  année,  donner  naissance  à 
3  milliards  de  larves  ;.i.  » 

Emet  le  vœu  : 

«  Que  la  prohibition  de  l'entrée  en  France,  établie  par  le  décret  du 
30  novembre,  pour  les  arbres,  arbustes,  produits  de  pépinières,  boutures  et 
tous  autres  végétaux  vivants  provenant  des  États-Unis  eoit  étendue  aux 
fruits  frais  de  même  provenance,  ainsi  qu'aux  arbres,  arbustes,  produits  de 
pépinières,  boutures,  végétaux  vivants,  fruits  frais  et  débris  de  fruits  frais  pro- 
bant des  autres  pays,  comme  le  Japon  et  le  Canad  »,  envahi'3  par  cet  insecte.  t> 

CHRONIQUE    HORTICOLE 

Tomates  en  cordons.  —  On  plante,  les  Tomates  à  40  centimètres  de 
distance  et  on  ne  les  écime  pas.  Au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'allongent,  on  les 
palisse  et  on  enlève  soigneusement  tous  les  bourgeons  qui  font  leur  apparition  à 
l'aisselle  des  feuilles  ;  cette  opération,  de  la  plus  grande  importance  dans  la 
culture  des  Tomates,  doit  être  plutôt  un  éborgnage  qu'un  ébourgeonnement. 

Traité  de  cette  façon  ,  chaque  sarment  mère  atteint  facilement  la  hauteur 
de  deux  mètres  et  se  trouve  réduit  à  ne  porter  que  les  feuillcs'et  les  fruits 
sans  ramification  .d'aucune  espèce.  (Bulletin  d'Arboriculture.) 


L 


ns  hygiéniques  dans  la  Somme.  -Lac 

a  été  de  53  litres  et  celledu  vin  de  15  litres  par  tète  d'habi- 

lion  du  cidre  malgré  les  plantations  nouvelles  qu'on  y  fait 

est  encore  que  de  3  litres  par  tète  d'habitant, 
ne  chaque   habitant  de  la  Somme  est  eonse  avoir  bu  l'année 
l'alcool  !  Nous  avons  ainsi   le  triste   privilège  d'occuper  le 
re  les  départements,  la  Seine -Inférieure  tenant  le   preniior 

tète. 

noua  apprend  que  cinquante-et-un  départements,  ne  consora- 
i  de  cidre.  (Le  Braisevr  Français). 

ibène  à  Madagascar.  —  Le  commerce  des  bois  d'Kbène, 
i  à  Majunga,  car,  sous  la  domination  liova,  la  loi  malgaclie 
irtation  des  bois. 

s  expéditions  ont  été  faites  en  1834,  et  il  est  certain  que  le  com- 
ireset  précieus  de  la  grande  île  prendra  bientôt  de  l'extension, 
c'est  surtout  sur  Hambourg  que  les  expéditions  de  bois 
lites  ;  il  y  a  encore  peu  de  demandes  en  France.  La  sortie 
ïjunga  est  d'environ  20  tonnes, 
t  de  230  fr.  la  tonne. 
ir,  on  n'a  pas  commencé  &  exploiter  les  bois  de  Palissandre 

nombreux  dans  le  pays.  Cependant,  il  faut  noter  les  expor- 
te Santal  et  de  Palétuviers  faites  par  les  Indiens. 

(l'Echo  de  l'Elevage). 

i  la  Terre.  —  Tous  ceux  qui  travaillent  à  la  terre  ont  sans 
que  cette  dernière  avait  une  odeur  spéciale,  perceptible  sur- 
luie,  quand  elle  est  mouillée.  M.  Clarke  Nutall  a  recherché 
gine  de  cette  odeur.  11  résulte  de  ses  recherches  que  la  terre 
niée  est  envahie  par  des  bactériacècs,  particulièrement  par  le 
•ifera,  qui  se  présente  en  masses  de  couleur  blanc  laiteux, 
ne  naissance  à  une  substance  qui,  eu  se  volatilisant,  produit 
que  l'on  connaît  ;  elle  résiste  à  des  périodes  prolongées  de 
perdre  de  ses  propriétés. 

(Société  d'Horticulture  de  Seine-el-Oise). 

l  florale  à  un  grand  dîner.  —  Lé  Gardeiœr's  Gli.ro- 
es  détails  intéressants  sur  la  décoration  florale  d'un  grand 
imment  par  Lord  Silisbury,  dans  sa  résidence  de   Londres,  à 

de  ses  collègues  de  la  Chambre  des  Lords. 

•ait  été  brillamment  ornée  par  M.  Xnrmaii,  jardinier  en  chef 

nistre,   d'après  la  mode   actuelle  qui    veut  qu'on   n'emploie 

un  très  petit  nombre  de  sortes  de  fleurs. 
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«  C'est  une  règle  bien  établie,  dans  les  dîners  d'apparat,  que  les  fleurs 
coupées  ne  doivent  pas  cacher  les  uns  aux  autres  les  convives  situés  face  à 
face,  et  cette  règle  avait  été  rigoureusement  observée  dans  la  présente  occa- 
sion. Des  bassins  ou  soucoupes,  de  forme  peu  profonde,  mesurant  30  centi- 
mètres de  diamètre,  étaient  rapprochés  de  façon  à  former  des  groupes  de 
90  centimètres  de  longueur,  alternant  avec  une  soucoupe  isolée.  Une  fois 
remplie,  chacune  avait  un  diamètre  de  50  centimètres  environ.  Partout,  l'élé- 
ment principal  do  l'ornementation  était  des  grappes  de  Calanthe  x  Veitch /, 
d'un  coloris  rose  foncé  ;  ell^s  étaient  enfoncées  dans  le  sable  humide  qui 
remplissait  les  soucoupes,  et  retombaient  gracieusement.  Çà  et  là,  quelques 
hampes  florales  de  Coelogyne  cristata,  de  Cypripedium  insigne  et  de  muguet 
étaient  piquées  parmi  les  fleurs  de  Calanthe  ou  h  côté.  Le  fond  était  formé 
par  des  Adiantum  Farleyeme,  répandus  à  profusion,  étalés  sur  la  nappe  à  une 
épaisseur  de  15  centimètres  au-dessus  des  soucoupes,  et  les  cachant  complè- 
tement à  la  vue. 

»  Dans  les  sept  groupes  circulaires,  on  avait  utilisé  des  feuilles  de  Gre- 
villea  robuêtasivec  les  frondes  d'Adiantum  ;  k  la  partie  la  plus  élevée  se  trou" 
vait  un  Cyperus,  avec  des  Muguets.  Pour  former  contraste  et  atténuer  la 
couleur  rouge  dominante,  des  tiges  d' Aspara(,Ui  plumosus  étaient  piquées 
parmi  les  grappes  de  Calanthe.  L'effet  d'ensemble  était  charmant.  D'après 
les  renseignements  qui  nous  ont  été  fournis,  toutes  les  plantes  et  fleurs  pro- 
venaient des  serres  de  Hatfield  (le  château  de  Lord  Salisbury). 

(Nord-  Horticole) . 

Nouvelle  méthode  de  la  culture  des  truffes.  —  Prendre  une 
truffe  d'hiver  bien  saine  n'ayant  pas  fermenté  ;  la  laisser  sécher,  puis  la 
conperen  tranches  minces  ;  mouiller  les  tranches,  puis  les  frotter  entre  deux 
plaques  de  verre  dépoli,  jusqu'à  ce  que  cette  friction  les  ait  réduites  en  pâte 
visqueuse.  Cette  pâte  est  étendue  avec  un  pinceau  sur  les  feuilles  les  plus 
basses  du  tronc  d'un  chêne  pubescent,  le  ineilltur  pour  cette  culture.  Les 
8emis  se  font  dans  la  première  quinzaine  de  mai  et  du  1er  septembre  à  la  fin 
de  novembre.  Dès  la*  fin  de  juin  vous  verrez  sur  les  feuilles  des  fi'aments 
toycéliens  susceptibles  do  tomber  ou  d'être  implantés  sur  la,  terre  avec  toutes 
ies  chances  de  donner  de  bonnes  truffes.  (La  Science  française). 

Erysimum  nanum  compactum  —  Cette  nouveauté  florale,  mise 
au  commerce  par  la  maison  Vilmorin,  Andrieux  et  Cie,  de  Paris,  est  en  pleine 
floraison  à  l'école  florale  du  Jardin  botanique,  depuis  près  d'un  mois,  et  y 
produit  le  plus  bel  effet.  C'est  une  charmante  plante  vivace,  basse,  touffue, 
compacte,  qui  se  couvre  de  jolies  fleurs  du  jaune  le  plus  éclatant  sur  un 
feuillage  d'un  vert  intense.  Son  emploi  ett  à  recommander  pour  les  bordures, 
corbeilles  et  massifs  de  printemps,  où  sa  longue  et  hâtive  floraison  la  fera 
aPprécier.  (L'Horticulture  Nouvelle), 
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échets  du  jardin.  —  Convient-il  de  les  mettre  en  tas  pour  en 
;rreau  ou  faut-il  les  brûler  pour  les  utiliser  à  l'état  de  cendrée  ?  Tout 
e  la  nature  même  des  déchets  et  de  la  façon  de  préparer  le  terreau, 
ertains  établissements  les  jardiniers  ont  la  coutume  de  brûler  les 
ramassis  quelconques,  sous  prétexte  que  ceux-ci  peuvent  contenir 
mine,  dea  insecte»,  dea  larves,  des  spores  de  champignons  et  même 
es  de  mauvaisi  s  herbes.  Dans  les  cas  spéciaux,  il  ne  sera  pis  mau- 
jcourïr  à  l'incinération,  lorsqu'il  s'agit  par  exemple  du  produit  des 
,  et  que  l'ivraie  est  réellement  en  graines,  parce  que  la  m:so  en  tas 
rtei  de  déchets  ne  suffît  pas  a  détruire  la  vitalité  des  semences.  On 
même  quand  on  se  trouve  en  préience  de  champignons  ou  de  para- 
zen  an t  de  végétaux  malades  ;les  spores  de  ces  infiniments  petits 
quelquefois  à  l'action  de  la  fermentation  putride,  et  il  faut  les  brfl- 
parvenir  a  les  détruire.  Mais  dans  les  conditions  ordinaires,  les  her- 
euilles,  les  pailles  propres  et  autres  débris  analogues  peuvent  parfai- 
tre  convertis  en  terreau.  Seulement  il  convient  de  les  étendre  par  lits, 
iser  convenablement  de  les  piétiner  au  besoin,  d'y  ajouter  de  la  chaux 
e  retourner  les  tas  tous  les  trois  mois.  On  pourra,  en  hiver,  y  déver- 
îrin  ou  même  y  mêler  du  fumier  des  fosses  d'aisance,  et  l'on  évitera 
i  usage  comme  terreau  avant  un  an  et  demi  ou  deux  années  de  mise 
(La  Semaine  horticole) 

us  et  Poiriers  vulgarisés  par  testament.  —  Le  Conseil 
il  d'Angers  vient  d'accepter  le  legs  fait  en  faveur  de  la  ville  pal 
ult,  selon  le  testament  en  date  du  1"  mai  1879. 
s  est  évalué  a  1.050.000  francs.  Le  testament  de  M.  Hérault  contient, 
:e  que  rapporte  le  journal  Le  Temps,  une  curieuse  disposition  : 
es  de  nombreuses  hybridations  et  de  longs  essais  de  sélection,  y  est- 
il  créé  deux  espèces  de  Melons  dans  un  but  de  progrés  utile  à  la 
naraîchùre  et  à  la  consommation  publique, 

sire  que  mes  Melons,  dénommés  l'un  composite,  l'autre  i'oraiigine, 
nt  à.  être  propagés,  et  que  des  graines  pures,  autant  que  possible,  de 
bridation,  toient  inisesa  h  disposition  du  pulilic  et  des  consommateurs, 
iire  que  les  nouvelles  espèces  de  Poiriers  que  j'ai  obtenues  par  mes 
■■  pépins  hybrides  soioit  répandues  et  propagées, 
ic  M.  ConKtani  Lemoine  et  son  lils  de  vouloir  bien  continuer  à  nra 

prcpng.it  ion  et  la  vulgurisilion  do  mes  Melons  et  de  tnes  Poiriers 

lionnes  condùions  pour  en  faire  profiter  le  public. 
ic  doué  M.  ConBtont  Lemoiue  et  son  lils  aîné  de  conserver  une  partie 
ble  des  terrains  que  je  leur  lègue  il  la  continuation  de  l'oeuvre  que 
mencée  pour  vulgariser  nies  Melons  et  mes  graines  de  Poiriers  prove- 

pépins  hybrides.  »  (La  Revue  IJorticole). 
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SOCIETE  D'HORTICULTORE  DE  PICARDIE 


GRANDE 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 


r  r 


PAR  LA  SOCIETE 

Le  21  Juin  1899,  à  AMIENS 

(A  LA  HOTOIE) 


Appel  aux  Exposants 


Le  Comité  d'organisation  invite  les  Expo- 
sants à  adresser  le  plus  tôt  possible  leurs 
déclarations  rue  Debray,  13,  à  Amiens. 

Ne  pas  attendre  au  dernier  moment  pour 
être  bien  installé. 

Avoir  soin  de  bien  indiquer  les  surfaces  à 
occuper,  les  concours  ainsi  que  les  quantités 
de  flacons  nécessaires  pour  les  fleurs  coupées. 


GRATUIT  DE  JARDINIERS 

atronage  lient  à  la  disposition  des 
ticulleurs,  plusieurs  JARDINIERS 
Ct     GARÇONS-JARDINIERS,     au 

ECAIX-MATIIAS,  Président  de  la 
,  AMIENS. 


UTION  &  SALLE  DE  SÉANCES 
E  LA  SOCIÉTÉ 

i  de  la  Société,  démontable  et  facile,  à 
ouée,  soit  en  entier,  soit  en  partie,  pour 
on,  etc.  Elle  comprend  980  mètres  de 
de  long  en  14  travées  de  cinq  mètres, 
ces  peut  être  aussi  louée  avec  ou  sans 
Salle  de  réception,  etc.,  [pour  Noces, 
;nces,  Réunions,  etc. 
cation  à  H.  LE  PRÉSIDENT. 


MENT     DE     MEMBRES 

es  sont  instamment  priés  de  recueillir 
x  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 

:  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi 
x  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  4  JUIN  1899 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


Avanl  d'ouvrir  la  séance,  M.  le  Président  rend  un  dernier 
hommage  aux  Collègues  décédés  depuis  la  séance  précédente  : 
Madame  Poulain-Legrand,  M.  Benoit-Sibut,  Mademoiselle  Fau- 
connier, Directrice  de  PEcole  des  Filles  de  St-Maurice. 

Le  procès- verbal  delà  séance  du  30  avril  est  lu  et  adopté. 
Sonl  présentés  et  admis  :  1  Dame  patronnesse  et  25  Membres 
titulaires. 

L'Administration  des  Tabacs  adresse  une  Circulaire  qui  fait 
connaître  les  prix  nouvellement  abaissés  des  jus  de  Tabac  uti- 
lisés en  horticulture. 

La  Compagnie  du  Nord  adresse  un  exemplaire  du  Rapport  de 
m  Conseil  d'Administration,  sur  l'Exercice  1898. 

Dépôt  est  fait  des  programmes  d'Exposition  de  :  Asnières 
(17-20  Juin),  Houlogne-sur-Seine  (Chrysanthèmes,  4-7  Novem- 
bre), Lille  (11-15  Juin),  Dijon  (25  Juin-3  Juillet),  Nancy  (29 
Juillct-ler  Août),  Douai  (9-14  Juillet),  Marseille  (Ghry&anthèmes, 
9  Novembre),  le  Havre  (Chrysanthèmes,  11  Novembre),  Le  Fer- 
reux (3-11  Septembre),  Verdun  (16-18  Septembre). 

—  Deux  lettres  de  M.  Poulain,  Inspecteur  principal  de  la 
Compagnie  du  Nord,  nous  informent  :  la  première  qu'une 
réduction  de  50  0/0  est  accordée  par  la  Compagnie  pour  le 
transport  des  produits  qui  figureront  à  l'Exposition  du  21  Juin 
(Tarif  plein  à  l'aller,  gratuité  au  retour)  ;  la  seconde,  que  la 
Compagnie  a  consenti  une  réduction  de  50  0/0  sur  le  prix  des 
billets  aux  Membres  de  la  Société  qui  se  rendront  à  celle  Expo- 
sition. Des  instructions  spéciales  pour  l'usage  de  cette  dernière 
faveur  seront  prochainement  communiquées  aux  intéressés. 
De  vifs  Remerciements  sont  volés  à  la  Compagnie  du  Nord  et 
personnellement  à  M.  Poulain. 

L'auditoire  exprime  toute  sa  gratitude  à  M .  Alfred  Maille,  Mem- 
bre du  Conseil  d'Administration  qui  a  généreusement  fait 
l'abandon  d'un  bon  de  cent  francs  de  l'emprunt  de  la  Société  de 
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1897  et  des  intérêts  échus,  et  aussi  à  M.  Gustave  Tattegrain, 
entrepreneur,  qui  donne  à  la  Société,  30  mètres  cubes  de  gravier 
pour  sabler  les  allées  de  notre  Exposition. 

Cette  Exposition,  dit  M.  le  Président,  s'annonce  comme  devant 
être  plus  importante  et  plus  brillante  encore  que  toutes  les 
précédentes. 

Il  en  expose  la  disposition  générale  comprenant  de  nombreux 
Lots  de  plein  air,  un  espace  couvert  de  2000  mètres  carrés  qui 
certainement  sera  trop  petit  encore. 

Lecture  est  donnée  de  la  liste  des  nombreuses  Récompenses 
offertes  à  la  Société  pour  ses  Lauréats,  liste  qui  est  loin  d'être 
close.  Elle  porte  en  tête  le  don  d'un  vase  de  Sèvres,  offert  par 
M.  le  Président  de  la  République.  Ensuite  plusieurs  médailles  de 
MM.  les  Ministres  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  de  MM.  les 
Sénateurs  et  Députés  du  Département,  d'Associations  ou  de 
personnes  généreuses.  De  vifs  Remercîments  suivent  la  lecture 
de  cette  liste. 

Le  jour  de  l'ouverture,  le  mercredi  21  Juin,  un  banquet  par 
souscription  (6  francs)  sera  offert  aux  Membres  du  Jury,  dans 
la  Salle  des  séances.  Les  Membres  peuvent  dès  aujourd'hui  se 
faire  inscrire.  La  Distribution  des  Récompenses  aux  Lauréats 
sera  faite  à  l'Assemblée  générale  du  23  Juillet  prochain  et  vers 
la  fin  de  ce  même  jour  à  8  heures,  une  soirée  dansante  sera 
offerte  par  la  Société  aux  exposants  et  aux  Membres  qui  y  seront 
admis  avec  leur  famille  sur  la  présentation  de  leur  lettre  de 
convocation. 

Le  Rapport  de  M.  Victor  Vanet  sur  les  apports  de  produits  à 
la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

—  Sous  le  titre  «  Au  Jardin,  Travaux  du  mois  de  Juin  ». 
M.  Henri  Caron,  horticulteur-grainetier,  ancien  élève  de  l'Ecole 
Nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  donne  quelques  excel- 
lents conseils  écoutés  avec  beaucoup  d'attention  pour  la  culture 
des  plantes  vivaces  et  pour  la  destruction  des  parasites  et  par* 
ticulièrement  du  puceron  lanigère  du  Pommier.  Il  présente  à  la 
Société  un  nouveau  mastic  très  efficace  pour  cette  destruction. 
Cette  lecture  aussi  pratique  que  documentée,  est  vivement 
applaudie. 

M,  A.  Morvillez,  Secrétaire-Adjoint  avait  choisi  pour  sujet  de 


'.THF     4% 
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causerie  :  Le  Parfum  des  Fkm*s  et  la- Fécondation.  Résumant  les 
expériences  et  les  constatations  de  Naegeli,  Lubbock,  Millier, 

■ 

Darwin  et  surtout  celles  de  Plateau,  professeur  à  1'Universilé  de 
Gand,  en  complétant  par  de  curieuses  observations  person- 
nelles, M.  Morvillez  établit  très  clairement  la  relation  qui  existe 
entre  l'odeur  qui  attire  les  insectes  et  la  fréquence  de  la  fécon- 
dation croisée  dont  ceux-ci  sont  les  agents.  Ce  savant  expose 
intéresse  très  vivement  l'auditoire. 
Une  Loterie  spéciale  de  deux  fruits  imités,  don  de  M.  Lebrun- 

« 

Ponction,  est  tirée  entre  les  Dames  patronnosses  ;  une  autre  de 

quatre  exemplaires  de  France-Album,  don  de  M.  Dournel, 

entre  les  Instituteurs  et  Institutrices  présents  ;  enfin  la  Loterie 

ordinaire  augmentée  de  5  douzaines  du  biscuits,  offertes  par 

M.  Viéville,  fabricant,  54,  rue  Gaulhier-de*Rumiily,  a  eu  lieu 

entre  les  156  Membres  présents  et  la  séance  est  tevée  à  quatre 

heures. 

Le  Secrétaire-  général , 

Pierre  DUBOIS. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du   Dimanche  4  Juin  1899 

1°  Dame  patronnasse  : 

M"8  Mullier,  ,  à  Domart-en-Ponthicu, 

présentée  parMm,Damervalle-MartinctM.Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Salmon  (Paul),  Propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  57, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Di-caix-Matifas. 
Loyer  (Jean-Baptiste),  Chef  de  bureau  à  la  Préfecture,  rue 

Flament,  18, 

présenté  par  MM.  Auguste  Gueudet  et  H.  Raquet. 
Bronin  (Paulin),  Jardinier  chez  M.  de  Givry,  à  Choisy-au- 

Bac,  près  Compiègne, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Coureur  (Isaïe),Instituteur-Adjoint  à  l'école  Saint-Germain, 

rue  du  Général-Friant,  33, 

présenté  par  MM.  Laruelle  fils  et  Laruelle  pèr<\ 
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m  (Alexandre),  Propriétaire,  eîi 
Neu  v  i  I  le-l  es-Am  icn's, 
enlé  par  MM.  Lamelle  père  et  1 
î-Heiidebhaut,  Propriétaire,  à  U 
enté  par  MM.  Decaix-Malifas  e 
ier  (Alphonse),  Garçon-Jardii 
:ourt,  par  Beauvais, 
enté  par  MM.  Decaix-Malifas  el 
)is  (Albert),  Juge  de  Paix,  à  E 
enté  par  MM.  Decaix-Malifas  el 
er  (Paul),  Aide  Jardinier,  rue  d 
me, 

enlé  par  MM.  Albert  Garon  et  C 
Eugène),  Maire  de  Saint -0 tien, 
ST-DU3ÉVEL,  Conseiller  d'arrondi; 
Canaples, 

t  (Anatole),  Employé  d'usine, 
larl. 

.  trois  présentés  parMM.  Decaix- 
(Émile),  Jardinier,  rue  d'Amie 
enlé  par  MM.  Otto  Kiéner  et  En 
5NT  (Henri),  Imprimeur,  à  Lœui 
enté  par  MM.  Decaix-Malifas  e 
sne  (Alfred),  Jardinier  chez  M. 
levauvillers, 

enté  par  MM.  Charles  Gras  et  E 
Jeorges),  Garçon- Jardin  ier  au  cl 
;-Moyen  court, 

enté  par  MM.  Joseph  Messier  et 
aoNT  (Victor),  Jardinier-Grain 
id  (Aisne). 

enté  par  MM.  Élie  Loyer  et  Dec; 
(Albert),  Garçon  Jardinier  chez 
iur,  chemin  du  Halage,  5, 
enté  par  MM.  Joseph  Messier  el 
i  (Constant),  Pâtissier-Cafetier, 
lion  Est, 
enté  par  MM.  Joseph  Messier  et 


—  191  - 

Clament  (Jean-Baptiste),  Jardinier,  Grande  rue,  53,  au 

Petit-SainWean, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Dessaint  (Abel),  Directeur  de  la  Maison  «  A  Jeanne-d'Arc  », 

40,  rue  des  Trois-Cailloux, 

présenté  par  MM.  Parent-Dumont  et  Albert  Messier. 
Mollet  (Yulfran),. Agent  d'Assurances,  rue  Gresset,  12, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matjfas. 
Obré  (Camille),  propriétaire  à  Lavacquerie,  par  Croissy 

(Oise). 

présenté  par  MM.  ThirotrMçrseille  et  Decaix-Matifas. 

3°   Réadmissions  : 

Devismes  (Arthur),  Maire,  à  Doraart-en-Ponthieu, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet. 

Vasconi  (Henri),  Cimentier,  rue  du  Chateau-Milan, 
présenté  par  M.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 


DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DU  30  AVRIL  1899 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Victor  Vanet. 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  des  décisions  de  la  Commission 
permanente  relative  aux  apports  de  notre  dernière  séance. 

M.  Villain  avait  exposé  un  lot  de  plantes  de  serre,  composé 
d'un  :  Acalypha  musaïca;  bégonia  Madame  Adrien  Schmidt; 
Uivia  miniata  ;  Maranta  longifolia;  Philodendrum  Pertussum; 
Richardia  œthiopica;  Vriesia  Gravisiana. 

M.  Paris,  jardinier  au  Pont-de-Metz,  avait  apporté  6  variétés 
de  roses  coupées. 

A  la  séance  de  Mars,  un  lot  de  Cyclamens  que  M.  Paris  avait 
exposé,  a  été  omis  par  la  Commission. 

M.  Armand  Dauchez,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Valanglart, 
nous  donnait  à  apprécier  un  lot  de  légumes  composé  de  : 
un  Cardon  plein  inerme;  trois  variétés  de  Carottes,  un  Chou 
brocoli;  plusieurs  autres  variétés  de  Choux;  Épinard  lent  à 
monter;  deux  variétés  de  Laitues  d'hiver,  Navet  de  Milan  rouge 
plat,  très  hâtif;  Radis  rose  à  bout  blanc. 


■ 

v 
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trie  horticole  était  représentée  par  les  caisses  à  Geurs 
fidèle  collègue  M.  Cressent. 
imission  a  attribué  à  : 

Fleurs 

ène  Villain 10  points 

s 5  points 

même  Présentateur  pour  son  exposition 

3  Mars ■  .     6  points 

Légumes  et  Fruits 
îand  Dauchez    ..........     9  points 

Industrie  horticole 
îsenl-Bossu 5  points 

Le  Rapporteur, 

Victor  VANET. 


ATJT       JARDIN 
TRAVAUX    DE    SAISON 


îe  lue  à  l'Assemblée  générale,  du  4  Juin  1899, 
par  M.  Henri  Caron,  Grainier  et  Pépiniériste. 


Mesdames,  Messieurs, 

i,  les  travaux  du  jardin  sont  multiples  ;  qu'il  s'agisse 
e  potagère,  d'arboriculture  ou  de  culture  florale,  et 
prétendons  point,  pendant  les  quelques  instants  qui 
t  accordés,  vous  apporter  toutes  choses  nouvelles,  ni 
implèlement  une  question  aussi  vaste,  mais  seulement 
•  quelques  points  pris  de  ci  de  là. 
ous  arrêterons  un  instant  au  parterre. 

LES  PLANTES  VIVACES 

mgtemps  délaissées,  les  plantes  vivaces  paraissent 
rendre  un  regain  de  faveur,  d'ailleurs  justifiée  par  leur 
icontestabje, 
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On  est  en  droit  de  se  demander  si  la  mode  peut  s'étendre 
jusqu'aux  fleurs  ;  nous  savons  "qu'elle  s'exerce  sur  la  coiffure, 
le  vêtement,  le  maintien,  la  tournure. 

Comment  expliquer  autrement  l'abandon  dans  lequel  sont 
laissées  les  plantes  vivaces  ? 

Peu  versatiles,  les  fleurs  évoluent  régulièrement;  elles  s'ou- 
vrent à  heure  fixe,  se  ferment  de  même,  celle-ci  le  soir,  celle-là 
le  matin,  le  tigridia  est  éphémère:  il  ne  vit  jamais  que  quelques 
heures,  alors  que  l'œillet  dure  plusieurs  jours. 

Elles  prennent  bien  parfois  d'inoffensives  licences  qui  dérou- 
tent le  botaniste,  mais  n'ont  jamais  de  conséquences  graves. 
Elles  se  bornent  à  des  conversions  d'étamines  en  pétales  qui 
amènent  la"  duplicature,  des  dédoublements  d'organes,  des 
exagérations  de  végétation  qui  font  le  bonheur  de  ceux  qui  les 
obtiennent. 

Un  des  motifs  les  plus  sérieux  d'abandon  de  nos  plantes 
vivaces  a  été  le  changement  de  décoration. 

L'ornementation  «  à  la  Française  »  permettait,  le  long  des 
plaies-bandes,  l'extension  des  collections  et  plantations  va- 
rices ;  les  fleurs  se  succédaient  presque  sans  interruption.  Au 
printemps,  la  nivéole,  l'ellébore,  la  pivoine  ;  à  l'automne,  la 
verge  d'or,  le  tritoma,  l'aster,  le  chrysanthème. 

Ce  qui  nous  charme  dans  ces  fleurs,  c'est  leur  développement  ; 
nous  n'admirons  pas  seulement  les  pétales  plus  ou  moins  écla- 
tants, nous  suivons  leur  vie,  leur  évolution,  nous  les  regardons 
pointer  hors  la  terre,  puis,  elles  grandissent,  se  préparent  à 
fleurir,  s'épanouissent.  C'est  alors  qu'elles  acquièrent  toute  leur 
splendeur,  elles  se  fécondent  et  fructifient,  Le  cycle  est  terminé. 

Les  jardins  «  à  la  Française  »  avaient  donc  du  bon,  et  ils 
présentent  encore  de  bien  grands  avantages,  sur  lesquels  nous 
n'avons  pas  aujourd'hui  à  nous  appesantir. 

U  est  à  remarquer  que  c'est  dans  nos  campagnes  que  l'on 
encontre  le  plus  de  plantes  vivaces  et  c'est  en  raison  de  la 
disposition  même  des  jardins,  ainsi  que  nous  venons  de 
l'indiquer. 

Souvent,  l'allée  centrale  est  flanquée  de  deux  plates-bandes 
garnies  de  pyramides  fruitières.  Au-dessous  et  entre  deux,  il 
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.'auteur  dans  le [Progril  Agricole. 


la  coquelourde  des  jardins,  l'orobe  prir.lanière  et  même  les 
bégonias  tuberculeux  qui,  en  été  germent  avec;  une  grande 
facilité,  et  tant  d'autres. 


LE  JARDIN  FRUITIER. 

Li'lerre  nous  passons  au  j  ardin  fruitier,  la  lutte  contre 
as  est  toujours  d'actualité;  un  des  plus  terribles, 
iceron  blanc,  puceron  lanigère  {aphis  lanigera),  qui 
bien,  lui  aussi,  des  lois  de  rigueur.  Il  pullule  sur 
îs  de  pommiers  en  certains  jardins,  car  c'est  surtout 
tu'es  taillés  qu'il  se  porte  plus  volontiers  et  les  plaies 
;  lui  conviennent  admirablement,  soit  qu'il  y  passe 
it  la  saison  d'été  ou  qu'il  y,  établisse  ses  quartiers 
l'endroit  lui  parait  suffisamment  abrité  ;  souvent, 
les  racines  qu'il  descend  se  loger  pour  l'hiver,  à  la 
u  phylloxéra,  avec  lequel,  du  reste,  il  a  de  grandes 
Il  est  fréquent,  dans  les  endroits  particulièrement 
a  pucerons  lanigères,  de  rencontrer,  si  on  arrache 
ier,  des  milliers  d'insectes  qui  couvrent  toutes  les 
e  l'arbre,  comme  ils  couvraient  les  branches, 
:  différence  qu'ils  sont,  dans  ce  cas,  presque  dépour- 
/el. 

îrons  se  reproduisent  pendant  la  belle  saison,  même 
idation;  les  femelles,  fécondées  une  fois,  donnent 
à  des  petits  vivants  qui  fournissent  plusieurs  généra- 
le secours  du  mâle:  c'est  ce  que  les  savants  appellent 
lOgénèse  ou  production  virginale. 
le'  saison,  des  individus  ailés  paraissent,  ils  sont 
e  propager  Tespèce,  et  vont,  eprès  accouplement, 
i  bon  leur  semble,  de  petils  œufs  qui  éclosent  de 
l'ait  bon,  ou   selon  la  température,   au  printemps 

par  ce  court  aperçu  que  les  pucerons,  et  surtout  le 
nigère,  ont  une  facilité  extraordinaire  de  propagation. 
'étendrai  pas  sur  les  dégâts,  les  exostoses,  les  galles, 
juflures  morbides  qu'ils  produisent;  on  les  connait: 
>orte,  c'est  le  traitement. 

MODE  DE   TRAITEMENT 

écess aire,  sans  attendre  que  les  insectes  ailés  aillent 
répandre  «  le  bon  grain  »  de  détruire  sans  relâche 
:e  maudite.  On  considère  généralement  même  cluz 
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les  meilleurs  praticiens  les  moyens  préconisés  comme  ineffi- 
caces, à  moins  que  l'étant  trop,  ils  ne  nuisent  aux  tissus  comme 
le  pétrole  employé  pur. 

Si  vous  avez  peu  de  sujets  à  traiter*  vous  pouvez  employer 
l'alcool  de  bois  ou  alcool  à  brûler.  Ce  corps  rapidement 
volatilisé,  ne  Huit  guère  à  l'écorce.  On  en  usera  modérément 
sur  les  jeunes  rameaux,  en  évitant  de  faire  couler  :  ce  qui  est 
d'ailleurs  inutile. 

L'alcool  est  efficace,  mais  il  n'agit  que  jusqu'au  moment  où  il 
s'évapore  :  ;e  qui  ne  tarde  guère,  et  le  puceron  lanigère,  comme 
les  hirondelles,  aime  à  revenir  où  les  siens  ont  vécu;  le 
logement  est  préparé,  aussi  y  avait-il  lieu  de  chercher  un 
insecticide  plus  durable. 

A  cet  effet  nous  prenons  de  la  cire  à  greffer  ordinaire,  nous 
y  ajoutons  à  chaud  un  litre  et  demi  d'alcool  à  brûler  pour  10  k°% 
de  manière  à  faire  un  mastic  simili  Lhomme  Lefort,  mais 
moins  consistant,  puis,  peu  à  peu,  quand  le  mélange  se  refroi- 
dit, nous  additionnons  de  pétrole  jusqu'à  ce  que  le  tout 
s'étende  comme  de  la  peinture.  On  compte  qu'il  faut  environ 
deux  décilitres  de  pétrole  pour  l  kilogr.  de  matière. 

Nous  avons  ainsi  une  sorte  de  colle  avec  laquelle  nous 
brossons  les  pucerons.  L'alcool  s'évapore  peu  à  peu,  le  pétrole 
également,  quoique  moins  vile,  et  il  reste  un  enduit,  une  couche 
mince  de  mastic  qui  s'oppose  dans  une  certaine  mesure  au 
retour  des  insectes. 

Avantageusement  on  peut  faire  tiédir  et  même  chauffer 
légèrement  la  composition  :  ce  qui  permet  de  diminuer  encore 
la  proportion  de  pétrole,  bien  qu'ainsi  étendu  au  1/5  et  allié  à 
la  cire  à  greiïer,  il  ne  présente  plus  aucun  danger. 

Un  de  nos  collègues,  M.  Clarac,  a  préconisé  dans  le  même 
sens  le  mélange  suivant  qui  n'est  pas  avec  le  nôtre  sans 
analogie  : 

«  On  prend  200  grammes  de  suif  et  300  de  résine,  que  l'on  fait 
«  fondre  ensemble  à  la  chaleur  en  ajoutant  un  litre  d'huile  de 
«  mauvaise  qualité,  colza,  œillette,  etc..  On  obtient  ainsi  un 
«  liquide  sirupeux,  assez  consistant  pour  adhérer  aux  arbres 
«  sans  couler  et  dont  l'état  de  déliquescence  varie  avec  la 
«  température.  C'est  avec  ce  liquide  qu'il  faut  engluer  les 
«  parties  atteintes. 
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Si  on  procède  par  une  température  suffisamment  élevée,  dit- il, 
la  préparation  se  maintiendra  assez  liquide  pour  pouvoir  être 
employée  sans  autre  précaution  ;  si,  au  contraire,  on  opère  par 
un  temps  plus  froid,  il  sera  nécessaire  de  ramollir  la  compo- 
sition et  plus  commode  dans  ce* dernier  cas,  d'avoir  deux  réci- 
pients :  on  fait  chauffer  l'un  pendant  qu'on  se  sert  de  l'autre. 

L'ennemi  est-il  le  maitre  de  la  place  et  la  surface  à  traiter 
importante,  nous  conseillons  de  prendre  : 

Savon  noir  1  kilog.  500  que  l'on  dissout  à  chaud  dans  15  à 
18  litres  d'eau,  contenance  d'un  pulvérisateur. 

Verser  dans  ce  liquide  2/5  de  litre  du  «  nouveau  jus  de  tabac 
concentré  »  ou  un  litre  et  demi  de  l'ancien,  s'il  est  pur  et  non 
mouillé;  puis  avec  un  pulvérisateur  muni  d'une  lance  à  cochylis, 
celle-ci  ayant  l'avantage  de  permettre  d'interrompre  le  jet  par 
la  simple  pression  du  pouce  de  la  main  qui  tient  la  lance  alors 
que  l'autre  est  occupée  à  la  pompe,  on  asperge  en  fouettant 
avec  toute  la  pression  dont  l'instrument  est  capable.  L'essentiel, 
c'est  que  le  pulvérisateur  ait  du  souffle  et  qu'on  le  tienne  en 
activité  car  il  agit  mécaniquement,  chasse  le  duvet  et  découvre 
les  insectes. 

De  la  composition  indiquée  on  peut  supprimer  le  savon.  Seul 
le  jus  de  tabac  ordinaire,  étendu  d'eau  au  1/12  est  efficace, 
mais  nous  avons  remarqué  que  telle  qu'elle  est,  la  composition 
s'oppose  en  grande  partie  au  retour  des  insectes  au  même 
endroit,  en  même  temps  qu'elle  est  très  énergique. 

Peu  de  temps  après,  vous  voyez  succomber  les  pucerons.  — 
Mais,  diront  les  praticiens,  il  en  reste,  et  dans  quatre  jours, 
nous  les  verrons  réapparaître. 

Il  est  possible,  quanti  il  y  a  trois  couches  d'insectes  superpo- 
sées,qu'on  ne  puisse  tout  atteindre  surtout  avec  le  duvet  cireux 
qui  les  couvre;  aussi  est-il  indispensable  de  faire,  2  à  4  jours 
après,  un  deuxième  traitement  qui  récolle  en  même  temps  les 
oubliés,  puis  un  troisième  pour  les  œufs  qui  eclosent. 

Ces  trois  traitements  au  pulvérisateur  sont  plus  rapides,  sur- 
tout sur  les  arbres  tiges  ou  les  fuseaux  que  la  brosse  et  le  pin- 
ceau, mais  on  peut  se  servir  de  ce  dernier  tout  aussi  efficace- 
ment. 

Tant  en  raison  de  sa  simplicité  que  de  son  efficacité,  nous  don- 
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nons  d'ordinaire  la  préférence  à  cette  formule,  plutôt  qu'aux 
premières  citées. 

De  l'eau,  du  jus  de  tabac  et  du  savon  vert  ou  noir  sont  choses 
que  tout  cultivateur  à  constamment  sous  la  main  ou  peut  avoir. 

Au  printemps  suivant,  s'il  réapparaît  quelques  insectes, 
on  fait  de  même  et  plus  sévèrement  encore  si  possible,  alors  que 
les  pucerons  sont  aptères,  c'est-à-dire  sans  ailes. 

Applications  réitérées  à  courts  intervalles,  voilà  tout  le  secret 
pour  exterminer  celte  vermine. 

On  dit  le  plus  grand  bien  aussi  du  mélange  suivant  : 

Huiles  essentielles  ou    essences    séparées   et  rejetées  dans   la   distillation 

des  alcools 1  litre 

Savon  noir 1  kilogr. 

Eau 9  litres. 

Celte  mixture  parait  peu  différente  de  I'insecticidô  vendu 
sous  le  nom  de  Solutol  Lignières  dont  les  effets  sont  foudroyants. 

Henri  CÀRON, 
Grainier  et  Pépiniériste. 

LES    PARFUMS    DSS    HiIURS 

ET    LA 

Fécondation 


Conférence  faite  en  Séance  du  4  Juin  1899. 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  aimons  les  fleurs. 

Nous  les  aimons  surtout  pour  l'élégance  de  leurs  formes  et 
pour  l'éclat  de  leurs  couleurs  et  aussi,  dans  bien  des  cas,  pour 
leur  odeur. 

Mais,  nous  sommes-nous  jamais  demandé  pourquoi  la  Nature 
a  ainsi  rassemblé  dans  les  fleurs,  tous  les  moyens  dé  séduction 
dont  elle  peut  disposer?  Il  est  souvent  impossible  de  sonder 
ses  desseins.  Toutefois,  nous  pouvons  dire  en  ce  qui  concerne 
les  fleurs,  qu'elles  ont  le  don  de  séduire  les  insectes  comme  elles 
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Mis-mêmes,  et  cela,  dans  l'intérêt  réciproque 
urs  et  des  insccles. 

les  insectes  visitent,  très  activement  les  fleurs, 
able  que  ces  visites  ont  une  grande  importance 

le  plantes,  les  étamiues  et  te  pistil,  c'est-à-dire 
;t  femelles,  sont  situés  sur  des  fleurs  séparées  ; 

le  cas  où  ces  organeB  se  trouvent  sur  une 
ondation  directe  est  souvent  difficile  ou  même 
en  raison  de  la  position  relative  des  staminés 

parce  que  ces  deux  organes  i 


fions,  l'intervention  des  moyens  mécaniques 
;  pour  transporter  au  pistil,  le  pollen  des 
lelques  espèces,  le  vent  accomplit  ce  travail  ; 
ez  rares  d'ailleurs,  les  oiseaux  s'en  chargent; 
>arl  des  cas,  ce  résultat  important  est  obtenu 
:squels  visitant  des  Heurs  différentes,  mâles  ou 
des  fleurs  de  différentes  espèces,  deviennent 
nais  inconscients  du  phénomène  admirable  de 
végétaux. 

nplissent  ainsi  une  fonction  de  la  plus  haute 
)l(ant  le  liquide  sucré  et  le  pollen. 
l  fait  aussi  important,  il  y  a  lieu  de  se  demander 
fent  ainsi  diriger  l'insecte  vers  la  fleur, 
luteurs    ont    étudié   la    question    et  se    sont 

and  nombre,  la  couleur  des  corolles  ou   des 
arme,  l'odeur  concourent  à  ce  but. 
Delpino,    Huiler,   Darwin,    Lubbock,    etc.   la 
lit  la  principale  condilion  attractive, 
jusqu'à  déclarer  que,  toutes  choses  égales,  une 
>lus  visitée  par  les  insectes,  qu'elle  est  plus 
,   ce   même  auteur  ne  nie  pas  l'influence  de 
tes  des  insectes  aux  fleurs, 
qui  nous  occupe,  d'autres  observateurs  que  les 
N&'geli,  Errera,  Gevaert,  Bonnier  font  jouer  un 
aux  odeurs  des  fleurs. 


•         »         r 
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Enfin,  dans  ces  dernières  années,  un  savant  belge,  M.  Plateau, 
professeur  à  Y  Université  de  Gand,  s'est. appliqué  à  démontrer  que 
les  odeurs  des  fleurs  constituent  le  principal  agent  attractif  pour 
les  insectes. 

Sans  vouloir  me  prononcer  catégoriquement  sur  la  plus  ou 
moins  grande  aptitude  relative  des  couleurs,  de  la  forme  ou  des 
odeurs  des  plantes,  à  attirer  les  insectes,  je  puis  affirmer  « 
sans  crainte  de  me  tromper,  qu'en  réalité,  les  odeurs  ont 
véritablement  pour  but  de  signaler  la  présence  des  fleurs  h 
l'odorat  dés  insectes  et  d'attirer  ceux-ci  vers  celles-là. 

C'est  ce  point  particulier  que  j'ai  la  prétention  d'exposer 
devant  vous. 

A  vrai  dire,  je  n'ai  guère  d'observations  personnelles  à  vous 
signaler,  mais  notre  science  à  tous,  n'est-elle  pas  faite  de  la 
science  des  autres?  Et  vous  ne  m'en  voudrez  pas  de  vous  citer 
des  faits  relevés  par  des  personnes  beaucoup  plus  autorisées  que 
moi  pour  les  affirmer  et  les  faire  accepter. 

Aussi  bien,  chacun  de  nous,  pour  peu  qu'il  soit  observateur  et 
se  soit  appliqué  à  suivre  le  vol,  bizarre  parfois,  capricieux 
souvent  à  première  vue,  des  insectes,  a  pu  se  faire  une  opinion 
sar  la  thèse  que  je  veux  développer. 

Mais  encore,  avant  d'aborder  franchement  le  sujet,  dois-je 
vous  dire  un  mot  de  l'odorat  chez  les  insectes. 


L'odorat  chez  les  Insectes. 

Ce  serait  une  erreur  de  juger  des  odeurs  d'après  les  sensations 
qu'elles  nous  font  éprouver,  à  nous.  Il  est  bien  évident,  et  c'est  la. 
une  vérité  qui  ne  peut  être  contestée,  que  le  sens  de  l'odorat 
chez  l'homme,  est  relativement  imparfait,  si  on  le  compare  à 
celui  qui  existe  chez  certains  animaux.  Les  différences,  suivant 
les  espèces,  sont  énormes,  et  ce  qui  peut  être  une  odeur 
désagréable  pour  nous,  peut  être  un  parfum  très  agréable  pour 
d'aulres  êtres.  Je  citerai  comme  exemple,  à  Tappui  de  ce  que 
J avance,  la.  finesse  de  l'odorat  du  chien  qui  suit  le  gibier  à  la 
piste,  tandis  qu'il  paraît  être  insensible  à  toutes  les  odeurs  qui 
impressionnent  notre  sens  olfactif  au  premier  degré. 

Tout  est  relatif  dans  la  nature  ;  c'est  ainsi  qu'il  est  facile  de 
constater  que  telle  plante,  qui  attire  un  insecte  de  très  loin,  est 
inodore  pour  nous  et  laisse  d'autres  insectes  indifférents. 


La  femelle  de  chaque  espace  est  odorante  pour  son  mâle,  ce  qui 
a  fait  dire  à  Forel,  que  pour  les  insectes,  «  la  faculté  de  percevoir 
certaines  émanations  est  Intimement  liée  a  leur  genre  de  vie,  à 
leurs  besoins  et  aux  dangers  qu'ils  ont  à  éviter.  » 

11  est  facile  de  citer  des  faits  que  tout  le  monde  a  observés.  Par 
exemple,  les  guêpes  savent  bien  trouver  la  nourriture  qu'elles 
préfèrent,  fût-elle  cachée  par  une  enveloppe  de  gaze.  Les 
Leucospis  (hyménoptères)  discernent  au  travers  du  bois,  la 
présence  d'une  larve  dans  laquelle  ils  doivent  pondre  leur  œuf. 
L'Ammopkila  hirsuta  découvre  par  l'odorat,  sous  le  sol,  les  vers 
gris  ou  les  chenilles  souterraines  de  l'Agrotis  segelum. 

Tous  tes  naturalistes  citent  le  fait  des  coléoptères  et  diptères 
nécrophages  qui  sont  attirés  en  foule  à  de  grandes  dislances,  par 
l'odeur  d'un  cadavre  de  petit  mammifère. 

Ils  citent  également  comme  exemples  de  l'influence  des  odeurs 
a  distance,  le  voyage  de  certains  lépidoptères  nocturnes  qui 
viennent  en  nombre,  de  très  loin,  pour  retrouver  une  femelle 
captive,  éclose  dans  une  chambre  ou  dans  une  boite. 

Enfin,  les  mouches  que  l'on  rencontre  sur  les  cadavres,  telles 
que  la  Atusca  Carnaria,  visitent  les  Arum,  le  Itafflesia  Arnotdi  qui 
exhalent  une  odeur  véritablement  cadavéreuse. 

Pour  terminer,  je  rappellerai  l'expérience  fort  probante  de 
Naegeli  qui  attachait  à  des  rameaux,  des  fleurs  artificielles 
rendues  odoriférantes  au  moyen  d'huiles  essentielles,  puis  des 
fleurs  naturelles  dépourvues  de  senteur.  Les  insectes  étaient 
irréfutablement  attirés  vers  les  premières. 

H  est  donc  absolument  démontré  que  l'odorat,  chez  tes 
insectes,  est  souvent  d'une  délicatesse  prodigieuse,  et  qu'il  leur 
permet  de  percevoir  des  odeurs  à  des  distances  parfois  con- 
sidérables. 

Expériences  et  Faits  observés 

La  délicatesse  de  l'odorat  chez  les  insectes  étant  admise,  il 
s'agit  de  montrer  qu'ils  sont  poussés  tout  particulièrement  par 
ce  sens  vers  la  fleur. 

Les  expériences  toutes  récentes  de  M.  Plateau  vont  surtout  me 
servir  à  le  démontrer. 
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M.  Plateau  a  d'abord  fait  sçs  expériences  sur  le  dahlia  simple. 
Tout  le  monde  connaît  la  fleur  de  cette  plante.  Elle  offre  au  cen- 
tre, de  nombreux  petits  fleurons  tubuleux  jaunes,  et  au  pourtour  un 
cercle  de  fleurons  ligules  de  couleurs  voyantes.  L'aspect  général 
est  donc  celui  d'un  disque  très  voyant,  dont  le  milieu  est  jaune 
vif  et  la  périphérie  d'une  coloration  autre,  mais  également  vive. 

L'expérimentateur  s'attache  d'abord  à  masquer,  au  moyen  de 
feuilles  de  vigne  vierge,  dont  la  couleur  verte  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  des  feuilles  de  dahlia,  les  inflorescences  colorées, 
ne  laissant  que  le  cœur  jaune  de  la  fleur. 

L'observation  lui  a  permis  de  constater  que  les  fleurs  masquées 
de  cette  manière,  sont  visitées  par  les  insectes  avec  la  même 
ardeur  que  les  voisines,  qui  ont  conservé  leur  aspect  naturel. 

En  une  heure,  M.  Plateau  a  noté  les  visites  suivantes  : 

Bombus 18  fois. 

Yanessa il     » 

Mégachile 7     » 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  l'expérimentateur,  ces  résultats 
sont  en  contradiction  avec  l'opinion  généralement  admise,  que 
les  fleurons  ligules  périphériques  des  capitules  des  composées 
radiées,  ont  pour  rôle  de  rendre  les  inflorescences  plus  voyantes 
et  plus  attractives,  puisque  leur  séparation  par  un  écran  de 
feuillage  ne  pousse  en  aucune  façon  les  insectes  à  se  porter  de 
préférence  sur  les  capitules  ayant  conservé  leur  enseigne  colorée. 
M.  Plateau  est  allé  plus  loin.  Il  cacha  complètement  la  fleur  en 
l'habillant,  pour  ainsi  dire,  avec  des  folioles  de  vigne  vierge. 
Malgré  cela,  les  insectes  visitèrent  les  capitules  masquées,  et  en 
une  heure  d'observation,  M.  Plateau  a  noté  le  nombre  de  visites 
suivant  : 

Bombus. 28 

Vanessa 6 

Pieris 5 

Mégachile 1 

Les  inflorescences  intactes  n'ont  pas  été  plus  visitées  que  les 
autres.  De  plus,  les  allures  curieuses  des  insectes,  permettent 
d'affirmer  qu'ils  sont  bien  attirés  par  l'odeur,  et  qu'ils  se  trouvent 
très  surpris  de  ne  pas  découvrir  la  fleur  dont  ils  perçoivent  l'éma- 
nation. 

2. 
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Ces  expériences,  plusieurs  fois  répétées,  ont  toujours  donné 
les  mêmes  résultats. 

M.  Plateau  les  étendit  même  Tannée  suivante  à  d'autres  espèces 
et  particulièrement  aux  ombellifères. 

Les  résultats  ont  confirmé  ceux  obtenus  sur  les  dahlias  mas- 
qués et  ont  précisé  le  rôle  attraclif  des  odeurs. 

M.  Plateau  reprit  l'expérience  de  Darwin  qui  consiste  à  suppri- 
mer dans  les  fleurs,  la  presque  totalité  des  organes  colorés 
voyants,  pétales,  corolles,  fleurons,  etc.  Il  est  arrivé  à  des  con- 
clusions absolument  opposées  à  Celles  formulées  par  Darwin,  à 
propos  du  Lobelia  erinus  dont  il  coupa  les  pétales  des  fleurs. 

M.  Plateau  étendit  l'expérience  de  la  mutilation  du  Lobelia  aux 
variétés  suivantes  :  Lobelia  erinus,  Oenothero  biennis,  Delphinium 
ajacis,  Ipomaca  purpurea,  Centaurea  cyanus,  Dahlia  variabilis, 
Digitalis  purpurea. 

Après  comme  avant  la  mutilation,  les  insectes  continuèrent  à 
visiter  les  fleurs. 

Bon  nombre  d'auteurs  prétendent  que  certaines  espèces  d'in- 
sectes ont  une  préférence  marquée  pour  des  fleurs  de  couleur 
déterminée.  Il  est  possible  que  cela  ait  pu  être  observé  ;  toutefois, 
je  citerai  un  fait  qui  m'est  personnel. 

Ayant  connaissance  du  travail  de  M.  Plateau  et  de  ses  conclu- 
sions, je  me  suis  arrêté  l'été  dernier,  près  d'un  champ  de  blé 
dans  lequel  se  trouvaient,  en  quantité,  les  Centaurea  cyanus,  à 
fleurs  bleues  et  à  fleurs  blanches.  Il  m'a  été  donné  d'observer  que 
les  insectes,  les  Megachiles,  principalement  et  quelques  Abeilles, 
visitaient  indifféremment  les  fleurs  bleues  et  les  fleurs  blanches. 

M.  Plateau  fit  la  même  observation  sur  les  Dahlia  variabilis, 
les  Scabiosa  atro  purpurea,  le  Linum  grandi florum  etc. 

Encore  une  preuve  que  si  la  couleur  attire  les  insectes,  ceux-ci 
se  soucient  fort  peu,  parfois,  de  cette  couleur,  et  sont  guidés  vers 
la  fle.ir  par  un  autre  sens  que  la  vue.  Bonnier  cite  également  des 
faits  très  probants. 

A  côté  de  ces  observations,  il  en  est  d'autres,  tout  aussi  remar- 
quables et  qu'il  est  bon  de  signaler  parce  qu'elles  peuvent  corro- 
borer la  thèse  que  je  développe. 

Chacun  de  nous  peut  se  rendre  compte  que  certaines  fleurs 
très  voyantes,  ne  sont  visitées  qu'au  moment  de  la  sécrétion  du 


V 
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nectar.  Comment  expliquer  ceci,  autrement  qu'en  admettant  que 
la  couleur  n'intervient  pas  à  elle  seule  comme  moyen  d  attraction 
des  insectes  vers  les  fleurs  ?  Au  contraire,  dans  ce  cas,  l'odeur 
paraît  jouer  un  rôle  absolument  exclusif. 

Vous  savez  tous  qu'il  existe  des  fleurs  très  pauvres  en  liquide 
sucré.  Ces  fleurs  aussi  voyantes  qu'elles  puissent  être,  ne  sont 
guère,  elles  non  plus,  visitées  par  les  insectes.  Telles  sont,  par 
exemple,  les  fleurs  du  Pelargonium  zonale. 

Introduisez  dans  ces  fleurs,  un  peu  de  nectar,  c'est-à-dire  de 
miel,  et  immédiatement  vous  verrez  les  insectes  accourir. 

La  première  expérience  démontrant  ce  fait  est  due  àPérez. 
Elle  a  été  reprise  depuis,  par  bon  nombre  d'observateurs  et  de 
naturalistes,  et  toujours  elle  a  donné  les  mêmes  résultats. 

M.  Plateau,  lui  aussi,  a  renouvelé  ces  expériences  qu'il  a  tait 
porter  sur  le  Pelargonium  zonale,  sur  le  Phlox  paniculata,  sur 
l'Anémone  japonica y  sur  le  Convolvulus  sepium. 

Ilestégalementà  noter  qu'il  suffît  de  supprimer  la  portion  nectari- 
fère  contenue  dans  une  fleur,  pour  arrêter  la  visite  des  insectes. 
Ces  visites  redeviennent  très  actives,  lorsqu'on  remplace  le  nec- 
tar par  du  miel. 

Enfin,  il  est  à  remarquer  que  certaines  fleurs  dont  les  émana- 
tions odoriférantes  ne  se  produisent  que  le  soir,  sont  exclusive- 
ment visitées  par  des  insectes  crépusculaires  ou  nocturnes. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  on  peut  donc  tirer  les  conclu- 
sions suivantes: 

D'après  les  expériences  de  Plateau,  expériences  du  reste  fort 
nombreuses  et  fort  bien  faites,  il  serait  démontré  que  les  couleurs 
ne  jouent  qu'un  rôle  très  secondaire,  tandis  que  les  odeurs  jouent 
le  rôle  principal,  sinon  unique,  dans  l'attraction  des  insectes  vers 
les  fleurs. 

Sans  vouloir  me  prononcer  d'une  façon  aussi  absolue  que  le 

fait  M.  Plateau,  je  puis  dire,  et  vous  en  conviendrez  avec  moi,  que 

les  insectes  sont  guidés  vers  le  pollen  ou  le   nectar  des  fleurs, 

surtout  par  l'odorat. 

Les  auteurs,  tels  que  Darwin,  qui  ont  attribué  à  la  couleur  un  rôle 

attractif  considérable,  ne  nient  du  reste  pas  celui  de  l'odeur.  C'est 

donc  une  vérité  acquise  et  qui  ne  fait  plus  de  doute  pour  aucun 

d'entre  nous. 


.» 
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Mais  une  étude  comme  celle  que  je  viens  de  vous  présenter 
serait  plus  ou  moins  utile,  si  nous  ne  cherchions  à  en  déduire 
quelques  applications  pratiques. 

Applications  pratiques 

Nous  possédons  des  plantes  dont  les  fleurs  ne  contiennent  que 
très  peu  de  nectar  et  par  ce  fait,  sont  peu  visitées  par  les  insectes. 
Si  nous  voulons  provoquer  une  fécondation  active,  étant  donné 
ce  que  nous  venons  de  dire,  il  sera  facile  d'y  parvenir.  —  Pour 
cela,  nous  n'aurons  qu'à  faire  l'application  du  miel  dans  la  fleur. 

Il  est  admis  que  la  fécondation  croisée  augmente  la  fertilité  des 
poiriers.  Suivant  que  le  temps  est  plus  ou  moins  mauvais, 
couvert  ou  pluvieux,  au  moment  de  la  floraison,  les  insectes 
visitent  fort  peu  les  fleurs  de  poirier.  Ne  pourrait-on  pas  stimuler 
l'action  des  insectes,  en  plaçant  des  pointes  de  miel  dans  les  fleurs? 
Ce  serait  là  un  travail  très  long  mais  qui  pourrait  se  faire  pour 
quelques  variétés  que  l'on  voudrait  rendre  productives,  pour  telle 
ou  telle  raison.  Et,  puisque  les  couleurs  ne  jouent  pas  un  rôle 
aussi  considérable  qu'on  a  bien  voulu  le  dire,  n'est-il  pas  possible, 
afin  de  faciliter  l'approche  des  organes  reproducteurs  aux  insectes, 
de  supprimer  les  pétales  et  les  corolles  ? 

Voilà,  Mesdames,  Messieurs,  quelques  applications  qui  ressor- 
tent  pratiquement  de  la  théorie  que  je  viens  d'exposer.  En  cher- 
chant bien,  je  suis  certain  que  nos  habiles  horticulteurs  en  trou- 
veront d'autres,  et  alors  je  m'estimerai  heureux,  si  ma  causerie 
a  pu  être  ainsi  d'une  utilité  relative. 

A.  MORVILLEZ. 


—  207  — 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  DU  21  JUIN  1899 


PALMARES 


COMPOSITION  DU  JURY 

M.  Adolphe  Vân  den  Heede,    Vice-Président    de  la   Société 
régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France,  Président. 

Floriculture  et  Arboriculture  d'Ornement 

MM. 

Becthum,  Membre  de  la  Société  Artésienne  d'Horticulture. 

Camus,  Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  Beauvais. 

Grosdemange,  Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons 

Lecomte,  Horticulteur  à  Compiègne. 

Prouvost,  Georges,  Conseiller  à  la  Cour  d'Appel  d'Amiens. 

Sannier,  Pierre,  Horticulteur  à  Rouen. 

Vallerand,  Horticulteur  à  Taverny  (Seine-et-Oise). 

Duval,  Léon,  Vice-Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Seine-et-Oise. 

Marcel,  Architecte-Paysagiste,  Membre  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  à  Paris. 

Légumes,  Fruits  et  Arboriculture  fruitière 

MM. 

RàQuet,  Professeur  de  la  Société. 

Alfred  Maille,  Hortillon  à  La  Neuville. 

Bazin,  Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont. 


Enseignement 


MM. 


Mathieu,  Directeur  de  l'Ecole  normale  à  Amiens. 
Tanvirat,  Directeur  de  I Ecole  d'Agriculture  du  Paraclet. 
Duchaussoy,  Joseph,  Professeur  au  Lycée  d'Amiens. 
H-  Roger,  Directeur  de  la  Station  Agronomique  à  Amiens. 
P^y,  Inspecteur  des  Ecoles  d'Amiens. 
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DEUXIÈME  DIVISION 

FI  orl  cul  tare 

Collection  de  Plantes  de  serre  chaude  ou  tempérée 

Médaille  d'or,  offerte  par  M,  Decaix-Matifas,  Président  de  la 
Société:  M.  Coudun-Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  8, 
à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  la  Compagnie 
du  Chemin  de  fer  du  Nord:  M.  Somveille,  Emile,  Horticulteur, 
Esplanade  St-Roch  à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe  :  M.  Villain,  Eugène,  Horticulteur, 
Route  de  Paris,  32,  à  Amiens. 

Collection  de  Palmiers,  Pandanées  et  Cycadées 

Médaille  d'or  :  M.  Rivière,  Scipion,  Horticulteur-Pépiniériste, 
rue  Jules  Barni,  225,  à  Amiens. 

Collection  de  Fougères  exotiques,  herbacées  et  arborescentes  de  serre  chaude 

et  de  serre  tempérée 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  M.  Villain,  Eugène.  Horticulteur, 
Route  de  Paris,  32,  à  Amiens. 

Collection  de  Bégonias  à  fleurs  ou  à  feuillage 

Médaille  de  vermeil.  lre  classe  :  M.  Somveille.  Emile,  Horticul- 
teur, Esplanade  St-Roch,  1,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  iro  c'asse  :  M.  Villain,  Eugène.  Horticulteur, 
Route  de  Paris,  32,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  la  Société  nationale 
d'encouragement  à  l'Agriculture  :  M.  Devauchelle,  Emile,  Horti- 
culteur, Grande  rue  St-Maurice,  205,  à  Amiens. 

Collection  de  Gloxinia,  d'Achimenes  et  de  Gesneria  en  fleurs 

Médaille  de  vermeil,  grand  module  :  M.  Somveille,  Emile,  Horti- 
culteur, Esplanade  St-Roch,  1,  à  Amiens. 

Collection  de  Pélargoniums  inquinans  zonile  en  fleurs  simples  et  doubles, 

en  50  variétés 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe  :  M.  Desailly,  Alphonse,  Horticul- 
teur, route  de  Rouen  144,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Gilson,  Vice-Prési- 
dent du  Conseil  général  :  M.  Desailly-Blangy,  Horticulteur,  rue 
Béranger,  73,  à  Amiens. 
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Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  Mme  Létoffé-Lecavelé  • 
M.  Somveille,  Emile,  Horticulteur,  Esplanade  St-Roch,  1,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Devauchelle,  Horticulteur, 
Grande  rue  Saint-Maurice,  205,  à  Amiens. 

Collection  de  Pétunias  à  fleure  doubles  et  simples 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  l'Association  des  Anciens 
Elèves  de  Saint-Maurice  :  M.  Desailly-Blangy,  Horticulteur, 
rue  Béranger,  73,  à  Amiens. 

Collection  de  Pélargoniums  à  grandes  fleurs  et  de  fantaisie 

d'au  moins  30  variétés 

Médaille  d'argent,  lre classe:  M. Coudun-Lamarre,  Horticulteur, 
rue  de  la  Voirie,  8,  à  Amiens. 

Collections  de  Fuschias  en  fleurs 

Médaille  d'argent,  lre classe:  M.  Desailly,  Alphonse,  Horticulteur, 
route  de  Rouen,  144,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  lre classe:  M.  Desailly-Blangy,  Horticulteur, 
rue  Béranger,  73,  à  Amiens. 

Collection  a"  Hortensias  variés 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Catelain,  Vice-Prési- 
dent de  la  Société:  M.  Coudun-Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la 
Voirie,  8,  à  Amiens. 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Cannas  florifères 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  la  Société  nationale 
d'Encouragement  à  l'Agriculture  :  M.  Desailly-Blangy,  Horticulteur, 
rue  Béranger,  73,  à  Amiens. 

Lot  de  plantes  de  marché:  Ficus,  Aspidistra,  Fuschia,  Hortensia, 

Géranium,  etc.,  etc. 

Hors  Concours:  M.  Corroyer  Léon,  Horticulteur,  rue  du  Fau- 
bourg de  Hem,  110,  à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module  :  M.  Desailly-Blangy,  Horticul- 
teur, rue  Béranger.  73,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lre  classe:,  M.  Coudun-Lamarre,  Horticulteur, 
rue  de  la  Voirie,  8,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Messier,  agent  de  la 
Société  :  M.  Villain,  Eugène,  Horticulteur,  route  de  Paris,  32^ 
à  Amiens, 
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Médaille  de  bronze,  ire  classe,  offerte  par  M.  Lebruo-Ponchon, 
Propriétaire,  Membre  de  la  Société:  M.  Douzenel,  Amable,  Horti- 
culteur, chemin  du  Halage,  5,  à  Amiens. 

CoUecUon  de  Corbeilles  de  jardin  m  fleurs 

Médaille  de  bronze,  1™  classe,  offerte  par  la  Société  nationale 
d'Encouragement  à  l'Agriculture  :  M.  Douzenel,  Amable,  Horticul- 
teur, chemin  du  Halage,  5,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  i™ classe:  M.Coudun-Lamarre,  Horticulteur, 
rue  de  la  Voirie,  8,  à  Amiens. 

Collection  de  Conifères  de  pleine  terre 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  M.  Cauvin, 
Député  de  la  Somme  :  M.  Garon,  Henri,  Horticulteur-Grainier, 
rueFlatters,  7,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Pierre  Dubois, 
Secrétaire  général  de  la  Société  :  M.  Rivière,  Scipion,  Horticulteur, 
rue  Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 

Collection  d'Arbustes  à  feuilles  persistantes,  de  30  variétés  au  moins 

Médaille  d'argent,  ire  classe  :  M.  Rivière,  Scipion,  Horticulteur, 
rue  Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 

Hors  Concours  :  M.  Rivière-Desjardins,  Horticulteur-Pépinié- 
riste, rue  Dejean,  155,  à  Amiens. 

Collection  de  rosiers  en  pots,  tiye,  demi-tige  et  francs  de  pieds, 

d'au  moins  75  variétés 

Médaille  d'or  :  M.  Villain,  Eugène,  Horticulteur,  route  de  Paris, 
32,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  ire  classe  :  M.  Caron,  Henri,  Horticulteur- 
Grainier,  rue  Flatters,  7,  à  Amiens. 

Hors  Concours  : 

M.  Rivière-Desjardins,   Horticulteur-Pépiniériste,   rue   Dejean, 
I    135,  à  Amiens. 

M.  Tabourel,  Ernest,  Horticulteur,  rue  Saint-Fuscien.  115,  à 
Amiens. 

Lot  de  roses  coupées  d'au  moins  cent  variétés 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  M.  Auguste  Jan- 
vier, Membre  de  Ja  Société:  M.  Tabourel,  Ernest,  Horticulteur, 
rue  Saint-Fuscien,  115,  à  Amiens. 
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Médaille  d'argent,  1"  classe  :  M.  Douzene! 
leur,  chemin  du  Halage,  5,  à  Amiens. 

Collection  de  Colétts. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe,  offerte  par 
la  Somme  :  M.  Villain,  Eugène,  Horliculteur 
à  Amiens. 

Bouquets  montés  en  fleurs  naturelles,  corbeilles, 
suspensions,  etc. 

Médaille  d'or  :  M.  Somveille,  Emile,  Ho 
Saiol-Roch,  1,  à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  i™  classe,  offerte  par 
M"*0  veuve  Mille-Coulon,  Horticultrice,  rue 
a  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  1"  classe  :  M.  Desai 
teur,  rue  Béranger,  "73,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  1™ classe,  offerte  parle 
Mme  Cresson,  Angèle,  HorliculLrice,  rue 
Amiens. 

Concours  pour  la  part  la  plus  importante,  prise  en 

mentation  de  Ver  position 

(Jn   objet  d'art,   offert  par   M.  Leroy-Ru 

Emile,  Horticulteur,  esplanade  Saint-Roch,  1 

Médaille  d'argent,  i"  classe  et  prime  de  S 

Scipion,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Jules- 

CON COURS IMPRÉV 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  ^ 
Conseiller  général  :  M.  Caron,  Henri,  Horti 
Flatters,  7,  à  Amiens,  pour  sa  collection  de  i 

Médaille  d'argent,  2°  classe  :  M.  Desailly- 
rue  Béranger,  73,  à  Amiens,  pour  ses 
panachées. 

Médaille  de  bronze,  lr°  classe,  offerte  par 
de  la  Société  :  M.  Tabourel,  Ernest,  Horticu 
cien,  US,  à  Amiens,  (rosesde  semis). 

Médaille  de  bronze  lr0  classe,  offerte  par  1 
Société  :  M.  Hourlier-Lenglet,  Horticulteur  ; 
(géraniums  de  semis). 
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AMATEURS 

Pour  la  plus  belle  collection  de  légumes  forcés  et  de  pleine  ierre 

Médaille  d'or,  offerte  par  Mme  Benoist-Gallet,  Dame  Patron- 
nessede  la  Société  :  M.  Andrieux  Bernardin,  Jardinier,  chez  M. 
Cocquel,  Propriétaire,  à  Boves. 

Médaille  do  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  à  l'Ecole  du  Paraclet. 

Médaille  do  vermeil,  2e  classe,  offerte  pbr  M.  Thierce,  Adjoint  au 
Maire:  M.  Lambin,  Eugène,  Jardinier  de  l'Hospice  St-Victor,  à 
Amiens. 

Médaille  d'argent,  iro  classe  :  M.  Thierry,  Clodomir,  Jardinier, 
chez  M.  Fuscien  à  Hallivillers  (Somme). 

Prime  de  30  francs:  Lot  collectif  des  Ouvriers  de  Saint-Maurice. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Perdu,  Julien,  Chauffeur  h  la 
Compagnie  du  Chemin  deferduNord,  à  Amiens,  rue  Leprince,  n°  21. 

Diplôme  de  mérite,  pour  soins  apportés  à  la  culture  maraîchère, 
de  l'Ecole  :  M.  Guillonneau,  Jardinier  de  l'Ecole  du  Paraclet. 

Collection  de  fruits  forcés  ou  de  plein  air 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  M.  Vion,  Conseiller 
général:  M.  Rougé,  Alfred,  Jardinier-chef,  chez  Mme  Jean-Baptiste 
Saint,  Propriétaire  à  Flixecourt,  pour  sa  collection  de  raisins. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Pillot-Choisy,  Propriétaire  à 
Rollot  (Somme),  pour  ses  fruits  conservés. 

Médaille  de  bronze,  lro classe  :  M.  Vasseur-Wargnier,  Négociant, 
à  Amiens,  rue  Gresset  70,  pour  son  raisin. 

Pour  h  lot  oV  arbres  fruitiers  le  plus  remarquable  pour  la  forme  et  la  culture 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  pour  ses  arbres  fruitiers  en  pot  : 
M.  Vermont,Albert,Jardinier,  chez  M.CaignardàSuzanne(Somme). 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Léon  Asselin,  Conseil- 
ler municipal  :  M.  Adalbert  Deneux,  Maire  de  Cagny,  pour  ses 
arbres  fruitiers  en  pot. 

Collection  de  plantes  de  serre  chaude  ou  tempérée 

Médaille  d'or  :  Mme  la  Comtesse  Aymar  de  la  Rochefoucauld, 
Propriétaire  à  Belloy-sur- Somme  (Jardinier-chef,  M.  Tabouret 
Joseph). 
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ermeil,  grand  module  :  M.  Rouge,  Alfred,  Jardinier- 
J.-B1*  Saint,  Propriétaire  à  Flixecourt. 
vermeil,  2"  classe,  offerte  par  M.  Froment,  Séna- 
ri    Graîre,    Propriétaire   à    St-Fuscien   (Jardinier 

élection  de  Bégonias  à  fleurs  ou  à  feuillages 

bronze,   1"  classe:   M.  Deneux.,  Adalbert,   Maire 


igérei  exotiques  herbacées  et  arborescentes  de  serre  chaude 

ou  tempérée 
■gent,  2*  classe,:    M.   Henri  Graire,   Propriétaire 

Collection  de  Gloxinia,  d'achîmèiies,  etc. 
irable  :  M.  Adalbert  Deneux,  Maire  à  Cagny. 
Collection  de  cactées  fleuries  ou  non  fleuries 
gent,  2e  classe  :   M"1*  Fleury,  83,  rue  de  l'Abbaye, 

plantes  à  feuillage   maculées  ou  panachées,  telles  que  : 

maranta,  caladium,  etc. 
ermeil,  1"  classe,  offerte  par  M.  Charles  Saiat, 
Somme  :  M.  Roussel,  Emile,  Jardinier,  chez 
>priétaire  à  Boves,  pour  ses  caladium. 
vermeil,  in  classe,  offerte  par  M.  Henri  Saint, 
rai  :  M.  Henri  Graire,  Propriétaire  à  St-Fuscien, 
■ium. 

;ent,  i's  classe,  offerte  par  un  anonyme  :  M.  Roussel, 
r,  chez  M.  Régnier,  Propriétaire  à  Boves,  pour  ses 

oUec&On  la  plus  variée  d'orchidées  en  fleurs 

:  M.  Graire,  Henri,  Propriétaire,  à  Sain.t-Fuscien. 

nies  de  serre  froide  ou  d'orangerie,  en  fleurs  ou  à  feuillage 

d'au  moins  vingt-cinq  variétés 
ermeil,  lro classe:  M.  Guilon,  Jardinier,  chez  M.  le 
mont-Tonnerre,  Propriétaire  à  Bejtangles. 


-  fi  8  — 

Collection  de  Pelargoniums  inquinana  zonaîe  en  fleurs  simplet  et  doubles, 

en  50  variétés  : 

Médaille  de  vermeil,  ire  classe,  offerte  par  la  Compagnie  des 
Tramways  d'Amiens  :  Mme  la  Comtesse  Aymar  de  la  Roche- 
foucauld, Propriétaire  à  Belloy-sur-Somme. 

Médaille  de  vermeil,  i10  classe:  M.  Guiton,  Pierre,  Jardinier, 
chez  M.  le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre,  à  Bertangles. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  Deneux,  Adalbert,  Maire  à 
Cagny. 

Médaille  d'argent,  2e  classe:  M.  Joint,  Julien,  Jardinier  à  la  Pré- 
fecture, rue  delà  République,  50,  à  Amiens. 

Collection  de  Pelargoniums  à  grandes  fleurs  et  de  fantaisie  d'au  moins 

30  variétés 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  Mme  la  Comtesse  Aymar  de  la 
Rochefoucauld,  Propriétaire  à  Belloy-sur-Somme. 

Collection  à" Hortensias  variés  et  à" Hydrangeas  en  fleurs 

Médaille  de  vermeil,  1™  classe,  offerte  par  la  Compagnie  des 
Tramways  d'Amiens  :  M.  Ver  mont,  Albert,  Jardinier,  chez 
M.  Caignard-Turquet,  Propriétaire  à  Suzanne  (Somme). 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Cannas  florifères 
Médaille  d'argent,  Isolasse,  offerte  par  M.  Garet-Rousselle, 
Membre  de  la  Société  :   M.  Mandigot,  Jardinier  à  la  Préfecture 
d'Angers  (Maine-et-Loire). 

Pour  la  plus  belle  mosaïque  en  plantes  vivantes 

Médaille  de  vermeil,  in  classe,  offerte  par  M.  Dewailly,  Prési- 
dent du  Tribunal  de  commerce  d'Amiens  :  M.  Lamelle,  Henri 
fils,  Jardinier  au  Jardin  des  Plantes  d'Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe,  offerte  p  ir  la  Société  des 
Chasseurs  de  l'arrondissement  d'Amiens:  M.  Deneux,  Adalbert, 
Maire,  à  Cagny. 

Plantes  de  plein  air 
Collection  d'arbustes  d'ornement  en  fleurs 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  Denizot,  Jardinier,  chez  M. 
Breuil,  rue  Saint- Dominique,  23,  à  Amiens. 

Collection  d'arbustes  à  feuilles  persistantes,  de  30  variétés  au  moins 

Médaille  de  bronze,  4rt  classe:  M.Jourdain,  Florimond,  Insti- 
tuteur à  Rivery. 
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Collection  de  rotes  coupées  d'au  moins  1 
Médaille  de  vermeil,  1'"  classe,  offerte  par 
du  Nord  de  la  France  :   M.   Andrieux  Bernar 
M.  Cocquel,  Propriétaire  à  Boves. 

Médaille  de  vermeil,  lrt  classe,  offerte  par  1 
merce  des  vins  en  gros  :  M.  Dubocs,  Léon,  Prc 
Esnard,  près  Rouen. 

Médaille  de  vermeil,  l"  classe  :  M.  Neveux 
taire,  à  Biliorel  (Seine-Inférieure). 

Médaille  d'argent,   i'8  classe  :   M.  Kiéner,  C 

M110  Fasquel,  Propriétaire  au  château  de  Bains 

Collection  de  pivoines  coupées 

Médaille  d'argent,  2"  classe  :  M.  Guiton,  Pie 

M.  le  Marquis  de  Glermont-Tonnerre,  Propriél 

Collection  de  coUas 

Médaille  d'argent,  2*  classe,  offerte  par  le  S 

Honneurs  en  gros  :  M.  Joint,  Julien,  Jardiniei 

Amiens, 

Médaille  de  bronze,  1™  classe  :  M.  Deneux,  Adalbert,  Maire 
à  Cagny. 

Collection  oVonlkts  tn  fleurs 

Médaille  d'argent,  2"  classe,  offerte  par  M.  Rousseau.  Président 

du  Conseil  d'Arrondissement  :  M.  Deneux,  Adalbert,  Maire  à  Cagny- 

Pour  le»  bouquets  montés  en  fleurs  naturelles,  corbeilles,  gerbes,  jardinières, 

suspensions,  etc. 

Médaille  d'argent,    2a    classe  :  M""  Denizot,  chez  M.    lireuil. 

Propriétaire,  rue  St-Dominique,  23,  à  Amiens. 

CONCOURS  IMPRÉVUS 

Médaille  de  vermeil,  1**  classe,  offerte  par  M0™  Alexandre 
Ronvallet:  M™  Deneux,  Adalbert  à  Cagny,  pour  sa  brouette  rus- 
tique garnie  de  fleurs. 

Médaille  d'argent,  2S  classe  :  M.  Deneux,  Adalbert,  Maire  a 
Cagny,  pour  seslantanas. 

Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  par  M.  Lebrun-Ponchon, 
Membre  de  la  Société  :  M.  Griguon,  Aramis,  a  Saint-Cry,  près 
Picquigny,  pour  son  géranium. 
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Médaille  de  bronze,  lra  classe  :  M.  Deneux,  Adalbert,  Maire  à 
Cagny»  pour  ses  anthémis. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe:  M.  Mangot,  Emile,  rue  Mazagran 
à  Amiens,  pour  deux  chamérops. 

Médaille  de  bronze,  2e  classe  :  M,le  Vasseur,  Couturière,  rue 
Saint-Honoré  à  Amiens,  pour  son  ficus. 

PREMIÈRE  DIVISION 

HORTICULTEURS    MARCHANDS 

autres  que  ceux  du  Département 

Pour  la  pltts  belle  collection  de  Légumes  forcés  et  de  pleine  terre 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe  :  M.  Troc  nain,  Agriculteur  à 
Urcel  (Aisne),  pour  sa  culture  intensive  d'asperges. 

Pour  une  collection  de  fruits  forcés  ou  de  plein  air 

Médaille   d'argent,  lre  classe  :    M.    Leroux,     Horticulteur    à 

Travecy  (Aisne). 

Pour  le  lot  d?  arbres  fruitiers  le  plus  remarquable  pour  la  forme  et  la  culture 

Médaille  d'or,  offerte  par   M.   le   Ministre    de  l'Agriculture  : 

MM.  Croux  et  fils,  Horticulteurs-Pépiniéristes  à  la  vallée  d^Aulnay 
(Seine). 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe  :  M.  Prenveille,  Horticulteur- 
Pépiniériste  à  Saint-Just-en-Chaussée  (Oise). 

FLORICULTURE  ET  ARBORICULTURE 

Médaille  d'or  :  MM.  Chantrier,  frères,  Horticulteurs  à  Mortefon- 
laine  (Oise),  pour  leurs  crotons  et  maranta. 

Médaille  d'or:  M.  Léon  Duval,  Horticulteur  à  Versailles  pour  ses 
plantes  variées  de  serre  chaude. 

Médaille  d'or,  petit  module:  M.  J.  Garden,  Horticulteur  à  Bois- 
Colombes  (Seine),  pour  son  lot  d'orchidées. 

Médaille  d'argent,  2e  c'asse,  offerte  par  la  Société  Nationale 
d'Encouragement  à  l'agriculture,  :  M.  Nonin,  Horticulteur  à  Cha- 
tillon-sous-Bagneux  (Seine),  pour  son  lot  de  plantes  variées. 

Médaille  de  bronze  :  lre  classe,  offerte  par  la  Société  Nationale 
d'Encouragement  à  l'agriculture  :  MM.  Benoist  et  Lécot,  Horticul- 
teurs à  Estrées-Saint-Denis  (Oise),  pour  leurs  hydrangéas. 
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l'or  :  MM.  Billard  et  Barré,  Horticulteurs  à  Fontenay- 

seine),  pour  leurs  cannas  floriflères. 

le  bronze,  1"  classe  :  MM.  Benoist  et  Lécot,  Hortieul- 

ées-Saint- Denis  (Oise),  pour  leurs  kalmias  et  azalées 

9. 

le  vermeil,  l"  classe  :  MM.  Benoist  et  Lécot,  Ilorticul- 

s-Saint-Deuis  (Oise),  pour  leurs  conifères. 

d'argent,    i"    classe,   offerte    par   l'Association    des 

i s- Officiers  el  Caporaux  :  MM.  Benoist  et  Lécot,  pour 

es  a  feuilles  persistantes. 

ebronze,ireclasse:  MM. Benoist  et  Lécot,  Horticulteurs  à 

it-Denis  (Oise),  pour  leurs  arbustes  a  feuilles  caduques. 

.'argent,  de  2e  classe,  offerte  par  M.  Coache,  Député  : 

oist   et    Lécot,    Horticulteurs    à  Estrées-Saint-  Denis 

ud  lot  de  clématites. 

de  vermeil,  1™  classe,  offerte  par  M.   Maquennehen 

AtA.  Benoist  et  Lécot,  Horticulteurs  à  Estrées-Saint- 

,  pour  leurs  rosiers  en  pots. 

l'or  :  M  Boutigny,  rosiériste  à  Rouen,  pour  ses  roses 

e  vermeil,  V  classe,  offerte  par  M.  Bernot,  Sénateur  : 

e,  Horticulteur  i  Saint-Just-en-Chaussée  (Oise),  pour 

upées. 

le  vermeil,  1"  classe  :  M.  Benoist  et  Lécot,  Horticul- 

es-Saint-Denis  (Oise),  pour  leurs  roses  coupées. 

'argent,  ire  classe  :  M.  Pelletier,  Horticulteur  aStains 

r  ses  roses  coupées. 

ie  vermeil,  i"  classe,  ex-iequo,  offerte  par  M.  Eugène 

dent  de  la  Chambre  de  commerce  ;  MM.  Croux    et 

teurs  à  la  vallée  d'Auluay  (Seine),  pour  ses  pivoines 

e  vermeil,  1™  classe  ex-xquo,  offerte  par  la  Société 
s  de  fer  économiques  :  M.  L.  Paillet,  Horticulteur  à 
sine),  pour  ses  pivoines  coupées, 
le  vermeil,    ira  classe  :    M.  Roquet   Paul,  quai  de 
e  à  Paris,   pour   ses   plantes   bulbeuses    en    fleurs 

cours  :  La  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  C"  de  Paris, 
tantes  annuelles,  bisannuelles  et  vivaces). 


;..  h 
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CONCOURS  IMPRÉVUS 

:  Médaille  d'argent,  lre  classe  :  MM.  Benoist  et  Lécot,  Horticul- 
teurs cà  Estrées-Saint-Denis  (Oise),  pour  leurs  graminées  et 
bambous. 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  MM.  Benoist  et  Lecot,  Horticulteurs 
à  Estrées-Saint-Denis  (Oise),  pour  leurs  rhododendrons. 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  des  Amis 
des  Arts  :  M.  Boutigny,  Rosiériste,  à  Rouen  pour  ses  roses  de 
semis. 

TROISIÈME  DIVISION 
ARTS  INDUSTRIELS 


PREMIÈRE   SECTION 

Médaille  d'or  : 

i 

M.  Carpentier,  Constructeur  à  Doullens,  pour  ses  serres  et  châssis. 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  le  Syndicat  des  Agents 
Généraux  des  Compagnies  françaises  d'Assurances  du  Département: 
M.  Mathian,  Constructeur,  rue   Damesne  à   Paris,    pour  Serre, 
et  Appareil  de  chauffage. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Michel  Florin, 
Membre  du  Conseil  d'Administration  de  la  Société:  la  Société 
anonyme  de  Saint-Sauveur-lès-Arras,  pour  Serre  et  Châssis. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  des  Chemins 
de  fer  économiques  :  M.  Deneux,  Adalbert,  Maire  à  Cagny,  pour 
son  chalet  avec  fermeture  en  fer. 

Objet  d'art:  M.  Mosnier-Vincent,  Rocailleur  à  Amiens,  pour 
l'ensemble  de  ses  trois  lots  :  Rocher,  Escalier  et  Objets  divers. 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  Industrielle  : 
M.  Bardet,  Rocailleur,  à  Amiens,  pour  une  grotte  rustique. 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  M.  Bertrand,  rue  de  Beauvais,'144, 
pour  ses  appareils  de  chauffage. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Leclerc  à  Salouel,  pour 
ses  pompes. 

Hors  Concours  :  MM.  Ridoux  et  Berger,  rue  des  Sergents,  20 
(Lot  de  pompes). 

Mention  honorable  :  M.  Jonet,  Constructeur  à  Raismes  (Nord), 
pour  un  dessus  de  puits. 

3. 
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Deuxième  Section 
Médaille  d'or,  petit  module,  offerte  par  S 

MM.  Deny  et  Marcel,  Architectes-paysagistes, 

Paris. 
Médaille  de  vermeil,  2*  classe  :  M.  Redon,  Ai 

à  Reims,  pour  ses  plans  de  jardins. 

Mention   honorable  :     M.   Delassus,    Archi 

Amiens. 
Médaille   de    vermeil,   ln  classe   avec  félit 

offerte  par  M.  le  Ministre  du  Commerce  :  M.  H 

Marguerite,  7,  à  Amiens,  pour  ses  objets  en  ce 
Médailles  de  vermeil,  i™  classe,  offertes  pa 

Commerce  : 
M.   Léon  Lecat,  rue  St-Leu,  pour  ses  meublt 
M.  Cressent-Bossu,  rue  Victor-Hugo,  pour  s 

Médaille  d'argent,   1"  classe,  offerte  par  M. 

Président  de  la  Cour:   M.   Bertrand,   rue  de 

Amiens,  pour  ses  meubles  de  jardin. 
Médailles  d'argent,  l'e  classe  : 
M.  Méry,  Fabricant  a  Noailles  (Oise),  pour  se 
M.  Ferrant-Lefranc,  place  au  fil,  à  Amiens, 

horticole. 
M.  Salmon,  impasse  des  Jeunes-Matins,  pou 
Médaille  d'argent,   i'"  classe,   offerte  par  M. 

M.  Avon,  Mosaïste,  rue  Jules-Barni,  99,  à  Ami< 
Médaille  d'argent,   i™  classe,  offerte  par  la  S 

de  la  Somme  :  M.  Engerran,  Bijoutier,  rue  des 

à  Amiens. 
Médaille  d'argent,  i"  classe,  offerte  par  M.  S 

municipal  :  Mmo  Large-Lefel,   Fleuriste,  rue   c 

pour  ses  plantes  stérilisées- 
Médailles  d'argent,  2e  classe  : 

MM. 
Vasconi,  rue  du  Château-Milan,  pour  ses  obj 
Morlas,  Conseiller  municipal  à  Poix,  pour  ses 
Pinczès,  Place  au  Fil,  pour  ses  objets  en  caoi 
Hacquart,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  pour  son 
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Launay  Fils,  au  Perreux  (Seine),  pour  ses  étiquettes  en  verre  : 

Lefebvre,  Elisée,  rue  Lenôtre,  pour  ses  engrais  chimiques; 

Garnier,  rue  Delambre,  pour  ses  étiquettes  ; 

Daragon,  Statuaire,  avenue  du  Général  Foy,  pour  ses  statues. 

M.  François,  Fabricant  de  poterie  à  Ercheu,  pour  son  lot  de 
poterie. 

Médaille  de  bronze,  ire  classe,  offerte  par  MM.  Ridoux  et  Ber- 
ger: M.  Polard,  au  Fossé,  par  Forges-les-Eaux,  pour  son  lot  de 
sphagnum. 

Médailles  de  bronze,  1"  classé  : 

M.  Dorléans  Ernest,  ù.  Clichy  (Seine),  pour  ses  paillassons  ; 
M.  Leroux,  Horticulteur  à  Travecy  (Aisne),  pour  son  râteau. 

Hors  Concours 

M.  Lamy,  Directeur  de  l'Usine  d'Amiens,  pour  les  produits,  de 
la  maison  Kulmann,  de  Lille. 

Médailles  de  bronze,  lro  classe  : 

MM. 

Drez,  Menuisier  à  Amiens,  rue  de  l'Aventure,  9,  pour  sa  ferme- 
ture moderne,  son  châssis  et  échelle. 

Kiéner  Otto,  Jardinier,  chez  M,le  Fasquel,  à  Bains,  par  Rollot, 
pour  son  pian  de  jardin  ; 

Michel,  73,  avenue  Bosquet,  Paris,  (instruments  d'optique). 

Mentions  honorables  : 

MM.Lovis  Clément,  h  Billancourt,  Seine  (floréal)  ; 

Delmas  Adolphe,  8,  rue  des  Chalais,  Paris,  (coutellerie)  ; 
Fournier,  à  Saint-Cloud  (poterie  artistique)  ; 
Hiver,  h  Périgueux,  rue  Lefetz  (étiquettes)  ; 
Bigoudot,  50,  rue  Sedaine,  Paris  (mastic)  ; 
Chertier  Pierre,  rue  de  Bourgogne,  à  Orléans  (produits  insec- 
ticides) ; 
Joubert,  rue  Crémieux,  Paris,  (pièges). 

Remerciements  à  : 

MM.Sturn,  rue  de  Cronstadt,  à  Cannes  (gravure  sur  verre). 
Mottier,  à  Paris  (étiquettes)  ; 
Kirmair,  à  Asnières  (coutellerie)  ; 
Charvet,  àfirenoble  (outils). 
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CONCOURS  IMPRÉVUS 

Cidre 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe  :  M.  le  Baron  de  Rantz,  de  Ber- 
chem  propriétaire,  à  Courcelles-sous-Moyencourt  (Somme). 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Cyprién  Girerd, 
trésorier  payeur  général  de  la  Somme  :  M.  Gosselin,  Marchand 
de  cidre,  avenue  du  Général  Foy,  212,  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  M.  Ridoux  Legros,  rue  Saint-Leu, 
130,  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  Josué  Damonneville  à  Saint- 
Maulvis,  (Somme). 

Médaille  d'argent,  2e classe  :  M.  Deneux  Adalbert,  Maire  àCagny, 
pour  son  eau-de-vie  de  fruit. 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  M.  Josué  Damonneville,  pour  ses 
hydromel,  cire,  miel  et  son  traité  d'apiculture. 

Médaille  d'argent,  lrc  classe  :  M.  Debeauvais-Blangy,  rue  du 
Moulin,  52,  pour  ses  chicorées  en  racines  et  moulues. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  l'association  des 
anciens  élèves  de  Longpré  :  M.  Allo-Darras,  rue  au  Lin,  33,  pour 
ses  cartons  d'herbier. 

Mention  honorable:  M.  Bonelli,  à  Nancy,  pour  son  souvenir 
horticole. 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  un  anonyme  : 
Melle  Andrée  Mercier,  propriétaire,  rue  Lemattre  2,  à  Amiens, 
pour  ses  pastels,  aquarelles  et  peintures. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  Melle  Poujol  de  Fréchencourt,  rue 
Gloriette.  à  Amiens,  pour  ses  2  tableaux  de  fleurs. 

QUATRIÈME  DIVISION 
ENSEIGNEMENT  HORTICOLE 

Hors   Concours   :    Cahiers  des  Élèves  du  Cours   cV Horticulture 
de    la    Société  d'Horticulture   de  Picardie. 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  un  Anonyme  : 
M.  Calmé  Théophile.  Directeur  de  l'École  annexe  de  l'École  nor- 
male à  Alençon  (Orne),  pour  sa  collection  d'insectes. 
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Médaille  de  vermeil,  grand  modulé  :  M.  Lebrun-Poncbon,  Pro- 
priétaire, Amiens,  pour  ses  deux  vitrines  de  Fruits  imités. 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  M.  Pierre  Pàssy,  Maître  de  Confé- 
rences à  l'Ecole  nationale  de  Grignon,  pour  son  ouvrage  sur  les 
maladies  des  Pommiers  et  Poiriers. 

Mention  honorable  :  M.  Rigaux,  Professeur  d'Agriculture  à 
Mende  (Lozère). 

Médaille  d'argent,  iro  classe  :  M.  Catel,  Fernand,  Instituteur,  au 
Mesge,  pour  sou  Herbier. 

Médaille  d'argent,  ire  classe  :  M.  Leclercq,  Instituteur  à  Bize,  par 
La  Ferté-s-Amance,  (Haute-Marne),  pour  un  Ouvrage  horticole. 

Médaille  de  bronze,  lre classe  :  M.  Lacroix,  Instituteur  à  La  Route 
Favières,  par  Tournan  (Seine-et  Marne),  pour  ses  cahiers  d'élèves. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Fréville,  Octave,  Instituteur 
à  Vibeuf,  par  Yerville  (Seine-Inférieure),  pour  sa  collection  de 
Coléoptères. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Legrand,  Instituteur,  au 
Quesnel-en-Santerre,  pour  son  Album  horticole. 

Médaille  de  bronze,  2e  classe  :  M.  Godard,  Octave,  Jardinier 
à  La  Motte-Buleux,  pour  son  plan  de  Jardin. 

Mention  honorable  :  M.  Helle,  Instituteur-adjoint  à  Tergnier, 
pour  ses  Tableaux  scolaires. 

Mention  honorable:  M.  Pierrot,  Instituteur  àTergnier,  pour  ses 
tableaux  et  ouvrages. 

Mention  honorable:  M.  Larrieux-Baron,  Instituteur  à  Abitain,par 
Sauveterre  (Basses-Pyrénées),  pour  son  manuscrit. 

Mention  honorable  :  M.  Réveillon,  Instituteur  à  Long,  pour  un 
mémoire. 


LISTE  de  Récompenses  décernées  sur  la  proposition  de 
M.  l'Inspecteur  d'Académie,  aux  Instituteurs  qui  se  sont 
fait  remarquer  pour  leur  enseignement  théorique  et 
pratique  de  la  Science  horticole. 

Diplôme  d'Honneur 


.  Mauduit,  Instituteur  à  Camon. 

Fayez  (Alphonse),  id.        Carrepuits. 

Magnier  (Léon),  id.     :  Allaines. 
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Médaille  d'Argent,  ire  classe 

MM.  Féret(Noël),  Instituteur  à  Lamotte-Brebière. 

Mellier  (Emile),  id.        Seux. 

Hoël  (Théodorat),  id.        Crécy-en-Ponthieu. 

Crimet,  id.        Buigny-FAbbé. 

Médaille  d'Argent,  2e  classe 

MM.   Wargniez,  Instituteur  à  Bussus-BussueL 

Lefebvre  (Georges),        id.        Blangy-Tron ville. 
Jourdain  (Florimond)     id.        Rivery. 
Buteux,  id.        Aigneville. 

Trancart  (Edouard)         id.        Neuvillette,  près  Ooullens, 

Médaille  de  Bronze,  lr*  classe 

MM.  Ponchon  (Alexandre),  Instituteur  à  Airaines. 
Caron  (Donatien)  id.  Longueau. 

Sorel  id.  Fins. 

Dominois,  id.  Conty. 

Fournier,  id.  Monchy-Lagache. 


MM.  Croquet, 
Dauteuil, 
Desenlis  (Isaïe), 
Tholomé 
Thirv, 
Colasse, 


Mention  Honorable 

Instituteur  à  Flamicourt,  près  Péronne 
id.        Colincamps. 
id.        Barly. 
id.        Moislains. 
id.        Pont-Noyelles. 
id.        Neuilly-le-Dien. 


BONS  SERVICES 

Rappel  de  la  médaille  de  vermeil,  lre  classe,  obtenue  en  1895  : 
M.  Pierre  Lecreux,  Jardinier,  chez  M.  Carez  à  St-Quentin,  depuis 
44  ans. 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe  :  M.  Lemoucheux,  Jean-Henri, 
pour  32  ans  de  service,  chez  M.  Famechon,  à  Creuse. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe  :  M.  Leignier,  Emile,  Jardinier, 
depuis  29  ans.  chez  M.  Roussel-Delarue,  au  faubourg  de  Hem, 
à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  M.  J.-B.  Arnould-Brunel,  Jardî 
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nier,  chez  Mme  Firmin  Dieu,  à  Villers-Bretonneux,  depuis  26  ans. 

Mentions  honorables  :  M.  Constant  Vasseur,  Jardinier,  employé 
chez  M.  Azéronde  à  La  Neuville,  depuis  24  ans. 

M.  Andrieux  Isaïe,  Jardinier,  chez  Mme  d'Albyville  à  Rumigny, 
depuis  22  ans. 


LISTE  GÉNÉRALE 

des    Récompenses  offertes  pour    les  Lauréats  de 
l'Exposition  du  21  Juin  1899. 

M.  le  Président  de  la  République  :  Un  Vase  de  Sèvres. 

M.  le  Ministre  de  r Agriculture  :  Deux  médailles  d'or;  deux 

médailles  de  vermeil. 
M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie  :  Trois  médailles 

de  vermeil,  lce  classe. 
M.  Bernot,   Sénateur,   Président  du  Conseil  général   :    Une 

médaille  de  vermeil,  lre  classe. 
M.  Froment,  Sénateur,  Président  de  la  Société  des  Agriculteurs 

de  la  Somme  :  Une  médaille  de  vermeil,  2e  classe. 
M.  Maquennehen,  Sénateur:  Une  médaille  de  vermeil,  lw  classe 
M.  Fiquet,  Député  de  la  Somme  :    Une  médaille  d'argent, 

lre  classe. 
M.  Cauvin,  Député  de  la  Somme:  Une  médaille  d'or;  une 

médaille  de  vermeil,  lre  classe. 
.M.Charles  Saint,  Député  de  la  Somme  :  Une  médaille  de  vermeil 

tre  classe. 
M.  Coache,  Député  de  la  Somme  :  Une   médaille  d'argent, 

2*  classe.  ■ 
M.  Klolz,  Député  de  la  Somme  :  Une  médaille  de  vermeil, 

2e  classe. 
M,  Gilson,  Vice-Président  du  Conseil  général  :  Une  médaille 

d'argent,  lre  classe. 
M.  Henri  Saint,  Conseiller  général  :  Une  médaille  de  vermeil, 

lre  classe. 
M.  Vion,  Conseiller  général  :  Une   médaille  de  vermeil,   lr« 

classe. 


m^k*. 
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M.  Decaix-Matifas,  Conseiller  général,  Pre: 

Une  médaille  d'or. 
M.  Anschaire-Deneux,  Conseiller  général  :  1 

2e  classe- 
M.  Rousseau,  Président  du  Conseil  d'à 

médaille  d'argent,  2e  classe. 
La  Compagnie  de  Chemin  de  fer  du  Norc 

vermeil,  grand  module. 
La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  économ 

de  vermeil.  \"  classe  ;  une  médaille  d'ar 
La  Compagnie  des  Tramways  d'Amiens 

vermeil,  1"  classe  ;  une  médaille  d'arge 
La  Société  Nationale  d'Encouragement  à 

médailles  d'argent,  2° classe;  deux  ir 

1™  classe. 
La  Société  Linéenne  du  Nord  de  la  Frai 

vermeil,  1"  classe. 
La  Société  Industrielle  d'Amiens  :  Une 

\"  classe. 
La  Société  des  Amis  des  Arts  :   Une  i 

1™  classe. 
La  Société  des  Chasseurs  de  l'arrondissen 

médaille  de  vermeil,  2e  classe. 
La  Société  d'Apiculture  de  la  Somme  :  U 

isolasse. 
M.  Gallet  Eugène,  Président -de  la  Cha 

d'Amiens:  Une  médaille  de  vermeil,  1rB 
M.  Dewailly,  Président  du  Tribunal  de  ( 

daille  de  vermeil,  1™  classa. 
M.  Marquet,  Premier  Président  de  la  Cour  d 

d'argent.  t'°  classe. 
Le  Syndicat  du  Commerce  en  gros  des  Vira 

médaille  de  vermeil,  1™  classe. 
Le  Syndicat  des  Agents  généraux  des  Ci 
,  d'Assurances  dirDépartement  de  la  Son- 
de vermeil,  1™  classe. 
Le  Syndicat  des  Confectionneurs  en  gros  d 

Somme  :  Une  médaille  d'argent,  2*  class 
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Association  fraternelle  des  Anciens  Sous-Officiers,  Caporaux  et 
Brigadiers  des  Armées  de  Terre  et  de  Mer  :  Une  médaille 
d'argent  de  r°  classe. 
Association  des  Anciens  Elèves  de  l'Ecole  de  Saint-Maurice  : 

Une  médaille  d'argent,  2e  classe. 
Association  des  Anciens  Elèves  de  l'Ecole  de  Longpré  :  Une 

médaille  de  bronze,  lre  classe. 
Le  Cercle  de  l'Industrie  :  Une  médaille  d'argent,  lre  classe. 
M.  Thierce,  Adjoint   au  Maire  d'Amiens  :  Une  médaille  de 

vermeil,  2e  classe. 
M  Asselin,  Léon,  Conseiller  municipal  :  Une  médaille  d'argent, 

grand  module. 
M.  Spineux,  Albert,    Conseiller    municipal  :    Une    médaille 

d'argent,  lre  classe. 
M.  Catelain,  Amédée,  Conseiller  municipal,  Vice-Président  de 

la  Société  :  Une  médaille  d'argent,  2e  classe. 
M.  Cyprien  Girerd,  Trésorier-payeur  général  de  la  Somme  : 

Une  médaille  d'argent,  lre  classe. 
MmeBenoist-GaIet  (Veuve),  Dame  Patronnesse  de  la  Société  : 

Une  médaille  d'or. 
Mme  Decaix-Matifas,   Dame  Patronnesse  de  la  Société  :   Une 

médaille  de  vermeil,  lre  classe. 
Mme  Bonvallet  (Ve  Alexandre),  Dame  Patronnesse  de  la  Société  : 
.  Une  médaille  de  vermeil,  lre  classe. 
Mme  Létoffé-Lecavelé,  Dame  Patronnesse  de  la  Société  :    Une 

médaille  d'argent,  2e  classe. 
M.  Auguste  Janvier,  Membre  de  la  Société:  Une  médaille  de 

vermeil,  lro  classe. 
M.  Lebrun-Ponchon,  Membre  de  la  Société  :  Une    médaille 
d'argent,  lre  classe;  une  médaille- d'argent,  2e  classe  ;  une 
médaille  de  bronze,  lre  classe. 
M.  Emile  Rembault,  Membre  de  la  Société  :   Une  médaille 
'  d'argent,  lre  classe. 
M.  Garet-Rousselle,  Membre  de  la  Société  :    Une   médaille 

d'argent,  lre  classe. 
M.  Pierre  Dubois,  Secrétaire  général  de  la  Sociéié  :  Une  médaille 
d'argent,  lre  classe. 

4. 


J.     « 
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M.  Decaix-Matifas,  Conseiller  général;  Président  de  la  Société: 

Une  médaille  d'or. 
M.  Anschaire-Deneux,  Conseiller  général  :  Une  médaille  d'argent 

2e  classe. 
M.  Rousseau,  Président  du  Conseil  d'arrondissement  :  Une 

médaille  d'argent,  2e  classe. 
La  Compagnie  de  Chemin  de  fer  du  Nord  :  Une  médaille  de 

vermeil,  grand  module. 
La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  économiques  :  Une  médaille 

de  vermeil,  lre  classe;  une  médaille  d'argent,  lre  classe. 
La  Compagnie  des  Tramways  d'Amiens  :    Une  médaille  de 

vermeil,  lre  classe  ;  une  médaille  d'argent,  lre  classe. 
La  Société  Nationale  d'Encouragement  à  r Agriculture  :  Deux 

médailles  d'argent,  2e  classe  ;  deux  médailles   de  bronze, 

lre  classe. 
La  Société  Linéenne  du  Nord  de  la  France  :  Une  médaille  de 

vermeil,  lre  classe. 
La  Société  Industrielle  d'Amiens  :  Une  médaille  de  vermeil, 

lre  classe.  .     , 

La  Société  des  Amis  des  Arts  :   Une  médaille  de  vermeil, 

lre  classe. 
La  Société  des  Chasseurs  de  l'arrondissement  d'Amiens  :  Une 

médaille  de  vermeil,  2e  classe. 
La  Société  d'Apiculture  de  la  Somme  :  Une  médaille  d'argent, 

lre  classe. 
M.  Gallet  Eugène,  Président  -  de  la  Chambre  de  Commerce 

d'Amiens  :  Une  médaille  de  vermeil,  1re  classe. 
M.  Dewailly,  Président  du  Tribunal  de  Commerce  :  Une  mé- 
daille de  vermeil,  lw  classe. 
M.  Marquet,  Premier  Président  de  la  Cour  d'Appel  :  Une  médaille 

d'argent,  lre  classe. 
Le  Syndicat  du  Commerce  en  gros  des  Vins  et  Spiritueux  :  Une 

médaille  de  vermeil,  lre  classe. 
Le  Syndicat  des  Agents  généraux  des  Compagnies  françaises 
,  d'Assurances  dirDépartement  de  la  Somme  :   Une  médaille 

de  vermeil,  lre  classe. 
Le  Syndicat  des  Confectionneurs  en  gros  du  Département  de  la 

Somme  :  Une  médaille  d'argent,  2e  classe. 
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Association  fraternelle  des  Anciens  Sous-Officiers,  Caporaux  et 

Brigadiers  des  Armées  de  Terre  et  de  Mer  :  Une  médaille 

d'argent  de  t*e  classe. 
Association  des  Anciens  Elèves  de  l'Ecole  de  Saint-Maurice  : 

Une  médaille  d'argent,  2e  classe. 
Association  des  Anciens  Elèves  de  l'Ecole  de  Longpré  :  Une 

médaille  de  bronze,  lre  classe. 
Le  Cercle  de  l'Industrie  :  Une  médaille  d'argent,  lre  classe. 
M.  Thierce,  Adjoint   au  Maire  d'Amiens  :  Une  médaille  de 

vermeil,  2e  classe. 
M  Asselin,  Léon,  Conseiller  municipal  :  Une  médaille  d'argent, 

grand  module. 
M.  Spineux,  Albert,    Conseiller    municipal  :    Une    médaille 

d'argent,  lre  classe. 
M.  Catelain,  Amédée,  Conseiller  municipal,  Vice-Président  de 

la  Société  :  Une  médaille  d'argent,  2e  classe. 
M.  Cyprien  Girerd,  Trésorier-payeur  général  de  la  Somme  : 

Une  médaille  d'argent,  lra  classe. 
MœeBenoist-Galet  (Veuve),  Dame  Patronnesse  de  la  Société  : 

Une  médaille  d'or. 
Mme  Decaix-Matifas,  Dame  Patronnesse  de  la  Société  :   Une 

médaille  de  vermeil,  lre  classe. 
MmeBonvallet  (Ve  Alexandre),  Dame  Patronnesse  de  la  Société: 

.  Une  médaille  de  vermeil,  lre  classe. 

iMme  Létoffé-Lecavelé,  Dame  Patronnesse  de  la  Société  :    Une 

médaille  d'argent,  2e  classe. 
M.  Auguste  Janvier,  Membre  de  la  Société:  Une  médaille  de 

vermeil,  lre  classe. 
M.  Lebrun-Ponction,  Membre  de  la  Société  :  Une    médaille 
d'argent,  lTe  classe;  une  médaille,  d'argent,  2e  classe  ;  une 
médaille  de  bronze,  lre  classe. 

M.  Emile  Rembault,  Membre  de  la  Société  :   Une  médaille 

'  d'argent,  lre  classe. 

M.  Garet-Rousselle,  Membre  de  la  Société  :    Une   médaille 
d'argent,  lre  classe. 

M.  Pierre  Dubois,  Secrétaire  général  de  la  Sociéié  :  Une  médaille 
d'argent,  lre  classe. 

4. 
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M.  Michel  Florin,  Membre  du  Conseil  d'Administration  de  la 

Société  :  Une  médaille  d'argent,  lre  classe. 
Un  Anonyme  ::  Deux  médailles  de  vermeil,  lre  classe. 
Un  Anonyme  :  Une  médaille  d'argent,  lre  classe- 
}L  Joseph  Messier  :  Une  médaille  d'argent,  2e  classe. 
M.  Ridoux,  Membre  de  la  Société:  Une  médaille  de  bronze, 

lre  classe. 
M.  Drez,  Alfred,  Membre  delà  Société:  Une  médaille  de  bronze, 

treéJassiat    !  .Uv^is':.'.  ;;;  w  >  '•;■'  *•-;.'".";'        ■         •" 

ftfe  Ciéôkfeàt^  Jeâri^BafitlâtëJ  Membre  de  là  Société  :  Une  médaille 
de  bronze,  lrc  classe.  '. 

;  J  '   l    .'  ■>%    l  ■  •  * . . 


INFORMATIONS    PRATIQUES 


Jus  de  tabac,  -r— ■  Afin  de  donner  aux  horticulteurs  et  aux 
propriétaires  de  bestiaux  toute  facilité  pour  se  procurer  rapide- 
ment et  sans  formalités  la  nicotine  destinée  au  traitement  des 
maladies  parasitaires  des  plantes  ou  des  animaux,  la  Régie  met 
en  .vente,  dans  les  entrepôts  et  les  débits,  un  extrait  nicotineux 
préparé  dans  les  manufactures,  avec  les  jus  simples,  et  connu 
sous  le  nom  de  jus  riche  en  nicotine  et  titré. 

Les  jus  riches  en  nicotine  sont  livrés  dans  des  bidons  de  fer- 
blanc  soudés  portant  la  marque  de  fabrique  de  là  Régie. 

Ces  récipients,  de  trois  calibres  différents,  contenant  respecti- 
vement 5  litres,  1  litre  et  1/2  litre,  sont  vendus  aux  consomma- 
teurs à  la  pièce  et  sans  formalité,  d'après  le  tarif  suivant  : 


CONTENANCE   DES   BIDONS 


l 


5  litres 
1  litre 
Vfc  litre 


PRIX   DE   LA   VENTE 

AUX   CONSOMMATEURS 

dans  les  entrepôts  et  débits  de  Ubacs 


13  fr.  50 
3  f  r.  00 
l'fr.75 


Les  jus  riches  contiennent  5  à  6  fois  plus  de  nicotine  que  les  jus 
ordinaires,  et,  par  conséquent,  il  en  faut  5  ou  6  fois  moins  pour 
préparer  la  même  quantité  de  liquide  pour  l'arrosage  des  plantes 
ou  le  lavage  des  animaux.  D'autre  part,  ils  sont  affranchis  de  tous 
frais  d'emballage,  de  transport,  et  n'exigent  pour  leur  achat  ni 
correspondance  ni  déplacement. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 

La  Culture  du  Noyer  en  France.  —  Cet  arbre  est  plue  qu'un 
arbre  de  fantaisie,  comme  on  etit  tenté  de  le  croire. 11  est  temps  qu'on  réagisse 
contre  l'abandon  dont  sa  culture  eut  entourée  depuis  quelques  années. 

Dans  le  Périgord,  la  vente  des  noix  donne  annuellement,  un  revenu  de 
1.800.000  francs,  produit  de  600.000  noyers,  ce  qui  fait  une  moyenne  de 
3  francs  par  arbre.  L'arrondissement  de  Saint-Marcellin,  dans  l'Isère,  récolte 
à  lui  seul,  pour  1,250,0^0  francs  de  noix.  Le  rendement  total  était,  en  1893, 
4'après  les  «taûsti^es  >ffi^elfe?, .  :<Je  frçès  ■  de  26.000.000  de  f faces,  tandis 
qu  en  1896r  U  n'atteignait  qtte  1^272,000  franpp,  soit  une.  diminution, 
d'environ  £  million* derfjrançjjfc^  « t  (slpiJ.ùurn&l  d'Agxkàtffare  pratiqué),  s»! 

Les  Conserves  de  Fruits  et  Légumes  aux.  Ét&taft Unis.  W-iL'îta-- 

sortance  que  tend  à  prendre  aux  États-Unis  l'industrie  des  conserves  de 
légumes  et  de  fruits  est  chaque  jour  plus  considérable.  De  nouvelles  métho- 
des de  préparation  ont  été  expérimentées  et,  bientôt,  toutes  les  ressources 
végétales  du  Nouveau-Monde  seront  enfermées  dans  des  boîtes  métalliques. 

En  une  seule  année,  deux  millions  de  boîtes  en  fer  blanc  et  de  caisses  ont 
été  expédiées  et  ont  rapporté  la  somme  énorme  de  375  millions  de  francs. 

Bien  n'est  perdu  actuellement  :  les  fruits  qui  séchaient  sur  l'arbre  ou 
pourrissaient  sur  le  sol  sont  expédiés,  et  l'Europe  elle-même  sait  s'en  conten- 
ter. Soixante  mille  ouvriers  et  ouvrières  sont  employés  h  cette  besogne  que 
les  Américains  songent  encore  probablement  a  amplifier  en  y  ajoutant  les 

produits  de  Cuba,  de  Porto-Rico,  d'Hawhï  et  des  Philippines. 

(Journal  horticole  et  viticole). 

Gomment  on  peut  obtenir  une  deuxième  récolte  sur  le 
même  pied  d'Artichaut.  —  Voici  comment  il  faut  procéder  pour 
obtenir  une  deuxième  récolte  sur  le  même  pied  d'artichaut.  Au  printemps, 
a*i  moment  de  l'œilleton  nage,  au  lieu  de  ne  laisser  que  deux  seuls  œilletons 
par  pied,  comme  c'est  le-cas  habituel,  il  faut  élever  à  la  base  de  ceux-ci  deux* 
regains  d'oeilletons  qui  donneront  des  capitules  en  automne. 

Si  l'on  tient  à  réussir  ces  deux  récoltes,  il  faut  absolument  arroser  ferme 
et  activer  le  plus  possible  la  première,  qui  doit  être  terminée  dans  les 
premiers  jours  de  juillet. 

Dès  qu'elle  est  achevée,  on  coupe  ras  de  terre  les  tiges  florales,  afin  de 
mettre  à.  jour  les  œilletons  de  deuxième  génération,  œilletons  que  l'on 
poussera  le  plus  possible,  soit  à  l'aide  de  purin,  soit  à  l'aide  d'engrais 
chimiques,  de jfaçon  à  les  amener  à  fruits  en  septembre-octobre. 

On  ne  réussit  point  tous  les  pieds,  mais  avec  un  peu  de  pratique  le  plus 
grand  nombre  donne  satisfaction  et,  lors  dea  premières  gelées,  ceux  qui 
portent  des  fruits  dont  la  croissance  n'est  pas  achevée  peuvent  être  relevés 
en  motte  et  placés  sous  châssis  où  ils  achèvent  très  bien  d'arriver  à  point. 

(Semaine  horticole). 


1 


kCEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

nlté  de  Patronage  lient  à  la  disposition  des 
•es  et  Horticulteurs,  plusieurs  JARDINIERS 
,  AIDES  et  GARÇONS  -  JARDINIERS,  an 
u  métier. 

er  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la 
ie  Debray,  13,  AMIENS. 


E  D'EXPOSITION  &  SALLE  DE  SÉANCES 
DE  LA  SOCIÉTÉ 

;  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
r,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  en  partie,  pour 
i,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  comprend  980  mètres  de 
nt  7o  mètres  de  long  en  14  travées  de  cinq  mètres. 
aile  de  Séances  peut  être  aussi  louée  avec  ou  sans 
es  :  Cuisine,  Salle  de  réception,  etc.,  [pour  Noces, 
;orps.  Conférences,  Réunions,  etc. 
er,  pour  la  location  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

es  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
ents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 

vaut  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 
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ASSEMBLÉE   GÉNÉRALE  DU  23  JUILLET  1899 

Présidence  de  M.  DECÀIX-MATIFAS,  Président 


Avant  l'ouverture  de  la  Séance,  l'expression  des  sentiments 
de  condoléances  de  la  Société  est  adressée  aux  familles  des  deux 
Collègues  décédés  :  MM.  Garbonnier,  Instituteur  à  Frémontiers 
el  Abriany,  Secrétaire  de  la  Société  de  Gymnastique %<  l'Avenir" 
de  Saint-Maurice. 

Le  procès-verbal  de  la  Séance  du  4  juin  est  lu  et  adopté. 

Sont  présentés  et  admis  4  Dames  patronesses  et  44  Membres 
titulaires. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  du  programme  :  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes  qui  sera  tenu  à  Paris  en  1900  ; 

D'un  exemplaire  du  récentOuvrage  de  notre  collègue  M.  Gas- 
ton Cannet  «.Création  d'un  verger  ou  plants  de  Pommiers  à 
cidre»,  qui  est  renvoyé  pour  analyse  à  notre  Professeur 
B.  Raquet  ; 

Du  programme  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes  et  Fruits  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture,  aux  Tuileries,  du  8  au  13 
Novembre. 

Un  de  nos  collègues,  M.  Thomas,  ingénieur  de  la  Ville 
d'Amiens,  fait  don  à  la  Société,  d'un  remarquable  tableau  dont 
il  est  l'auteur  :  «  Un  coin  de  l'Exposition  à  la  Société  d'Horti- 
culture ». 

L'Assemblée  adresse  à  M.  Thomas  ses  plus  vifs  remer- 
ciements. 

Des  félicitations  sont  votées  à  plusieurs  collègues  qui  viennent 
de  recevoir  des  distinctions  honorifiques  ou  des  récompenses 
à  l'occasion  du  Concours  Régional  d'Amiens  ou  du  14  Juillet  : 

M.  Henri  Lamelle,  Directeur  des  Plantations  de  la  ville 
d'Amiens,  promu  Officier  du  Mérite  agricole. 

M.  H.  Duchaussoy,  Professeur  au  Lycée  et  à  la  Société  Indus- 
trielle d'Amiens,  promu  Officier  de  l'Instruction  publique. 

M.  V.  Mauduit,  Instituteur  à  Camon,  promu  Officier  de  l'Ins- 
truction publique. 

M.  Simon,  Directeur  d'Ecole  à  Corbie,  nommé  Officier  d'Aca- 
démie. 


V-  s 
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Il  a  été  décerné  : 

Un  objet  d'art  offert  par  la  Société  nalionaled'Encouragement 
à  l'Agriculture,  à  M.  le  Professeur  Raquet,"  pour  Services  ren- 
dus à  la  cause  de  l'Enseignement  agricole  ". 

Une  médaille  de  vermeil,  par  la  même  Association  et  au 
même  titre  à  M.  Georges  Jourdain,  alors  leur  Professeur  spécial 
d'Agriculture  à  Montreuil-sur-Mer,  aujourd'hui  Secrétaire  du 
Comité  des  Inspecteurs  généraux  de  l'Agriculture  ; 

Parmi  les  primes  à  l'arboriculture  et  à  la  floriculture: 

600  francs  à  M.  Léon  Corroyer,  Membre  du  Conseil  d'admi- 
nistration^de  la  Société. 

300  francs  à  M.  Dive-Legris,  à  Ham. 

Parmi  les  primes  à  la  culture  maraîchère  : 

50  francs  et  une  médaille  de  bronze  de  lre  classe,  à  M.  Damade, 
hortillon; 

Une  médaille  d'or  à  M.  Platel,  Agriculteur-horticulteur  à  la 
ferme  de  Génonville,  par  Moreuil  ; 

Une  médaille  d'or,  à  M.  le  Baron  de  l'Epine,  à  Prouzel,  pour 
ses  plantations  fruitières  ; 

Une  médaille  d'argent,  grand  module  â  notre  Secrétaire 
honoraire,  M.  Alphonse  Lefebvre,  pour  ses  travaux  de  pisci- 
culture. 

Une  médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Adalbert  Deneux, 
à  Cagny,  pour  ses  plantations  de  pruniers  et  de  cerisiers. 

Une  médaille  d'argent  grand  module  pour  reboisement  de 
40  hectares  à  Vers,  à  M.  Breton  père. 

—  Le  rapport  de  M.  Laruelle  fils  sur  les  Apports  de  produits  à 
la  séance  du  4  juin  est  lu  et  adopté. 

M.  H.  Duchaussoy  avait  pris  pour  sujets  de  conférence  «  La 
Coloration  artificielle  des  fleurs».  Voici  de  longs  mois  qu'après 
avoir  repris  tous  les  essais  antérieurs  et  surtout  ceux  de  M. 
Planchon,  notre  savant  et  actif  collègue  les  complète,  soit  au 
Laboratoire  du  Lycée,  soit  à  celui  de  la  Société  Industrielle, 
par  des  séries  raisonnées  d'expériences  qui  ont  porté  sur  plus 
de  200  couleurs  et  de  trois  cents  espèces  fleuries. 

Les  principes  colorants  montent  très  inégalement  dans  les 
fleurs,  et  les  fleurs,  d'autre  part,  se  prêtent  plus  ou  moins  à 
leur  pénétration  dans  les  tissus. 
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M.  Duchaussoy  indique  pour  les  couleurs,  comme  pour  les 
fleurs,  celles  qu'il  faut  de  préférence  choisir  pour  ces  expé- 
riences. Presqu'inslantanément,  en  séance  même,  il  modifie 
la  coloration  d'un  bouquet.  Il  nous  montre  surtout,  les  résul- 
tats surprenants  obtenus  en  quelques  heures  et  dont  les  plus 
caractéristiques  sont  le  lys  vert  émeraude  et  la  rose  bleue 
indigo  ! 

11  faut  se  garder  de  ne  voir  dans  ces  essais  que  de  simples 
amusements  scientifiques  :  Part  du  flouriste  est  appelé  à  profiter 
de  ces  transformations.  A  Paris,  depuis  plusieurs  hivers  déjà, 
il  tire  un  heureux  parti  des  fleurs  teintes.  Enfin  les  principes 
colorants  suivant  dans  leur  "  montée  ",  les  vaisseaux  des  tissus 
des  plantes,  les  rendent  apparents  et  procurent  un  artifice 
heureux  pour  Pétude  précise  de  PAnatomie  végétale. 

Le  succès  de  M.  Duchaussoy  est  considérable  et  plusieurs 
salves  d'applaudissements  accueillent  sa  très  littéraire  péro- 
raison. 

Lecture  est  donnée  de  la  liste  des  38  membres,  ayant  plus  de 
vingt-cinq  années  de  présence  dans  la  Société,  qui  reçoivent 
un  jeton  commémoratif;  puis  il  est  procédé  à  la  distribution 
des  récompenses  de  l'Exposition  internationale  du  21  juin.  Au 
palmarès  est  ajoutée  la  liste  des  Exposants  qui,  par  le  nombre 
de  leurs  lots,  ont  surtout  collaboré  adonner  à  cette  Exposition, 
une  importance  exceptionnelle  :  ce  que  constate  un  diplôme 
spécial  qui  est  délivré  à  chacun  d'eux. 

Est  offert  pour  la  Loterie,  par  Pauteur  M.  JosuéDamonneville, 
deSaint-Maulvis,  un  exemplaire  du  Traité  rationnel  d'Apicul- 
ture, ainsi  que  deux  fruits  imités,  par  M.  Lebrun-Ponchon, 
pour  être  mis  en  loterie  entre  les  Dames  présentes. 

La  Loterie  ordinaire  est  tirée  entre  les  199  Membres  présents 
dont24 Dames  patronnesses  et  clôt  la  Séance  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  général 
Pierre  DUBOIS 


—~H&<3>qi'>  • 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  Dimanche  23  Juillet  1899 


1°  Dames  patronnasses  : 

M"*9  Sibut-Benoit  (veuve),  Boulangerie  mécanique,  faubourg 

de  la  Hotoie,  19. 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Gustave  David. 
Fov  (Maximilien)  (veuve),  Propriétaire  à  Ham, 

présentée  par  MM.  Dive-Legris  et  Decaix-Matifas. 
Huet  (Amicie),  Propriétaire,  143,  rue  Charles-Dubois, 

présentée  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Louis  Liepmann. 
Briaux-David  (veuve),  Propriétaire,  rue  Bruno-d'Agay,  55. 

présentée  par  MM.  Georges  Noiret  et  Joseph  Messier. 
2°  Membres  titulaires  : 
MM.  Creunet  (Fernand),  Négociant,  rue  des  Orfèvres,  28. 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Douzenel  Amable. 
Trépagne  (Octave),  Sable  et  Granit,  45,  rue  Becquestoile,  à 

Montières-les-Amiens, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Delannoy-Delamarre. 
Cuvillier  (Alfred),  Architecte,  70,  rue  de  Cagny, 

présenté  par  Mme  Adalbert  Deneux  et  M.  H.  Raquet. 
Vasseur-Wargnier,  Épicerie,  Vins  et  Eaux-de-vie  en  gros, 

rue  Gresset,  70. 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Dhérissart  (Achille),  Retraité,  rue  de  la  Terrière,  31, 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matilas. 
Gourguechon  (Arthur),  Paille  et  Fourrage,  place  Vogel,  39, 

présenté  par  MM.  H.  Laruelle  frère  et  Henri  Laruel  le  fils. 
Accart  (Louis),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Eugène  Villain, 

Horticulteur,  route  de  Paris,  32, 

présenté  par  MM.  Eugène  Villain  et  Decaix-Matifas. 
Delille  (Vincent),  Instituteur,  rue  Pointin,  2, 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Louis  Liepmann. 
Leroy  (Fernand),  Négociant  en  charbons,  19,  rue  Bâillon, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
Sauval  (Jean),  Instituteur,  à  Estouilly,  près  Ham, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Edouard  Étevé. 
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Lemaire  (J.-Bto),  Vétérinaire,  à  Ham, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Thiraoléon  Dodeuil. 
Reoet-Poiré,  Agriculteur,  à  Hombleux  (Somme), 

présenté  par  MM.  Dive-Legris  et  Decaix-Matifas. 
Bulcourt  (Jules),  Malteur,  rue  Victor-Hugo,  9, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Dutrie  (Pierre),  Horticulteur,  à  Steenwerck  (Nord). 

présenté  par  MM.  Rivière  Scipion  et  Decaix-Matifas. 
Graire  (Henri),  Propriétaire,  à  Saint-Fuscien, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri  Lamelle  père. 
Franceschi  (Jean-Martin),  Commandant  en  retraite,  Agent 

général  de  la  Rente  Viagère  de  Paris,  83,  rue  Lemerchier, 

présenté  par  M.  et  Mme  Jean  Guargualé. 
Marcel  (Cyprien),  Architecte-Paysagiste,  30,  rue  Spontini, 

à  Paris, 

présenté  par  MM.  Henri  Laruelle  père  et  fils. 
Oscar  (Alexandre),  Jardinier,  à  St-Omer-en-Chaussée  (Oise), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Pelletier,  Horticulteur,  à  Stains  (Seine), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Amédée  Catclain. 
Bouthors  (Ernest),  Directeur  des  Contributions  Directes,  17, 

rue  Morgan. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Octave  Wauty. 
LoncHET  (Philippe),  Restaurateur,  11 ,  place  Louis-Dewailly, 

présenté  par  MM.  Antoine  Bardet  et  Joseph  Messier. 
Soufflet  (Eugène),  Propriétaire,  52,  rue  Saint-Fuscien, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Garet. 
Dehesdin  (Ernest),  Propriétaire,  45,  rue  Porte-Paris, 

présenté  par  MM.  Decaix-Malifas  et  Jules  Dehesdin. 
Deglercq  (Jean-François),  Conservateur  des  Hypothèques, 

rue  Ducange,  8, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Amédée  Catelain. 
Hénin  (Eugène),  Garçon-Jardinier,  à  la  Villa  Saint-Acheul, 

chaussée  Périgord, 

présenté  par  MM.  Eugène  Villain  et  Joseph  Messier. 
Van  Caster  (Adrien),  Garçon-Jardinier  chez  M.  le  Comte 

de  Rougé,  à  Guyencourt,  par  Ailly-sur-Noye, 

présenté  par  MM.  Jules  Loiret  et  Oscar  Gorlier. 
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Bourcheron  (Emile),  Garçon- Jardinier,  chez  M.  de  Choc- 

queuse,  Propriétaire,  à  Marieux. 
Merlin  (Léopold),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  de  Chocqueuse, 

Propriétaire,  à  Marieux, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Amand  Dauchez  et  Decaix- 

Matifas. 
Lambin  (Paul),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Coudun-Lamarre, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Goudun-Lamarre. 
Duhamel  (Arthëmie),  Négociant,  21,  marché  de  Lanselles, 

présenté  par  MM.  J.-B.  Franqueville  et  Decaix-Matifas. 
Dupuis  (Georges),  Garçon-Jardinier,  chez  Mme  la  Comtesse 

de  La  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Tabouret. 
Bralant  (Léon),  Ouvrier-Jardinier,  à  Pont-de-Metz, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  etDelannoy-Delamarre. 
Hénocque  (Eugène),    Jardinier,  à  Liancourt  Fosse,    près 

Roye,  présenté  par  MM.  Possien  et  Raquet  père. 
Roquet  (Paul),  Marchand-Graînier,  2,  quai  de  la  Mégis- 
serie, présenté  par  MM.  Goudun-Lamarre  et  Onésinie 

Lefebvre. 
Dutilloy  (Lucien),  Garçon  Jardinier  chez  M.  Vagniez,  Pro 

priétaire,  à  Dury, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Dutilloy  Jules. 

3°    Réadmissions  : 
MM.  Goquillard  (Achille),  Banquier,  rue  Porion,  13, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Edouard  Lamy. 
Guénard  (Edmond),  Soldat  au  4e  bataillon  d'artillerie  de 

forteresse,  2e  batterie,  à  Verdun  (Meuse), 

présenté  par  M.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
MoRTAS(Désiré),  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  à  Poix, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Antoine  Bardet. 
Leroy  (Benjamin),  Négociant,  2,  rue  Gaultier-de-Rumiliy, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Ancelin-Duez. 
Saguez  (Anatole),  Négociant,  impasse  des  Saintes-Glaires, 

13  à  21, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Napoléon  Lefebvre. 
Lanne-Soyer,    Conseiller    d'Arrondissement,    Maire    à 

Eppeville,  près  Ham, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Thimoléon  Dodeuil. 
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Van  Minden  (Philippe),  Opticien,  rue  desTrois-Cailloux,  59, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Théobald  Rattel. 
Guillonneau,  Jardinier  de  l'École  du  Paraclet, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Catelain. 
Bavencoff  (Joseph),  Jardinier  chez  M.  Fatton,  Propriétaire, 

à  Lamotte-Brebière, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  père  et  Féret  Noël. 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DU  4  JUIN  1899 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Laruelle  fils. 

Mesdames,  Messieurs, 

Vu  l'importance  de  la  Séance,  je  ne  vous  énoncerai  pas  d'une 
ftçon  complète  toutes  les  variétés  contenues  dans  les  lots,  qui, 
nous  devons  le  reconnaître,  étaient  plus  importants  que  d'habi- 
tude. 

M.  Villain,  horticulteur,  nous  a  fait  voir  un  certain 
nombre  de  plantes  se  composant  principalement  de  fougères, 
telles  que  le  Pteris  serratula  cristata,  Pteris  longifolia,  Lastrea 
bpida  etc.. ,9  ainsi  qu'une  potée  de  Bougainvillea  glabra  Sande- 
riana.  Aucun  Bougainvillea  ne  saurait  rivaliser  avec  cette 
variété,  pour  son  excessive  floribondité,  même  en  petits  exem- 
plaires. Cette  qualité  rendra  cette  plante  populaire  et  propre  à 
la  culture  en  pots  pour  les  marchés  des  grandes  villes,  surtout 
si  l'on  tient  compte  de  la  facilité  de  sa  culture  et  de  la  durée 
de  ses  belles  bractées  d'un  rouge  violacé  brillant,  dont  vous 
avez  pu  admirer  les  magnifiques  gerbes  à  l'Exposition. 

M.  Charles  Paris,  jardinier  chez  M.  Desquiens,  industriel  au 
Pont-de-Metz,  présente  trois  potées  de  Bégonias  accompagnées 
des  roses  :  Marie- Henriette,  Gloire  de  Dijon,  variétés  très 
connues,  Madame  Charles,  d'un  rose  vif  saumoné,  ainsi  qu'une 
magnifique  botte  d'Asperges  hâtives  d'Argehteuil. 

M.  Dauchez,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Valanglart,  à 
Sailly-ie-Sec,  par  Nouvion-en-Ponthieu,  avait  un  lot  de 
légumes  assez  important.  Nous  remarquons  principalement 
quatre  variétés  de  choux:  le  Cœur-de-Bœuf  petit,  qui  forme 
sa  pomme  aussitôt  que  le  gros  chou  d'Yorck;  le  chou  Bacnlan 
aux  feuilles  d'un  vert  loncé,  un  peu  ondulées  sur  les  bords: 
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forte  et  se  forme  promptement,  il  est  très  estimé 
rons  de  Bordeaux;  ensuite  le  Chou  Non-Pareil 

■ment  trois  variétés  de  laitues  et  deux  de  pois, la 
ourte  obtuse  de  Guérande,  la  pomme  de  terre 
etc. 

tonnelier,  nous  présente  ses  caisses  à  fleurs, 
ion  attribue  les  points  suivants: 
Fleurs 

8  points. 

Légumes 

?aris 4  points. 

6  points. 

Industrie 

5  poinls. 

Le  Rapporteur, 

LARUELLE  fils. 


)NFÉRENCES    HORTICOLES 
r  M.  RAÛUET,  professeur  de  la  Société 


horticole  à  flam  (/)  le  Dimanche  9  Juillet  i  899 


IQPH7LLE,  Fondions  et  Applications  horticoles 

iiks,  Messieurs, 

notre  Conférence,  je  le  confesse,  est  d'apparence 
■.  :  il  s'agit  de  la  Chlorophylle,  do  ce  qu'elleest, 
lit  et  des  applications  horticoles. 
>us,  je  ne  ferai  au  côté  scientifique  qu'une  très 


conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Deçà ix -Mali U*, 
Société,  assisté  de  M.  Dodtuil,  maire  de  Hara,  Charles 
et  Larme,  conseiller  d'Arrondissement,  maire  d'EppaviH*' 
dans  la  salle  :  MM.  Jules  Dnmay,  Koche-Qloux  et  Croquet, 

ipaui,  un  grand  nombre  de  Daines   ainsi  que  les  élèves  du 

taire,  amenés  par  leur  directeur,  M.  Btévé, 
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Il  s'agit  comme  vous  voyez  d'une  question  de  Physiologie 
végétale.  Or,  la  Physiologie  végétale  est  bien  la  science  par 
excellence  du  jardinage  :  c'est  sur  elle,  en  effet,  que  reposent 
un  grand  nombre  de  règles  horticoles,  qui  sont  de  la  plus 
grande  importance. 

Règles  concernant,  par  exemple,  les  Semis,  le  Bouturage,  la 
Greffe. 

Rien  n'est  plus  facile  de  démontrer,  une  fois  de  plus,  com- 
bien il  est  utile  que  nos  jeunes  Horticulteurs  s'initient  sérieu- 
sement à  la  Science  de  la  vie  des  plantes. 

Mais  avant  de  considérer  le  côté  essentiellement  pratique  de 
notre  sujet,  il  convient  de  redire  en  quelques  mots  ce  qu'est 
la  Chlorophylle,  sa  constitution  et  le  rôle  considérable  qu'elle 
joue  dans  l'existence  des  plantes. 

I.   -    LA    CHLOROPHYLLE,    CE    QU'ELLE    EST 

ET  CE  QUELLE  FAIT 

La  Chlorophylle  est  une  sorte  de  matière  albuminoïde  de 
couleur  verdâtre.  Toutes  les  feuilles,  par  leur  couleur  verte,  en 
rélèvent  la  présence. 

Au  microscope,  elle  apparaît  sous  la  forme  de  grains  colorés 
en  vert  et  n'ayant  que  quelques  millièmes  de  millimètres. 

Ces  grains  sont  constitués  par  une  matière  azotée  de  même 
nature  que  le  protoplasma  de  la  cellule;  le  principe  qui  les 
colore  en  vert  est  soluble  dans  l'alcool  et  dans  la  benzine. 

Mais  composé  de  deux  matières  colorantes,  le  principe  vert 
de  la  feuille  ou  la  Chlorophylle  proprement  dite  se  divise  en 
Xanthophylle  ou  matière  jaunâtre  et  en  Cyanophylle  ou  matière 
bleue. 

Si,  en  effet,  on  soumet  les  graines  de  la  Chlorophylle  à  l'ac- 
tion successive  de  la  benzine  et  de  l'alcool,  elle  se  décolore  de 
plus  en  plus  ;  on  arrive  même  ainsi  à  séparer  la  Chlorophylle 
delà  Xantophylle,  car  cette  dernière,  soluble  dans  l'alcool,  est 
insoluble  dans  la  benzine. 

•U  formule  de  la  Chlorophylle  rappelle  un  peu  la  formule 
de  l'acide  oléique  C'8H3î02,  car  sa  formule  serait  C<8H34A302. 

Ce  n'est  qu'à  titre  d'indication  sommaire  que  nous  donnons 


Jm^-.., 
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cette  formule,  car  la  composition  de  la  Chlorophylle  parait 
varier  sensiblement  avec  râgsefcavecla  nature  de  fer  pbrate: 

Dans  tous  les  cas,  la  composition  fort  probable  de  la  Chloro- 
phylle explique  suffisamment  comment  ellese montre  insoluble 
dans  l'eau  et  soluble,  au  contraire,  dans  les  petites  masses 
protoplasmiques,  qui  sont  aussi  de  nature  azotée,  puisqu'on 
le  sait,  la  solubilité  est,  en  général,  une  question  d'homogêaéité, 
de  ressemblance  ou  d'analogie  entre  les  corps  solides  (corps 
dissous)  et  les  corps  dissolvants. 

.  AlaChlorophylle^d'ailIcurs^stdévolu  un  rôle  trop  considé- 
rable pour  qu'on  n'y  rencontre  pas  l'azote  qui  semble  présider 
à  toutes  les  transformations  de  la  matière  vivante. 

Comment  se  fait-il  donc  que  beaucoup  de  nos  meilleurs 
Ouvrages  classiques  de  botanique  parlent  de  l'azote  comme  se 
trouvant  accidentellement  dans  les  plantes,  alors  qu'il  en  est 
l'âme  c'est-à-dire,  comme  la  seule  partie  véritablement  vivante; 
c'est  d'ailleurs  ce  que  démontrent  nos  meilleurs  botanistes, 
Duchartrc  et  Van  Tieghen;  c'est  d'ailleurs  ce  qui  va  suffisam- 
ment ressortir  de  l'examen  rapide  que  nous  allons  faire  des 
importantes  fonctions  de  la  Chlorophylle. 

II.  -  FONCTIONS  DE  LA  CHLOROPHYLLE 

On  connaît,  depuis  longtemps,  le  rôle  considérable  que 
jouent  dans  l'existence  des  plantes,  les  feuilles,  et,  en  général, 
toutes  les  parties  vertes  des  plantes,  phyllodes,  bractées, 
stipules  et  bourgeons. 

Grâce  à  la  partie  verte  des  feuilles,  la  plante  fait  d'importants 
échanges  de  gaz  avec  l'atmosphère. 

Elle  déverse  dans  l'air,  de  la  vapeur  d'eau  et  une  faible  quan- 
tité d'acide  carbonique,  qu'elle  décompose  en  ses  deux 
éléments;  en  carbone,  qu'elle  retient,  et  en  oxygène  qu'elle 
déverse  dans  l'air. 

Tous  ces  phénomènes  sont  bien  connus,  et  on  les  trouve 
couramment  exposés  avec  l'indication  d'expériences  à  l'appui 
dans  les  meilleurs  ouvrages  de  botanique.  Inutile  d'en  parler 
ici  longuement;  il  suffit  de  rappeler  que,  par  les  feuilles,  plus 
de  3.000  kilogrammes  de  carbone  peuvent  être  assimilés  par 
hectare  de  bois  et  par  an. 


I 
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Et  comme  un  kilogramme  do  carbone,  en  brûlant,  produit 
huit  raille  calories,  et  que,  pour  les  décomposer,  il  faut 
employer  autant  de  chaleur  que  la  combinaison  en  donne, 
c'est  donc  huit  mille  calories  que  les  feuilles  emmagasinent 
par  kilogramme  de  carbone  absorbé. 

Quels  merveilleux  phénomènes  !  La  chaleur  du  soleil  mise  en 
réserve  par  la  Chlorophylle,  ou  la  matière  verte  de  la  plante. 
Mais,  de  plus,  rappelons  qu'une  calorie  vaut  424  kilogram- 
raètres,  et  que,  par  conséquent,  par  kilogramme  de  charbon 
fixé,  il  y  a  une  réserve  en  calories  de  424X8.000  ou  3.392.000 
kilogrammètres,  c'est-à-dire  précisément  deux  lois  la  force  que 
peut  déployer  un  cheval  en  une  journée. 

Grâce  à  la  matière  verte,  c'est  donc  la  chaleur  et  la  lumière 
qui  enfantent  ces  merveilles,  surtout  la  lumière  rouge,  la 
couleur  orange,  la  jaune  et  la  blanche  qui  les  contient  toutes. 
Mauvaises  sous  ce  rapport  sont  la  verte,  la  bleue,  l'indigo  et 
la  violette.  Disons,  en  passant,  qu'il  est  utile  de  s'inspirer  de 
ces  idées  dans  le  vitrage  des  jardins  d'hiver. 

Nous  voici,  pensons-nous,  suffisamment  fixés  sur  la  haute 
importance  de  la  matière  verte  des  feuilles,  sur  sa  constitution 
et  sur  ses  multiples  fonctions.  Evidemment  une  plante  est 
d'autant  plus  poussante,  d'autant  plus  vigoureuse  et  plus  rus- 
tique que  la  feuille  a  plus  de  chlorophylle,  c'est-à-dire  contient 
Plus  de  cette  matière  tout  particulièrement  vivante,  car  c'est 
'a  seule  qui  soit  capable  de  faire  utilement  échange  de  certains 
Principes  avec  l'air.  Il  nous  reste  à  faire  connaître  de  ce  principe 
général  les  applications  particulières.  Elles  vont  nous  permettre 
de  déterminer  pour  ainsi  dire  a  priori  la  vigueur  et  la  rusticité 
des  plantes. 

Hl.  -  APPLICATIONS  HORTICOLES  DES  CONNAIS- 
SANCES RELATIVES  A  LA  CHLOROPHYLLE 

Nombreuses  évidemment  sont  les  applications  que  nous 
Pouvons  présenter  comme  conséquences  du  rôle  capital  que 
j°ue  la  matière  verte  dans  l'existence  des  plantes. 

Mous  ne  pourrons  citer  que  les  plus  importantes,  les  plus 
durantes  surtout. 

Et  cela,   en  passant  successivement  en  revue  les  Plantes 
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potagères,  les  Arbres  fruitiers  et  quelques  Arbres  ou  arbustes 
d'ornements  ou  forestiers. 

I.  —  LES  PLANTES  POTAGÈRES 

Rien  de  plus  intéressant  que  de  comparer  entre  elles  les 
principales  variétés  de  Légumes,  quanta  la  vigueur,  au  volume, 
et  à  la  rusticité. 

Nous  nous  bornerons  à  passer  en  revue  cinq  ou  six  légumes 
importants  comme  les  Laitues,  les  Chicorées  et  les  Scaroles. 
Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  Mâches,  des  Choux  et  du   Céleri. 

1°  Les  Laitues— Règle  générale,  les  Laitues  sont  d'autant 
plus  vigoureuses  qu'elles  sont  plus  vertes.  Mais  leur  grosseur 
ou  volume  est  le  plus  souvent  en  raison  inverse  de  leur  richesse 
en  chlorophylle. 

Prenons,  en  effet,  trois  romaines  couramment  cultivées  :  la 
verte,  la  grise  ou  la  blonde 

La  première,  —  la  Romaine  verte,  —  pesant  600  grammes 
seulement,  la  seconde  en  pèsera  700  ou  100  de  plus,  et  la  blonde 
jusqu'à  900  ou  1000  grammes» 

Quant  aux  couleurs  d)  ces  trois  variétés  de  salades,  on  les 
connaît;  La  Romaine  grise  est,  pour  le  ton,  comme  pour  le 
poids,  intermédiaire  entre  la  Romaine  blonde  et  la  Romaine 
verte  ;  leur  vigueur  et  leur  culture  sont  bien  en  raison  inverse 
de  leur  richesse  en  chlorophylle. 

Gomme  conséquence,  la  Romaine  blonde  ne  fera  bien,  c'est- 
à  dire  ne  poussera  vigoureusement  que  dans  un, sol  richement 
fumé. 

La  verte  et  la  grise  réussiront  relativement  bien  dans  des 
conditions  inférieures  de  fertilité  ;  aussi  sont-eljes,  —  la  grise 
surtout,  —  préférées  des  ouvriers  pour  leurs  petits  jardins 
moyennement  aérés  et  encore  plus  moyennement  fumés. 

Soit,  puisque  ces  faits  paraissent  certains;  mais  alors  com- 
ment expliquer  que  le  volume  est  en  raison  inverse  de  leur 
richesse  en  chlorophylle.  Il  y  a  là,  ce  semble,  une  sorte  de 
contradiction  :  pas  le  moins  du  monde  pourtant,  car  la  raison, 
après  réflexion,  en  paraît  facile  à  comprendre  :  les  nombreuses 
Veuilles,  en  effet,  qui  constituent  la  pomme  sont  là,  pour  assurer 
une  réserve  alimentaire  aux  futures  graines. 

Les  principes  nutritifs,  nous  le  rappelons  ici,  émigrent  dans 
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toiites  les  plantes,  des  feuilles  intérieures  clans  les  feuilles 
moyennes,  et  de  celles-ci  successivement  dans  les  feuilles  supé- 
rieures et  dans  les  graines  :  la  graine,  c'est  le  but  suprême  à 
atteindre.  Or,  plus  ces  feuilles  seront  pauvres  en  chlorophylle, 
plus  elles  devront  être  nombreuses  pour  remplir  le  rôle  de 
magasins  ou  de  réserves  de  nourriture. 

De  ce  principe,  encore  peu  observé  jusque  là  peut-être,  nous 
trouvons  une  autre  application  dans  les  Choux  pommés  et  dans 
les  Choux  verts. 

Ces  derniers  ont  des  feuilles  moins  nombreuses,  mais  les  ont 
plus  vertes,  plus  chargées  d'éléments  qui  sont  utiles  au  déve- 
loppement ultérieur  de  la  graine.  Voici,  d'ailleurs,  d'autres 
exemples  des  mêmes  principes. 

2>  Les  Chicorées  et  les  Scaroles.  —  Ces  deux 
légumes,  nous  le  savons,  ne  sont  que  deux  variétés  d'une  même 
espèce.  Ce  que  nous  observons  sur  l'une  s'observe  donc  en 
général  sur  l'autre. 


Chicorée  frisée  fine  de  Rouen 

Constatons  successivement  les  poids  qu'elles  ont  ordinaire- 
ment, et  l'aspect  ou  la  couleur. 

Pour  le  poids,  M.  Bellair,  dans  son  excellent  Traité  d'Horti- 
culture, relève  les  chiffres  suivants  : 

Chicorée  demi-fine,      450  grammes.  Diamèlre  moyen  :  30  cent. 

—  de  Menus,     800         —  —  —        40  .— 

—  de  Bouen,1.800        —  —  40   — 
8c»role  1.000  i.  2. 
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ches  elles  blondes.  —  je  veux  parler  des  salades,  bien  entendu, 
-  l'emportent  sur  les  vertes  et  les  grises. 

Mais,  précisément,  ces  variétés  ne  font  bien  qu'on  véritable 
culture  maraîchère  :  elles  ont  moins  de  chlorophylle  ;  elles 
sont  moins  poussantes,  et  il  leur  faut  plus  d'engrais  et  plus 
d'eau. 

En  somme,  pour  les  Chicorées  comme  pour  les  Laitues,  les 
blondes  sont,  en  général,  plus  grosses,  mais  plus  exigeantes 
et  moins  rustiques. 

L'idéal  serait  que  la  plante  fût  longtemps  verte,  pour  pousser 
vigoureusement,  puis  jaunisse  à  l'approche  de  la  consommation, 
c'est-à-dire  au  moment  de  la  porter  au  marché. 

Cet  idéal  est  près  d'être  atteint  parla  Scarole  verte,  grâce  à 
la  facilité  de  son  blanchiment,  et  naturellement  aussi  par  la 
luituedu  Trocadéro  ou  de  Lorthois,  dont  le  plant,  qui  est  vert, 
en  fait  une  plante  bien  poussante,  mais  dont  la  plante  faite  est 
d'un  blond  tendre,  qui  la  fait  rechercher  sur  le  marché. 

Aussi  a-t-elle  pris,  depuis  peu,  un  développement  extraor- 
dinaire, dans  les  cultures  maraîchères  importantes  de  certains 
pays,  comme  Amiens  et  Abbeville.  Là,  un  en  fait  une  sorte  de 
laitue  des  quatre  saisons. 


Laitue  gotte  lente  à  monter. 

Evidemment,  il  ne  faut  rien  exagérer:  avec  la  taille,  le 
volume  et  la  couleur,  qui  nous  fixent  souvent  sur  la  précocité, 
il  ?a,  de  plus,  une  question  de  constitution  spéciale  qui  échappe 
à  l'observation,  et  qui  doit  nous  rendre  prudent  dans  la  déter- 
mination à  priori  des  exigences  et  des  aptitudes  spéciales  des 
plantes  à  cultiver  exclusivement  dans  la  culture  maraîchère. 
Nous  rappelons  que,  dans  ce  cas,  les  légumes  doivent  être 
semés  dans  le  terreau,  et  ultérieurement  plantés  dans  un  sol 
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léger,  fortement  fumé  et  copieusement  arrosé.  Quoi  qu'il  en 
soit,  et  malgré  ces  réserves,  nous  pourrions  constater  que  nos 
observations  justifient  les  listes  de  variétés  de  légumes  déjà 
dressées  depuis  longtemps  par  certaines  grandes  Maisons  de 
graines. 

Sur  des  catalogues,  on  signale  par  un  M  les  variétés  qui 
doivent  être  exclusivement  consacrées  à  la  Culture  maraîchère. 

Laitue  crêpe  Chicorée  mousse. 

—  gotte  —      de  Rouen. 

—  Tom-Pouce  —      Louvîers. 

Les  mêmes  observations  s'appliquent  à  des  légumes  d'impor- 
tance secondaire,  comme  la  Mâche,  le  Céleri. 

La  démonstration  en  serait  facile  ;  mais,  pour  varier,  nous 
passons  en  revue  quelques-unes  de  nos  espèces  fruitières,  afin 
d'en  expliquer  la  vigueur  et  la  rusticité. 

II.  -  LES  ARBRES  FRUITIERS 

L'importance  de  la  détermination  a  priori  de  la  vigueur 
relative  des  variétés  fruitières  ne  saurait  échapperaux  meilleurs 
praticiens. 

Tout  le  monde  veut  avoir  autant  que  possible  à  côté  de  sa 
maison,  si  modeste  qu'elle  soit,  quelques  arbres  fruitiers:  la 
fleur  d'abord,  le  fruit  ensuite,  tant  qu'on  en  fait  une  plantation, 
quelle  que  soit  la  nature  du  terrain. 

Or,  pour  réussir,  non  seulement  le  sujet,  —  ce  qu'on  sait 
depuis  longtemps  déjà,  —  doit  être  adapté  à  la  nature  et  h  la 
fertilité  du  sol,  mais,  de  plus,  la  variété,  ce  qu'on  oublie  trop 
souvent.  A  l'appui  de  cette  manière  de  voir,  on  n'a  que 
l'embarras  du  choix  des  fruits  à  citer. 

Voici,  par  exemple,  le  Triomphe  de  Jodoigne  planté  sur 
Cognassier  en  terrain  bourbeux,  humide:  les  fruits  en  sont 
détestables. 

Mais,  en  pleine  formation  crétacée,  le  Triomphe  de  Jodoigne 
donne  abondamment  des  fruits  délicieux,  rivalisant,  pour  la 
finesse,  —  et  je  le  dis  ici  par  expérience,  —  avec  le  Doyenné  du 
Comice  et  le  Beurré  d'Anjou  ou  superfln. 

Dans  de  pareilles  conditions,  en  sol  sec  et  fortement  ca'caire, 
que  de  variétés  périraient  de  la  chlorose,  et  combien  qui,  étant 
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greffées  sur  franc  et  soumises  à  la  taille,  donneraient  du  bois, 
mais  pas  de  fruits,  comme  la  Louise-Bonne  et  la  Duchesse, 
naturellement  si  fertile  pourtant  dans  des  conditions  ordinaires. 

îMais,  voyons  ;  le  Triomphe  de  Jodoigne  au  gros  bois  tendre 
et  naturellement  fertile,  et,  grâce  à  ses  grandes  feuilles  vertes, 
poussera  quand  même,  envers  et  contre  tous. 

Ainsi  il  en  serait  du  Beurré  d'Amanlis  et  de  la  Poire  Curé,  au 
grand  et  vert  feuillage. 

Placez,  au  contraire,  le  Beurré  Clergeau,  Van  Mons  Léon 
Leclerc  et  la  fameuse  variété  la  «  Francs  »  à  l'étroit  et  blond 
feuillage,  et  vous  aurez  les  résultats  les  plus  désastreux  :  ni 
arbres,  ni  fruits. 

Le  Pommier  a  l'écorce  et  le  feuillage  surtout  naturellement 
plus  colorés  que  le  Poirier  :  aussi  l'avons  nous  vu,  à  Gompiègnc 
et  ailleurs,  incomparablement  bien  mieux  résister  à  la  chlorose, 
dans  le  terrain  calcaire. 

Combien,  dans  les  fruits  à  cidre,  il  serait  facile  de  trouver 
d'applications  intéressantes  des  règles  posées. 

Oui,  la  vigueur  est  bien  en  raison  de  l'abondance  de  la 
Chlorophylle,  c'est-à-dire  de  l'ampleur  et  de  la  coloration  du 
feuillage. 

Citons,  comme  exemples  de  vigueur  remarquable,  le 
Fréquin  de  Chartes,  la  Grosse  Rousse,  la  Noire  de  Vitry,  la  Vilbery. 

La  seconde  écussonnée  à  œil  dormant,  nous  adonné,  l'année 
suivante,  des  scions  de  près  de  doux  mètres,  alors  qu'à  côté,  la 
Grise  Dieppois  et  la  Médaille  d'or  poussaient  de  80  centimètres, 
et  bien  d'autres,  comme  le  Roquet,  seulement  de  40  à  50. 

Voyez  le  progrès  réalisé:  à  l'œil,  c'est-à-dire  à  l'aspect,  nous 
avons  appris  à  reconnaître  la  richesse  du  fruit  ;  les  variétés 
riches  en  sucre  sont  toujours  à  peau  terne,  rousse  ou  grise;  les 
variétés  pauvres,  au  contraire,  sont  à  peau  luisante,  à  couleurs 
vives.  Les  plus  belles,  en  un  mot,  sont  les  plus  pauvres,  8  à  20 

de  sucre,  et  les  moins  jolies,  les  plus  riches,  de  lo  à  20  et  même 
24  pour  cent  de  sucre. 

Il  y  a  une  question  de  subérification  de  la  cellule,  que  nous 
nous  bornons  à  signaler  en  passant. 

Mais,  quant  à  l'importance  de  l'ampleur  et  de  la  coloration  du 
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feuillage,  rien,  croyons-nous,  de  mieux  démontré,  de  mieux 
confirmé  parles  faits. 

D'ailleurs,  pour  finir  ce  modeste  travail,  nous  allons  trouver 
d'autres  exemples  qni  ne  doivent  pas  être  moins  concluants.  Il 
s'agit,  cette  fois,  des  plantes  d'ornement  et  de  certaines  essences 
forestières. 

III.   —   LES  PLANTES  D'ORNEMENT  ET  LES 
ARBUSTES  FORESTIERS 

Personnellement,  nous  avons  fait  sur  les  fleurs  des  obser- 
vations moins  nombreuses  que  sur  les  légumes,  les  arbres 
fruitiers  et  les  arbres  et  arbustes  forestiers.  Citons  néanmoins 
pour  mémoire  les  Azalées,  la  splendide  Madame  Van  der  Cruys- 
sen,  et,  parmi  les  Rosiers,  la  Gloire  de  Dijon,  et  tant  d'autres  au 
feuillage  de  thé  «  vert  d'être  noir  »,  comme  on  dit  vulgairement 
ici. 

Dans  les  Géraniums  et  les  Pelargoniums,  il  serait  facile  de 
trouver  de  nombreux  exemples  :  les  variétés  à  fleurs  doubles 
n'ont  fleuri  abondamment  qu'à  partir  du  moment  où  il  a  été 
possible  de  mettre  la  main  sur  des  variétés  comme  Souvenir  de 
Carpeau,  Madame  de  Thanneberg,  d'un  feuillage  moins  grand, 
plus  jaune,  et  aussi  ces  variétés  sont  tout  à  la  fois  poussantes 
et  plus  florifères. 

En  ce  qui  concerne  les  arbreç  et  les  arbustes  forestiers,  je  me 
bornerai  à  citer,  comme  exemple,  le  Saule  Marceau  et  quelques 
variétés  d'Orme. 

Pour  le  reboisement,  les  Saules  Marceau  à  petites  feuilles,  — 
à  feuilles  de  Troène,  —  ne  valent  rien,  absolument  rien  : 
toujours  elles  restent  maigres,  mal  venantes  ;  c'est  le  contraire 
pour  les  variétés  à  grandes  feuilles,  à  feuilles  de  poirier  ou  de 
peuplier  :  elles  poussent  et  repoussent  tous  les  ans  avec  une 
nouvelle  vigueur,  jetant  des  jets  de  2  mètres,  alors  que  les 
autres  ont  à  peine  50  centimètres  de  hauteur. 

Comrce  résultats  pratiques  pour  les  variétés  de  Saule  Marceau 
à  grandes  feuilles,  à  15  francs  le  mille,  c'est  un  prix  ordinaire, 
alors  que  pour  les  autres  à  un  franc  seulement,  c'est  trop  cher, 
beaucoup  trop  cher. 

Et  pour  les   Ormes,  nommons  Y  Orme  végétal  et  VOrme  de 
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bumont,  dont  les  grandes  et  magnifiques  feuilles  les  font 
pousser  aussi  vite,  ou  peu  sans  faut,  que  le  Peuplier  régénéré 
de  Virginie. 

Dans  les  pins  à  deux  feuilles,  il  convient  de  signaler  le  Pin 
Sylvestre,  longueur  des  feuilles  5  centimètres  ;  le  Pin  noir 
d'Autriche  avec  10  centimètres,  et  le  Pin  maritime  avec  12  à 
15 centimètres.  Eh  bien  !  précisément  la  longueur  est  en  raison 
directe  de  la  longueur  des  feuilles,  si  bien  que  le  plus  poussant 
est,  en  général,  le  Pin  maritime.  C'est  précisément  la  raison 
pour  laquelle  on  en  a  autrefois  abusé  en  Sologne. 

RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS 

I-  —  La  chlorophylle  ou  matière  verte  des  feuilles  joue  un 
rôle  capital  dans  les  importants  phénomènes  de  la  respiration 
et  de  la  transpiration  ;  dans  les  phénomènes  d'ascension  et  de 
circulation  de  la  sève  ;  en  un  mot,  d'échange  de  gaz  et  de  prin- 
cipes  variés  avec  les  deux  milieux  ordinaires,  c'est-à-dire  avec 
,e  sol  et  l'atmosphère. 

.  H.  —  Comme  conséquence,  en*  règle  générale,  les  plantes 
sont  d'autant  plus  vigoureuses  et  plus  rustiques,  c'est-à-dire 
plus  capables  de  résister  à  la  sécheresse  l'été,  et  au  froid  l'hiver, 
qu'elles  possèdent  un  feuillage  plus  grand,  plus  sombre  et  plus 
vert;  mais,  de  plus,  lorsqu'il  s'agit  de  légumes  pommés,  les 
P'us  gros  sont  ordinairement  les  blonds,  car  il  y  a  là  une 
question  de  réserve  alimentaire. 

HI.  —  Les  exemples  qu'on  peut  citer  à  l'appui  du  principe 
sont  nombreux  et  variés  :  nous  nous  contentons  de  rappeler  ici, 
compie  légumes,  les  différentes  variétés  de  Romaine,  de  Chi- 
corée, de  Céleri  ;  parmi  les  arbres  fruitiers,  nous  citons  le 
Triomphe  de  Jodoigne  et  le  Beurré  Clergeau,  le  Fréquin  de 
Chartres  et  le  Roquet.  Dans  les  arbres  forestiers,  il  faut 
rappeler  les  variétés  principales  du  Salix  Caprœa  ou  Saule 
Marceau,  et  les  variétés  de  l'Orme  ordinaire,  l'Orme  végétal  et 
Wrme  de  Dumont. 

Nous  ne  faisons  qu'ébaucher  le  sujet;  à  de  plus  jeunes  d'en 
faire  une  étude  plus  complèle,  et  assurément  non  moins  utile. 

H.  RAQUET. 
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Conférence  horticole  (1),  à  Mailly- Maillet,  le  Dimanche  23  Juillet  1899 


LES  INNOVATIONS  HORTICOLES  PRATIQUES 


Mesdames,  Messieurs, 

En  prenant  comme  sujet  de  notre  modeste  entretien  <r  les 
Innovations  horticoles  pratiques  »  j'avoue  que  j'ai  trop  présumé 
de  mes  forces  et  peut-être  aussi  du  progrès  horticole;  sans 
doute  nous  faisons  mieux  qu'autrefois,  car  chaque  jour  amène 
un  nouveau  progrès  :  plantes  et  variétés  nouvelles,  meilleures 
méthodes  de  culture,  insecticides  et  mycocides  plus  puissants 
et  plus  économiques  ;  enfin  pour  citer  un  autre  exemple 
d'innovation  pratique,  au  fumier  nous  ajoutons  à  présent  des 
engrais  de  commerce,  ici  des  engrais  minéraux,  là  des  engrais 
organiques  et  le  plus  souvent  les  trois  :  fumier,  nitrate  et 
phosphate  ou  le  sang  desséché. 

Je  voudrais  attirer  votre  bienveillante  attention  sur  quelques- 
unes  des  nombreuses  questions  que  soulèvent  le  choix  des 
variétés,  l'emploi  des  engrais,  la  destruction  des  insectes  et 
des  champignons. 

I.  —  LES  VARIÉTÉS  NOUVELLES 

On  a  mis  au  commerce  un  certain  nombre  de  variétés 
intéressantes,  en  légumes,  fleurs  et  fruits. 

1?  Légumes.  —  Comme  pomme  de  terre,  voici  une  sorte 
de  cornichon  violet  fin,  d'un  goût  de  noisette,  excellent. 
Son  nom,  la  Précoce  d'Edgkott,  d'origine  anglaise. 
C'est  d'elle  qu'on  peut  dire  l'essayer,  c'est  l'adopter. 
Je  pourrai  aussi,  comme  variétés  de  légumes  à  semer  en 

(1)  A  cette  conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Dauphin,  maire  de 
Maiily-Maillet,  assisté  de  M.  le  Dr  Pombourg,  conseiller  d'arrondissement,  et 
de  M.  Decaix-Matifas,  président  de  la  Société.  On  remarquait  dans  la  salle  : 
MM.  Rigaut,  Robilïard,  Hecquet,  Goubet  et  Leblond,  conseillers  municipaux, 
ainsi  que  MM.Caziez,  maire  d'Auchonvillers;  Peuvion,  maire  d'Englebelmer, 
et  Facquer,  percepteur,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  Dames. 


août,  vous  nommer  l'oignon   b'anc,   !■»  chnn  d'York, 
moriiie,  oit  encore  la  vieille  lai  Lue  de  passion. 


Oignon  Blanc  hâtif  de  Paria. 


Laitue  PaBsioa.  Chou  d'York  petit  hâtif. 

2"  Les  Fleurs.  —  Voici  une  charmante  iridée,  la  IHont- 
bréliationl  l'introduction  ne  remonte  qu'en  1880. 

Aucune  plante  ne  se  prête  mieux  à  la  confection  des  gerbes 
et  des  bouquets. 

Un  habile  horticulteur,  M.  Lemoine  de  Nancy,  a  obtenu  un 
grand  nombre  de  variétés,  différentes  par  la  couleur,  l'ampleur 
et  la  forme  des  fleurs. 

Les  noms  de  variétés,  bien  choisis,  les  désignent  suffisam- 
ment à  l'attention  des  amateurs,  comme  Etoile  de  feu,  à  grande 
fleur  rouge  à  l'extérieur,  vermillon  à  l'intérieur  et  centre  jaune  ; 
Gerbe  d'or,  plante  naine,  très  florifère,  jaune  d'or  splendide  ; 
l'Etna,  rouge  clair  et  orange  avec  anneau  de  couleur  brune  à  la 
base. 

A  côté  des  Montbrclia,  qui  sont  de  1880,  nous  devons  placer 
une  espèce  de  Jacinthe  du  Cap  ou  Hyacinthus  candicnns  (syno- 
nyme :  Galtkonia  candicans). 

Cette  jolie  plante  à  longues  et  grandes  feuilles  produit  une 
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hampe  florale  d'un  mètre,  terminée  par  un  épi  de  20  à  40  fleurs 
inodores,  blanc  pur  et  pendantes. 

La  multiplication  en  est  facile  par  graine  et  par  bulbe.  Les 
bulbes  sont  vendus  de  8  à  10  fr.  le  cent  seulement. 

3°  Les  Fruits.  —  Toutes  les  années  on  met  dans  le  com- 
merce un  grand  nombre  de  variétés  de  fruits. 

Je  ne  parlerai  que  de  celles  que  j'ai  observées  personnelle- 
ment. 

Dans  les  pêches,  Amsden,  à  cultiver  en  plein  vent  à  cause  de 
sa  précocité. 

La  liste  des  pommiers  à  cidre  s'est  accrue  de  bonnes  variétés 
poussantes,  riches,  comme  la  Reine  des  Pommes,  et,  pensons- 
lous,  de  la  Pannelerie,  que  nous  devons  à  M.  Hecquet,  et  de  la 
Passe-Reine,  picarde. 

De  bonnes  et  d'excellentes  payses,  car  la  Panneterie  est  née 
à  Mailly-Maillet,  et  l'autre  à  Sains. 

Mais  après  les  variétés  dont  nous  pourrions  allonger  la  liste, 
parlons  de  l'emploi  des  engrais  de  commerce  à  ajouter  au  fu- 
mier dans  le  jardinage. 

II.  —  LES  ENGRAIS  DANS  LES  JARDINS 

Le  fumier  est  bon,  c'est  sûr;  les  engrais  de  commerce  ne  sont 
pas  mauvais,  mais  le  mieux  est  de  faire  un  mélange. 

En  général,  mettre  par  mètre  carré  : 

1°  10  grammes  de  chlorure  ou  de  sulfate  de  potassium. 

2°  20         .»         de  nitrate  de  soude, 

3°  40  à  50  grammes  de  superphosphate  de  chaux, 
et  4°  de  100  à  200  grammes  de  sang  desséché,  à  7  ou  8  d'azote. 

Rien  d'admirable  comme  les  résultats  obtenus  dans  la  culture 
des   pommiers  et  poiriers  à  hautes  tiges  en  sol,  médiocre, 
calcaire,  sec  par  l'emploi  de  ces  quatre  engrais  mélangés. 
;     Dans  la  culture  des  choux,  des  pommes  de  terre  et  artichauts 
aussi,  les  résultats  sont  favorables. 

III.  —  LES  MYGOGIDES  ET  INSECTICIDES 

1°  Les  Mycocides  ou  Fungicides.  — -  On   sait  qu'on 
nomme  ainsi  tous  les  médicaments  qu'on  emploie  pour  tuer 
,  les  champignons  parasites. 
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Exemples:  La  fleur  de  soufre  contre  Y  Oïdium  de  la  vigne  ; 
maison  sait  qu'il  faut  avoir  soin  de  l'employer  par  un  temps  très 
chaud. 

Kn  Algérie,  me  disait  ces  jours-ci  un  savant,  M.  Debray, 
Docteur  ès-sciences,  la  fleur  de  soufre  fait  merveille  contre 
roïdium  de  la  vigne,  car  il  fait  chaud, 

Pour  citer  ici  le  soufre,"  qu'on  emploie  depuis  près  de  cin- 
quante ans,  c'est  que  dans  la  Somme  il  est  encore  peu  em- 
ployé et  il  Test  mal  surtout,  car  à  défaut  de  pluie  on  bassine  la 
vigne  avant  le  soufrage,  alors  qu'il  faudrait  la  sécher. 

Je  dois  aussi  vous  signaler  remploi  du  sulfate  de  cuivre  et 
de  la  chaux  contre  la  Tavelure  des  pommes  et  des  poires. 

2°  Insecticides.  —  Le  jus  de  tabac  est  toujours  bon,  mais 
d'un  prix  un  peu  élevé. 

L'emploi  du  pétrole  et  du  savon  vert  à  la  dose  l'un  et 
l'autre  de  cinq  pour  cent,  donne  d'assez  bons  résultats. 

Mais  voici  que  d'Amérique  il  nous  arrive  un  remède  éner- 
gique contre  les  insectes,  d'un  prix  très  abordable  pour  tous. 

«Il  s'agit  de  l'arseniate  de  soude»  qui  ne  coûte  que  deux 
francs  le  kilog  et  qui  agit  à  la  dose  de  21/2  pour  mille. 

Lejus  de  tabac  étendu  d'eau  convenablement  revient  à  six 
francs  les  cent  litres.  L'arseniate  de  soude  ne  coûterait  que  de 
50  à  60  centimes  soit  dix  fois  moins. 

Mais  à  côté  de  la  qualité  de  bon  marché,  un  grave  défaut, 
l'arseniate  de  soude  est  un  poison  fort  dangereux. 

Un  peu  de  prudence  et  quelques  précautions  et  l'on  pourra, 
^ l'exemple  des  américains,  faire  usage,  avec  avantage  de  cet 
insecticide  puissant  et  économique. 

En  résumé  :  1°  Tout  ce  qui  est  innovation  n'est  pas  améliora- 
tion ;  mais  on  fait  mieux  de  jour  en  jour. 

2°  On  a  trouvé  et  obtenu  beaucoup  d'espèces  et  de  variétés 
nouvelles  intéressantes  comme  les  Montbrétia  et  les  Galthonia. 
3°  Aux  engrais  de  ferme  il  faut  ajouter  avec  prudence  les 
engrais  industriels,  minéraux  et  organiques;  à  côté  du  jus  de 
tabac,  faire  l'essai  de  certains  insecticMos  américains,  comme 
ks  arseniates  solubles,  les  arseniates  de  potasse  et  de  soudp. 

H.  RAQuET. 
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APPENDICE  AU  PALMARÈS 

e    l'Exposition    dxx    2  1     Juin     1 S99 

(Voir  page  207  du  Bulletin  de  Juin  1899) 


Le  Conseil  d'Administration  a  décidé  d'adresser  ;  1°  des  Diplô- 
mes de  félicitations  et  remerciments  pour  le  nombre  et  la  variété 
de  leurs  lots  : 

à  MM.   Deneux  Adalbert,  maire  à  Cagny  (9  lots  exposés). 

Benoit  et  Lécot,  horticulteurs,  à  Estrées-St-Denis  (Oise), 

(7  lots  exposés). 
Eugène  Villain,  hort.,  route  de  Paris,  32  (6  lots  exposés). 

2°  A  M.  Henri  Lamelle  père,  un  Objet  d'art,  en  souvenir  des 
services  signalés,  rendus  par  lui  à  l'Exposition  du  21  Juin  1899, 

3°  A  la  Société  des  Trompes  de  Chasse  de  Cagny,  pour  son 
concours  désintéressé,  apporté  lors  de  l'ouverture  de  l'Exposition: 
Une  Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Fiquet,  député  de 
la  Somme. 

4°  Un  Diplôme  de  félicitations  pour  leur  participation  à  l'Expo- 
sition collective  de  Légumes  de  La  Neuville-les-Amiens  : 

à  MM.  Catelain  Désiré,  Damenez-Vast,  Gaillard  Auguste,  Luce- 
Mouy,  Mongrenier  Léopold,  hortillons  à  La  Neuville-les-Amiens. 

Nota:  La  Médaille  offerte  par  M.  Emile  Rembault,  membre  de  la 
Société,  a  été  décernée  à  M.  Desailly  Alphonse,  pour  sa  collection 
de  fuchsias. 


UNE   VUE   DE    L'EXPOSITION 

du    21    Juin    18Q9 


Nous  reproduisons  une  Vue  de  notre  Exposition  du  21  Juin  1899, 
permettant  à  tous  nos  Membres  d'en  conserver  le  souvenir. 

Ce  ne  sera  certes  qu'un  faible  souvenir,  car  cette  Exposition 
embrassait  un  très  vaste  espace. 

Elle  occupait  deux  tentes  d'une  surface  totale  de  deux  mille 
deux  cents  mètres  carrés. 
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Les  lots  étaient  littéralement  entassés  dans  ces  galeries  provi- 
soires qui  ne  désemplissaient  pas  de  nombreux  visiteurs. 

Si  nous  faisons  un  rapprochement  avec  l'Exposition  du  Concours 
régional  de  1890,  nous  constatons  un  progrès  énorme  réalisé  par 
la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 
En  1890,  les  lots  exposés  atteignaient  le  chiffre  de  118. 
En  1899,  on  pouvait  compter  tant  sous  les  tentes  qu'à  l'extérieur  : 
Horticulteurs-Marchands  du  Département  ...         53 

Amateurs  et  Jardiniers  d'Amateurs 49 

Horticulteurs  autres  que  ceux  du  Département.        27 

Arts  Industriels 63 

Enseignement 16 

Total  des  lots 208     • 

C'est    un  beau  et  légitime  succès  pour  la  Société,   et  nous 
sommes  heureux  de  l'enregistrer. 

COURS  D'HORTICULTURE 

PUBLIC  ET  GRATUIT 

AUX  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES 
Professé  par   M.    H.   RAQUET,   au  Siège  de   la  Société 

Année  scolaire  1898-1899 

RÉCOMPENSES  POUR  LE  GONGOURSENTRE  LES 

ÉLÈVES  DUNE  MÊME  ÉCOLE 

Ecole  de  Camon 

ln  année  élémentaire 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Léon  Binet, 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Glotaire  Guérard. 

Médaille  d'argent,  3me  classe,  Gaston  Camus. 

Médaille  de  bronze,  !re  classe,  Maurice  Vadurel. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Joseph  Tellier. 

Médaille  de  bronze,  2mo  classe,  Glotaire  Warin. 

2me  année 

Médaille  d'argent,        lre  classe,  Clovis  Graux. 
Médaille  d'argent,        lre  classe,  Fabius  Salomon. 

m 

Médaille  d'argent,  lro  classe,  Edmond  Gressier. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Moïse  Geoffroy. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Gaston  Delhomel. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Armand  Huzieux. 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Médaille  de  bronze, 
Mentions  honorables, 

Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Médaille  de  bronze. 
Médaille  de  bronze, 
Mention  honorable, 

Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Mention  honorable, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Médaille  de  bronze, 
Mention  honorable, 

Ecole 

Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Mention  honorable, 
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Ecole  de  la  Neuville 

lre  année  élémentaire 

2me  classe,  Henri  Delabarre. 
3me  classe,  Marius  Tricot. 
3me  classe,  René  Blond. 
3me  classe,  Edmond  Gaillard. 
lro  classe,  Gustave  Douvry. 
1re  classe,  Gustave  Douet. 
Arthur  Anselin;  David  Becquet 

2me  année. 

lre  classe,  Charles  Farcy. 
2™  classe,  Georges  Ghoquet. 

Ecole    de  Longueau 

1M  année  élémentaire. 

2me  classe,  André  Mouche. 
l,e  classe,  Albert  Gordier. 
1™  classe,  Gaston  Corbillon. 
lre  classe,  Ernest  Dupont. 
Gaston  Gourdin. 

2me  année. 

lre  classe,  Emile  Ducorroy. 
2rae  classe,  Fernand  Favry. 
3me  classe,  Maurice  Blanche. 
Charles  Caron. 

Ecole    de   Montières 

lre  année  élémentaire. 

2me  classe,  Fernand  Grignon. 
lre  classe,  Georges  Bastien. 
2me  classe,  Constant  Dupend. 
Alfred  Sagnier. 

annexe  de  l'Ecole  Normale 

ln  année  élémentaire. 

2me  classe,  Georges  Roussel. 
lre  classe,  Emile  Delamotte. 
Gustave  Meyer 
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2me  année. 

Médaille 

d'argent, 

lre  classe,  André  David. 

Médaille 

d'argent, 

2me  classe,  Edmond  Deneux. 

Médaille 

de  bronze. 

lre  classe,  Henri  Hirsch. 

Médaille 

de  bronze, 

lre  classe,  Abel  Dusuel. 

Eoole  de  Rivery 

lre  année  élémentaire 

Médaille 

d'argent, 

2œe  classe,  René  Godard. 

Mention 

honorable, 

Victor  Tellier. 

2m*  année 

Médaille 

d'argent, 

lr«  classe,  Fernand  Godard. 

Médaille 

de  bronze, 

2me  classe,  Gaston  Maison. 

Ecole  de  Saint-Germain 

lre  année  élémentaire 

Médaille 

d'argent, 

3mc  classe,  Octave  Eblé. 

Médaille 

de  bronze, 

2me  classe,  Henri  Quignon. 

Mention 

honorable, 

Gaston  Tattegrain. 

2m*  année 

Médaille  d'argent, 

2me  classe,  Anatole  Lefebvre. 

Ecole  de  Saint-Leu 

1"  année  élémentaire 

Médaille  d'argent, 

2me  classe,  Paul  Decorniquet. 

Médaille  de  bronze, 

lre  classe,  Henri  Jonard. 

Médaille  de  bronze, 

2mc  classe,  Albert  Souflet. 

2mt  année 

Médaille  d'argent, 

2,ûe  classe,  Louis  Marx. 

Eoole  de  Saint -Maurice 

lro  année  élémentaire 

Médaille  d'argent, 

3me  classe,  Roger  Mantel. 

Médaille  de  bronze, 

lre  classe,  Georges  Destré. 

Mention  honorable, 

Emile  Vast. 

2me  année 

Médaille  d'argent, 

lr6  classe,  Lucien  Flament. 

Médaille  d'argent, 

2me  classe,  Olivier  François. 

Médaille  d'argent, 

2me  classe,  Georges  Héricourt. 

Médaille  de  bronze, 

lre  classe,  René  Mazier. 

Mention  honorable, 

Fernand  Thierce. 

^ 


Médaille  d'argent,  ' 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 

Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 


Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 


d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
de  bronze, 
de  bronze, 
de  bronze, 
de  bronze, 
de  bronze, 
honorable, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent. 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 

Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
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Ecole  de  Saint-Pierre 

lrc  Année  élémentaire 

2me  classe,  Grorg^s  Guerbigny. 

3me  classe,  Louis  Gallet. 

lre  classe,  Georges  Boudoux. 

2me  année 

lre  classe,  Lucien  Falempin. 
2me  classe,  Edouard  Demonchaux 
2"?°  classe,  Fernand  Douzenel. 
lre  Glasse,  Georges  Guyot. 

Ecole  de  Saint-Roch 

lw  année  élémentaire 

2me  classe,  Alfred  Maison. 
2rae  classe,  Maurice  Bécherand. 
2mc  classe,  René  Postel. 
30,e  classe,  Ernest  Leblanc. 
3roe  classe,  Charles  Mérelle. 
3mo  classe,  Adolphe  Bralant. 
lro  classe,  Gaston  Dehesdin. 
lre  classe,  René  Jumel, 
2mo  classe,  Maurice  Deblangy. 
2mo  classe,  André  Loth. 
2œe  classe,  Albert  Delahaye. 
René  Drouet. 

2me  année 

lre  classe,  Gabriel  Baudry. 
2mo  classe,  Henri  Rivière. 
2me  classe,  Marcel  Gamard. 

Ecole  de  la  Vallée 

1"  année  élémentaire 

2me  classe,  Eugène  Delahaye. 
2me  classe,  Fernand  Outrequin. 
lre  classe,  Georges  Dermest. 


Une 


année. 


L 


Médaille  d'argent, 


2me  classe,  Marcel  Lucas. 
lre  classe,  Raoul  Wasson. 

Elève  Libre 

2me  année  élémentaire. 

lr*  classe,  Maurice  Tabourel, 


-  m- 


RÉCOMPENSES  POUR  LE  CONCOURS  GÉNÉRAL 

Entfe  les  Élèves  de  toutes  les  Écoles. 

Ouvrages  d'Horticulture 

lre  année. 


éon  Binet, 
[Georges  Guerbigriy, 
fCIolaire  Guérard, 
Alfred  Maison, 
Gaston  Camus, 
j  Henri  Delabarre, 
Maurice  Bécherand, 
RenéPostel, 
Maurice  Vadurel, 
Joseph  Tellier, 

Clovis  Graux, 
I  Fabius  Salomon, 
Edmond  Gressier, 
Moïse  Geoffroy, 
Lucien  Flament, 
Gaston  Delhomel, 
Gabriel  Baudry, 
Armand  Huzieux, 
Henri  Rivière, 
Maurice  Tabourel, 


de  l'Ecole  de  Camon. 

—  de  Saint-Pierre 

—  de  Camon. 

—  de  Saint-Roch. 

—  de  Camon. 

—  de  la  Neuville. 

—  de  Saint-Roch. 

—  de  Saint-Roch. 

—  de  Camon. 

—  de  Camon. 

2™*  année.  .... 

de  l'Ecole  de  Camon. 

—  de  Camon. 

—  de  Camon. 

—  de  Camon. 

—  de  Saint-Maurice. 

—  de  Cumon. 

—  de  Saint-Roch. 

—  de  Camon 

—  de  Saint-Roch. 

—  Elève  libre. 


RÉCOMPENSES  AUX  INSTITUTEURS 
<ï"U.i  on-t  contribué  ât  la  réussite  dix  cours 

on  y  amenant  assidûment  leurs  Élèves  : 

Un  Abonnement  pendant  l'année  1900,  au  Journal  d'horticul- 
ture :  .  LE  PETIT  JARDIN  ILLUSTRÉ  ». 

MM. 

Instituteur,  à  Camon. 

Directeur  de  l'École  de  la  Neuville. 

Instituteur,  à  Longueau. 

Directeur  de  l'Ecole  de  Montières. 

Directeur  de  l'Ecole  annexe  de  l'Ecole  Normale. 

Instituteur,  à  Rivery. 


Mauduit, 

SlNOQUET, 

Caron, 
Tarlier, 

COMMONT, 

Jourdain, 


*"«'-.r. 
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Lipot,  Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Germain. 

Lefebvre,  Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Leu. 

Riquer,  Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Maurice. 

Vimeux,  Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Pierre. 

Clément,  Instituteur-Adjoint  de  l'Ecole  de  Saint- Pierre. 

Dargent,  Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Roch. 

Deneux,  Instituteur-Adjoint  à  l'Ecole  de  Saint-Roch. 

Outrequin,  Directeur  de  l'Ecole  de  la  Vallée. 

CHRONIQUE    HORTICOLE 

Badigeonnasse  des  plaies  de  taille  on  d'élagage.  —  M.  Sirodot, 
doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes,  emploie  avec  beau- 
coup de  succès,  pour  badigeonner  les  plaies  de  taille  ou  d'élagage  faites  aux 
arbres  fruitiers,  un  mastic  composé  de  : 

Cire  d'abeilles.   ...........       250  grammes 

Poix  de  Bourgogne 260        — 

Résine  ou  goudron  de  Norwège  ....       250        — 
Minium 150        — 

Suif  en  quantité  suffisante  pour  rendre  le  mélange  plus  fusible  et  moins 
cassant. 

Pour  bien  réussir  cette  préparation  il  suffit  de  faire  fondre,  sur  un 
feu  doux,  la  cire,  la  poix,  la  résine  et  le  suif,  et  d'ajouter  le  minium.  Cette 
addition  du  minium  doit  se  faire  doucement  et  en  ayant  soin  d'agiter  avec 
une  spatule,  car  elle  provoque  un  brusque  dégagement  de  gaz  qui  aurait 
pour  effet  d'entraîner  hors  du  récipient  les  matières  fondues. 

Ce  mastic  se  maintient  liquide  à  une  assez  basse  température  pour  que 
son  application  sur  les  plaies  faites  aux  arbres  fruitiers,  à  l'occasion  de  la 
taille  ou  de  la  greffe,  soit  sans  inconvénieut  ;  il  favorise  considérablement  la 
cicatrisation  de  ces  plaies. 

L'emploi,  pour  le  même  usage,  du  carbonyle  ou  autres  produits  dérivés  du 

goudron  de  houille,  n'a  jamais  donné  à  l'éminent  professeur  que  de  mauvais 

résultats. 

Semaine  Agricole. 

Les  Importations  de  Fruits  en  Allemagne.  —  M.  E.  Cor,  consul 
général  de  France  à  Hambourg,  fait  ressortir  dans  une  note  qu'il  publie  sur 
les  importations  de  fruits  en  Allemagne,  la  place  relativement  faible  qu'oc- 
cupe la  France,  parmi  les  pays  qui  lui  expédient  leurs  fruits.  L'Allemagne, 
dit-il,  importe  des  fruits  étrangers  en  quantités  considérables  ;  c'est  l'Au- 
triche-Hongrie et  la  Suisse  qui  sont  les  principaux  fournisseurs  et  il  faut 
regretter  que  la  France  dont  la  richesse  pomologique  est  si  grande,  n'occupe 
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dans  cette  branche  du  commerce  extérieur  allemand  qu'un  rang  tout  à  fait 
secondaire. 

Les  entrées  des  fruits  frais,  donnent  pour  Tannée  dernière,  — 1,807,954  quin- 
taux métriques,  —  (1,413,728  en  1897).  A  elles  seules  l'Àutriche-Hongrie  et 
la  Suisse  participent  à  ce  total  pour  —  787,925  et  715,272  quintaux  mé- 
triques. 

La  part  de  la  France  est  comparativement  minime  ;  il  convient  d'ailleurs 
d'ajouter  au  chiffre  qui  la  concerne  3,176  quintaux  métriques  de  raisins  frais 
de  table,  compris  sous  une  autre  rubrique  de  la  statistique.  Mais  pour  ce 
produit  aussi  elle  reste  inférieure  à  l'Italie  (67,659  quintaux  métriques),  à 
l'Autriche-Hongrie  (6,254  quintaux  métriques)  et  à» l'Espagne  3,990  quintaux 
métriques. 

Les  importations  de  fruits  secs,  en  y  comprenant  les  fruits  et  les  châ- 
taignes, s'élèvent  pour  l'année  dernière  à  718,919  quintaux  métriques  contre 
620,807  en  1897.  Ici  encore,  la  France,  en  cinquième  ligne  avec  59,233  quin- 
taux métriques,  est  largement  distancée  par  quatre  autres  pays. 

La  valeur  des  exportations  de  l'Allemagne  en  fruits  frais  se  chiffre  en  1898, 
par  9  millions  de  marks.  C'est  l'Angleterre  qui  fournit  le  principal  débouché  : 
elle  a  acheté  l'année  dernière,  103,171  quintaux  métriques  de  fruits  alle- 
mands ;  la  Francs  en  a  reçu  6,422  quintaux  métriques. 

{Le  Soleil). 

A  propos  de  la  graine  de  Chou-fleur.  —  La  graine  de  Chou-fleur 
*  toujours  eu  une  certaine  valeur,  en  raison  de  la  difficulté  de  sa  production. 
Savez-vous  d'où  elle  nous  arrivait  en  1694.  Pomet  nous  apprend,  en  son 
histoire  générale  des  drogues,  que  nous  la  recevions  de  Chypre  par  la  voie 
de  Marseille.  Ecoutez  plutôt  :  <r  la  graine  de  chou-fleur  est  une  petite  semence 
ronde  assez  semblable  à  celle  du  naveau,  à  la  réserve  qu'elle  est  tant  soit  peu 
plus  grasse.  Elle  nous  est  envoyée  par  la  voie  de  Marseille  de  l'île  de  Chypre 
qui  est  le  seul  endroit  que  je  sache  où  les  choux-fleurs  montent  en  graine  : 
il  en  vient  aussi  de  Gênes,  mais  elle  est  beaucoup  inférieure  à  celle  de  Chypre 
et  de  plus  c'est  qu'elle  a  beaucoup  plus  de  peine  à  lever,  »  La  figure,  insérée 
dans  le  texte,  ne  laisse  pas  le  moindre  doute  sur  l'attribution  faite  par  Pomet. 
Afin  d'avoir  des  graines  sûres,  a  il  faut  tirer  des  certificats  de  ceux  qui  l'en- 
voient... car  autrement  on  court  grand  risque  d'y  être  trompé,  ce  qui  n'est 
pas  d'une  petite  conséquence,  tant  parce  que  les  jardiniers  qui  l'achètent  assez 
cher  vous  rendent  responsables,  tant  de  l'argent  qu'ils  vous  ont  donné...  et 
ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  fâcheux,  c'est  que  vous  êtes  garant  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  levée,  ce  qui  n'arrive  que  quatre  à  cinq  mois  après  qu'on  l'a  ven- 
due a. 

(Le  Jardin) 


LCEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

nlté  de  Patronage  tient  à  la  disposition  des 
res  et  Horticulteurs,  plusieurs  JARDINIERS 
,  AIDES  et  GARÇONS  •  JARDINIERS,  an 
u  métier. 

er  à  M.  DEC  A IX -M  AT  IF  AS,  Président  de  la 
le  Debray,  13,  AMIENS. 


E  D'EXPOSITION  &  SALLE  DE  SÉANCES 
DE  LA  SOCIÉTÉ 

;  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile,  à 
r,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  en  partie,  pour 
i,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  comprend  980  mètres  de 
nt  70  mètres  de  long  en  14  travées  de  cinq  mètres, 
aile  de  Séances  peut  être  aussi  louée  avec  ou  sans 
;es  :  Cuisine,  Salle  de  réception,  etc.,  pour  Noces, 
x>rps.  Conférences,  Réunions,  etc. 
er,  pour  la  location  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

rs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
ents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 
vaut  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi - 
ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  1er  OCTOBRE  1899 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


La  Société  a  eu  la  douleur  de  perdre  depuis  la  dernière 
séance:  MM.  Léon  Lecat,  Dr Raymond  Brucant,  Riquier-Gamou- 
net,  Dr  De  Le  Vallé,  Bétencourt  Albert.  La  Société  adresse  aux 
familles  de  ces  regrettés  Collègues,  l'expression  de  ses  condo- 
léances. 

Le  procès- verbal  du  23  Juillet  est  lu  et  adopté. 

Sont  présentés  et  admis  dans  la  Société,  7  Dames  palronnesses 
et  29  Membres  titulaires. 

De  vives  félicitations  sont  adressées,  pour  la  récente  obten- 
tion de  récompenses  honorifiques,  à  nos  Collègues  dont  les 
noms  suivent:  MM.  Th.  Calmé,  nommé  Chevalier  du  Mérite 
agricole  ;  Séclet,  Conseiller  Général,  Maire  de  Molliens- 
Vidame;  Doublet,  Directeur  du  Conditionnement  d'Amiens; 
Dr  Huber,  Médecin  du  Lycée  d'Amiens;  Vitoux,  Chef  de  Divi- 
sion à  la  Préfecture;  Bénoni-Wallet,  Maire  d'Hébécourt,  nom- 
més Officiers  d'Académie. 

MM.  Bélison,  Professeur  à  l'Ecole  primaire  supérieure 
d'Amiens,  Pierre  Dubois,  Avocat,  Secrétaire-général  de  la 
Société  et  Emile  Lesot,  Président  de  l'Association  des  Anciens 
Elèves  du  faubourg  St-Maurice.  ont  été  félicités  par  M.  le 
Minisire  de  l'Instruction  publique  pour  leur  collaboration  aux 
Œuvres  complémentaires  de  l'Ecole  (conférences  populaires). 

Le  Président  et  le  Bureau  de  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture de  France  nous  ont  fait  part  du  décès  du  premier  Vice-Pré- 
sident, M.  Henri  Lévêque  de  Vilmorin,  Officier  de  la  Légion 
d'honneur,  Officier  du  Mérite  agricole.  La  Société  joint  ses 
regrets  à  ceux  exprimés  de  toutes  parts  au  lendemain  de  cette 
perte  si  grande  pour  la  science  et  la  pratique  horticoles. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  de  : 

1°  Les  pois  potagers,  ouvrage  adressé  par  l'auteur,  M.  Denaiffe, 
grainetier  à  Carignan,  (Ardennes)  ; 

Les  Plantes  légumières  cultivées  en  plein  champ,  par  M.  Gus- 
tave Heuzé.  Tous  deux  sont  renvoyés  pour  être  analysés  au 
Comité  de  culture  potagère. 
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2°  Le  compte-  rendu  de  notre  dernière  Exposition,  publié  dans 
le  Journal  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture,  par  H.  C. 
Marcel  ; 

3°  Un  numéro  d'une  nouvelle  publication,  La  Revue  éclecti- 
que d'Apiculture,  dont  notre  collègue,  M.  J.-B.  Lcriche,  est  cor- 
respondant ; 

4°  Le  n°  12  du  tome  XVIII  de  la  Revue  des  Travaux  scientifi- 
ques, envoyé  par  le  Ministère  de  l'instruction  publique  ; 

5°  Les  programmes  d'Expositions  : 

De  Chrysanthèmes,  fleurs  et  fruits  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  l'Arrondissement  d'Abbeville  (11-13  Novembre)  ; 

De  Chrysanthèmes,  à  Périgueux  (4-8  Novembre)  ; 

De  fleurs  et  fruits  et  du  Congrès  de  Genève  (Septembre  Oc- 
tobre) ; 

Concours  et  Congrès  pomologiques  à  Alénçan  (12-1 5 Octobre). 

De  Chrysanthèmes  à  Grenoble  (11-19  Novembre). 

La  Compagnie  du  Nord  a  bien  voulu  accorder  aux  Membres 
de  la  Société,  une  réduction  de  50°/o  sur  le  prix  du  voyage, 
aller  et  retour,  pour  se  rendre  à  cette  Séance.  Nous  avons  tout 
lieu  d'espérer  que  cette  faveur  nous  sera  continuée,  grâce  à  la 
bienveillante  obligeance  de  MM.  les  Administrateurs  et  de 
M.  César-Poulain,  Inspecteur  principal  de  l'exploitation,  auquel 
la  Société  adresse  l'expression  de  sa  reconnaissance. 

Un  rapport  de  M.  Coudun-Lamarre,  sur  les  Apports  à  la 
Séance  du  23  Juillet  est  lu  et  adopté. 

M  Morvillez,  Secrétaire-adjoint,  analyse  une  étude  sur  la 
Fumure  des  Arbres  fruitiers,  publiée  par  le  Syndicat  des  Mines 
et  Usines  de  sels  potassiques  deLéopoldshall-Stassfurt,  (Agence 
à  Paris,  1,  Rue  Ambroise  Thomas).  Déjà,  par  l'initiative  de 
M.  Raquet,  cette  fumure  est  assez  largement  pratiquée  dans 
noire  région.  L'Allemagne  a  obtenu  par  cette  pratique,  des  résul- 
tats considérables  que  M.  Morvillez  nous  tait  connaître  succinc- 
tement par  cet  excellent  comple-rendu. 

La  Conférence  de  M.  Pierre  Passy,  Maître  de  conférences  à 
l'Ecole  de  Grignon,  complera  parmi  les  plus  précieuses  insérées 
dans  noire  Rullelin.  La  description  botanique  rapide  des  espè- 
ces du  genre  ribes,  la  multiplication,  la  culture,  les  soins  à  don- 
ner au  sol,  les  tailles  surtout,  charpentière  et  fruitière,  et  par- 


L 
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ticulièrement  celle  pratiquée  dans  la  banlieue  de  Paris,  sont 
passées  en  revue  par  M.  Passy,  avec  autant  de  compétence  que 
de  clarté.  Cette  étude  peut  rendre  à  noire  culture  locale  impor- 
tante du  groseillier  et  du  cassissier,  de  très  grands  services  dont 
l'auditoire,  par  des  applaudissements,  a  tenu  à  remercier 
d'avance  M.  Pierre  Passy. 

Dès  Tannée  1883  et  plus  tard  vers  1892,  un  projet  était  étudié, 
de  Création  d'une  Caisse  de  Secours  mutuels  entre  les  Jardi- 
niers Membres  de  la  Société,  et  aussi  d'une  Caisse  de  retraites. 
Jusqu'à  ce  jour,  diverses  extensions,  des  travaux  immobiliers, 
avaient  détourné  et  absorbé  l'attention  du  Conseil  d'adminis- 
tration. Il  a  eu  cette  année  la  possibilité  de  reprendre  l'étude 
de  cette  création  hautement  philanthropique,  en  s'inspirant 
des  règlements  et  des  résultats  publiés  par  des  Associations 
analogues  à  la  nôtre  et  de  la  loi  spéciale  du  1er  avril  1898  ;  c'est 
ce  qu'indique  un  exposé  fait  à  la  Séance  par  M.  le  Président. 
Lecture  est  ensuite  donnée  par  M.  le  Secrétaire  Général,  des 
articles  d'un  projet  de  règlement  qui  sont  adoptés,  après 
quelques  demandes  de  renseignements  statistiques,  sur  le  fonc- 
tionnement delà  Caisse,  présentées  par  M.  N.  Henry.  Ce  règle- 
ment devenu  définitif,  sera  soumis  à  l'approbation  d'une  pro- 
chaine Assemblée  générale. 

M.  Fagard,  Jardinier  de  la  Société,  fait  connaître  par  lettre, 
son  intention,  vu  son  grand  âge,  de  prendre  sa  retraite. 

Le  Conseil  d'Administration  n'a  pas  voulu  laisser  s'éloigner 
un  Collaborateur  aussi  dévoué  et  aussi  compétent  sans  lui 
remettre,  aux  applaudissements  unanimes  de  l'Assemblée,  un 
Objet  d'art  comme  témoignage  d'estime  et  de  la  reconnaissance 
de  la  Société. 

Lecture  est  faite  d'une  liste  de  20  obligations  de  l'Emprunt 
du  Jardin,  qui  seront  remboursables  par  les  soins  du  Trésorier 
à  la  date  de  ce  jour.  Cet  amortissement  éteint  l'emprunt  de 
1892. 

M.  le  Président,  propriétaire  d'une  de  ces  obligations,  déclare 
en  abandonner  le  montant  pour  être  converti  en  rente  3  0/0,  à 
la  Caisse  de  Secours  Mutuels  dont  la  création  vient  d'être  votée. 
Il  ajoute  qu'une  Dame  généreuse  a  remis  entre  ses  mains,  sous 
le  couvert  de  l'anonymat,  une  somme  de  25  francs  pour  le 
même  objet. 
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Une  Loterie  spéciale,  deux  fruits  imités  offerts  par  M.  Lebrun- 
Ponchon,  est  tirée  entre  les  Dames  patronesses.  La  Loterie 
ordinaire  est  augmentée  de  cinq  douzaines  de  biscuits  offertes 
par  M.  Viéville,  fabricant,  rue  Gaullhier  de  Rumilly,  et  de 
trois  lots  de  fruits  du  Jardin  de  la  Société. 

172  membres  présents  dont  26  Dames  patronnesses,  prennent 
part  à  celte  Loterie  qui  clôt  la  Séance,  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire-général 
Pierre  DUBOIS. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  Dimanche  1er  Octobre  4899 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mmes  Corbier  (Charles),  Propriétaire,  à  Mailly-Maillet. 

De  Créquy-Mayrial,  Propriétaire,  à  Golincamps,  par  Mailly- 
Maillet, 

toutes  deux   présentées  par   MM     Decaix-Matifas  et 

H.  Raquet. 
Riquier-Gamounet  (veuve),  Propriétaire,  boulevard  Lon- 

gucville,  36, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Amédéc  Catelain. 
Maillet  (Louis),  Propriétaire,  chaussée  Périgord,  15, 

présentée  par  MM.  Abel  Darras  et  Decaix-Matifas. 
Morel  (Irma),  Propriétaire,  à  Lihons-en-Santerrc, 

présentée  par  Mme  Adalbert  Dencux  et  M.  Laruelle  père. 
Douchet  (Virginie),  Propriétaire,  rue  Le  Matlre,  3, 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Albert  Messier. 
Savoye  de  Marans,  Propriétaire,  rue  des  Majols,  42  et  44, 

présentée  par  MM.  Joseph  MessierctDelannoy-Delamarre. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Dauphin  (Victor),  Maire,  à  Mailly-Maillet, 

Rigaut  (Edmond),  Conseiller  municipal,  à  Mailly-Maillet, 
Garbe  (Aléna),  Instituteur,  à  Mailly-Maillet, 
Rigaut  (Achille),  à  Mailly-Maillet, 
Pombourg  (René),  Docteur  en  médecine,  Conseiller  d'arron- 
dissement, à  Acheux, 
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Càntrelle-Péchin,  Quincaillier,  à  Mailly-Maillet, 
Breuval  (Léon),  Ancien  Chef  d'Institution,  à  Mailly-Maillet, 
Roussel  (Jules),  Employé  de  Commenv,  à  Mailly-Maillet, 
Gaziez  (Vincent),  Ancien  Instituteur,  Maire,  à  Auchon- 

villers, 

Tous  les  neufs  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et 

Raquet. 
Cauet  (Fernand),  Garçon-Jardinier,  au  château  du  Baillet, 

par  Monsoult  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Octave  Pecquet  et  Decaix-Matifas. 
Caron  (Ernest),  Jardinier,  chez  M.  Motel,  Propriétaire,  à 

La  Ghapelle-en-Serval  (Oise), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Lamelle  père. 
Poiret  (Julien),  Garçon  Jardinier,  chez  M.  Prenveille,  à 

Saint-Just-en-Chaussée, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Prenveille. 
Morchain  (Gustave),  Jardinier  chez  M.  Verdier  Van  Benten, 

Propriétaire,  à  Goutalmaison,  par  Albert, 

présenté  par  MM.  Anatole  Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
Paillet  (Emile),  Horticulteur,  rue  Jules-Banni,  225, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Rivière  Scipion. 
Macquet  (Augustin),  Entrepreneur  de  roule,  à  Vignacourl. 
Blondin  (Alfred),  Jardinier,  chez  M.  Michaux,  à  Thoix, 

près  Gonty, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Joseph  Messier  et  Albert 

Messier. 
Demarcy  (Philogène),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Magnier- 

Beaussart,  au  Petit-Saint-Jean-les-Amiens, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Delannoy-Delamarre. 
Morchain  (Gabriel),  Garçon-Jardinier,  chez  MM.  Ponchon 

etTempez,  Horticulteurs,  àNesIe, 

présenté  par  MM.  Anatole  Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
Dutrecq  (Augustin),  Marchand-Boucher,  rue  StFuscien,  21, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Parent-Dumont. 
Dreslard  (Louis),  Marchand  de  vélocipèdes  au  Cirque, 

et  passage  de  la  Renaissance,  19, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Decaix-Matifas. 
Canaple  (Albert),  Agriculteur,  à  Poulainville, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 


Normand  (Joseph),   Garçon-Jardinier,  i 

Doullens, 

présenté  par  MM.  Armand  Vasseur  i 
Gérard  (Ulysse),  Garçon-Jardinier  chez 

Valanglart,  à  Sailly-le-Sec, 

présenté  par  MM.  Armand  Dauchez  et 
Durv-Wargnier,  Propriétaire,  nie  du  G 

présenté  par  MM.  Camille  Viéville  et  J> 
3°    Réadmissions  : 
MM.  Marquet  (Hector),  Horticulteur,  à  Albert 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H. 
Hecquet-Tholohé,  Conseiller  municipal 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Decaiî 
Tempez  (Eugène),  Horticulteur,  à  Nesle, 

présenté  par  MM.  Anatole  Ponchon  et 
Garon  (Léon),  Jardinier,  chez  M.  Bouly, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  D 
Calme  (Théophile),  Ancien-Directeur  i 

d'Amiens,  Chevalier  du  Mérite  Agrico 

présenté  par  MM.  Parent  Dumont  et  J 

APPORTS  DE  PRODUITS  i  Li  SÉANCE  DD  ; 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  A 


Mesdames,  Messieurs, 

A  la  suite  d'une  grande  Exposition,  nous 
peu  d'apports;  au  contraire, nous  avonsde  noi 

M.  Villain  nous  a  fait  un  peu  moins  que  d'I 
présenté  quelques  beaux  spécimens  de  bonne 
TiUandsia-Zanii,  Ficus  Elastica-Variegata,  G 
furèa,  Onichum  Japonicum,  etc.. 

M.  Dauchez,  Jardinier  chez  M.  le  Comte 
Sailly-le-Sec,  avait  également  une  belle  coll 
de  terre  dont  quelques  variéles  très  recommai 
la  lïotjate, Belle  de  Juillet  et  Victor  qui  est  exti 
pêches  Amsden,  abricot  précoce  d'Espéren  et 
leuilles  de  laitue. 
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Je  ne  dois  pas  omettre  M.  Lamelle  fils  qui  a  présenté  Hors- 
Concours,  une  collection  de  Coleus  aux  coloris  très  remarquables 
et  dont  la  végétation  dépasse  la  moyenne. 

M.  Beauvois,  Jardinier,  a  présenté  une  collection  de  fleurs 
coupées  sur  plantes  de  pleine  terre,  composée  d'Aconit  Biœlor, 
Pervenche  à  feuilles  panachées,  Tradescantia  à  fleur  bleue, 
Menthe  poivrée,  Gaillarde  Toison  d'or,  Statice  Latifolia. 

M.  Paris  Charles,  Jardinier  chez  M.  Desquiens,  avait  de  très 
belles  roses  en  fleurs  coupées  parmi  lesquelles  nous  signalons: 
M.  Dupuis  {thé)  et  Caroline  Testout. 

M.  Cresscnt  a  toujours  des  caisses  à  fleurs  1res  bien  condi- 
tionnées, desquelles  on  ne  peut  faire  qnc  des  éloges. 

La  Commission  a  attribué  les  points  suivants: 

Légumes  et  Fruits 

M.  Dauchez 10  points. 

Fleurs 

MM.  Villain 8  points. 

Paris 4  points. 

Beauvois 4  points. 

M.  Laruellc  fils félicitations. 

Industrie  Horticole 

M.  Cresscnt-Bossu o  points. 

Le  Rapporteur, 

COUDUN-IAMARRR 

BIBLIOGRAPHIE 

RÉSUMÉ    D'OUVRAGES    HORTICOLES 

RECHERCHES   sur    la    FUMURE    des    ARBRES    FRUITIERS 

Ouvrage  édité   par  le   Syndicat  des  Mines  et  Usines  de  sels  potassiques  de 

Léopoldshall-Stassfurt  . 

Analysé  par  M.  A.  Morvillkz 

Les  cultures  fruitières  sont  restées,  chez  nous,  dans  un  état 
d'infériorité  relatif,  contre  lequel  on  ne  saurait  trop  s'élever  et 
réagir.  Le  plus  souvent,  à  la  campagne,  on  plante  —  et  combien 
ffial  généralement,  —  sans  se  préoccuper  des  soins  consécutifs  à 
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donner  à  l'arbre.  C'est  ainsi  qu'aujourd'hui,  il 

exceptionnel  de  voir  appliquer  une  fumure  s 

fruitiers.    Et  cependant,  n'est-il  pas  rationi 

l'arbre,  surtout  l'arbre  fruitier,  a  besoin  de 

comme  tous  les  autres  végétaux  que  nous  c 

intensive,  les  éléments  nécessaires  à  sa  const 

ductivité  ?  Car,  il  a  bientôt  absorbé  ceux  qi 

primitivement,  et  il  est  condamné  a  végète; 

l'on  ne  vient  périodiquement  suppléer  à  l'ép 

végétale,  par  l'apport  d'engrais  appropriés. 
Grâce  à  d'activés  campagnes  menées  dans 

dévoué  professeur  M.  Raquet,  on  commence,  u«u»  ic  ucjiai ieuieul 

de  la  Somme,  à  utiliser  les  engrais  au  pied  des  arbres,  et  nous 

pourrions  signaler  à  l'admiration  de  l'assistance,  tel  plant  de 
pommiers  qui  a  bénéficié  largement  de  ce  traitement,  et  le  rému- 
nère plus  largement  encore. 

Cette  question  de  la  fumure  des  arbres  fruitiers  ne  préoccupe 
pas  seulement  nos  arboriculteurs,  pépiniéristes  et  professeurs 
français. 

Les  Allemands  l'étudienl  actuellement  et  s'y  intéressent  d'une 
façon  particulière  :  l'ouvrage  dont  j'ai  à  vous  fournir  l'analyse, 
en  est  une  preuve  bien  évidente. 

La  consommation,  en  Allemagne,  des  fruits,  est  considérable, 
et  dos  voisins  font  tous  leurs  efforts  pour  que  leur  production  y 
satisfasse.  Dans  ce  but,  ils  ont  créé  un  certain  nombre  de  stations 
expérimentales  où  sont  relevés  des  résultats  d'une  grande  valeur 
pratique.  La  brochure  rend  compte  de  ces  travaux  et  résume  les 
recherches  faites  à  ce  jour,  et  relatives  a  l'influence  de  la  fumure 
raisonnée  sur  la  culture  des  arbres  fruitiers. 

Les  auteurs  de  l'ouvrage,  posent  d'abord  le  principe  fonda- 
mental de  la  fumure  des  arbres  fruitiers.  Ils  montrent  que  la 
détermination  des  engrais  à  employer,  est  basée  sur  la  connais- 
sance de  la  nature  et  des  quantités  d'aliments  dont  les  plantes  ont 
besoin  pour  croître,  résister  aux  maladies  et  produire  d'aban- 
dantes  récoltes.  Ils  citent  l'azote,  l'acide  phosphorique,  la  potasse 
et  la  chaux  comme  éléments  absolument  indispensables. 

Pour  établir  les  exigences  des  cultures  arbuslives,  il  ne  suffit 
pas  de  déterminer  la  composition   des  fruits  et  la  quantité  de 
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matières  alimentaires  contenues  dans  les  récoltes,  il  faut  encore 
tenir  compte  des  besoins  des  autres  organes  :  les  racines,  les 
tiges,  les  rameaux,  les  fruits  forment  un  ensemble,  et  si  l'un  de 
ces  organes  souffre  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  les  autres 
pâtiront  eux-mêmes. 

Partant  de  In,  nos  auteurs  déterminent  les  exigences  des  arbres 
fruitiers.  Sans  nous  arrêter  à  la  discussion  des  tableaux,  très 
intéressants,  formés  des  chiffres  émanant  de  divers  savants,  disons 
que  d'après  les  recherches  faites  en  Allemagne,  les  quantités 
moyennes  d'éléments  fertilisants  enlevées  par  les  arbres  fruitiers, 
par  mètre  carré  de  surface  couverte,  sont  de  :  17  gr.  d'azote, 
5  gr.  d'acide  phosphorique,  22  gr.  de  potasse  et  40  gr.  de  chaux. 

Dçs  savants  français,  tels  que  Simez,  Isidore  Pierre,  Lechar- 
tier,  ont  donné,  antérieurement,  des  chiffres  quelque  peu  infé- 
rieurs :  10  gr.  d'azote,  o  gr.  d'acide  phosphorique,  15  gr.  de 
potasse  et  15  gr.  de  chaux. 

Du  reste,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  fumure  dépend  de  la 
composition  du  sol  et  même  de  l'état  des  arbres. 

Nous  trouvons  ensuite  dans  l'ouvrage,  une  étude  sur  les  divers 
engrais  employés  pour  le  cas  qui  nous  occupe.  Le  fumier  y  est 
recommandé  pour  les  pépinières  et  les  nouvelles  plantations. 
Nous  même  avons  conseillé  avec  quelque  succès,  son  emploi  en 
couverture  au  pied  des  arbres,  pendant  les  étés  secs  :  l'humidité 
ayant  été  ainsi  conservée,  la  nitrification  a  continué  à  se  produire 
dans  de  bonnes  conditions.  Mais  l'ouvrage  préconise  beaucoup 
l'emploi  des  engrais  chimiques  parce  qu'on  peut,  avec  eux,  se 
procurer  séparément,  l'un  ou  l'autre  des  éléments  fertilisants  et 
faire  correspondre  exactement  la  fumure  aux  exigences  des  di- 
verses 'espèces  d'arbres  fruitiers  et  aux  conditions  de  fertilité 
du  sol. 

Puis  nous  trouvons  une  étude  très  complète  des  différents 
engrais  potassiques,  phosphatés,  azotés,  complexes  et  calcaires  ; 
l'influence  des  engrais  sur  la  résistance  des  arbres  fruitiers  aux 
maladies  et  aux  accidents  almosphériques  est  ensuite  précisée 
avec  une  autorité  et  une  science  incontestables. 

Enfin  l'ouvrage  se  termine  par  l'exposé  d'expériences  et  obser- 
vations sur  les  diverses  espèces  d'arbres  ou  d'arbustes  fruitiers  : 
pommier,  poirier,  cognassier,  pêcher,  abricotier,  prunier,  ceri- 
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sier,  groseillier,  framboisier,  vigne.  La  fumure  du  fraisier  Tait 
l'objet  d'un  chapitre  spécial.  Une  magnifique  gravure  que  nous 
nous  faisons  un  plaisir  de  reproduire,  montre  les  effets,  sur  ce 
fruit  succulent  qu'est  la  fraise,  de  la  solution  nutritive  du  Dr 
Wagner  et  dosant  11  0/0  de  potasse,  13  0/0  d'acide  phosphorûjue 
et  13  0/0  d'azote. 

En  résumé,  le  travail  publié  par  le  Syndicat  des  Mines  et  Usines 
de  sels  potassiques  de  Slassfurt  est  d'une  importance  et  dun 
intérêt  tout  particuliers.  Nous  ne  saurions  trop  en  recommander 
lalecture  aux  membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 
qui  y  trouveront  .des  renseignements  très  précis  dont  la  compré-. 
hension  leur  sera  facilftée  par  de  nombreuses  et  magnifiques  re- 
productions photographiques. 

A.  MORVILLEZ. 


LES  GROSEILLIERS 


ESPÈCES  &  VARIÉTÉS  —  CULTURE.  -  TAILLE 


Conférence  par  M.  Pierre  PASSY 
Maître   de   Conférences   à   l'Ecole  de   Grignon 


Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  eu  l'occasion  de  présenter  dans  la  Reoue  Horticole  quelques 
cousidérations  pratiques  sur  la  culture  et  la  taille  des  Groseilliers. 

Votre  Président,  Monsieur  Decaix-Matifas,  ayant  pensé  que  ce 
sujet  pouvait  présenter  pour  vous  quelque  intérêt,  m'a  prié  de 
venir  le  traiter  dans  Tune  de  vos  réunions. 

L'invitation  de  votre  Président  était  pour  moi  un  honneur  et  je 
n'ai  pas  songé  à  m'y  soustraire,  quoique  ce  ne  soit  pas  sans  quel- 
que émotion  que  je  vienne  aujourd'hui  me  présenter  devant  vous. 
Mais  on  m'a  affirmé  que  j'aurais  à  faire  à  un  public  très  bien- 
veillant ;  cette  affirmation  est  de  nature  à  m'encourager,  et  j'espère, 
que  vous  voudrez  bien  m'accorder  un  peu  votre  indulgence. 

Les  Groseilliers,   qui  constituent  le   genre  Ilibcs,  ont  pendant 
longtemps  été  rangés  par  les  botanistes,  dans  une  famille  spéciale, . 
to  famille  des  Grossulariacées.  Les  Iravaux  de  divers  botanistes,, 
notamment  de  Benlham  et  Hooker  dans  leur  Gênera  plantarum 
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el.  de  Bâillon,  dans  son  Histoire  des  plantes,  < 
plantes  doivent  en  réalité  être  rattachées  à  la 
gées  ou  Saxifragacées.  La  constitution  de  leun 
en  effet  complètement  des  plantes  de  cette  fa 
H  est  vrai  que  la  consistance  de  leurs  l'rui 
charnus,  les  différencie  de  la  plupart  des  Sa.i 
ment  des  Saxifrages,  dont  les  fruits  sont  t 
la  consistance  du  fruit  est  un  caractère  to 
pour  permettre  l'établissement  d'une  famille 
des  Rosacée*  et  celles  des  Renonculacees,  ft 
naturelles,  nous  en  donnentde  nombreux  exi 
Au  point  de  vue  pratique  ceci  n'a  d'aillei 
importance  et  il  n'est  sans  doute  point  néces: 
davantage  sur  ce  sujet. 

Le  genre  Ribet — qui  ainsi  constitue  àluisc 
Saxifragacées,  la  section  des  Gros sulariées,  ai 
sous  le  nom  de  Ribesièes.  —  comprend  un  < 
d'espèces;  on  en  a  décrit  environ  cent  cinquf 
est,  sans  aucun  doute  exagéré  et  le  nombre 
bien  distinctes,  doit  être  ramené  aux  enviroi 
Ces espèces  se  trouvent  réparties  dans  les  i 
l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Amérique  et  du  Nor< 
Tous  les  Groseilliers  sont  de  petits  arbuste: 
gnant  au  plus  un  a  deux  mètres  de  haut  i 
forment  assez  vite  des  touffes  serrées. 

Les  branches  n'ont  en  général  qu'une  lïiib 
la  charge  des  feuilles  et  des  fruits,  s'inl 
bent  en  général  peu  à  peu  et  dépérissent 
naissent  alors  à  la  base  des  branches  primit 
collet  des  racines  et  viennent  remplacer  les 
qui  finissent  par  périr. 

Les  rameaux  sont,  suivant  les  espèces,  liss 
au  contraire,  garnis  de  poils  glanduleux  o 
parfois  1res  développés.  Ceux-ci  peuvent  étr 
sur  les  rameaux  oulocalises.au  contraire,  au 
comme  chez  notre  Groseillier  à  maquereau, 
de  l'hypertrophie  du  tissu  subéreux  du  cous: 
Les  feuilles,  alternes,   entières,  ou  plus  s 
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lobées,  sont  généralement  ondulées  ou  gaufrées  ;  souvent  elles 
dégagent  une  odeur  aromatique.  Elles  sont  en  général  accompa- 
gnées de  deux  stipules  soudées  au  pétiole. 

Au  point  de  vue  botanique,  les  Groseilliers  sont  caractérisés  par 
des  fleurs  régulières,  généralement  hermaphrodites,  solitaires  ou 
plus  souvent  fasciculées  ou  réunies  en  grappes  assez  fournies.  Ces 
fleurs  sont  construites  sur  le  type  quinconcial  :  cinq  pétales  verts, 
cinq  sépales  alternes,  tantôt  verts  et  sans,  importance  ornemen- 
tale, tantôt  assez  grands  et  parés  de  riches  couleurs,  (Groseillier 
sanguin,  doré  etc.)  ;  cinq  étamines  ;  un  ovaire  à  une  loge,  présen- 
tant, sur  deux  placentas  pariétaux,  un  assez  grand  nombre 
d  ovules.  Le  fruit,  qui  succède  à  ces  fleurs,  est  toujours  une  baie, 
couronnée  —  induviée  comme  on  dit  —  par  le  calice  persistant. 
La  forme,  la  dimension  et  surtout  la  couleur  des  fruits  varient 
suivant  les  espèces. 

Les  Groseilliers  fournissent  depuis  déjà  fort  longtemgs  un  ap- 
point fort  important  à  l'ornementation  de  nos  jardins,  comme 
aussi  à  la  production  fruitière. 

Parmi  les"  espèces  ornementales  je  citerai  : 

Le  Groseillier  Sanguin  (Ribej  Sanguine um),  justement  apprécié 
pour  ses  fleurs  purpurines,  et  qui,  par  la  culture,  a  donné  plu- 
sieurs variétés  à  fleurs  diversement  nuancées. 

Le  Groseillier  doré  (llibes  aureum),  espèce  vigoureuse  compor- 
tant plusieurs  variétés,  dont  une  très  naine,  bonne  pour  rocailles. 

Le  Groseillier  des  Alpes  (Ribes  Alpinum),  moins  ornemental, 
mais  très  rustique. 

D  autres  espèces  américaines  sont  également  ornementales  et  se 
rencontrent  parfois,  quoi  que  plus  rarement,  dans  les  jardins:  tels 
le  Groseillier  de  la  Floride,  le  Groseillier  de  Menzies,  le  Groseillier  à 
bractées. 

Si  les  groseilliers  sont  souvent  avantageusement  employés  à 
l'ornementation  des  jardins  ils  sont,  encore  plus  fréquemment, 
cultivés  comme  arbustes  fruitiers. 

Sans  doute,  les  fruits  de  nos  diverses  espèces  que  nous  cultivons 
pour  leurs  fruits  ne  penvent  rivaliser  au  point  de  vue  de  leurs 
qualités  organoleptiques,  avec  ceux  de  bien  d'autres  arbres  ;  mais 
la  culture  des  diverses  espèces  usitées  sous  ce  rapport,  n'en  est 
pas  moins  cependant  pratiquée  sur  de  vastes  surfaces  et  les  pro- 
duits qu'elle  fournit  donnent  lieu  à  un  important  commerce. 
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:  groseilliers  sont  des  arbustes  rustiques  ;  si  la  qualité 
Lis  laisse  à  désirer,  au  point  de  vue  de  la  finesse  de 
:i  ont  l'avantage  devenir  à  maturité  aune  saison  où 
e  parfois  de  fruits  meilleurs  et  rendent  ainsi  de  réels 
donnent  lieu  à  un  important  commerce  d'exportation 
terre  où  ces  fruits  sont  consommés  en  abondance,  ils 
utre,  a  de  nombreuses  préparations  pour  ne  citer  que 
s  et  le  a  cassis  »,  et  sont  ainsi  la  source  de  diverses 
iiporlantes 
illiers  sont  donc  des  arbustes  fruitiers  d'un  véritable 

ces  sont  cultivées  en  France.  Ce  sont: 
ïëillieb  Rouge  {Itibes  rubrum),  désigné  aussi  sous  le 
iseiller  à  grappes.  Cette  espèce,  spontanée  dans  nos 
ié  un  grand  nombre  de  variétés,  les  unes  a  fruits  rou- 
le type,  les  autres  à  fruits  blancs. 
>SEIUIER  NOIR  (Ribes  nigrum),  le  Cassissier,  dont  le 
igné  sous  le  nom  de  Cassis.  Cette  espère,  originaire 
méridionales  de  l'Europe,  n'a  donné  qu'un  très  petit 
'ariétés. 

seiluer  A  Maquereau  (Ribes  Uva  Crispa),  a  Groseillier 
e  espèce  se  distingue  des  autres  par  ses  fleurs  fasci- 
eux  ou  trois,  ses  fruits  volumineux  et  ses  rameaux 
bustes  aiguillons.  Spontané  dans  nos  bois  ce  groseil- 
trois  formes:  Une  forme  à  fruits  glanduleux,  type  des 
maquereau  à  poils  glanduleux;  une  forme  à  fruit 
pe  des  variétés  à  fruits  simplement  pubescents;  une 
;  glabre,  type  des  variétés  à  fruits  glabres. 
lture  ces  trois  types  ont  donné  un  grand  nombre  de 
it  quelques-unes  sans  épines. 

ces  trois  espèces,  les  seules  cultivées  en  Europe  au 
alimentaire,  on  cultive  en  Amérique,  quelques  autres 
cènes,  telles:  le  Groseillier  de  Floride,  le  Groseillier 
ueillier  doré,  qui  chez  nous  n'est  employé  qu'au  point 
nenlal,  mais  qui  produit  des  fruits  analogues  à  ceux 

silliers  ont  joui  à  un  certain  moment  d'une  assez 
ir,  comme  plantes  médicinales, 
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Le  Groseillier  rouge  était  employé  comme  fébrifuge,  mais  au- 
jourd'hui on  préfère  des  spécifiques  dont  Faction  est  plus  effi^- 
cace.  Les  jeunes  pousses  et  les  feuilles  du  Cassissier  jouissent 
dune  certaine  réputation  comme  diurétiques  et  servent,  comme 
chacun  le  sait,  à  la  préparation  du  «  Cassis»  considéré  comme 
stomachique. 

Si  les  fruits  de  la  plupart  des  groseilliers  sont  sains  et 
agréables,  il  est  une  espèce  dont  les  fruits  sont  au  contraire  véné- 
neux et  produisent  une  sorte  d'ivresse  :  c'est  le  liibes  inébrians9 
espèce  américaine. 

La  culture  des  Groseilliers  est  fort  simple.  La  multiplication 
peut  se  faire  par  semis  ou  par  greffe,  mais  ces  deux  moyens  ne 
sont  employés  que  dans  des  cas  tout  à  fait  exceptionnels.  En 
général  c'est  par  boutures  que  les  groseillers  sont  propagés.  Ces 
boutures,  placées  en  pépinières,  reprennent  presque  toutes,  lors- 
qu'elles sont  faites  de  bonne  heure.  Après  deux  ou  trois  ans  elles 
sont  bonnes  à  mettre  en  place. 

Une  plantation  hâtive  est  comme  toujours  recommandable. 

Dans  les  centres  de  production,  on  a  l'habitude  de  placer  deux 
ou  trois  boutures  aux  trois  somruets  d'un  triangle  de  23  centi- 
mètres de  côté.  De  la  sorte  les  touffes  sont  rapidement  constituées. 

Les  groseilliers  ne  sont  pas  trop  exigeants  sur  la  composition 
du  sol,  cependant  ce  n'est  que  dans  les  sols  siliceux  frais,  les 
sols  silico^argileux  et  les  terres  franches  que  la  végétation  est 
soutenue  et  que  les  fruits  atteignent  de  belles  dimensions.  Dans 
les  sols  calcaires  le  groseillier  devient  facilement  chlorotique  ; 
dans  les  sols  secs  les  fruits  tombent  souvent  avant  maturité. 

Les  façons  d'entretien  sont  simples  ;  pendant  l'hiver  la  planta- 
tion doit  recevoir  un  labour  superficiel,  pour  ne  pas  trancher  le 
chevelu  ;  pendant  l'été,  de  fréquents  binages  doivent  empêcher  le 
dessèchement  du  sol  et  prévenir  le  développement  des  plantes 
adventices.  Les  plantes  traçantes  telles  que  le  chiendent,  le 
liseron,  sont  les  pires  ennemis  de  ces  plantations,  et  une  fois 
installés  au  milieu  des  touffes,  il  est  impossible  de  les  détruire. 

On  est  souvent  avare  pour  lés  Groseilliers  et  on  ne  leur  prodi- 
gue que  de  trop  rares  fumures  ;  dans  de  telles  conditions  ils 
peuvent  cependant  produire,  mais  leurs  fruits  sont  petits  et  la 
vigueur  des  plantes  diminue  rapidement. 
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branches  charpentières  sera  dénudée,  mais  cela  est  sans  impor- 
tance ;  il  est  même  préférable  qu'il  n'y  ait  point  de  productions 
fruitières  trop  voisines  du  sol  car,  lés  fruils  qui  s'y  développent, 
souvent  salis,  lors  des  pluies  d'orage,  sont  par  suite  d'une  con- 
sommation peu  agréable.  Les  tailles  suivantes  seront  plus  courtes 
que  la  deuxième,  d'ailleurs  en  rapport  avec  la  végétation  du  sujet. 
La  hauteur  totale,  généralement  de  90  centimètres  environ,  peut 
être  atteinte  après  7  à  8  ans. 

Lors  des  tailles  successives  on  devra  généralement  choisir, 
pour  prolonger  les  branches  charpentières  les  yeux  siUiés  vers 
l'extérieur,  de  manière  à  dégager  le  centre  de  la  touffe. 

Pendant  la  formation  de  la  touffe,  et  bien  entendu  après,  le  gro- 
seillier doit  être  soumis  à  une  autre  taille,  la  «  taille  fruitière  » 
dont  je  veux  maintenant  vous  dire  quelques  mots. 

Cette  taille  doit  avoir  pour  but,  de  régulariser  la  production  et 
de  permettre  l'obtention  de  fruits  plus  beaux.  C'est  là  en  effet,  le 
rôle  véritable  de  la  taille  fruitière,  quelque  soit  d'ailleurs  l'espèce 
à  laquelle  elle  est  appliquée. 

Pour  bien  appliquer  une  taille  fruitière,  il  est  nécessaire  de  bien 
connaître  le  mode  de  fructification  de  l'espèce  en  présence  de  la- 
quelle on  se  trouve. 

Chez  le  groseillier,  les  fleurs  se  trouvent  renfermées  dans  des 
boutons  à  peu  près  semblables  aux  yeux  ordinaires.  11  est  donc 
difficile  ,  sinon  impossible  de  reconnaître,  avec  certitude,  les  yeux 
fertiles.  Mais,  en  réalité,  un  très  grand  nombre  le  sont  géné- 
ralement et  preque  tous  les  rameaux,  même  les  rameaux  de  pro- 
longement en  portent  un  assez  grand  nombre.  11  est  donc  rare 
que  la  floraison  fasse  véritablement  défaut;  mais  si  l'on  conservait 
ccmme  productions  fruitières,  des  rameaux  trop  vigoureux,  ceux- 
ci  produiraient  trop  de  bois  et  la  touffe  deviendrait  bientôt  trop 
confuse. 

D'autres  productions  sont  également  fertiles  et  si  l'on  examine 
un  groseillier  au  printemps,  on  remarque  que  les  petits  rameaux 
courts  et  les  brindille  de  8  à  10  centimètres  que  je  représente 
en  D,  D  figure  1  sont  très  fertiles. 

Les  dards  un  peu  moins  développés  portent  également 
d'abondantes  grappes,  enfin  les  lambourdes  toujours  très  courtes 
et  grêles    produisent    également  plusieurs    grappes.    Presque 

2. 


toutes  les  ramifications  peuvent  d( 
maintenant  on  suit  l'évolution  des  fruits, 
les  grappes,  nées  sur  les  petits  rameaux  et 
généralement  longues  et  bien  fournies  ;  ell 
tancées  les  unes  des  autres  ;  par  suite,  bien 
sent  régulièremeut  et  sont  d'une  récolle  Tac 
de  même  sur  les  dards. 

Sur  les  lambourdes,  au  contraire,  les  § 
ment  plus  courtes,  les  grains  généraient 
grappes,  étant  très  rapprochées,  mûrissent 
et  pourrissent  plus  facilement.  En  outre,  la  rt 
Mais,  ce  qui  est  plus  grave,  la  vigueur  des 
faible  et,  après  s'être  allongées  pendant  deux  ou  trois  ans,  elles 
périssent  le  plus  souvent. 

11  résulte  tout  naturellement  de  ce  que  je  viens  d'exposer,  que. 
pour  avoir  une  belle  fructification,  il  faudrait  conserver  comme 
source  de  production,  les  premières  productions  fruitières  plu- 
tôt que  les  lambourdes.  Or  dans  la  plupart  des  traités  d'arboricul- 
ture, notamment  dans  celui  de  du  Breuil  qui  a  fait  autorité,  il  est 
au  conlraire,  recommandé  de  conserver  ces  dernières.  L'auteur 
cité,  préconisait  un  système  de  taille  par  lequel  on  obtient  un 
grand  nombre  de  lambourdes,  qui  seules  doivent  être  conservées 
comne  source  de  fructification.  Cependant  il  reconnaissait  bien 
que  ces  lambourdes  périssent  après  trois  ans  d'existence  et  par 
suite,  de  la  disposition  qu'il  indiquait  la  production  s'arrêtait  après 
G  ans,  ce  qui  rendait  une  restauration  nécessaire.  Celle-ci  s'effec- 
tuait en  rasant  toute  la  touffe,  pour  obtenir  de  nouvelles  branches 
cliarpentières  ;  mais  six  ans  après  la  fructification  s'arrêtait  à  nou- 
veau. Cette  fois,  la  destruction  de  la  plantation  était  conseillée. 
D'après  l'auteur  que  je  viens  de  citer,  la  durée  de  la  plantation 
n'était  donc  que  de  12  ans  environ,  avec  une  suspension  de  produc- 
tion de  deux  ans  au  moins. 

En  réalité,  à  ce  moment,  la  plantation  est  eu  plein  rapport,  et  à 
la  vérité  la  taille  préconisée  par  du  Breuil  et  indiquée  par  lui, 
comme  étant  celle  pratiquée  aux  environs  de  Marly,  diffère  tota- 
lement de  celle  suivie  parles  arboriculteurs  de  cette  région. 

C'est  de  celte  taille,  qui  jusqu'à  présent  n'avait  été  indiquée 
dans  aucun  traité  d'arboriculture,  que  je  voudrais,  Messieurs,  vous 
entretenir  un  instant. 
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■oricilture  fruitière.  -  Paris  1897,  J.   B.   Bail- 
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mes,  avec  leur  empâtement,  afin  qu'il  ne  repousse  rien  à  leur 
place.  Ils  ne  produiraient,  en  général,  que  peu  de  fruits,  mais  en 
tous  cas  trop  de  bois,  et,  s'ils  étaient  conservés,  ils  nuiraient  au 
développement  du  bourgeon  de  prolongement,  en  absorbant  à  leur 
profit  une  trop  grande  quantité  de  sève. 

Si  cependant  la  branche  ne  portail  que  fort  peu  des  productions 
fruitières  que  je  vous  ai  indiquées  tout  à  l'heure  comme  étant  les 
plus  avantageuses,  un  ou  deux  de  ct*s  rameaux  seraient  taillés  à 
un  centimètre  de  leur  point  d'insertion  commune,  on  le  voit  en 
CC  (fig.  n°  l)afîn  d'obtenir  des  yeux  ramassés  à  la  base  de  ces 
rameaux,  toujours  abondants  chez  le  Groseillier,  une  production 
fruitière  pour  Tannée  suivante. 

Je  vous  ai  dit  que  les  plus  beaux  fruits  se  développent  sur  les 
rameaux  trapus  et  les  brindilles.  On  cherche  donc  à  conserver  des 
productions  de  ce  genre,  comme  on  le  voit  en  DD  (fig.  n°  1). 

Trois  ou  quatre  de  ces  productions  sont  suffisantes  pour  assurer 
la  fructification.  L'excédent  est  raccourci  à  un  centimètre  de  la 
branche  charpentière. 

Fendant  l'été  qui  suit  celle  première  taille  et  en  même  temps 
que  les  fruits  se  développent  sur  les  productions  fruitières  con- 
servées h  la  taille,  celles-ci  donnent  naissance  —  par  évolution  des 
yeux  qu'elles  portent  à  leur  extrémité  —  à  de  nouvelles  pro- 
ductions fruitières  insérées  au  sommet  de  l'ancienne,  les  yeux 
inférieurs  avortant.  L'œil  terminal  donne  généralement  naissance 
à  un  dard  ou  à  une  petite  brindille  B  fig  n°  2;  les  yeux  latéraux 
situés  au-dessous  se  transforment  le  plus  souvent  en  de  petites 
lambourdes  A  fig.  n°  2. 

En  même  temps  que  les  productions  fruitières  de  première 
année  se  modifient  ainsi,  l'œil  terminal  de  la  branche  charpen- 
tière donne  naissance  à  un  bourgeon  prolongeant  la  charpente  P, 
tandis  que  sur  les  côtés  du  rameau  de  prolongement  de  l'année 
précédente  apparaissent  des  productions  latérales  de  nature  diver- 
ses: rameaux,  brindilles,  dards  et  lambourdes,  que  je  figure  en  R 
et  sur  lesquels  portent  une  taille  analogue  à  celle  pratiquée  la 
première  année  sur  les  ramifications  de  la  première  section  de  la 
branche  représentée  fig.  n°  1. 

La  deuxième  taille  est  aussi  simple  que  la  première.  Sur  le 
rameau  de  prolongement  de  deuxième  année,  la  taille  ne  sera  que 
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la  répétition  de  celle  que  je  viens  d'exposer.  —  On  conservera 
Irois  ou  quatre  productions  fruitières  vigoureuses.  Les  lambourdes 
1res  faibles  de  la  base  seront  supprimées,  comme  je  le  fais  voir 


'K.  3.  —  Branche  de  Groseillier  &  la  troisième  taille  cliarpcntiore  ;  21""  taillo 
fruitière.  —  R,  R,  productions  rie-  première  anuée.  —  T.,  L,  cicatrices  des 
productions  complètement  supprimées.  —  G,  production  née  à  la  hase 
o  un  rameau  taillé  à  un  centimètre.  —  0.  ail  restant  apiés  la  suppression 
dune  production  ayant  fructifié.  —  D,  D,  production  de  doux  ans. 
portant  à  leurs  sommets  de  nouvelles  productions  fruitières  A,  A.  et 
B,  B.  —  B,  E,  lignes  do  taille  après  fructification  de  A  et  de  B 

Le  rameau  de  prolongement  est  raccourci,  comme  je  vous  l'ai 
raPpelé  tout  a  l'heure,  et  comme  cela  est  indiqué  figure  n°  2  au 
P°'nt  marqué  Zm"  taille. 
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Il  reste  maintenant  à  exposer  comment  doit  être  traitée  la  partie 
de  la  branche  charpen  tière  âgée  de  trois  ans  qui  présente  des  produc- 
tions D,  ayant  fructifié  et  portant  à  leur  extrémité  de  petites  pro- 
ductions fruitières  de  première  année  (A  et  B)  qui  se  sont  dévelop- 
pées en  même  temps  que  se  formaient  les  fruits.  Ces  petites  pro- 
ductions, portées  sur  les  ramifications  nées  la  première  année, 
sont  toujours  très  fertiles,  j'attire  votre  attention  sur  ce  point. 

Outre  ces  productions  fruitières  qui,  dans  leur  ensemble,  sonJL 
âgées  de  deux  ans,  la  branche  charpentière  en  porte  d'autres  {G) 
âgées  d'un  an  seulement,  qui  proviennent  du  développement  des 
yeux  conservés  à  la  base  de  rameaux  raccourcis,  à  la  première 
taille,  à  un  centimètre  de  leur  insertion  sur  la  charpente. 

La  taille  fruitière  appliquée  à  l'ensemble  de  ces  productions, 
comporte  alors  :  1°  la  suppression  des  branches  fruitières  de 
deuxième  année,  à  un  centimètre  de  leur  base,  comme  on  le  voit 
en  0.2°  La  conservation  de  quelques  productions  lruitières  de 
première  année,  comme  G  par  exemple,  qui  vont  fructifier  en 
même  temps  que  les  productions  fruitières  de  première  année  du 
prolongement,  indiquéesen  R.  fig.  2. 

Cependant  les  arboriculteurs  ont  remarqué  que  les  rameaux 
fruitiers  nés  sur  la  charpente  sont  parfois  peu  fertiles. 

Les  productions  fruitières  portées  par  les  ramifications  ayant 
déjà  fructifié  A. A.  B.B.  sont  au  contraire  très  fertiles.  Pour  cette 
raison,  les  arboriculteurs  conservent,  en  général,  quelques-unes 
de  ces  productions  de  deux  ans,  comme  je  l'indique  en  D.G.,les 
productions  assurent  la  fructification  dans  les  années  de  faible 
rapport,  et  sont  plus  particulièrement  utiles  pour  les  variétés  peu 
fertiles,  comme  la  Groseille  Cerise  par  exemple. 

A  la  deuxième  taille  fruitière,  on  conservera  donc  ainsi  des 
productions  de  deux  âges  différents.  Mais  il  ne  faut  jamais  conser- 
ver ces  productions  au-delà  de  deux  ans  et.  à  la  troisième  taille, 
toutes  celles  que  l'on  a  pu  conserver  seront  donc  entièrement 
supprimées  comme  je  le  signale  en  E.  figure  2. 

Les  tailles  successives  comporteront  donc,  chaque  année,  la 
suppression  des  ramifications  ayant  fructifié  et  leur  remplace- 
ment par  de  nouvelles  productions. 

Grâce  à  la  taille  que  je  viens  de  vous  exposer  rapidement,  la 
fructification  du  groseillier  peut  être  maintenue  longtemps.  Cepen  • 
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dant  après  quelques  années,  on  voit  apparaître  à  la  base  des 
branches  de  charpente,  les  rejets  dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de 
vous  parler  au  début  de  cet  entretien. 

Tant  que  la  vigueur  des  branches  est  suffi  santé,  on  doit  soigneu- 
sement supprimer  ces  rejets  ;  mais  lorsque  Ton  voit  la  vigueur  et 
la  productivité  de  la  charpente  baisser,  on  conservera  un  ou  deux 
bons  rejets  de  pied,  auxquels  on  appliquera  la  taille,  telle  que  je 
l'ai  indiquée  pour  les  branches  de  charpente  en  général.  11  y  aura, 
même  dans  la  majorité  des  cas,  tout  avantage  à  ne  pratiquer 
à  la  première  année,  aucune  taille  sur  ces  rejets,  afin  de  leur 
assurer  un  développement  très  rapide  et  de  favoriser  ainsi  leur 
allougement  au  travers  de  la  touffe.  Dès  qu'un  de  ces  rejets  aura 
pris  suffisamment  d'importance,  Y  ancienne  branche  de  charpente 
sera  supprimée,  le  rejet  viendra  alors  la  remplacer  et  porter  fruit 
à  sa  place. 

Il  faut,  pour  que  la  production  ne  se  ressente  pas  de  la  restau- 
ration et  du  remplacement,  pratiquer  une  sorte  de  roulement  et 
n'obtenir  chaque  année  qu'un  petit  nombre  de  branches  nouvelles 
sur  une  même  touffe. 

Conduits  comme  je  viens  de  l'expliquer,  les  Groseilliers  restent 
régulièrement  productifs,  tout  le  temps  que  dure  la  plantation, 
alors  que  le  rendement  diminue  assez  vile,  si  l'on  ne  veut  pas 
pratiquer  ce  genre  de  rajeunissement  et  si  l'on  veut  maintenir 
constamment  la  charpente  primitive.  C'est  peut-être  pour  cette 
raison  que  Ton  a  souvent  écrit  que  la  durée  d'une  planlalion  de 
Groseilliers  ne  peut  excéder  quinze  ou  vingt  années  et  même  moins; 
je  crois  vous  avoir  montré  qu'il  pouvait  en  être  autrement. 

H  resterait  assurément  encore  bien  à  dire  sur  le  sujet  que  j'ai 
abordé  devant  vous,  mais  je  crois  que  le  temps  consacré  à  ces 
causeries  est  écoulé  ;  je  pense  donc,  Messieurs,  devoir  terminer 
ici  cet  entretien. 


:e»:*ï:isb«:  jmm'M 

DES    CONFÉRENCES    HOI 
Faites  par  M.  BAQUET,  Professeur  de 
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Conférence  horticole  faite  à 

Le  Dimanche  8  Octobre  189 


La  FRUCTIFICATION  el  la  CONSERVATIO! 


Messieurs, 

Nous  cultivons  la  plupart  des  plantes  pou 
arbres  de  jardin  surtout,  les  poiriers  et  poi 
production  obéit  à  des  principes  qu'il  est  ut 
quelle  que  soit  l'époque  de  l'année. 

Mais,  de  plus,  à  rapproche  de  l'hiver,  i: 
préoccuper  des  procédés  do  conservation  des 
produits  et  d'elles-mêmes. 

Tout  d'abord  de  notre  premier  sujet. 

I.   —   DE    LA    FRUCTIFICATION   DE 
FAITS.  —  PRINCIPES  ET  APPLI 

i"  Le  mode  de  fructification  variable  avec 
vigne  on  le  sait  donne  son  fruit  sur  le  bo. 
pêcher,  sur  le  bois  de  l'année  précédente,  et 
tiers  à  pépins,  sur  le  bois  de  deux  ou  trois  an 

Si  bien  qu'on  peut  dire  que  le  rameau  f'ruiti 
annuel  ;  celui  du  pêcher,  bisannuel,  et  celu 
du  poirier  est  vivace. 

Sans  doule,  il  y  a  bien  quelques  exceptions 
générale  :  ainsi,  exceplionnellemenl,  j'ai  vu 
fruit  sur  du  bois  de  poirier  de  l'année  précède 

J'ai  même  vu,  cette  année,  des  poires  de 
ment  sur  du  bois  de  l'année  même.  C'est  I; 


mais  la  règle  nous  explique  le  grand  tort  qu'ont  ceux  qui 

taillent  court  leurs  poiriers  et  pomrtfîers. 
Voici  appliqués  aux  fruits  à  pépins,  les  principes  de  la  vraie 

taille  :  tailler  à  dix  ou  quinze  centimètres  tous  les  rameaux 

fruitiers  avec  cassements  partiels,  si  ces  rameaux  sont  un  peu 

gros. 
t  Le  fruit  ri  est  abondant  et  de  bonne  venue  que  sur  les  arbres 

et  sur  les  rameaux  de  bonne  vigueur  moyenne.  Rien  là  de  plus 

anciennement  connu  :  Olivier  de  Serres,  dit,  en  effet,  en  1599. 

«  Défaille  le  fruit  par  trop  de  vigueur  ou  par  trop  de  faiblesse». 
L'arbre  est-il  d'une  grande  vigueur,  il  ne  donnera  que  du 

bois,  et  beaucoup  de  feuilles. 

Si,  au  contraire,  il  est  si  peu  vigoureux,  les  feuilles  en  sont 
jaunâtres  et  le^  pousses  de  Tannée  très  courtes,  il  pourra 
donner  des  fleurs  ;  mais  ces  fleurs  demeureront  stériles,  la 
sève  faisant  défaut  pour  le  développement  du  fruit. 

Combien  j'ai  vu  d'arbres  qui  au  printemps  étaient  blancs 
comme  neige,  et  qui  ne  donnaient  pourtant  que  quelques 
fruits  malingres,  de  véritables  avortons. 

Ce  principe  paraît  présider  à  la  multiplication  de  tous  les 
êtres  vivants  ;  dans  tous  les  cas,  il  est  constant  qu'il  s'applique 
à  tous  les  arbres  fruitiers  et  à  toutes  les  plantes  de  nos  jardins. 

Pour  qu'une  plante  produise  des  fruits  abondants,  il  faut  et  il 
suffit  que  la  vigueur  en  soit  moyenne  ;  en  somme  les  bourgeons 
gourmands  et  les  bourgeons  chétifs  sont  des  symptômes  de 
stérilité. 

Mais  le  principe  étant  démontré,  nous  allons  en  faire  l'appli- 
cation à  la  mise  à  fruit  des  arbres  stériles  ou  peu  productifs,  par 
l'emploi  de  la  greffe  et  l'application  d'engrais  choisis.  * 

3°  Applications.  —  Avons-nous  des  arbres,  dans  les  jardins 
ou  dans  les  champs,  qui  produisent  naturellement  peu,  quoique 
d'une  vigueur  ordinaire,  moyenne  ou  faible  ? 

Sur  les  arbres  très  vigoureux  appliquer  dos  variétés  très 
fertiles  comme  la  Médaille  d'or,  pour  les  fruits  à  cidre  et  le 
Rambour  Jacques  Lebel  pour  les  fruits  à  couteau. 

Si,  au  contraire,  vos  arbres  sont  plutôt  de  vigueur  faible, 
choisissez  des  variétés  fertiles,  mais  très  vigoureuses,  comme 
la  Margot,  V Antoinette  et  la  Reine  des  Reinettes,  pour  les  fruits 
à  cidres,  et  la  Reinette  de  Caux  pour  les  fruits  à  couteau. 


^ 
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La  formule  des  engrais  d^it  varier  avec  la  vigueur  des  arbres. 

Il  faut  une  formule  avec  dominante  d'azote  si  l'arbre  est  peu 
vigoureux  ;  on  donnera,  par  exemple,  par  mètre  carré  occupé 
par  les  racines  des  arbres,  assez  d'engrais  pour  que  la  terre 
reçoive  dix  grammes  d'azote  et  4  à  8  grammes  seulement  d'acido 
phosphorique. 

Si,  au  contraire,  l'arbre  est  très  vigoureux,  on  renversera  la 
formule  ;  on  supprimera  même  complètement  l'azote  pour 
faire  une  plus  large  parla  l'acide  phosphorique,  qu'on  emploie- 
ra à  la  dose  de  10  grammes  par  mètre  carré,  en  ajoutant,  de 
plus,  5  à  6  grammes  de  chlorate  de  potasse. 

Que  de  progrès  à  réaliser  dans  celte  voie  !  Combien  d'arbres 
deviendront  productifs  par  l'emploi  des  greffons  de  nos  meil- 
leures variétés  et  par  l'emploi  rationnel  des  engrais  ? 

Mais,  en  outre,  il  faut  agir  énergiquemenl  contre  la  mousse, 
les  lichens,  contre  les  chenilles  et  les  nombreux  parasites  de 
nos  arbres  fruitiers. 

II.  —  CONSERVATION  EN  AUTOMNE  ET  EN  HIVER 
DES  PLANTES  ET  DES  FRUITS 

i°  En  hiver,  il  faut  éviter  d'arroser  copieusement  les  plantes 
d'appartement,  comme  les  Géraniums,  les  Palmiers,  les  Clivia. 
Ces  derniers  surtout,  quoique  très  rustiques,  souffriraient  beau- 
coup et  la  floraison  en  serait  très  retardée. 

2°  Conservation  des  Choux.  —  Il  faut  placer  les  choux  formés 
ou  pommés  à  l'abri  du  soleil  d'hiver,  et  par  conséquent  du 
brusque  dégel.  C'est  ainsi  qu'on  se  contente  souvent  de  donner 
un  coup  de  bêche  au  midi  pour  en  culbuter  la  tête  du  côté  du 
Nord. 

Quant  aux  jeunes  choux,  comme  le  chou  d'Yorckct  le  Cœur 
de  bœuf,  qu'on  a  semés  en  Août  et  qu'on  repique  encore  en 
cette  saison  en  Octobre,  il  faut  les  arracher  en  Décembre  et 
les  repiquer  h  la  même  place,  c'est  ce  qu'on  appelle  les  sevrer. 
Mais  celte  opération  n'est  utile  qu'autant  que  les  mois  d'Octobre 
et  de  Novembre  ont  été  relativement  chauds. 

3°  Semer  les  Oignons  de  Jacinthe,  de  Tulipe  et  de  Crocus  à 
fleur  de  terre  ;  mais  en  les  recouvrant  d'une  couche  de  terreau 
de  0m10  à  0m12.  Cette  couche  sera  enlevée  |après  le  développe- 
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ment  des  racines  et  après  l'entrée  en  végétation  de  la  tige  ou 
hampe  florale. 

Sans  entrer  dans  plus  de  détails  sur  les  différents  procédés 
de  conservation  des  plantes,  disons  ce  qu'il  faut  éviter 
avant  tout,  c'est  que  la  gelée  ne  les  prenne  gorgées  d'eau  et 
qu'une  fois  gelées  elles  ne  souffrent  pas  du  brusque  dégel. 

Il  ne  faut  jamais  qu'une  plante  gelée  soit  touchée  le  matin 
par  les  rayons  du  soleil. 

Cela  est  si  vrai  que  dans  les  hivers  rigoureux,  les  plantes 
originaires  du  Japon,  toujours  un  peu  délicates,  telles  que  les 
Aucuba  et  les  Fusains,  ne  souffrent  qu'aulant  que  ces  plantes 
sont  exposées  au  midi  ou  au  soleil  levant;  c'est  qu'alors  ellrs 
gèlent  et  surtout  dégèlent  trop  brusquement. 


II 


Conférence  horticole  à  Vignacourt 

Le  Dimanche  22  Octobre  1899 


Les  PLANTES  BULBEUSES  et  les  ARBRES  FRUITIERS 


Mesdames,  Messieurs, 

C'est  le  moment,  bien  le  moment,  de  penser  à  la  mise  en 
terre  des  bulbes  d'un  certain  nombre  de  bonnes  plantes  orne- 
mentales, des  jacinthes,  des  tulipes,  des  crocus,  et  narcisses. 

Si,  en  effet,  nous  en  conservons  les  oignons  à  l'abri  de  la 
gelée,  ils  se  mettent  à  pousser  sous  terre,  et  ils  se  fatiguent 
en  usant,  avant  l'heure  favorable,  la  provision  de  nourriture 
qu'ils  ont  amassée  en  vue  d'une  riche  floraison. 

Pour  la  plantation  des  arbres  fruitiers,  aucune  époque  éga- 
lement n'est  plus  favorable  que  la  fin  de  l'automne. 

Planter  avant  l'hiver,  en  novembre  et  décembre,  c'est  gagner 
une  année. 

Mais,  délégué  par  notre  Société  d'horticulture,  j'ai  visité  à 
Alençon,  l'exposition  des  fruits  à  cidre,  j'ai  assisté  aux  inte- 
fessantes  discussions  du  Congrès. 
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Volontiers,  en  terminant,  si  vous  me  le  permettez,  je  vous 
en  ferai  entendre  le  faible  écho. 

Tout  d'abord,  quelques  observations  sur  les  plantes  bul- 
beuses, sur  ce  qu'elles  sont,  et  sur  les  plus  méritantes  d'entre- 
elles. 

I.  LES  PLANTES  BULBEUSES 

I.  Ce  que  sont  les  Plantes  Bulbeuses.  —  S'il  nous 
fallait  classer  les  plantes  bulbeuses  dans  Tune  des  catégories 
de  l'espèce  humaine,  il  faudrait  les  mettre  dans  la  catégorie  des 
personnes  économes  et  prévoyantes. 

En  effet  ce  renflement  charnu  qui  constitue  la  bulbe  en  oignon 
est  formé  de  feuilles  qui  se  sont  arrêtées  dans  leur  allongement 
mais  qui  se  sont  épaissies  en  mettant  en  réserve  de  la  nourri- 
ture pour  une  prochaine  floraison. 

Les  feuilles  qui  accompagnent  la  hampe  florale,  se  dessèchent 
peu  à  peu  et  la  migration  de  leurs  principaux  éléments  de 
nutrition  se  fait  au  profit  des  feuilles  avortées  qui  constitueront 
le  bulbe. 

Ce  fait  explique  pourquoi  les  oignons  à  fleurs  doivent  rester 
en  terre  pendant  un  bon  mois  au  moins  après  la  défloraison. 

Remarquons,  de  plus  que  les  racines  n'ont  nullement  besoin 
de  lumière  pour  pousser.  C'est  le  contraire  pour  les  feuilles  et 
pourlesfleurs:  ainsi  s'explique  la  pratique culturale des  meilleurs 
fleuristes,  consistantessentiellementà  priver  l'oignon  de  lumière 
pendant  cinq  à  six  semaines. 

Dans  ce  but,  ils  mettent  une  couche  de  terre  de  cinq  à  six 
centimètres  d'épaisseur,  ou  simplement  après  avoir  installé 
l'oignon  à  la  surface  de  là  terre  du  pot,  ils  le  couvrent  d'un 
morceau  d'étoffe,  ou  ils  descendent  le  tout  à  la  cave. 

Ainsi  traitées  les  racines  prennent  de  l'avance  sur  la  fleur  et 
sur  les  feuilhs,  et  les  résultats  en  sont  excellents. 

II.  —  Les  meilleures  plantes  bulbeuses  et  bonnes 
variétés.  —  Les  plantes  bulbeuses  sont  fort  nombreuses; 
elles  ont  toutes  les  tailles,  et  toutrs  les  couleurs  ;  beaucoup 
sont  originaires  du  sud  de  j'Afrique,  et  toutes,  en  général, 
préfèrent  un  sol  léger  et  très  perméable. 

Citons  la  Jacinthe  avec  ses  deux  mille  variétés,  doubles  ou 
simples  (fig.  1  et  fig.  2). 
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ce  aux  variétés  à  fleurs  simples,  car 


ibles       Fig.  2.  —  Jacinthe  ù  fleurs  simples 


.  3.  —  Tulipe 

ureuses,  et  les  fleurs  e»  sont  plus 


;•  J 
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Qui  ne  connaît  les  tulipes  (fig.  3)  et  les  crocus,  les  tubéreuses 
et  les  fritillaires  ou  couronnes  impériales  ? 

Et  voici  la  Montbretia,  que  nous  laisserons  comme  souvenir. 
C'est  une  fort  jolie  plante,  très  vigoureuse,  d'une  multiplication 
rapide  de  rejetons  ou  de  bulbes,  mais  elle  aussi  ne  lait  bien 
qu'en  sol,  léger,  siliceux  ou  calcaire. 

II.  —  LES  ARBRES  FRUITIERS  DANS  LES 

JARDINS    ET   DANS   LES   CHAMPS. 

LES  CONDITIONS  D'UNE  PRODUCTION  ABONDANTE. 

I.  —  Les  poiriers  à  couteau.  —  Ce  n'est  pas  une 
liste  compléie  de  fruits  que  je  veux  présenter  ici,  mais  quel- 
ques observations  simples  et  pratiques  sur  les  conditions  dans 
lesquelles  se  produisent  quelques  variétés  de  poires  dont  je  vous 
présente  des  spécimens. 

1°  Le  Beurré  Clerqeau.  —  C'est  une  variété  dont  l'arbre 
pousse  peu;  mais  en  bon  sol,  vous  obtenez  une  abondante  pro- 
duction en  en  plantant  les  arbres  greffés  sur  cognassiers  et 
pour  cordons  horizontaux.  Les  beaux  fruits  qu'obtient  ainsi 
un  de  nos  habiles  amateurs,  M.  Corroyer,  du  faubourg  de  Hem 
d'Amiens. 

Et,  à  Dreuil,  cultivé  à  haute  tige  sur  franc  en  bon  sol,  le 
Beurré  Clergeau  fait  merveille,  presque  sans  taille  et  avec  peu 
de  soins. 

Combien  il  y  aurait  à  dire  sur  vingt  autres  variétés  ;  mais 
1°,  citons  la  Louise  Bonne  ;  rien,  sur  franc  à  en  obtenir,  si 
l'arbre  est  soumis  à  la  taille  ;  sur  cognassier,  au  contraire,  en 
pyramide  ou  en  palmette  on  aura  de  bons  et  beaux  fruits. 

Au  besoin  donc  demandez  aux  vrais  connaisseurs  des  rensei- 
gnements sur  les  conditions  de  réussite  du  Triompfie  de 
Jodoigne,  du  Doyenné  du  Comice,  de  la  poire  Curé,  de  la 
Duchesse  d'Angoulême,  de  la  Reinette  de  Caux  et  de  dix  autres 
forts  connus,  mais  dont  les  conditions  de  réussite  ont  été 
jusque  là  imparfaitement  déterminées. 

Mais  nous  voilà  arrivés  enfin  à  parler  de  l'Exposition  et  du 
Congrès  d'Alençon. 

III.  —  ALENÇON  :  EXPOSITION  &  CONGRÈS  POMO 
LOGIQUE  DES  FRUITS  A  CIDRE  OU  DE  PRESSOIR. 

I.  —   Exposition.  —  Voici  .quelques-uns  des  meilleurs 
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fruits  :  la  Rousselde  la  Sarthe  ou  de  l'Orne  ;  cette  variété  est  le 
type  d'un  groupe  nombreux  de  bonnes  variétés,  fortement 
lavées  de  roux  ou  de  fauve. 

C'est  bien  là  le  caractère  des  variétés  riches  en  sucre  :  Rousse 
de  l'Orne,  Rousse  Latour  el  vingt  autres. 

Le  Doux  Normandie  que  voici  est  une  autre  variété  de  la 
Sarthe  lavé  de  rouge  et  de  saveur  agréable,  très  douce. 

Le  Bedan  est  la  troisième  variété  qui  constitue  la  trilogie  des 
bons  fruits  de  la  région. 

Qu'est-ce  en  somme  que  le  bon  crû  :  c'est  avaht  tout  la  bonne 
variété. 

II.  Le  Congrès.  —  Bien  longues,  bien  vives  même,  ont 
été  les  discussions  qui  se  sont  élevées  sur  la  fabrication  du 
cidre  ordinaire,  et  surtout  du  cidre  mousseux.  Ailleurs  je 
compte  en  faire  le  compte-rendu  assez  complet  :  qu'il  me  suffise 
de  rappeler  : 

1°  Qu'il  faut  mettre  au  sec  les  fruits  dé  pressoir,  mais  non 
pas  à  la  pluie,  au  grand  air  comme  nous  le  faisons, trop  souvent. 

i°  Qu'il  faut  presser  une  première  fois  sans  mettre  d'eau  et 
sans  cuvage;  le  cidre  en  sera  plus  coloré  et  de  meilleure  garde: 
on  a-pourtant  longtemps  vu  le  contraire. 

3°  Il  ne  faut  jamais  remplir  complètement  le  tonneau;  c'est 
à  cette  condition  que  la  fermentation  commencera  plus  tôt  et 
sera  plus  active. 

Merci  pour  les  nombreuses  et  excellentes  questions  que  vous 
avez  bien  voulu  me  poser  sur  le  cidre  de  pressoir  et  le  cidre 
de  diffusion  ;  sur  les  maladies  des  arbres  et  les  maladies  du 
cidre. 

Inutile,  je  pense,  de  les  résumer  ici,  mais  ne  craignez  jamais 
de  nous  écrire  pour  renseignements  et  de  nous  demander  des 
greffes  de  nos  meilleures  variétés- 

H.  RAQUET. 
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COURS  D'HORTICULTURE 

Public  et  Gratuit 
AUX  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES 


RÉOUVERTURE  du  Cours,  le  JEUDI  19  OCTOBRE 
1899,  et  les  Jeudis  suivants,  à  9  heures  1/2  précises 
du  matin,  professé  par  M.  II.  RAQUET,  a  Amiens,  au 
Siège  de  la  Société,  rue  Le  Kolre,  GO. 


PROGRAMMÉ 


yre  Leçon\  _  NOTIONS  PRÉLIMINAIRES  ET  PRINCIPES 
GÉNÉRAUX:  Définitions:  importance.  —  Le  sol,  les  engrais  et 
l'eau.  —  Procédés  de  multiplication  des  plantes. 

2e  Leçon.  —  LES  PLANTES  ANNUELLES  D'ORNEMENT  : 
Définition  :  Conditions  d'existence.  —  Semis  et  exigences.  —  Les 
plantes  à  semer  en  pépinière.  —  Les  plantes  à  semer  en  place. 

3e  Leçon.  —  LES  PLANTES  BISANNUELLES  :  Définition  :Semis 
et  exigences.  —  La  pensée,  la  campanule-carillon.  — Silène. 

4e  Leçorit  _  LES  PLANTES  HERBACÉES  VIVACES:  Définition  : 
Semis  et  exigences.  —  L'œillet  des  fleuristes.  '—  Chrysanthème. 

5e  Leçon  —  PLANTES  BULBEUSES  :  Définition  :  Multiplication. 

—  Jacinthe,  tulipe,  crocus. 

6*  Leçon.-  —  LES  ARBRES  ET  ARBUSTES  D'ORNEMENT  : 
Définition  :  Multiplication.  —  Culture.  —  Le  rosier  :  variétés, 
culture.  —  Les  arbustes  divers  :  lilas,  spirées^ 

7e  Leçon.  —  PLANTES  D'APPARTEMENT  :  Définition.  —Choix. 

* 

—  Plantes  à  feuilles  :    aspidistra.   —    Plantes  à  fleurs:  clivia, 
jacinthe. 

8*  Leçon.  —  LA  VIGNE  :  Végétation.  —  Variétés.  —  Multipli- 
cation. —  Culture  :  Plantation.  —  Taille  et  pincement. 

.9e  Leçon.  —  LE  POIRIER  :  Définition  :  Végétation.  —  Variétés. 

—  Culture.  —  Plantation  et  multiplication.  —  Taille  et  pincement. 
40<   Leçon.  —  LE    POMMIER  :    Définition   :    Végétation.   — 

Variétés.  —  Culture  :  Plantation  et  multiplication.  —  Taille. 
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//•  Leçon.  —  FRUITS  A  NOYAU  :  Le  pêcher  :  Culture  et 
variétés.  —  Le  prunier  :  Culture  et  variétés.  —  Le  cerisier  : 
Culture  et  variétés. 

/£•  Leçon.  —  HYGIÈNE  ET  MALADIES  DES  ARBRES 
FRUITIERS  :  Insectes  nuisibles  :  Puceron,  chenille,  ver  blanc.  — 
Champignons  :  Oïdium.  —  Rouille.  —  Traitement.  —  Hygiène.  — 
Engrais  et  soins  divers. 

/3e  Leçon.  —  LÉGUMES  VIVACES  :  Asperge  :  Variétés, 
multiplication,  culture.  —  Le  fraisier  :  Multiplication,  culture  et 
variétés. 

14*  Leçon.  —  LÉGUMES  RACINES  :  Pomme  de  terre  :  Variétés 
et  culture.  —  Carotte  et  betterave  potagère  :  Culture  et  variétés. 
—  Radis  et  navets  ;  Culture  et  variétés. 

15*  Leçon.  —  LÉGUMES  HERBACÉS.  —  Chou  :  Semis,  végé- 
tation, variétés.  —  Laitues  et  chicorées.  —  Melon,  concombre, 
tomate,  pois  et  haricots. 

16*  Leçon.  —  PRATI  )UE  AU  JARDIN. 

Le  Public  est  admis  à  assister  à  ce  Oours 
Amiens,  le  5  Octobre  1 899, 

Le  Professeur,  Le  Président  de  la  Société, 

H.   RAQUE T  DECAIX-MATIFAS 

^ M»^^^— »^— ^»^^ I^P^— —  ■    ■■■  ■■  '     ■  ■■■■■■  »'■  ^-     —  I        ■      ■     ■  — , 

CRÉATION    D'UNE   SECTION    HORTICOLE 

DB 

SECOURS    MUTUELS 


Dans  l'Assemblée  générale  du  1er  Octobre  dernier,  le  Conseil 
d'Administration  de  Ut  Société  à  présenté  un  projet  de  Section 
de  Secours  Mutuels,  dont  le  principe  même  a  été  adopté. 

L'économie  de  ce  projet  porle  que. les  Membres  seuls  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Picardie,  pourront  entrer  dans  la 
nouvelle  institution,  sous  le  nom  do  Membres  participants  ou 
de  Membres  honoraires.  Leur  inscription  est  facultative. 

Les  Membres  participants  sont  les  Ouvriers  Jardiniers,  Jar- 
diniers de  maisons,  Garçons  Jardiniers  qui,  en  dehors  de  leur 
cotisation  ordinaire  à  la  Société,  verseront  une  cotisation  de 
3  francs  par  an  (un  peu  plus  de  0.05e  par  semaine)  à  la  Section 
de  Secours. 
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nt  droit,  en  cas  de  maladie  ou  blessures,  àunein- 
-1  fr.  25  par  jour  pendant  deux  mois;  la  Commission 
itive  de  la  Section  pourra  prolonger  cette  indemmité, 

s  décès  du  Membre  participant,  il  pourra  être  alloué 
à  la  veuve  ou  aux  enfants. 

>re  participant  aura  aussi  à  payer  la  première  année 
admission  de  un  franc. 

bres  honoraires  sont  les  membres  de  la  Société  qui 
lent  à  titre  de  philantropie,  à  verser  dans  la  caisse 
i,  une  cotisation  minimum  annuelle  de  3  francs, 
iper  aux  avantages  de  la  Caisse. 
té  d'Horticulture  de  Picardie  contribuera  au  fonc- 
t  de  la  Caisse  de  Secours  Mutuels  par  le  versement 
itant  de  fois  six  francs,  qu'il  y  aura  de  Membres  par- 
Jardiniers  de  maisons  et  Ouvriers  Jardiniers  et 
3  fois  3  francs  qu'il  y  aura  de  garçons  Jardiniers 
.s. 

;,  la  somme  fournie  par  la  Société  chaque  année  ne 
msser  800  francs,  quel  que  soit  le  nombre  des  parti-  , 
is  une  décision  spéciale  du  Conseil  dA'dministration. 
in  de  Secours  Mutuels  comprendra  en  dehors  de  lai 
Secours,  une  Caisse  de  retraite.  Les  Membres  parti- 
i  voudront  en  profiter,  paieront  une  cotisation  spé- 
lle  de  dix  francs.  Des  pensions  viagères  pourront  être 
'sque  les  fonds  en  caisse  le  permettront.  Mais  aucu- 
ne pourra  être  obtenue,  qu'après  50  ans  d'âge  et  15 
;ement  de  la  cotisation. 

nt  les  conditions  essentielles  de  la  Caisse  de  Secours 
de  Retraite,  que  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 
er  au  Gouvernement  de  bien  vouloir  approuver, 
praticiens  voudront  entrer  dans  une  institution,  si 
eux,  quand  ils  ont  à  supporter  les  douloureuses 
s  la  maladie,  et  s'imposer  la  minime  cotisation  exigée 
Tir  le  droit  aux  Secours. 

iffira  de  se  faire  inscrire  dès  a  présent  au  siège 
,é  d'Horticulture  de  Picardie,  rue  Le  Nôtre,  6ô. 
Membres  de  la  Société  et  les  Dames  patronnesses 
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qui  ne  peuvent  être  membres  participants,  sont  invités  à 
coopérer  à  cette  œuvre  humanitaire,  en  se  faisant  porter  sur 
ia  liste  des  Membres  honoraires. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Destruction  des  Vers  de  terre  dans  les  Pots.  —  Ecraser  des 
marroos  d'Inde  dans  de  l'eau,  8  marrons  par  litre,  et  les  laisser  séjourner 
pendant  vingt-quatre  heures.  Arroser  copieusement  les  plantes  avec  ce  liquide 
do  manière  que  toute  la  terre  soit  imprégnée.  Les  vers  remontent  à  la  surface 
et  péri8ssent.  L'auteur  de  cette  recette  affirme  qu'un  seul  arrosage  suffit  pour 
avoir  raison  des  lombrics.  C'est  une  recette  qui  va  être  facile  à  expérimenter. 

(Journal  de  la  Société  d'Acclimatation). 

Un  nouveau  mode  de  multiplication  des  Glivia.  —  M.  Soland, 
Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Douai,  annonce  qu'on  vient  de 
découvrir  chez  M.  Raes-Muyl,  horticulteur  à  Rosendaël,  près  Dunkerque, 
un  nouveau  mode  de  multiplication  des  Olivia.  En  nettoyant  des  Olivia,  on 
avait  arraché  les  feuilles  de  la  base  ;  Tune  d'elles  enlevée  avec  son  empâ- 
tement, et  oubliée  sur  la  tablette  de  la  serre  (tablette  recouverte  de  houille, 
matière  très  favorable  à  la  formatiou  des  racines),  a  été  retrouvée  quelque 
temps  après  portant  à  la  base  quatre  jeunes  plantes  déjà  fortement  munies 
de  racines.  Ces  plantes,  séparées  et  mises  en  pot,  continuent  à  pousser. 

Cette  méthode,  analogue  à  celle  que  l'on  emploie  pour  la  multiplication 
des  Gesnériacées,  des  Bégonias  à  feuillage  et  des  plantes  grasses,  serait  assu- 
rément précieuse  ;  elle  est  digne,  en  tout  cas,  d'être  expérimentée. 

(Revue  horticole) 

L'humidité  des  Arbres.  —  Le  voisinage  des  grands  boiè  et  des  forêts 
et  même  de  quelques  arbres  occasionne  une  extrême  humidité.  On  a  beaucoup 
trop  1'babitude,  surtout  parmi  les  gens  de  la  ville,  de  passer,  en  été,  des 
heures  à  l'abri  de  la  lumière,  à  l'ombre  des  grands  arbres.  Assurément,  il 
faut  se  défier  des  rayons  directs  du  soleil,  mais  la  lumière  est  l'agent  micro  - 
bicide  par  excellence,  et  il  ne  faut  pas  redouter  la  lumière,  bien  au  contraire. 
Celui  qui  vit  en  pleine  lumière  présente  un  tout  autre  aspect  que  celui  qui 
vit  sans  cesse  dans  la  demi-obscurité  des  appartements.  La  plante  obligée  de 
croître  à  l'ombre  est  sans  vigueur. 

Mais,  non  seulement  le  voisinage  des  arbres  est  mauvais  parce  qu'il  enlève 
la  lumière,  le  meilleur  des  agents  viviflcateurs,  mais  parce  qu'il  crée  un  milieu 
particulièrement  humide.  Et  l'excès  de  vapeur  d'eau  dans  l'air  retentit  sur  la 
santé.  L'humidité  gêne  les  fonctions  de  la  peau,  empêche  la  respiration, 
ralentit  les  oxydations  organiques.  Résultats  directs  ;  malaises,  maux  de 
fête,  névralgies,  rhumatismes,  etc. 
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L'arbre  est  un  producteur  de  vapeur  d'eau.  Il  en  enlève  au  sol  de  grandes 
quantités,  et  il  en  répand  ensuite  d'autant  plus  qu'il  en  a  plus  absorbé. 
Voici  quelques  chiffres  qui  se  rapportent  surtout  aux  céréales,  et  qui  montreront 
jusqu'à  quel  point  une  plante  peut  disséminer  de  vapeur  d'eau  autour  d'elle. 
Toutes  les  plantes  transpirent,  les  arbres  un  peu  forts  encore  davantage. 
L'humidité  des  plantes  de  culture  est  grande,  mais  encore,  comme  elle  est 
produite  dans  des  régions  découvertes,  elle  n'offre  pas  grand  inconvénient, 
le  vent  la  transportant  partout.  L'humidité  des  arbres,  au  contraire,  et  des 
bois  surtout,  ne  se  mêle  pas  facilement  à  l'air  ;  elle  reste  sur  place,  empri- 
sonnée sous  les  feuilles,  dans  le  fouillis  des  branches.  Aussi  l'air  est-il  sou- 
vent voisin  de  son  degré  de  saturation  sous  les  bois. 

Voici  ce  qu'un  Chêne  isolé,  portant  700,000  feuilles,  élimine  en  cinq  mois  de 
végétation  :  111,225  kil.  d'eau  d'après  M.  Van  Tieghem,  soit  111  tonnes.  En 
général  on  peut  avancer  que  chaque  feuille,  en  vingt-quatre  heures,  verse 
dans  l'air  son  propre  poids  d'eau. 

Un  champ  de  Choux  verse,  par  hectare  et  par  jour,  20,000  kil.  d'eau  ;  un 
champ  d'Avoine  25.000,  de  Maïs  36.000,  de  Blé  73,000,  d'Orge  77.000  kil. 
Voilà  pourquoi  il  fait  généralement  plus  humide  en  été  à  la  campagne,  dans 
le  voisinage  des  champs,  qu'à  la  ville,  surtout  dans  la  soirée. 

En  somme,  en  rase  campagne,  l'humidité  est  vite  dissipée  par  l'air  en  mou- 
vement ;  mais,  sous  bois,  l'air  étant  immobilisé,  l'humidité  y  est  toujours 
assez  forte.  Défions-nous  donc  de  l'humidité  des  arbres  ! 

(Annales  politiques  et  littéraires) 

Plantes  vénéneuses  réputées  inoffensives.  —  Ces  plantes  sont 
d'autant  plus  dangereuses  qu'elles  n'excitent  pojnt  la  méfiance. 

Tel  est  le  faux-ébénier  {Cytise  Autour),  commun  dans  les  Alpes,  planté 
dans  nos  parcs  et  jardins  dont  il  fait  l'ornement  avec  ses  belles  fleurs  en 
grappes  jaunes,  ressemblant  (à  part  la  couleur)  à  celles  de  l'acacia. 

Mais  tandis  que  ces  dernières  sont  inoffensives,  les  fleurs  et  toutes  les  par- 
ties du  faux-ébénier  renferment  un  dangereux  poison,  la  cytisine  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  les  chèvres  de  dévorer  les  feuilles,  et  les  lièvres  de  ronger 
l'écorce  au  point  d'empêcher  les  reboisements  par  le  cytise  sur  différents 
points.  La  chèvre  d'ailleurs  est  réfractaire  à  la  plupart  des  poisons;  elle  broute 
sans  danger  pour  elle  les  feuilles  d'aconit  napél  (vulgairement  casque  de  Mi- 
nerve) qui  sont  mortelles  pour  la  plupart  des  animaux. 

Telle  est  encore  la  clématite  ordinaire,  dont  le  suc  est  très  acre  et  attaque 
violemment  la  peau  :  d'où  le  nom  d'herbe  aux  gueux  donné  à  cette  plante  fort 
utile  aux  mendiants  d'autrefois  qui  l'employaient  pour  se  faire  ^admirables 
plaies  artificielles. 

Citons  encore  les  germes  de  pommes  de  terre,  qui  renferment  un  poison 
redoutable,  la  solanint  :  ce  poison  se  trouve  aussi  dans  les  feuilles,  les  tiges 
et  les  fruits  de  la  pomme  de  terre  ;  le  tubercule  seul  en  est  exempt. 
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Vers  la  fin  de  l'hiver,  les  pommes  de  terre  doivent  être  égermies  avec  soin, 
avec  la  pointe  d'un  couteau  on  doit  toujours  enlever  soignensement  la  base 
du  germe,  autrement  dit  l'asti  de  la  pomme  de  terre. 

Maie  les  domestiques  peu  soigneux,  mais  les  restaurateurs  à  bon  marché, 
épluchent  les  pommes  de  terre  très  sommairement  ou  même  pas  du  tout, 
quand  il  s'agit  d'en  faire  des  purées  :  les  pelures  et  les  germes  restent  sur 
la  passoire  à  purée. 

Dans  ce  cas,  la  purée  prend  une  saveur  acre,  bien  connue  de  tous  ceux  qui 
vivent  dans  les  restaurants  k  bas  prix. 

Cette  saveur  n'est  autre  que  celle  de  la  solanine  :  on  la  retrouve  dans  les 
pommes  de  terre  qui  ont  verdi,  en  mûrissant  hors  de  terre.  Il  faut  donc  tou- 
jours rejeter  les  pommes  de  terre  qui  ont  verdi  ou  du  moins  enlever  los  par- 
ties  vertes. 

La  solanine  cause  des  maux  d'estomac  et  des  irritations  d'intestins,  qu'on 
attribue  toujours  à  d'autres  causes. 

Dans  la  plupart  des  campagnes,  les  porcs  pont  nourris  de  pommes  de  terre; 
les  paysans  ne  prennent  pas  la  peine  de  les  égermer  ;  aussi,  chaque  année  à  la 
fin  de  l'hiver,  beaucoup  de  porcs  maigrissent,  perdent  l'appétit  et,  signe  ca- 
ractéristique sont  paralysés  du  train  de  derrière.  Souvent  même,  quelques 
animaux  périssent. 

Ces  faits  d'empoisonnement  par  la  solanine  ne  sont  pas  suffisamment 
connus  des  éleveurs  de  porc  :  c'est  un  véritable  service  qu'on  leur  rend  en 
vulgarisant  ces  notions  pratiques. 

Citons  enfia  l'if  dont  les  feuilles  sont  tràs  vénéneuses.  Les  baies  rouges 
que  porte  cet  arbre  ont  un  goût  sucré  et  peuvent  être  mangées  sans  incon- 
vénient ;  toutefois  la  graine  ou  amende  est  excessivement  amère  ;  elle  doit 
être  vénéneuse  comme  les  feuilles. 

Comme  les  ifs  sont  souvent  taillés,  il  faut  se  rappeler  que  les  feuilles  et 
jeunes  branches  provenant  de  la  taille  peuvent  donner  lieu  à  des  accidents. 

(Le  Journal  l'Italie) . 

Jardinage  et  Gollodion.  —  Le  collodion,  qui  n'est,  comme  on  sait, 
que  du  coton-poudre  dissous  dans  l'éther,  est  un  vernis  des  plus  siccatifs 
très  adhérent,  imperméable  à  l'eau  et  impénétrable  à  l'air.  Frappé  de  l'impor- 
tance de  cette  triple  qualité,  un  praticien  a  eu  l'idée  de  faire  servir  cette 
substance  à  la  multiplication  des  plantes  par  boutures. 

Voici  sa  manière  d'opérer  : 

Il  applique  directement  une  couche  de  collodion  sur  la  place  des  rameaux 
détachés  de  la  plante  mère  ;  puis  cinq  ou  six  secondes  après  la  substance  se 
trouve  desséchée,  et  la  place  hermétiquement  fermée.  Le  bouturage  s'opère 
ensuite  suivant  la  méthode  ordinaire.  D'après  les  expériences  qu'il  a  faites, 
l'auteur  a  reconnu  l'avantage  immense  de  l'emploi  du  collodion.  Sur  vingt- 
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six  boutures  de  plantes  de  serre  chaude,  vingt-trois  se  sont  enracinées  ; 
tandis  que  sur  un  nombre  égal  de  boutures  non  enduites  de  collodiou,  douze 
seulement  sont  venues  à  bien.  Il  a  opéré  également  sur  des  plantes  d  orangerie 
ou  de  serre  tempérée,  ainsi  que  sur  celles  de  plein  air  dites  rustiques,  et  il  a 
obtenu  les  mêmes  résultats  dans  deB  proportions  plus  avantageuse  encore. 
L'action  du  collodion  doit-être  certainement  plus  évidente  sur  les  plantes 
succulentes  ou  laiteuses,  et  cette  substance  peut  être  employée  avec  succès 
dans  l'opération  de  la  greffe,  soit  en  l'appliquant  seule,  soit  en  la  recouvrant 
d'une  lanière  de  gutta-percha,  destinée  à  consolider  plus  fortement  le  scion 
sui  le  sujet.  (Bulletin  de  l'Union  agricole  calédonienne.) 

Les  Chrysanthèmes  précoces.  —  C'est  M.  Délaux  qui  eût  la 
chance  inespérée  de  trouver  la  première  variété  de  Chrysanthème  précoce  à 
grande  fleur.  Cette  variété  précieuse,  nommée  Gustave  Grunervald,  a  été 
mise  en  œuvre  par  plusieurs  semeurs  qui,  par  des  croisements  judicieux,  sont 
parvenus  a  doter  l'Horticulture  de  plus  de  cent  variétés  nouvelles,  remar- 
quables aussi  bien  par  la  diversité  des  formes  des  fleurs  que  par  leurs  coloris 
brillants  et  variés. 

Ce  Chrysanthème  était  de  couleur  jaune  de  chrome  brillant  ;  il  fleurissait 
de  fin  juin  jusqu'aux  gelées. 

D'autres  variétés,  issues  de  cette  première  et  du  même  obtenteur,  conti- 
nuèrent la  série  des  variétés  précoces.  Quelques  noms,  pris  au  hasard, 
donneront  uue  idée  des  belles  plantes  de  l'époque  :  Andromède,  Belle  d'Août, 
Orion,  Regulus,  Arc-en-ciel,  Comtesse  de  la  Chartres,  Homère,  Madame  Louise, 
Sainte  Flore,  Aigle  d'Or,  La  Créole,  La  Carmélite.  Sainte-Agathe,  Alexandre 
Pelé,  Duruflet,  Trophée,  Madame  Peél,  etc..  Quelques-unes  de  ces  variétés 
qui  se  vendent  encore  aujourd'hui  dans  nos  marchés  aux  fleurs,  faisaient,  il 
y  a  quelques  années,  l'objet  d'un  grand  commerce. 

L'amateur  a  trop  délaissé  ces  belles  variétés  précoces  qui  ornèrent  les 
jardins  de  nos  pères  pendant  près  d'un  demi-siècle,  pour  ne  cultiver  que  les 
Chrysanthèmes  à  fleurs  énormes  et  l'on  peut  dire  monstrueuses,  qui  détour- 
nèrent complètement  leur  attention.  Nous  répétons  qu'elles  ne  méritent  pas 
un  semblable  dédain,  et  qu'il  y  a  lieu  de  les  recommander,  notamment  pour 
la  plantation  de  corbeilles  dans  les  propriétés  d'amateurs  où  elles  rempki 
ceraient  avantageusement  certaines  plantes  qui,  dès  la  fin  de  l'été,  n'ont  plus 
aucun  attrait.  Elles  seraient  d'autant  plus  appréciées  qu'à  cette  époque  de 
l'année,  les  vacances  font  affluer  les  habitants  des  villes  dans  les  propriétés 
à  la  campagne,  où  les  fleurs  ne  sont  jamais  ni  trop  abondantes  ni  trop 
variées. 

Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  croire  que  les  fleurs  des  Chrysanthèmes  précoces 
sont  toutes  de  petite  taille  :  il  existe,  au  contraire,  des  variétés  nouvelles 
dont  les  capitules  atteignent  un  assez  grand  diamètre,  et  cela  sans  éboutotmage 

(Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France). 
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Le  doyen  des  Orangers  de  France.  —  Le  doyen  des  orangers 
de  France  est  mort  en  1898  à  l'orangerie  de  Versailles. 
,  Léonore  de  Castille,  femme  de  Charles  III,  roi  de  Navarre,  ayant  mangé  & 
Pampelune  une  orange  qu'elle  trouva  particulièrement  savoureuse,  en  sema 
les  pépins  dans  un  pot  en  1421.  Les  arbustes  qui  en  provinrent  furent  l'objet 
de*  plus  grands  soins. 

En  1499,  Catherine,  femme  de  Jean  III,  roi  de  Navarre,  et  sœur  de 
Gaston  de  Foix,  envoya  en  présent  à  Anne  de  Bretagne,  épouse  de  Louis  XII 
loi  de  France,  une  caisse  contenant  un  de  ces  orangers. 

Ce  fut  le  premier  qui  entra  en  Franco  (?)  Il  passa  au  Connétable  de  Bour- 
bon en  son  château  de  Chan telle  en  Bourbonnais,  où  il  resta  jusqu'en  1531, 
époque  où  le  Bourbonnais  confisqué  sur  le  Connétable  fut  réuni  à  la  couronne 
de  France.  François  Ier  fit  venir  cet  oranger  de  Chan  telle  à  Fontainebleau, 
Son  transport  coûta  300  écua. 

L'inventaire  des  biens  comprend  l'article  :  «  Un  oranger  sur  cinq  branches, 
venant  de  Pampelune.  » 

L'arbre  fut  catalogué  sous  le  nom  de  «  Grand  Connétable  »  et  transporté 
à  Fontainebleau  d'où  Louis  XIV  le  retira  en  1684  pour  le  mettre  à  l'oran- 
gerie  de  Versailles.  On  ajouta  alors  à  son  nom  celui  de  «  Grand  Bourbon  ». 

Il  fut  confié  aux  soins  d'un  jardinier  nommé  Lemoine.  Les  fils,  petits-fils, 

et  arrières-petits-fils  de  ce  Lemoine  le  cultivèrent  à  leur  tour  jusqu'en  1833, 

époque  où  le  dernier  descendant  mâle  de  cette  famille  quitta  l'orangerie. 

Le  Grand  Bourbon  a  atteint  l'âge  de  477  ans. 

(La  Science  illustrée). 

Historique  de  la  Pomme  de  terre  Marjolin.  —  Introduite  en 
France  en  1824,  rapporte  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Seine-et- 
Oise,  M.  Hardy,  du  Potager  de  Versailles,  cultivait  cette  variété  sous  le  nom 
de  Pomme  de  terre  hâtive  ;  ses  qualités  précieuses  la  firent  préférer  à  la 
Pomme  de  terre  naine  hâtive  d  Amérique,  fort  répandue  à  cette  époque.  En 
1829,  M.  Bossin  en  reçut  une  petite  quantité  à  titre  de  faveur  et,  après  l'avoir 
soigneusement  cultivée  pendant  cinq  ou  six  ans,  il  la  mit  au  commerce,  en 
1834,  sous  le  nom  de  Pomme  de  terre  de  quarante  jours,  ce  qui  lui  valut  la 
dénomination  de  Quarantaine,  qu'elle  conserve  encore  aujourd'hui.  Poiteau 
la  baptisa  du  nom  de  Pomme  de  terre  hétéroclite,  à  cause  de  la  dissemblance 
qu'elle  affecte  parfois  dans  sa  végétation.  Enfin,  en  1837,  M.  le  comte  Lelieur, 
la  dédia  &  son  ami  le  docteur  Marjolin  ;  ce  nom  lui  resta  depuis,  et  par 
attraction,  beaucoup  de  cultivateurs  l'appellent  Marjolaine.  En  Angleterre, 
où  elle  fut  importée,  on  lui  donne  le  nom  de  Kidney  ou  Rognon,  à  cause  de 
1a  forme  qu'elle  prend  quelquefois.  Elle  est  maintenant  des  plus  répandues 
dansles  cultures  printanières,  mais  elle  demande  des  grands  soins  de  conser- 
vation et  une  sélection  attentive  pour  la  conserver  pure  race.  On  doit  surtout 
rejeter  toutes  celles  qui  fleurissent,  en  marquant  soigneusement  les  pieds. 

(Le  Jardin). 


&*■*• 
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Les  araignées  et  le  vin  vieux.  —  L'éducation  des  araignées,  pour 
donner  de  la  vieillesse  au  vin,  est  un  fait  accompli.  Un  nommé  Pierre  Gran- 
daire,  un  Français  qui  habite  les  Etats-Unis,  a  installé,  près  de  Philadelphie, 
une  grande  ferme  d'araignées.  Ces  bestioles  d'importation  française,  sont 
généralement  au  nombre  d'un  millier  et  les  commandes  sont  de  jour  en  jour 
plus  abondantes.  Elles  se  vendent  0  fr.  60  le  cent  et  au  bout  de  trois  mois, 
pour  60  francs,  on  peut  avoir  dans  sa  cave  des  bouteilles  littéralement  cou  - 
vertes,  bouchon  à  bouchon,  d'un  lacis  de  toiles.  Il  parait  que,  dans  la  Haute 
Loire,  il  existe  une  ferme  analogue  et  que  dix  autres  déjà  sont  en  voie  de 
développement.  L'araignée,  qu'où  prétendait  un  être  inutile,  est  donc 
appelée  à  faire  de  grandes  choses,  en  ce  temps  où  tout  est  frelaté. 

(Le  Jardin). 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 
Le    Comité    de    Patronage    tient    à    la    disposition     des 

Propriétaires  et  Horticulteurs,  plusieurs  JARDINIERS 
MARIÉS,  AIDES  et  GARÇONS- JARDINIERS,  au 
courant  du  métier. 

S'adresser  à  M.   DECAIX-MATIFAS ,  Président   de    la 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 


TENTE  D'EXPOSITION  &  SALLE  DE  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  en  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  comprend  980  mètres  de 
surface  dont  70  mètres  de  long  en  14  travées  de  cinq  mètres. 

—  La  Salle  de  Séances  peut  être  aussi  louée  avec  ou  sans 
ses  annexes  :  Cuisine,  Salle  de  réception,  etc.,  pour  Noces, 
Repas  de  corps,  Conférences,  Réunions,  etc. 

S'adresser,  pour  la  location  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


RECRUTEMENT    DE     MEMRRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  5  NOVEMBRE  1899 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


M.  le  Président  rend  un  dernier  hommage  à  nos  Collègues 
décédés:  MM.  Deneux-Souvaux,  Gabriel Legueur et Ostermeyer. 

Le  procès-verbal  du  1er  Octobre  est  lu  et  adopté. 

Il  est  présenté  et  admis  dans  la  Société  quatre  Dames  patron- 
nesses  et  33  Membres  titulaires. 

M.  le  Président  donne  avis  qu'au  Concours  de  fruits  du 
Syndicat  pomologique  de  France  à  Vervins,  deux  de  nos 
Collègues,  MM.  Cottare,  de  Doullens,  et  Cannet,  de  Courcelles, 
ont  obtenu  plusieurs  des  premières  médailles.  De  vives  félici- 
tations leur  sont  votées. 

Un  Membre  de  la  Société,  M.  Pierre  Roger,  Chevalier  du 
Mérite  Agricole,  nous  a  abandonné  une  Obligation  de  l'emprunt 
1892  de  la  Société  sortie  au  dernier  tirage. 

L'Assemblée  lui  adresse  de  chaleureux  remerciements,  ainsi 
qu'à  un  Membre,  désireux  de  garder  l'anonymat,  qui  nous  a 
remis  une  somme  de  quarante  francs  pour  être  convertie  en 
deux  Médailles  de  vermeil  à  décerner  dans  un  des  Concours  de 
la  Société  en  1900. 

Il  est  rappelé  aux  Jardiniers  et  Ouvriers  ruraux  qui  ont  plus 
de  trente  ans  de  services  dans  la  même  maison  et  qui  voudraient 
obtenir  les  récompenses  instituées  par  le  Décret  du  17  Juin  1890, 
qu'ils  peuvent  s'adresser,  avant  le  1er  Janvier,  au  Président  de 
la  Société,  pour  toutes  formalités  à  remplir  et  pour  remise  des 
pièces  en  temps  utile  à  la  Préfecture. 

Le  rapport  de  M.  Fagard  sur  les  apports  de  produits  à  la 
Séance  du  1er  Octobre  estju  et  adopté, 

ïn  de  nos  Collègues,  M.  Gaston  Cannet,  propriétaire  à 
Courcelles,  a  créé  depuis  1860,  plusieurs  importants  vergers  et 
planté  près  de  2000  arbres.  Son  initiative  a  obtenu  cette  année 
une  très  haute  récompense,  le  Prix  Agronomique  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France.  A  l'appui  de  son  inscription 
à  ce  Concours,  M.  Gaston  Cannet  avait  adressé  un  mémoire, 
Création  d'un  Verger  ou  Plant  de  Pommiers  à  cidre.  M.  H.  Raquet 
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nous  donne  le  résumé  de  cette  étude  qui  est  un  très  précieux 
et  très  pratique  recueil  d'observations  pomologiques. 

Voici  plusieurs  années  déjà  que  la  Société  organise  des 
essais  d'emploi  du  sang  desséché  comme  engrais.  M.  Mellier, 
Instituteur  à  Seux,  veut  bien,  cette  fois  encore,  être  le  très 
compétent  Rapporteur  de  ces  expériences.  Un  de  ses  Collègues, 
M.  Fayez,  Instituteur  à  Carrépuits,  nous  adresse  par  lettre, 
quelques  renseignements  intéressants  sur  l'usage  qu'il  a  fait 
de  cet  engrais. 

M.  le  Président,  remerciant  vivement  MM.  Mellier  et  Fayez, 
rappelle  le  concours  actif  que  prêtent  tous  les  Membres  de 
l'Enseignement  départemental  à  l'œuvre  de  la  Société,  qui  leur 
en  est  très  particulièrement  reconnaissante.  Les  essais  d'engrais 
comptent  parmi  nos  plus  utiles  travaux.  La  Société  continuera 
l'an  prochain  les  expériences  de  sang  desséché  et  y  joindra 
l'étude  de  l'emploi  des  phosphates,  superphosphates  et  scories 
de  déphosphoration. 

M.  Georges  Jourdain,  Attaché  au  Service  des  Etudes  tech- 
niques du  Ministère  de  l'Agriculture,  est  un  ami  de  longue  date 
de  notre  Société  et  l'un  de  ses  Conférenciers  les  plus  écoutés.  La 
Décoration  florale  des  Appartements,  était  le  sujet  charmant  et  de 
quotidienne  application  dont  il  avait  fait  choix.  Faire  d'un 
bouquet,  non  plus  un  assemblage  quelconque  de  fleurs,  mais 
une  œuvre  de  goût,  y  marier  ou  bien  y  opposer  les  couleurs  et 
les  formes,  s'aider  d'un  emploi  approprié  de  feuillages  et  de 
rubans,  choisir  la  jardinière  ou  le  vase  en  rapport  avec  l'arran- 
gement floral,  tels  sont  les  points  principaux  de  cet  exposé 
d'une  forme  très  élégante,  qui  est  pour  tous  nos  Collègues  et 
particulièrement  pour  les  Dames,  abondant  en  excellents 
conseils. 

M.  le  Président  présente  le  Tableau  des  prévisions  budgétaires 
pour  l'exercice  1900  qui,  après  quelques  observations  de  détail 
de  plusieurs  Membres,  est  adopté  à  mains  levées  et  à  l'una- 
nimité. 

M.  Albert  Asselin  fait  remarquer  qu'il  a  entendu  faire  l'aban- 
don absolu  des  intérêts  des  Dix  Obligations  de  l'Emprunt  de 
i897  dont  il  est  porteur.  Cette  déclaration  est  accueillie  parles 
nombreuses  marques  d'approbation  de  l'Assemblée,  vis-à-vis 
de  ce  généreux  Collègue. 
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M.  le  Président  rappelle  qu'une  Réunion  doit  avoir  lieu 
prochainement  pour  la  nomination  de  la  Commission  adminis- 
trative de  la  Section  de  la  Caisse  de  Secours  Mutuels  et  prie  les 
Membres  qui  n'auraient  pas  encore  remis  leur  adhésion,  de  se 
faire  inscrire  le  plus  tôt  possible. 

Une  loterie  de  deux  fruits  imités,  offerts  par  M.  Lebrun- 
Ponchon,  est  tirée  entre  les  33  Dames  patronnesses  présentes. 
Puis  la  loterie  ordinaire,  augmentée  de  trois  lots  de  Fruits  du 
Jardin  de  la  Société,  a  lieu,  entre  les  216  Membres  présents  et 
dot  la  séance  levée  à  quatre  heures  et  quart. 

Le  Secrétaire-général, 
Pierre  DUBOIS. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  Dimanche  5  Novembre  1899 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mmcs  Bétencourt  (Albert  veuve),  Chiffons  et  Engrais  organiques, 

rue  St-Honoré,  183, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alphonse  Lefebvre. 
Deneox  (Eugène),  Propriétaire,  rue  Pierre-Joignaux,  13,  à 

Asnières  (Seine), 

présentée  par  Mme   Adalbert  Deneux  et  M.  Adalbert 

Deneux. 
Pecquet-Devaux,  Institutrice,  rue  du  Comte-Raoul,  17, 

présentée  par  MM.  Lamelle  père  et  Decaix-Matifas. 
Devisme  (Siméon),  Propriétaire,  rue  Jules  Barni,  18, 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Albert  Messier. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Campion  (Henri),  Jardinier  chez  Mme  de  Plancy,  au  château 
de  Fay,  par  Clermont  (Oise). 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Pilette. 
Guette-Duvauchel,  Propriétaire,  rue  Digeon,  28, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Félix  Cadet. 
Bézancourt  (Gustave),  Entrepreneur,  boulevard  Gu yen- 
court,  63. 
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Bézancourt  (Hilaire),   Entrepreneur,    boulevard    Guyen- 

court,  63 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre 

Dubois. 
Toulet  (Albert),  Fondeur,  à  Albert, 
Lemaire  (Frédéric),  Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole  commu- 
nale d'Albert, 
Bellin  (Louis-Charles),  Boulangera  Albert, 
Mercier  (Albert),  Ménager  h  Dernancourt,  par  Albert, 

tous  quatre  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Vast- 

Arrachart. 
Buron  (Ernest),  Commerçant,  à  Albert, 

présenté  par  MM.  Vast-Arrachart  et  Decaix-Matifas. 
Leprêtre- Dumoulin,  Restaurateur,  Place  Gambetta,  3, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Parent-Dumont. 
Witasse    (Paul),    Professeur    spécial    d'agriculture,     à 

MontreuilTsur-Mer, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Decaix-Matifas. 
Sénéchal  (Théophile),  Instituteur  à  Saint-Vast-enChaussée, 
Bocquillom  (Olivier),  Commis   principal    des  Postes,  en 

en  retraite,  à  Vignacourt, 
Pauchet  (Emile),  Industriel,  à  Vignacourt, 
Thuillier-Buridard,  Industriel,  à  Vignacourt, 

tous  quatre  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Clodomir 

Wallet. 
Ga villon  (Raymond),  Garçon-jardinier  chez  M.  Cavillon, 

horticulteur,  à  Vignacourt, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Clodomir  Wallet. 
Carré  (Mathurin),  Garçon-jardinier  chez  M.  Henri  Caron, 

rue  St-Honoré, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Joly  (Léopold),  Jardinier  au  château  de  Foucaucourt,  par 

Senarpont, 

présenté  par  MM.  Théophile  Philippe  et  Léon  Sellier. 
Soufflet  (Joseph),  agriculteur,  à  Argœuves, 
Pétersen  (Otto),  Manufacturier,  rue  Laurendeau,  118, 
Bouillet  (Prosper),  Propriétaire,  rue  de  Castille,  76, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alphonse 

Morvillez. 
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Fournier  (Anatole),  Jardinier  chez  M.  Collinet,  manufac- 
turier, à  Moreuil, 

Baillet  (Paul),  Garçon-jardinier  chez  M.  le  vicomte  Blin- 
de-Bourdon, propriétaire  au  château  du  Quesnel,  par 
Hangest-en-Santerre, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Emile  Vasseur  et  Decaix- 
Matifas. 

Delvoye  (Alfred),  Cimentier-rocailleur,  route  de  Paris,  77, 
présenté  par  MM.  Jean-Baptiste  Denizot  et  Joseph 
Messier. 

Fiuconville  (Jules),  Propriétaire,  à  Cayeux-en-Santerre, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  et  Laurent  Gambier, 

Tourillon  (Romulus),  Garçon-jardinier  chez  M.  Michaux, 
propriétaire,  à  Thoix,  prèsConty, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Alfred  Jouin . 

Fourmer  (Fernand),JardinierchezM.GelléLouvet  proprié- 
taire, à  Carrépuits,  résidant  à  Wauoourt,   annexe  do 
Ghampien. 
présenté  par  MM.  Payez  et  Decaix-Matifas. 

Bklleperchê  (Henri),  aide-jardinier  chez  M.  Vacher,  quai 
de  la  Somme,  8, 
présenté  par  MM.  Crampon  Henri  et  Crampon  Adrien. 

Doucinelle  (Pierre),  Directeur  de  l'usine  de  Bacouel,  par 
Saleux, 
présenté  par  MM.  Léonce  Caron  et  Joseph  Messier. 

3°    Réadmissions  : 

Provis  (Emile),  propriétaire,  chaussée  Périgord,  197, 
présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Garet-Rousselle. 

Hordequin  (Amédée),  agriculteur,  à  Canaples, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Clodomir  Wallet. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DO  1"  OCTOBRE  1899 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Fagakd 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  tables  destinées  à  recevoir  les  produits  que  les  amateurs 
ont  coutume  de  vous  faire  voir,  étaient  bien  garnies. 

Le  lot  qui  frappe  d'abord  l'attention  est  celui  de  M.  Villuin, 
horticulteur.  Toutes  ses  plantes  sont  d'une  culture  luxuriantr. 
Son  arrangement  de  fleurs  avec  dé  petits  conifères  est  d'un 
"effet  des  plus  heureux  :  parmi  les  Bégonia  herbacés  exposés 
nous  pouvons  citer  le  très  joli  B.  Vernon,  le  B.  Gastaœfolia, 
le  3.  Acositiensis,  plante  assez  haute  d'un  bel  effet  décoraiif 
dans  les  serres  et  les  appartements  ;  le  B.  Wellingtonianax 
toujours  en  fleurs,  très  rustique  ;  il  aime  bien  le  soleil  l'hiver. 
Une  belle  plante  aussi  pour  les  serres  et  les  vérandas,  c'est 
VHabrothamnus  élégans,  à  grappes  de  fleurs  en  corymbes  cou- 
leur pourpre,  magnifique  plante  qui  n'est  pas  assez  cultivée. 
Le  Ptéris-Cretica-Alba-Lineata,  fougère  à  grand  effet  et  plusieurs 
autres  plantes,  forment  un  mélange  superbe.  En  examinant  ce 
lot,  on  ne  peut  qu'éprouver  une  excellente  impression. 

M.  Camille  Devos,  jardinier  chez  M.  Graire,  grand  amateur 
d'orchidées  à  St-Fuscien,  a  eu  l'heureuse  idée  d'exposer  plu- 
sieurs sujets  de  sa  culture  :  un  Odontoglossum  Crispam  origi- 
naire de  la  Colombie  (Amérique  méridionale)  et  un  Lœlia 
Prœstans,  plante  d'un  grand  prix. 

M.  Godard  Gaétan,  jardinier  chez  M.  le  Baron  de  Rantz  de 
B»rchem,  à  Courcelles-sous-Moyencourt.  Une  bonne  pensée 
lui  est  venue  de  nous  faire  voir  un  melon  dé  sa  culture, 
couleur  du  noir  des  Carmes,  très  bien  fait  et  d'une  belle 
grosseur. 

M.  Perdu  Julien,  rue  Leprince,  21,  employé  au  chemin  de 
fer,  a  présenté,  comme  amateur,  une  superbe  courge  dite 
Patagons,  longue  de  0  m.  80,  d'une  couleur  d'un  beau  vert 
marbré  :  une  des  belles  variétés. 

M.  Cressent-Bossu,  rue  Victor-Hugo,  a  présente  un  beau  choix 
de  caisses  h  fleurs  toujours  très  bien  soignées. 
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M.  Dauchez,  jardinier  chez  M.  le  Comte  de  Valanglart  à 

Saiily-le-Sec,  par  Nouvion-en-Ponthieu,  a  exposé,  malgré  la 

longue  distance  à  parcourir   pour    apporter   ses    produits, 

une  intéressante  collection  de  légumes  variés  et  de  fruits  de 

toutes  les  saisons.  A  remarquer  parmi  les  légumes,  le  Poireau 

deCarentan,  des  Radis  gris  d'une  très  belle  espèce,  des  Chico- 

rées  do  plusieurs  sortes,  des  Choux-Milan,  le  Chou  rouge  que 

Ton  peut  manger  en  salade  après  qu'il  a  subi  un  peu  de  gelée  ; 

enfin  un  beau  melon  noir  des  Carmes  bien  mûr. 

Comme  fruits,  une  belle  et  bonne  sorte  de  chasselas  ;  des 
pommes  dites  du  Cattelet  de  très  longue  garde;  des  poires  :  le 
Doyenné  Boussock,  le  Beurré  gris,  le  Conseiller  à  la  Cour,  très 
bonnes  variétés,  et  la  pêche  dite  belle  de  Vitry. 
Cet  apport  est  très  méritant. 

Légumes  et  Fruits 

IM.  Dauchez ,    .         10  points 

Perdu  Julien remercîmenls 

Godard  Gaétan remercîmenls 

Fleurs 

IM.  Villain 10  points 

Camille  Devos félicitations 

Industrie  Horticole 

M.  Gresseiit-Bossu 5  points 


BIBLIOGRAPHIE 


RÉSUMÉ  d'un  Ouvrage   sur  la  CRÉATION   d'un  VERGER 

par  M.  Cannet 


Mesdames,  Messieurs, 

S'il  est  une  œuvre  pomologique  intéressante  et  importante  au 
premier  chef,  c'est  bien  celle  accomplie  par  M.  Gaston  Cannet, 
propriétaire  à  Courcelles  et  membre  de  notre  Société.  Il  nous  la 
présente  dans  une  petite  brochure  que  nous  avons  le  devoir  d'ana- 
lyser devant  vous. 

M.  Cannet  commença  à  s'oceuf  <»r  de  pomologie  en  1860,  époque 
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à  laquelle  il  prit  possession  du  domaine  de  Courcelles.  Ce  domaine 
comprenait  alors  trois  herbages,  plantés  de  vieux  pommiers  et 
dune  contenance  totale  de  8  hectares.  Une  petite  pépinière  fut 
alors  créée  et  les  premiers  égrains  obtenus,  servirent  plus  tard  à 
entretenir  les  vergers  existants  et  à  faire  plusieurs  plantations 
nouvelles  de  2  hectares. 

M.  Cannet  confesse  les  erreurs  commises  au  début  et  qui  ont 
du  reste  été  celles  de  ses  devanciers  :  greffage  avec  des  rameaux 
pris  au  hasard,  sur  des  variétés  locales  non  étudiées,  ce  qui 
entraîna  plus  tard,  un  regreffage  partiel;  plantation  trop  profonde, 
faite  dans  le  but  de  donner  une  base  plus  solide  aux  arbres,  mais 
qui  amena  la  mort  des  principales  racines,  etc. 

A  l'automne  1878,  M.  Cannet  augmentait  à  nouveau,  de  2  hec- 
tares, la  surface  de  ses  vergers.  Les  sujets  plantés  étaient  greffés, 
Tannée  suivante,  avec  les  variétés  locales  les  plus  estimées  ; 
Ma rgaux ,Ambrette ,  Roquet-Claude,  Bouttemont,  Petit  Doux  Véret, 
Roquet  long,  Pomme  à  glènes,  Longuin,  Roquet  rouge.  Après  i  ans 
de  plantation,  cette  variété,  en  raison  de  son  peu  de  vigueur,  fut 
rogreffée  avec  la  Médaille  d'Or,  qui  a  vite  atteint  la  force  de  ses 
voisines. 

\lt\  1883,  M.  Cannet  a  la  bonne  fortune  de  se  trouver  en  rapport 
avec  M.  Hauchecorne,  celui  qu  on  a  appelé  «  le  père  delà  pomolo- 
gie  ».  Il  en  reçoit  des  greffes  d'une  trentaine  de  variétés  déjà  étu- 
diées par  les  Congrès,  et  les  applique  sur  branches  de  vieux  arbres; 
bientôt  elles  montrent  leur  réelle  supériorité. 

C'est  alors  que  le  propriétaire  de  Courcelles  se  met  ardemment 
à  l'étude  des  variétés  les  plus  recommandées  par  nos  principaux 
pomologues.  il  se  procure  des  greffes  chez  MM.  Power,  Hérissant, 
Kagaine,  Fondeur,  etc.  et  crée  en  1887  un  troisième  verger,  uni- 
quement composé  de  variétés  classiques.  Les  arbres,  au  nombre 
de  190,  sont  espacés  de  12  m.  en  quinconce  et  comprennent  36 
variétés.  Les  mieux  représentés  sont  :  Bramtôt,  Bédan  des  Parts, 
Petil-Frequin  rouge,  Vice-Président  Héron  ;  nous  y  trouvons  éga- 
meut  Reine  des  Pommes,  placée  par  M.  Cannet  au  premier  rang 
des  récentes  acquisitions,  Galopin,  Binet  rouge. Amère  de  Surville, 
Peau  de  Vache,  etc. 

En  réalité,  dans  sa  propriété  de  Courcelles,  M.  Cannet  a  régéné- 
ré presque  complètement,  trois  vieux  plants  en  regreffanl  et  en 
replantant. 
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11  a  agi  de  la  même  fa<;on  pour  ses  vergers  d'Aigncville,  Huppy, 
Septenville.  Actuellement,  ses  plantations  s'étendent  sur  plus  de 
39  hectares  ;  elles  comprennent,  outre  un  certain  nombre  de  vieux 
pommiers  greffés  ou  non,  125  gros  sujets  greffés  et  1931  arbres 
greffés  avec  les  meilleures  variétés. 

La  culture  du  poirier  n'a  pas  été  non  plus  négligée  à  Courcelles. 
Ne  possédant  comme  variétés  que  celles  courantes  dans  le  pays, 
Carisy,  Fusée  et  Chêne,  M.  Canne t  a  greffé  les  excellentes  Poire  de 
souris  et  de  Navet,  et  plus  récemment,  les  meilleures  variétés  de 
l'Orne  :  Croix-Mare  et  Roulain.  Chennevièrr,  Rouge-Vigny , 
Grobert,  Groblot  et  enfin  la  Poire  de  Bellancourl,  qu'il  affectionne 
l»ut  particulièrement,  parce  qu'elle  lui  donne  un  poiré  clair 
ambré,  peu  astringent. 

Nous  trouvons,  dans  la  brochure  de  M.  Çannet,  une  nomencla- 
ture des  principales  variétés  de  fruits  cultivés,  avec  l'indication 
de  leurs  caractères:  végétation,  floraison,  époque  de  maturité, 
densité,  etc. 

Enfin  dans  un  Tableau  fort  bien  fait,  l'auteur  indique  le  degré 
de  résistance  aux  intempéries  du  printemps  1898  de  77  de  ses 
variétés  de  pommiers  à  cidre. 

Tout,  dans  le  travaille  M.  Cannet,  on  le  sent,  dénote  une  obser- 
vation aussi  juste  que  passionnée.  C'est  quelque  chose  de  vu,  de 
vécu,  qui  ne  peut  tromper,  et  nous  sommes  heureux  d'en  pouvoir 
recommander  la  lecture  à  nos  collègues.  Ils  y  trouveront  des  en- 
seignements aussi  sérieux  qu'instructifs  et  pratiques.  Et  s'il  était 
besoin  de  donner  des!  références  ;sur  la  valeur  de  l'ouvrage  du 
distingué  pomologue  du  Vimeu,  il  nous  suffirait  de  dire  que  cet 
ouvrage  n'est  autre  chose  que  le  Mémoire  ayant]  accompagné  la 
demande  d'inscription  au  Concours  de  vergers  d'arbres  à"  cidre, 
ouvert  en  1899,  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Cannet  a  remporté,  de  haute  lutte  le  prix  agronomique  :  c'est 
la  consécration  justifiée  et  bien  méritée  de  son  œuvre  pom3logique 
et,  en  cette  circonstance,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  lui 
adresser  nos  bien  sincères  félicitations. 

H.  Rauuet. 
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EXPERIENCES 

Sur   l'emploi   du  sang  desséché  comme  engrais  dans   les 

hortillonnages  et  dans  les  jardins 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  a,  celte  année,  renou- 
velé ses  expériences  d'engrais  avec  le  sang  desséché. 

Cet  engrais,  on  le  sait,  dose  7  à  8  d'azote  et  4  à  5  d'acide 
phosphorique. 

En  agriculture,  où  la  récolte  se  fait  à  maturité  complète,  il 
est  relativement  facile  d'avoir  le  poids  réel  du  produit  de 
chaque  parcelle  soumise  à  l'expérience.  II  n'en  est  pas  de 
même  pour  la  plupart  des  plantes  potagères  que  nous  recueil- 
lons au  fur  et  à  mesure  de  nos  besoins.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
avons  pu  obtenir  des  éléments  d'appréciation  assez  exacts  pour 
nous  permettre  de  croire  à  l'efficacité  du  sang  viande. 

Cependant,  si  le  sang  desséché  a  de  nombreux  partisans,  il.  a 
aussi  des  détracteurs. 

Quelques  personnes,  en  effet,  accusent  cet  engrais  de  dessé- 
cher la  terre.  Nous  croyons  qu'il  y  a  là  sinon  une  erreur,  tout 
au  moins  une  forte  exagération. 

Depuis  cinq  années  consécutives,  j'emploie  cet  engrais  dans 
mon  jardin  qui  est,  je  vous  assure,  un  bien  mauvais  terrain. 
Je  n'ai  remarqué  qu'un  fait,  constaté  d'ailleurs  par  beaucoup 
de  personnes,  c'est  que  le  sol  s'améliore  sensiblement  chaque 
année  et  me  donne,  non  seulement  des  récoltes  plus  abon- 
dantes, mais  aussi  des  légumes  qui  se  maintiennent  verts  très 
longtemps,  alors  qu'auparavant,  et  malgré  de  fréquents  arro- 
sages, tout,  dans  de  certaines  années,  était  fortement  desséché 
en  quelques  jours. 

L')  sang  de  viande  est  aujourd'hui  beaucoup  employé  parles 
cultivateurs  pourtant  si  méfiants  quand  on  leur  parle  d'engrais. 
Pensez  donc,  ils  ont  été  tellement  volés  par  des  marchands  peu 
scrupuleux  qui  leur  vendaient  très  cher  des  engrais  plus  ou 
moins  complets.!  Ces  engrais  avaient  toutes  les  vertus  d'une 
panacée  universelle  et,  en  somme,  ils  ne  contenaient,  le  plus 
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souvent,  qu'une  matière  inerte,  ne  faisant  ni  bien  ni  mal  mais 
n'ayant  qu'une  valeur  insignifiante.  Ils  ressemblaient  aux 
fameux  remèdes  annoncés  par  les  journaux  :  ils  guérissent 
quand  ils  ne  tuent  pas.  Précisément,  un  notaire  de  mes  bons 
amis  vient  de  mourir  pour  avoir  trop  bu  de  ces  tisanes  merveil- 
leuses. 

Les  marchands  d'engrais  connaissent  si  bien  la  préférence 
donnée  au  sang  desséché  par  les  cultivateurs  que,  dernière- 
ment, un  de  leurs  voyageurs  offrait  un  engrais  qui  renfer- 
mait, disait-il,  vingt  pour  cent  de  sang  desséché.  G^t  engrais 
était  offert  au  prix  de  18  francs,  alors  qu'il  n'en  valait  que  six, 
ou  le  tiers.  Cette  fois,  j'ai  eu  le  plaisir  de  constater  que  le 
voyageur  fut  éconduit  prestement. 

Si  nous  trouvons  que  l'usage  du  sang  desséché  est  toujours 
avantageux,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  dire  qu'il  soit 
h  seul  engrais  à  employer;  mais  avec  la  bonne  volonté  de 
votre  Comité  de  culture  maraîchère  et  toute  l'activité  qu'il  peut 
déployer,  il  est  cependant  impossible  d'expérimenter  tous  les 
engrais  à  la  fois. 

Le  Bulletin  de  la  Société  faisant  connaître  dans  quelles 
conditions  nos  expériences  se  sont  faites  et  les  résultats  qu'elles 
ont  donnés,  les  novices  en  horticulture,  voire  même  les  ama- 
teurs, éviteront  ainsi  les  tâtonnements  inhérents  à  chaque 
métier  car,  quoiqu'on  dise,  il  faut  toujours  payer  son  appren- 
tissage. En  voici  une  preuve. 

En  1894,  j'employai  du  nitrate  pour  prendre  part  au  concours 
ouvert  par  notre  Société.  Je  dois  vous  dire  que  je  n'avais  pas 
mal  réussi,  ce  qu'avait  remarqué  un  jardinier  qui  venait  sou- 
vent me  voir.  L'année  suivante,  son  patron  me  demanda 
quel  engrais  il  devait  mettre  dans  son  jardin.  Je  lui  conseillai 
l'emploi  du  sang  desséché,  mais  son  jardinier,  enchanté  des 
bons  effets  produits  par  le  nitrate,  fit  donc  acheter  cent  kilos 
de  cet  engrais.  Et  le  voilà  qui  sème  à  la  poignée  du  nitrate  sur 
ses  massifs  de  fleurs,  convaincu  qu'il  en  obtiendra  des  gerbes 
énormes.  Son  illusion  fut  de  courte  durée,  car  ses  plantes  mou- 
raient au  fur  et  à  mesure  qu'il  les  repiquait  et,  quand  il  les 
arrosait,  la  terre  était  en  effervescence  comme  lorsqu'on  éteint 
la  chaux.  Je  crois  que  c'est  sur  mon  dos  qu'il  s'excusa  de  son 
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insuccès,  mais  je  ne  lui  en  veux  pas,  car,  depuis  lors,  j'ai  en  lui 
un  partisan  acharné  de  l'emploi  du  sang  desséché. 

Il  n'est  plus  guère  de  personnes,  n'ayant  même  qu'un  minus- 
cule jardin,  qui  n'aient  eu  l'idée  d'employer  des  engrais  de 
commerce  et  si,  jusqu'à  présent,  il  s'en  trouve  encore  qui 
n'aient  pas  osé  en  faire  usage,  c'est  que,  les  unes 
manquent  de  renseignements  pour  acheter  l'engrais  qui  con- 
viendra le  mieux  à  leur  sol  et  à  leur  culture  ou  ne  connaissent 
pas  la  quantité  à  employer;  les  autres  ont  devant  elles  les 
fâcheux  exemples  dont  je  viens  de  parler:  emploi  excessif 
d'engrais  ou  d'engrais  falsifiés. 

Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  c'est  un  échec  complet  et 
alors  on  ne  tient  pas  à  en  faire  autant. 

Il  est  donc  utile  de  guider  ceux  qui  complètent  leur  fumure 
ordinaire  avec  des  engrais  de  commerce  et  de  décider  ceux  qui 
n'en  ont  pas  encore  fait  l'essai. 

Les  engrais  de  commerce,  employés  judicieusement  et 
concurremment  avec  le  fumier,  peuvent  seuls  nous  permettre 
de  produire  économiquement  les  fleurs  et  les  légumes;  or,  vous 
le  savez  tous,  produire  économiquement  c'est,  avec  un  mini- 
mum de  dépense,  obtenir  les  rendements  les  plus  élevés  pos- 
sibles dans  un  temps  et  une  surface  dohnés. 

Mais,  par  les  essais  qui  ont  été  faits  cette  année,  nous 
allons  préciser. 

Les  expériences  avec  le  sang  desséché  ont  été  organisées  par 
cinq  membres  de  la  Société.  Ce  sont:  MM.  Studler,  Damade, 
Angot,  FlamenretMellier. 

L<!  sang  desséché  a  été  employé  de  la  manière  suivante  : 

Il  a  été  répandu  avant  de  semer  et  enterré,  à  la  fourche  ou  à 
la  binette. 

Pour  arriver  à  des  études  comparatives,  il  a  été  fait  trois 
carrés  par  ceux  qui  ont  établi  des  expériences.  Chaque  carré 
I  orlait  les  mêmes  légumes  que  les  deux  autres. 

Dans  le  premier  carré  sans 'fumier,  on  a  mis  par  are  (100 
mètres  carrés  ou  i  verges  un  tiers)  20  kilogrammes  de  sang 
desséché  pourâtoutes  les  espèces  de[choux,  et  10  kilogrammes 
pour  les  autres  légumes  qui  sont  moins  exigeants. 

Dans  le  deuxième  carré,  on  a  employé  un  demi-fumier  et  la 
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moitié  dos  doses  indiquées  ci-dessus,  soit  par  are:  lu  kilo- 
grammes pour  toutes  espèces  de  choux,  et  o  kilogrammes  pour 
les  autres  légumes. 

Et  dans  le  troisième  carré,  on  a  cultivé  les  légumes  avec  le 
fumier  seul,  comme  cela  se  pratique  habituellement. 

Voici  maintenant  les  faits  observés  : 

1°  Chez  M.  Studler,  à  La  Neuville. 

D'une  manière  générale,  les  meilleurs  résultats  ont  été 
obtenus  dans  la  culture  avec  sang  et  fumier.  Les  choux-fleurs 
sont  arrivés  à  maturité  quelques  jours  plus  tôt,  le  chou  cœur 
de  bœuf  a  été  plus  précoce  et  plus  tendre. 

C'est  aussi  dans  cette  culture  avec  demi-sang  et  demi-fumier 
que  M.  Studler  constate  que  la  levée  des  graines  a  été  plus 
régulière. 

M.  Studler,  pour  expliquer  les  bons  effets  obtenus  dans  la 
germination  des  graines,  émet  l'opinion  que  le  sang  desséché 
pourrait  bien  avoir  la  propriété  d'éloigner  les  insectes. 

2°  Chez  M.  Damade  à  Riverv. 

Le  sang  desséché  a  produit  le  meilleur  effet  sur  les  choux, 
les  poireaux,  les  oignons,  les  pommes  de  terre  et  les  artichauts. 

Pendant  la  végétation,  la  plante  est  venue  plus  grosse,  plus 
haute  et  s'est  maintenue  plus  verte  que  celle  cultivée  avec  du 
fumier  seul. 

M.  Damade  estime  que.  dans  la  culture  avec  fumier  et  sang, 
il  a  obtenu  1 /S  de  récolte  en  plus  que  dans  la  culture  ordinaire 
avec  fumier  seul. 

3°  Chez  M.  Angot  à  Gamon. 

M.  Angot  a  employé  le  sang  desséché  à  la  dose  de  100  grammes 
par  mètre  carré,  soit  10  kilos  de  Tare. 

Cet  engrais  a  très  bien  agi  sur  les  poireaux,  les  oignons  et 
les  artichauts. 

Dans  les  terrains  avec  fumier  et  sang,  la  végétation,  languis- 
sante au  début  à  cause  de  la  sécheresse,  fut  active  et  vigou- 
reuse après  les  pluies.  Les  plantes  devinrent  plus  hautes  et  plus 
vertes  que  celles  qui  étaient  cultivées  avec  le  fumier  seul. 

M.  Angot  évalue  que  la  récolte  du  terrain  avec  fumier  et  sang 
est  supérieure  de  1/3  environ  à  la  récolte  de  la  parcelle  compa- 
rative cultivée  avec  le  fumier  seul.  Il  en  a  obtenu  aussi  des 
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produits  plus  beaux  et  par  conséquent  plus  recherchés  sur    le 
marché. 

II  en  conclut  que  le  sang  desséché  est  l'un  des  meilleurs 
engrais  et  qu'il  y  a  un  avantage  réel  a  l'employer. 

4°  Chez  M.  Flament,  àCamon. 

M.  Flament  a  semé  le  sang  desséché  en  deux  fois  et  à  la  dose 
de  166  grammes  par  mètre  carré. 

Avec  le  fumier  et  le  sang  desséché,  les  plantes  avaient  plus 
de  force  'et  se  sont  conservées  longtemps  plus  vertes,  les 
légumes  sont  devenus  plus  beaux.  Ce  complément  d'engrais  lui 
a  procuré  I/o  de  récolte  en  plus. 

PourJM.  Flament,  les  résultats  sont  probants.  Il  est  d'avis 
qu'on  réalise  une  notable  économie  en  employant  le  sang  des- 
séché avec  le* fumier. 

5°  Expériences  faites'à  Seux. 

Il  me  reste  à  prendre  la  liberté  de  vous  entretenir  des  essais 
que  j'ai  pu  faire  dans  mon  modeste  jardin. 

Il  est  bien  rare  qu'on  ne  puisse  avoir  un  peu  de  fumier  à  sa 
disposition.  Cependant,  quand  on  se  trouve  dans  ce  cas,  on 
peut  néammoins  en  employant  les  doses  d'engrais  précédem- 
ment indiquées,  obtenir  d'aussi  beaux  légumes  qu'avec  le 
fumier. 

Si  la  provision  de  fumier  est  insuffisante,  il  est  alors  possible, 
à  l'aide  du  sang  desséché,  de  la  compléter  sans  aléa. 

Depuis  plusieurs  années,  j'ai  même  remarqué  qu'il  était  pré- 
férable de  mettre  un  fumier  ordinaire,  de  façon  à  pouvoir 
ajouter  du  sang  desséché,  car  alors  je  n'avais  pas  autant  d'in- 
sectes. Est-ce  l'odeur  de  l'engrais  qui  n'a  pas  le  don  de  leur 
plaire  ou  la  plante  qui  croit  plus  rapidement  et  se  trouve  très 
vite  en  état  de  leur  résister  ?  Ce  pourrait  bien  être  un  peu  l'un 
et  l'autre,  mais,  sans  chercher  à  approfondir  la  chose,  je  me 
borne  à  mentionner  le  fait  qui  se  produit  et  à  profiter  des  avan- 
tages qu'il  me  procure. 

S'il  est  des  légumes  sur  lesquels  le  sang  desséché  agit  plus 
efficacement  que  sur  d'autres,  il  est  cependant  certain  que  tous 
en  profitent  très  bien. 

Avec  le  sang  desséché  seul  ou  avec  le  sang  et  le  fumier,  la 
plante  croit  plus  vite  qu'avec  le  fumier  seul.  Elle  est  aussi  plus 
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haute  et  plus  verte.  Les  choux  el  les  laitues  cultivés  avec  sang 
el  fumier  ont  une  pomme  plus  volumineuse  et  comme  ils  pous- 
sent plus  vigoureusement  qu'avec  le  fumier  seul,  ils  sont  plus 
tendres,  plus  succulents.  Ils  ont  en  outre  l'avantage  de  pom- 
mer avant  de  monter  à  grains,  fait  qui,  dans  nos  terrains  secs, 
arrive  souvent  avec  le  fumier  seul.  Les  fraisiers  fumés  avec  le 
sang  desséché  sont  plus  fertiles  .et  donnent  des  fraises  excel- 
lentes. Ce  cas  a  été  également  observé  cette  année  par  M.Dien, 
percepteur  à  Quevauvillers,  lequel,  soit  dit  en  passant,  trouve 
aussi  que  le  sang  desséché  fait  bien  dans  son  jardin. 

La  pomme  de  terre  saucisse,  cultivée  avec  le  fumier  seul  a 
produit  240  quintaux  et  demi  à  l'hectare.  En  ajoutant  500  kilos 
de  sang  desséché  à  15  francs,  d'où  une  dépense  de  75  francs, 
j'obtiens  alors  une  récolte  de  293  quintaux  et  demi,  soit  une 
différence  de  61  quintaux.  Or,  la  saucisse  valant  actuellement 
o  francs  le  quintal,  nous  avons  ainsi  une  augmentation  de  pro- 
duit d'une  valeur  de  255  francs.  En  défalquant  la  valeur  de 
l'engrais,  soit  75  francs,  il  nous  restera  un  bénéfice  net  de  180 
francs  à  l'hectare. 

Cette  augmentation  de  rendement  obtenue  avec  le  fumier  et 
le  sang  desséché  puis  surtout,  dans  les  terrains  secs,  celte 
végétation  très  active,  ont  même  décidé  les  laborieuses  culti- 
vatrices de  mon  pays  à  délaisser  une  partie  de  leur  bon  fumier 
de  ferme  (il  est  vrai  qu'elles  laissent  facilement  couler  le  purin 
dans  la  rue)  pour  employer  le  sang  desséché.  Elles  trompent 
leurs  maris  —mais,  rassurez- vous,  l'affaire  ici  n'a  rien  de  grave,— 
en  dérobant  à  l'engrais  destiné  aux  champs  par  le  mari,  la 
petite  provision  utile  à  la  culture  du  jardin.  A  cela  près,  les 
champs  ne  s'en  portent  guère  plus  mal  mais,  la  ménagère  est 
fière  d'avoir  un  beau  potager  ;  quant  au.  mari,  il  se  montre 
satisfait  à  la  dégustation  des  délicats  et  plantureux  légumes. 

Après  les  essais  de  l'année  dernière  et  toutes  ces  observations 
faites  sur  divers  sols  et  par  plusieurs  horticulteurs,  la  Commis- 
sion peut  conclure  que  le  sang  desséché  est  réellement  un  en- 
grais dont  l'emploi  est,  en  général,  largement  rémunérateur 
pour  les  maraîchers  et  les  jardiniers. 

Nos  expérimentateurs  sont  unanimes  à  reconnaître  que  les 
meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  avec  le  fumier  et  le  sang 
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desséché.  Ils  ont  constaté  que  la  plante  était  plus  verte,  plus 
vigoureuse,  les  légumes  plus  tendres  et  plus  précoces.  Par  ce 
procédé,  tous  ont  obtenu  une  récolte  plus  abondante. 

En  somme,  vous  penserez  sans  doute  comme  nous,  que  ces 
expériences  sont  encourageantes  et  qu'il  y  a  lieu,  dans  ces  con- 
ditions, de  continuer  Tannée  prochaine.  Mais,  aux  expériences  . 
sur  le  sang  desséché  dont  la  haute  valeur  est  si  bien  appréciée 
aujourd'hui  de  nos  praticiens,  il  sera  bon,  pense  votre  Commis- 
sion de  culture  maraîchère,  d'ajouter  quelques  expériences  sur 
jos  engrais  phosphatés,  sur  l'emploi  des  superphosphates  et 
des  scories  de  déphosphoration.  Puissions-nous  ainsi  réaliser 
dans  la  culture  de  nos  jardins,  un  sérieux  et  nouveau  progrès! 

E.  MELL1ER. 

LA  DÉCORATION  FLORALE  DES  APPARTEMENTS 


Faite  par  M.  Georges  JOURDAIN 

Professeur  d' Agriculture 
Attaché  au  Service  des  Etudes  techniques  du  Ministère  de  l'Agriculture 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  allons  bientôt  entrer  dans  la  saison  des  fêtes,  des  ré- 
ceptions, la  décoration  florale  des  appartements  est  donc  une 
question  d'actualité.  Vous  me  permettrez  de  retenir  quelques 
instants  votre  attention  sur  l'arrangement  que  doivent  pré- 
senter les  fleurs  pour  produire  le  plus  d'effet  possible,  et  donner 
des  sensations^agréablcs. 

Un  bouquet,  une  corbeille,  n'est  pas  n'importe  quoi,  ni  une 
vulgaire  botte  de  fleurs  comme  beaucoup  paraissent  trop 
souvent  le  croire.  Autrefois,  ce  n'était  que  des  amas  compacts 
dans  lesquels  chaque  fleur  était  comprimée,  écrasée  et  ne  res- 
sortait qu'autant  que  sa  couleur  était  criarde.  De  sa  forme,  on 
ne  s'en  souciait  guère  !  Mais  le  bon  goût  a  fini  par  faire  justice 
de  toutes  ces  sortes  d'arrangements  ressemblant  plutôt  à  des 
têtes  de  champignons  ou  à  des  pièces  de  bijouterie  où  chaque 
fleur  est]  régulièrement]  sertie.  Aujourd'hui  c'est  un  ensemble 
dont  chaque   partie   y  ressort    non-seulement  à  sa  propre 


valeur,  mais  y  l'ail  valoir,  par  th-s  oppositions  de  tons,  chacune  ■ 
des  fleurs  voisines. 

L'habileté  est  pour  beaucoup  dans  la  composition  de  ces 
décorations  florales,  mais  elle  n'est  pas  tout.  Il  y  a  encore  des 
règles  générales,  des  principes  essentiels  qu'il  faut  connailre  et 
observer  pour  obtenir  des  fleurs  un  maximum  d'effets.  Ce  sont 
surtout  ces  principes  quu  nous  allons  passer  rapidement  en 
revue  en  en  faisant  l'application  à  quelques  cas  particuliers. 

I.  -  HARMONIE  ET  CONTRASTE  DES  FORMES 

Il  est  à  remarquer  qu'on  peut  rendre  une  gerbe  ou  un  bou- 
quet très  attrayant  en  tenant  compte  soit  de  l'harmonie  ou 
du  contraste  des  fleurs  entrant  dans  la  composition. 

A  côté  de  fleurs  globuleuses,  volumineuses  comme  les  Roses, 
les  Pivoines,  les  Chrysanthèmes,  placez-vous  des  inflorescences 
en  épis  Ou  en  grappes  comme  les  Gyposophiles,  les  Glaïeuls, 
Ira  tuas,  etc.,  vous  obtenez  un  contraste  de  formes. 


Gyposophile  Elegans.         Glaïeul  hibride  de  Gadavensls. 

Dans  ce  cas,  vous  faites  le  fond  de  votre  composition  avec  les 
Heurs  volumineuses  en  les  séparant  par  de  la  verdure,  puis 
vous  disséminez  parmi  elles  les  inflorescences  plus  légères. 
Celles-ci  doivent  s'élever  au-dessus  des  autres  et  contraster 
par  leurs  formes  élancées  avec  les  fleurs  de  fonds. 


Ne  croyez  pas  qu'il  soit  indispensable  de  varier  beaucoup 
les  inflorescences  pour  obtenir  des  effets  décoratifs  ;  on  p3ut 
également  composer  de  très  beaux  bouquets,  faire  de  superbes 
corbeilles  avec  des  inflorescences  uniformes,  comme  celles  des 
Anthémis,  des  Asters.  Quoi  de  plus  beau,  en  effet,  qu'une  gerbe 
de  Roses  dont  chacune  se  détache  de  son  feuillage  !  Les  Tulipes, 
les  Cyclamens  et  en  général  la  plupart  des  espèces  à  fleurs 
terminales  peuvent  être  également  employées  seules,  surtout 
si  on  a  soin  de  les  choisir  dans  un  état  d'avancement  différent, 
si  on  sait  les  associer  avec  des  feuillages  légers  comme  ceux 
de  l'Asparagus  tenuissimus,  des  Adiantum  par  exemple  et 
mélanger  les  coloris  pour  en  faire  ressortir  la  richesse. 

II.  —  HARMONIE  ET  CONTRASTE  DES  COLORIS 

L'association  des  coloris  n'est  pas  le  point  le  moins  important 
à  observer  dans  l'arrangement  des  fleurs.  On  peut  ici  égale- 
ment produire  des  impressions  favorables  soit  parle  contraste, 
soit  par  l'harmonie  des  tons. 

Lorsqu'on  mélange  dans  un  bouquet  des  fleurs  aux  coloris 
très  différents,  il  faut  éviter  de  réunir  des  tons  qui  se  heurtent, 
qui  choqueraient  la  vue.  Suivant  les  règles  qui  ont  déjà  été 
données  dans  plusieurs  conférences  précédentes  sur  la  colora- 
tion des  plantes,  on  doit  autant  que  possible  placer  à  côté 
d'une  couleur,  une  autre  qui  lui  soit  complémentaire,  au  jaune 
on  opposera  du  mauve  ou  du  violet  ;  le  rouge  ou  le  rose  feront 
fort  bon  ménage  avec  le  vert.  Les  couleurs  pâles  serviront  à 
atténuer  les  effets  de  teintes  voisines  par  trop  vives.  II  faut 
éviter  de  faire  sentir  une  trop  grande  recherche  dans  la  répar- 
tition des  coloris.  Trop  souvent  beaucoup  de  bouquets  présen- 
tent ainsi  une  régularité  qui  les  fait  ressembler  à  des  réductions 
de  mosaïque. 

Si  h  la  composition  on  ajoute  quelques  rubans,  un  peu  de 
gaze  ou  de  tulle,  on  n'oubliera  pas  d'appliquer  les  règles  pré- 
cédentes dans  le  choix  de  ces  ornements. 

Le  contraste  des  couleurs  que  Ton  peut  observer  dans  les 
peintures  de  l'Ecole  moderne  et  dans  les  affiches  d'Hugo  d'Alesi 
produisent  des  effets  d'une  crudité  qui  ne  s'allie  pas  toujours 
avec  les  tentures  et  l'intérieur  des  appartements  ;  on  peut  alors 
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atténuer  le  contraste  à  l'aide  de  leintes  moins  vives,  de  tous 
moins  chauds. 

On  arrive  également  à  de  bons  effets  en  réunissant  seulement 
des  fleurs  de  tons  différents  dans  une  même  couleur.  C'est 
ainsi  que  vous  pouvez  très  bien  associer  des  Roses  rouges  avec 
des  Roses  passant  par  les  teintes  intermédiaires  jusqu'au  blanc. 
Vous  pourriez  associer  de  même  les  Cyclamens,  les  Œillets,  les 
Iris,  etc. 


Œillet    Marguerite 

s' le  mélange  des  fleurs  produit  généralemenl  un  arrange- 
ai plus  brillant,  quelques  espèces  gagnent  au  contraire  à 
elre  utilisées  seules.  De  ce  nombre  sont  les  Glaïeuls  et  surtout 
les  Roses  trémiêres  dont  les  longues  inflorescences  sont  si 
■^oratives, 
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III.  —  MONTAGE  DES  COMPOSITIONS  FLORALES 

Les  principes  que  je  viens  de  l'appeler  peuvent  s'appliquer  à 
toutes  les  coraposilions  florales.  Voyons  donc  maintenant 
comment  nous  allons  monter  nos  garnitures. 

Evidemment  il  ne  faudra  pas  manquer  de  prendre  des  vases 
en  harmonie  avec  le  genre  de  décoration  que  nous  devons 
adopter.  Les  porte-bouquets  élancés  avec  leurs  bords  recour- 
bés à  la  façon  d'une  corolle  de  liseron,  conviennent  très  bien 
pour  les  gerbes  légères.  Le  vase  arrondi,  à  pied  large,  sera 
réservé  aux  bouquets  arrondis,  un  peu  plus  massifs. 

Ceci  dit,  pour  décorer  vos  appartements,  dispensez-vous  de 
faire  vos  bouquets  à  l'avance  ;  utilisez  plutôt  vos  fleurs  direc- 
tement. Dans  un  vase  garni  de  mousse,  vous  disposez  d'abord 
au  centre  quelques  branches  de  feuillage  léger  ;  vous  placez 
ensuite  les  fleurs  principales  entre  lesquelles  sont  disséminées 
les  fleurs  légères,  les  inflorescences  en  grappes  ou  en  épis. 
Evitez  trop  de  symétrie  et  que  toutes  vos  fleurs  se  présentent 
naturellement,  c'est-à-dire  comme  elles  se  montrent  à  vous 
dans  les  jardins. 


\ 


Pied  d'Alouette  (Nain  double) 

Lorsqu'un  bouquet  doit  être  fait  à  l'avance,  on  pique  sur  un 
tampon  les  Heurs  élancées  comme  les  Montbretiu,  les  Pieds 
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<t Alouette  que  l'on  alterne  avec  des  fleurs  rondos  toiles  que  les 
(Eil/els,  les  Roses.  <!à  et  là  on  pique  quelques  brins  de  verdure, 
que/rjues  panicules  légères,  des  graminées  même,  toujours  en 
observant  les  régies  qui  président  a  l'association  des  formes  et 
Jes  coloris. 

Pour  les  corbeilles  de  table,  ou  opère  d'une  façon  analogue. 
Dans  le  récipient  qui  est  généralement  un  plateau  en  zinc,  on 
dispose  un  lit  de  mousse  bien  serrée,  ou  on  l'ait  un  lond  avec  de 
la  terre  argileuse  ou  mieux  encore  avec  du  sable.  On  pique  des 
Heurs,  m  commençant  par  le  milieu,  la  hauteur  de  la  corbeille 
doit  aller  en  diminuant  par  gradation  vers  le  bord.  Evitez  de 
Irop  serrer  les  plantes  et  un  excès  île  régularité  Un  certain 
tliiwdre  élégant  ne  nuit  pas  à  la  composilion. 

Afin  d'avoir  toujours  du  feuillage  sous  la  main  pour  garnir 
lus  corbeilles  on  a  recommandé  la  méthode  suivante  qui  est 
très  simple.  Kilo  consiste  à  avoir  deux  plateaux  plantés  de  petil  s 
végétaux  à  feuillage  léger  comme  quelques  IHeris,  des  Artian- 
lum.  Pendant  qu'un  des  plateaux  sert  de  garniture  dans  un 
appartement  l'autre  reste  en  serre,  ou  bien  exposé  au  dehors  ; 
il  remplacera  le  premier  quand  les  piaules  seront  fatiguées. 
Vous  y  piquerez  à  votre  aise  .y arc i sues,  Œillets,  Itoses,  Anémo- 
nes, Mimosa,  et  lant  d'autres  plantes  d'hiver  que  nous  trou- 
vons sur  tous  les  marchés  à  peu  près  approvisionnés. 


Œillet  .le  poète  dîillel  fiiotaiiH"         Œillet  ti;;e  <ie  ter 

Toutes  ces  fleurs  nedoivent  pas  être  Irop  avancées:  elles  surent 
misesdans  l'eau  avaiild'èinM'inp''  ,  ces.  Elles  seconserveiitanisi 


—  324  — 

plus  longtemps.  Vous  en  prolongerez  encore  la  durée  en  cou- 
pant de  temps  en  temps  l'extrémité  des  pédoncules,  de  façon  à 
rafraîchir  les  sections  et  à  faciliter  l'ascension  de  l'eau. 

IV. .—  ROLE  ET  CHOIX  DU  FEUILLAGE 

Le  feuillage  joue  un  double  rôle  dans  les  compositions  flora- 
les. Il  sert  surtout  à  mieux  faire  ressortir  les  coloris  et  à  mettre 
les  formes  des  fleurs  en  évidence. 

Il  peut  être  considéré  comme  ornement  du  bouquet  au  même 
titre  que  les  fleurs  elles-mêmes.  Certains  feuillages  colorés, 
panachés,  ont  même  un  effet  ornemental  remarquable.  C'est 
ainsi  que  depuis  quelques  années  on  emploie  beaucoup  les 
jolies  plantes  connues  sous  le  nom  de  Crotons.  Leurs  couleurs 
vives  et  tranchées  étincellent,  se  fondent  sous  les  lumières,  en 
donnant  un  aspect  brillant  qui  contraste  avec  les  fonds  verts 
sur  lesquels  on  les  présente.  Parmi  les  variétés  les  plus  culti- 
vées dans  ce  but,  on  peut  citer  ÏAngustifolius,  lavé  de  jaune, 
le  Chelsoni  rose  sur  fond  vert  sombre.  Mélangés  à  des  Dracœna 
cardinalis,  des  Pendanus  Vetchii,  les  Crotons  sont  très 
décoratifs. 

Comme  feuillages  panachés  moins  luxueux,  on  peut  signaler 
ceux  du  Hêtre,  du  Noisetier  pourpre,  du  Prunus  pissardi,  de 
Y  Erable  Negundo,  etc.  Bien  associés,  ils  ne  déparent  pas  une 
garniture,  au  contraire. 

Les  graminées  peuvent  être  utilisées  au  même  titre  que  les 
feuillages.  Leurs  panicules  plus  ou  moins  allongées,  leurs  épis 
élancés  donnent  de  la  légèreté  aux  bouquets. 

En  général  les  feuillages  ne  doivent  être  ni  trop  compacts  ni 
en  trop  grande  quantité, '.les  fleurs  étant  l'objectif  principal. 
L'ensemble  doit  présenter  une  sorte  de  laisser  aller  apparent, 
laissant  échapper  de  place  en  place,  tantôt  un  rameau  élevé, 
tantôt  une  feuille  finement  découpée. 

Toutes  ces  indications  seront  trouvées  bien  vagues,  bien 
générales.  Fidèlement  observées,  elles  pourront  cependant 
vous  guider  dans  le  choix  et  dans  l'arrangement  des  fleurs; 
vous  aider  à  embellir  vos  appartements  lors  d'une  fête,  d'une 
réception,  et  à  augmenter  encore  le  charme  du  milieu  intime 
dans  lequel  vous  vivez. 


325  — 


de  la  Conférence  horticole  faite  à  Poix  (I) 

Le  Dimanche  12  Novembre  '1899 
par  M.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 

Les  ABRIS  et  TRAVAUX  HORTICOLES  dUVER 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  travaux  horticoles  d'hiver  peuvent  se  résumer  en  trois 
mois  :  Abriter,  planter  et  bêcher.  C'est  bien  dans  cette  saison 
qu'il  faut  en  effet  protéger  ses  plantes  contre  le  froid,  contre  la 
gelée,  et  contre  les  brusques  dégels  surtout  et  cela  par  des 
moyens  simples  et  pratiques. 

Ne  pas  bêcher  son  jardin  avant  les  grandes  gelées,  c'est  le 
priver  d'un  excellent  moyen  de  préparation  du  sol. 

Mais,  de  plus,  planter  les  arbres  avant  l'hiver  c'est  gagner 
une  année,  c'est  augmenter  les  chances  d'une  bonne  reprise  de 
trente  à  quarante  pour  cent. 

Nous  nous  proposons  de  donner  sur  ces  trois  sujets  quelques 

renseignements  pratiques  ;  et  tout  d'abord  de  la  question  des 

abris 

I.  —  LES  ABRIS  DANS  LE  JARDINAGE 

1.  Abriter  les  Artichauts.  —  Il  y  a  bien  longtemps 
qu'en  novembre  on  butte  les  artichauts,  et  qu'en  décembre,  à 
l'approche  des  grandes  gelées,  on  les  couvre  de  litière  ou  de 
fumier  pailleux. 

Le  procédé  est  toujours  bon,  mais  nous  devons  ajouter  que 
les  feuilles  valent  mieux  que  la  litière;  en  1879,  —  année  de 
grandes  et  longues  gelées,  —  les  résultats  ont  été  bien  meilleurs 
avec  les  feuilles  qu'avec  les  pailles. 

Sans  doute  parce  que  la  paille  laisse  passer  l'eau,  alors  que 
les  feuilles,  en  formant  une  sorte  de  toit  avec  tuiles  imbriquées, 
protègent  la  plante  contre  les  pluies  et  la  neige. 


(1)  A  cette  conférence,  le  Bureau,  présidé  par  M.  Rameau,  Conseiller 
général,  Maire  de  Poix,  était  occupé  par  MM.  Bardet,  adjoint  ;  Mille,  Con- 
seiller d'arrondissement;  Damay;  Dr  Doffoy;  Pollart;  Crété-Moinet,  conseillers 
municipaux  ;  Debary,  juge  de  paix  et  Decaix-Matifas,  président  do  la  Société. 

On  remarquait  dans  la  salle  :  MM.  Minier,  maire  de  Marlers  ;  Oiinr:,  maire 
de  Croixrault  ;  Candas,  agent-voyer  ;  MM.  les  Percepteur  et  Receveur  d'enre- 
gistrement ;  M.  Aclocque,  avec  nu  certain  nombre  des  élèves  du  cours 
complémentaire  ainsi  que  beanr.,up  de  Dames. 
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Inutile  d'ajouter  qu'il  faut  découvrir  ses  plantes  s'il  fait  doux 
et  humide  ;  qu'à  tout  prix  il  faut  de  l'air  et  un  peu  de  lumière 
par  les  jours  de  bon  temps. 

Autrefois  nos  maraîchers  mettaient  à  l'abri  de  l'hiver  quelques 
pieds  d'artichauts  en  les  installant  provisoirement  en  cave  ou 
en  cellier. 

2.  Emploi  des  cloches  et  châssis  en  verre.  —  Le  verre, 
on  le  sait,  se  laisse  traverser  par  la  chaleur  solaire,  mais  non 
par  la  chaleur  qui  se  dégage  d'une  source  obscure  de  la  terre 
et  des  plantes.  Ainsi  s'explique  son  emploi  fréquent  comme  abri. 

Au  printemps,  rien  de  plus  utile  pour  protéger  les  premi*  rs 
semis  contre  les  gelées  blanches,  faiis  en  mars  et  avril  sur  un 
bout  de  couche  de  fumier  ou  de  feuilles. 

On  gagne  par  ce  moyen  près  d'un  mois  et  ce  temps  est  précieux . 

Pendant  longtemps  les  maraîchers  n'ont  pas  voulu  entendre 
parler  de  châssis,  comme  très  onéreux.  Evidemment  il  y  a  là 
une  nouvelle  cause  de  dépenses;  mais  il  s'agit  d'arriver  des 
premiers  sur  le  marché,  et  dans  ce  but  l'emploi  des  abris  en 
verre  s'impose. 

Mais  avec  des  cloches  et  des  châssis  il  faut  employer  des 
paillassons.  Pour  en  augmenter  la  durée,  rappelons  qu'il  faut 
les  sulfater.  Qu'est-ce  à  dire,  sinon  qu'il  faut  les  tremper  dans 
une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  à  4  ou  5  pour  cent. 

Pour  cela,  il  faut  un  bassin  en  portland  ou  un  vieux  et  assez 
grand  tonneau  défoncé. 

Les  paillassons  demeureront  dans  la  dissolution  cuprique 
pendant  dix  à  douze  heures  ;  s'il  s'agit  de  tuteurs  en  bois  vert, 
l'immersion  durera  au  moins  sept  à  huit  jours,  et  en  bois  sec 
deux  ou  trois  fois  plus. 

o.  Emploi  des  châssis  et  des  pots  à  fleurs  pour  la 
culture  hâtive  des  Pois.  —  Rien  n'est  plus  simple  ;  achetez 
un  cent  de  pots  de  huit  eentimèires  de  diamètre,  que  vous 
payerez  trois  francs  ;  remplissez-les  de  terre  de  jardin  aux  deux 
tiers  ;  puis  placez,  par  pot,  de  cinq  à  sept  grains  de  pois,  que 
vous  couvrirez  ensuite  de  terre. 

Installés  sous  châssis,  sous  une  mauvaise  fenêtre  au  besoin  ; 
vos  pois  bientôt  germeront  et  se  développeront  ;  vous  gagnerez 
ainsi  trois  semaines  pour  la  récolte. 

C'est  qu'en  effet,  au  bout  d'un  mois  de  séjour  sous  châssis, 
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—  de  six  à  sept  semaines  au  plus,  —  vos  jeunes  pois,  débar- 
rassés de  leur  pot,  seront  plantes  en  pleine  terre. 

Faites  ia  mise  en  pot  de  vos  pois  dans  le  courant  de  février, 
lin  janvier  au  plus  tôt. 

II.  —  BÊCHER  AVANT  LES  GELÉES 

1.  Les.  avantages.  —  La  terre  sous  l'influence  de  la  gelée 
gonfle;  et,  au  printemps,  retombe  en  poussière.  Ainsi  trailée 
la  terre  est  fine,  très  fine,  et  l'eau  comme  conséquence  y  circule 
très  activement. 

Repiquez  du  jeune  plant  dans  un  pareil  terrain  et  la  reprise 
en  sera  certaine. 

1  Mode  de  bêchage  avant  l'hiver.  —  Avoir  soin  de 
bêcher  en  grosses  mottes  pour  donner  une  plus  grande  prise  à 
l'air  et  aux  agents  atmosphériques,  à  la  gelée  surtout.  Rien  ici 
<le  mieux  apprécié  de  tous  les  bons  praticiens. 

III.    -  LA  PLANTATION  DES  ARBRES 

1.  Ne  jamais  planter   qu'alors    que   la  terre    est 

ressuyée.  —  Si  la  terre  est  mouillée  ou  détrempée  par  les 
pluies  récentes,  en  la  remuant  vous  ferez  du  mortier,  et  plus 
tard  elle  constituera  uue  sorte  de  mâchefer  sans  capillarité. 

Ce  qu'il  faut  autour  des  racines  des  arbres,  c'est  une  terre 
fine,  douce,  afin  d'obtenir  facilement  le  contact  de  la  ra-eine 
avec  le  sol  d'abord,  et  ensuite  un  homogenité  dans  la  moUe 
qui  facilite  la  régularité  de  la  circulation  de  l'eau. 

Les  praticiens  bien  avant  les  savants  avaient  compris  l'im- 
portance de  ces  conditions  physiques  d'une  bonne  plantation. 

-.  Ne  planter  que  les  variétés  les  plus  productives. 
-En  définitive  il  faut  planter  les  variétés  qui  donnent  beau- 
coup: dans  les  pêches,  la  Grosse  Mignonne,  dans  les  pommes, 
h  Reinette  de  Caux,  et  dans  les  poires,  la  Louise-Bonne. 

Quant  aux  nouveautés,  prenez  garde,  beaucoup  sont  mé- 
diocres. 

Mais,  dans  les  pommes  à  cidre,  acceptons  dans  nos  cultures 
te  Reine  des  pommes  et  la  Bonne  de  Frizeules,  et  dans  les  pom  s 
'a  Rouge  de  Vigny  et  la  Clienevières. 

l*as  d'engouemenl  pour  les  nouveautés,  pas  non  plus  de 
suspicion  systématique.  H.  RAQUET. 
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COURS    GRATUIT     &    PUBLIC 


CONCOURS 


entre  les 

OUVRIERS  ET  GARÇONS-JARDINIERS 

qui  assisteront  aux   SIX  CONFÉRENCES  suivantes, 
faites  à  Amiens,  au  Siège  de  la  Société,  rue  Le  Nôtre,  60, 

à  8  heures  précises  du  soir, 

Par  M.  H.  BAQUET,  Professeur  do  h  SocitHê. 

Le  Mercredi  22  Novembre  1899 
Première  Conférence 

NOTIONS   PRÉLIMINAIRES 
Le  Sol,  les  Engrais,  l'Eau,  Procédé  de  Multiplication. 

PLANTES  ANNUELLES 
Définition  :  Plantes  à  semer  en  pépinières,  Plantes  à  semer  en 
place. 

Le  Mercredi  29  Novembre 

Deuxième  Conférence 

PLANTES   BISANNUELLES 

Définition  :  Conditions  d'existence.  —  La  Pensée,  la  Campanule, 
la  Silène. 

Le  Mercredi  6  Décembre 

Troisième  Conférence 

PLANTES  HERBACÉES  VIVACES 

Définition  :  Exigences,  Semis.  —  L'Œillet  des  Fleuristes ,  Chry- 
santhèmes. 

Le  Mercredi  13  Décembre 

Quatrième  Conférence 

PLANTES  BULBEUSES 

Définition  et  Multiplication.  —  Jacinthe,  Tulipe,  Crocus. 

Le  Mercredi  20  Décembre 

Cinquième  Conférence 

LES   ARBRES  JET  LES  ARBUSTES   D'ORNEMENT 

Définition,  Multiplication,  Culture.  —  Le  Rosier  et  les  Arbustes 

divers. 

Le  Mercredi  27  Décembre 

Sixième  Conférence 

PLANTES  D1  APPARTEMENT 
Définition,  Choix.  —  Plantes  a  feuilles  :  Aspidistra.  Plantes  a. 
fleurs  :  Clivia. 

Le  Mercredi  3  Janvier  1900 
CONCOURS  ENTRE  LES   GARÇONS-JARDINIERS 

Le  Public  sera  admis  à  ces  six  Conférences 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Effets  de  l'Ombre  sur  la  Végétation.  —  M.  Byron  D.  Halsted  a 
communiqué  à  l'Association  Américaine  pour  l'avancement  des  sciences,  des 
expériences  intéressantes  sur  les  effets  qu'exerce  l'ombre  sur  la  végétation.  Les 
plantes  en  expérience  étaient  ombrées  —  étant  en  pleine  terre  —  par  des  abris 
mobiles  formés  de  lattes  de  bois  parallèles,  écartées  les  une  des  autres  de  la 
largeur  même  des  lattes.  On  supprimait  donc  la  moitié  des  rayons  directs  du 
soleil.  La  température  moyenne,  sous  les  abris,  était,  par  mois,  inférieure  fi 
ce  qu'elle  était  en  plein  soleil  :  de  4°  en  mai,  de  4°,2  en  juin,  de  6°,5  en  juil- 
let, de  7°,7  en  août,  de  6°,6  en  septembre. 

De  façon  générale,  l'ombre  retarda  la  germination  pour  les  premiers  semis  ; 
au  printemps,  elle  l'accéléra  au  contraire  pour  les  semis  de  plein  air,  etc.  Toutes 
les  planteo  cultivées  pour  leur  racine,  comme  le  navet,  la  carotte,  la  pomme 
de  terre,  se  montrèrent  plus  riches  en  feuille,  à  l'ombre,  mais  plus  pauvres  en 
racine.  S'il  en  est  ainsi,  il  semble  indiqué  de  donner  de  l'ombre  aux  légumes 
qui  sont  cultivés  pour  leur  feuille,  et,  effectivement  les  récoltes  de  salade, 
de  laitue,  d'épinard,  de  carde  poirée,  ont  été  accrues  par  i l'ombre.  Celle  de 
céleri  surtout,  a  beaucoup  bénéficié  d'être  soustraite  à  l'action  pleine  de  la 
lumière. 

D'autre  part,  l'action  a  été  nuisible  en  ce  qui  concerne  les  plantes  cultivées 
pour  leur  graine  ou  leur  fruit,  comme  le  haricot,  le  pois,  l'aubergine,  la  to- 
mate, le  concombre  ;  il  y  a  eu  retard  dans  la  floraison  et  retard  aussi  dans  la 
maturation.  En  même  temps,  les  feuilles  prennent  plus  de  développement  et 
la  couleur  en  est  plus  foncée.  Chez  le  haricot,  dont,  en  plein  soleil,  comme 
chacun  a  pu  le  remarquer,  les  feuilles  changent  de  position  avec  l'orientation 
de  la  sources  lumineuse,  se  plaçant  de  façon  à  réduire  le  plus  possible  la 
surface  exposée  à  l'action  directe  du  rayon,  chez  le  haricot  placé  à  demi- 
ombre,  cet  héliotropisme  n'existe  pas  de  façon  appréciable  :  les  surfaces 
foliaires  ne  fuient  pas  les  rayons  et  ne  se  placent  pas  dans  la  position  paral- 
lèle à  ceux-ci.  Les  feuilles,  plus  larges,  sont  plus  minces  aussi,  cela  est  tr^p 
évident.  Le  port  de  la  plante  est  souvent  altéré  par  l'ombre  ;  à  l'ombre 
l'osmonde  a  les  frondes  tombantes  ;  au  soleil,  elle  les  a  presque  dressées  et 
d'un  aspect  moins  agréable  à  la  vue.  (Revite  scientifique). 

Influence  du  buttage  sur  les  rendements  de  la  pomme  de 
terre  (1).  —  Doit-on  butter  la  pomme  de  terre  ?  C'est  là  une  question  qui  a  fait 
l'objet  de  discussions  nombreuses.  Quelques  praticiens,  et  d'un  rçrand  mérite,  le 
considèrent  comme  inutile;  d'autres  au  contraire,  le  trouvent  avantageux.  Pour 
élucider  la  question,  nous  l'avons  soumise  à  un  examen  attentif  par  des  expé- 


1)  Extrait  du  rapport   au  Conseil  général  de  M.  Dickson,  directeur  de  l'Ecole  pratique 


d'Agriculture  de  Berthonval. 


buttées. 

Maercker 

306  k. 

Général  Gordon 

168 

Jaune  d'Or 

158 

Phœbus 

144 

Joli 

170 

Géante  bleue 

328 

Léquin 

145 

Richter's 

312 
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riences  comparatives  sur  plusieurs  variétés  cultivées  dans  les  mêmes  condi- 
tions et  alternativement  buttées  et  non  buttées.  Voici  les  résultats  que  nous 

avons  constatés  sur  des  parcelles  d'un  are  de  superficie  : 

Accroissement  ou 
Pommes  de  terre.  diminution. 

non  buttées.  brut.  % 

228  k.  +78  k.  +25,1 

144  +24  +14,2 

172  —14  —  8,8 

144  0  0 

168  +2  +  0,8 

310  +18  +  5,4 

140  +  5  +0,29 

290  +22  +  7,0 

Le  buttage  a  été  indifférent  aux  variétés  Phœbus,  Juli,  Lequin,  car  les 
augmentations  ou  les  diminutions  constatées  ne  dépassent  pas  les  erreurs 
possibles  dans  de  telles  expériences.  Il  a  été  nettement  favorable  aux  varié- 
tés Maercker,  Gordon,  Richter's,  et  nettement  nuisible  à  la  Jaune  d'or.  Si 
Ton  fait  la  somme  des  augmentations  des  rendements  et  de  celles  des  dépres- 
sions, on  arrive  à  deux  nombres  13,9  et  14,  qui  font  penser  que  le  buttage 
en  général  est  avantageux  sous  le  rapport  du  rendement,  mais  il  n'y  a  pas  de 
règle  obsolue  à  cet  égard.  Les  cultivateurs  doivent  étudier  les  variétés  qu'ils 
emploient  sous  ce  rapport  comme  nous  l'avons  fait  nous-mêmes.  Toutefois,  si 
nous  considérons  que  le  buttage  rend  facile  l'arrachage  des  pommes  de  terre 
à  la  charrue  qui  serait  impossible  ou  très  difficile  autrement,  puisqu'après  la 
mort  des  fanes  on  ne  distingue  plus  les  lignes,  nous  pouvons  sans  crainte 
recommander  cette  opération,  à  condition  qu'elle  ne  soit  pas  exagérée. 

(Lyon  Horticole). 
Savoir    le    temps    qu'il    fera.    —     Obseroations  faites    sur    les 
animaux.  —  Les  chauves-souris  qui  se  montrent  en  plus  grand  nombre  que 
de  coutume  ou  qui  volent  plus  qu'à  l'ordinaire,  annoncent  pour  le  lendemain 
un  jour  chaud  tt  serein. 

C'est  le  contraire  si  elles  sont  en  plu&  petit  nombre,  entrent  dans  les  mai- 
sons et  jettent  des  cris. 
La  chouette  qu'on  entend  crier  pendant  le  mauvais  temps  annonce  le  beau 
Les  corbeaux  qui  crient  le  matin  annonçant  la  même  chose. 
C'est  un  indice  de  pluie  et  d'orage  lorsque  les  canards  et  les  oies  volent  çà 
et  là  pendant  le  beau  temps,  en  criant  et  se  plongeant  dans  l'eau. 

Les  abeilles  qui  s'écartent  peu  de  leurs  ruches  annoncent  la  pluie  ;  elles 
l'annoncent  encore  quand  elles  arrivent  en  foule  à  la  ruche  avant  la  nuit  et 
sans  être  entièrement  chargées. 

Si  les  pigeons  reviennent  tard  au  colombier,  ils  indiquent  la  pluie  pour  les 
jours  suivants. 
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(J'est  un  signe  de  mauvais  temps  lorsque  les  moineaux  gazouillent  beau- 
coup et  s'appellent  pour  se  rassembler. 

Les  poules  qui  se  roulent  dans  la  poussière  plus  que  de  coutume,  annon- 
cent la  pluie. 

Il  en  est  de  même  si  les  coqs  chantent  le  soir  ou  à  des  heures  extraordi- 
naires. 

C'est  un  signe  de  mauvais  temps  lorsque  les  hirondelles  rasent  la  surface 
de  la  terre  et  de  l'eau. 

Le  temps  est  à  l'orage  lorsque  les  mouches  piquent  et  sont  plus  importunes 
que  de  coutume. 

Quand  le3  moucherons  (tipules)  se  rassemblent  avant  le  coucher  du  soleil, 
et  qu'ils  forment  une  colonne  tourbillonnante,  ils  annoncent  le  beau  temps. 

Si  les  grenouilles  coassent  plus  qu'à  l'ordinaire,  si  les  crapauds  sortent  le 
soir  et  en  grand  nombre  de  leurs  trous,  si  les  vers  de  terre  paraissent  à  la 
surface  du  sol,  si  les  taupes  labourent  plus  que  de  coutume,  si  les  bœufs  et 
les  dindons  se  rassemblent,  il  y  a  presque  certitude  de  pluie. 

Lorsque  les  bestiaux,  et  surtout  les  brebis,  sont  plus  âpres  à  la  pâture  qu'à 

l'ordinaire,  la  pluie  n'est  pas  loin. 

{Le  Petit  Cultivateur  de  l'Est). 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  tient  à  la  disposition  des 
Propriétaires  et  Horticulteurs,  plusieurs  JARDINIERS 
MARIÉS,     AIDES     et     GARÇONS -JARDINIERS,     an 

courant  du  métier. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS ,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 

TENTE  D'EXPOSITION  &  SALLE  DE  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  en  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  comprend  980  mètres  de 
surface  dont  70  mètres  de  long  en  14  travées  de  cinq  mètres. 

—  La  Salle  de  Séances  peut  être  aussi  louée  avec  ou  sans 
ses  annexes  :  Cuisine,  Salle  de  réception,  etc.,  pour  Noces, 
Repas  de  corps,  Conférences,  Réunions,  etc. 

S'adresser,  pour  la  location  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 

RECRUTEMENT    DE     MEMRRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  3  DÉCEMBRE  1899 

Présidence  de  M.  DECÀIX-MATIFAS,  Président 


L'Assemblée  rend  un  dernier  hommage  à  deux  de  nos 
Collègues  décédés  :  MM.  Charles  Cocu,  Maire  d'Happencourt  et 
Tarlier,  Directeur  de  l'École  de  Montières.  M.  Tarlier  envoyait 
assidûment  ses  élèves  au  cours  de  la  Société  et  suivait  attenti- 
vement tous  nos  travaux.  Avec  lui  disparaît  un  grand  ami  et 
un  collaborateur  précieux  de  notre  œuvre. 

Le  procès-verbal  du  5  Novembre  est  lu  et  adopté. 

Sont  présentés  et  admis  une  Dame  patronnesse  et  30  Membres 
titulaires. 

Le  Président  remarque  dans  la  salle  la  présence  de  M .  Jourdain 
Instituteur  d'AIlonville,  accompagné  d'une  douzaine  de  ses 
élèves.  Il  remercie  vivement  M.  Jourdain  de  cette  initiative 
qu'il  serait  heureux  de  voir  imiter. 

A  la  remarquable  Exposition  de  Chrysanthèmes  de  la  Société 
d'Horticulture  d'Abbevitle  M.  le  Président  a  reçu  une  invitation 
pour  représenter  la  Société  à  l'ouverture  de  cette  Exposition  et 
s'y  est  rendu.  Il  a  constaté  que  plusieurs  de  nos  Collègues  y 
avaient  remporté  de  hautes  récompenses;  M.  Adalbert  Deneux 
obtenait  deux  médailles  d'or  et  plusieurs  médailles  de  vermeil, 
qui  venaient  s'ajouter  à  deux  médailles  d'argent,  remportées 
la  même  semaine,  à  l'Exposition  de  la  Société  Nationale,  à 
Paris;  M.  Cressent-Bossu,  dans  la  section  d'industrie  horticole, 
s'est  vu  attribuer  à  Abbeville,  une  médaille  d'argent. 

Des  félicitations  sont  votées  à  M.  Soudain,  Directeur  de 
V Indicateur  Amiénois,  nommé  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sainte- 
Catherine  et  de  Mélusine,  après  une  vigoureuse  campagne  en 
faveur  des  Arméniens. 

Un  volume  de  notre  ancien  Collègue,  M.  Louis  Bonnet,  ancien 
élève  de  l'École  de  Versailles,  la  Destruction  des  Sanves,  est 
confié  h  M.  Morvillez  qui  l'analysera  à  l'une  des  prochaines 
séances. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  des  discours  prononcés  à  la 
séance  d'inauguration  du  Congrès  des   Sociétés  savantes  h 
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Toulouse  (envoi  du  Ministère  de  l'Instruction  publique),  de 
divers  catalogues  et  prix-courants. 

Depuis  quelques  semaines,  la  Bibliothèque  de  la  Société  est 
ouverte  aux  Membres  tous  les  mardis  et  vendredis  soirs.  M.  le 
Président  renouvelle  un  appel  particulier  aux  garçons  jardiniers 
qui  trouveront  sur  nos  rayons  tous  les  ouvrages  d'Horticulture 
générale  et  les  meilleurs  traités  spéjiaux. 

Les  dates  de  séances  pour  1900  sont  ainsi  fixées  : 

21  Janvier.  29  Avril.  30  Septembre. 

18  Février.  10  Juin.  4  Novembre. 

25  Mars.  29  Juillet.  9  Décembre. 

Lecture  est  donnée  de  la  composition  des  différents  Comités 
d'études  pour  cette  même  année.  La  Commission  d'Examen  des 
comptes  du  Trésorier  pour  1899  comprend  les  Membres 
suivants  : 

MM.  Albert  Asselin,  Henri  Nicolas,  Boucher-Dion,  Alfred 
Briault,  de  la  Hautoye. 

Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  nous  informe  que  la 
subvention  départementale  annuelle  de  300  francs  nous  a  été 
continuée  pour  1900.  Do  vifs  remerciements  sont  votés  au 
Conseil  général  et  à  M.  le  Préfet. 

M.  le  Trésorier  réclame  aux  fournisseurs  de  la  Société  leurs 
mémoires  pour  pouvoir  clore  sa  comptabilité  annuelle. 

Depuis  trois  séances,  la  Compagnie  du  Nord  veut  bien  faire 
à  nos  Membres  du  dehors  une  réduction  de  50  0/0  sur  le 
voyage  d'aller  et  de  retour,  avec  faculté  d'employer  le  billet 
spécial  du  samedi  au  lundi.  Peu  de  Membres  ont  jusqu'ici 
profité  de  cette  faveur  considérable  :  peut-être  la  Compagnie 
du  Nord  nous  refusera-t-elle  désormais  de  prendre  des  mesures 
administratives  assez  compliquées  que  ne  justifie  pas,  pour 
elle,  le  trop  petit  nombre  de  bénéficiaires.  Il  est  adressé  à  nos 
Collègues  du  Département  un  chaleureux  appel.  Par  leur 
assiduité  aux  séances,  ils  nous  procureront  le  maintien  de  la 
mesure  de  faveur  prise  par  la  Compagnie.  Pour  abréger  les 
formalités,  les  Membres  qui  comptent  assister  à  l'Assemblée 
générale  du  21  Janvier  prochain,  sont  invités  à  en  donner  avis 
à  l'avance  au  Bureau  de  la  Société  avant  le  10  janvier. 


J 
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Le  Secrétaire  général  annonce  la  publication  prochaine  de 
l'œuvre  magistrale  du  poète  patoisant,  Edouard  David,  «  Chès 
Hortillonnages  »  qui  intéresse  très  directement  tous  les  amis 
delà  Province  et  des  Hortillons.  Il  dépose  sur  le  Bureau  un 
certain  nombre  de  Notices  relatives  à  cette  publication. 

L'Assemblée  vote  la  souscription  d'un  exemplaire  pour  la 
Bibliothèque  delà  Société  à  «  Chés  Hortillonnages  ». 

Le  rapport  de  M.  Léon  Corroyer  sur  les  apports  de  la  Séance 
du  5  Novembre  est  lu  et  adopté. 

M.  Belison, Professeur  à  l'École  primaire  supérieure  d'Amiens, 
lit  une  analyse  très  complète  et  très  élégamment  rédigée  du 
récent  ouvrage  de  notre  Professeur,  M.  Raquet,  la  Deuxième 
année  d'Agriculture  et  d'Horticulture  ;  M.  Parent-Dumont  résume 
l'ouvrage  de  MM.  Denaifte,  les  Pois  Potagers,  dont  les  auteurs 
avaient  bien  voulu  faire  hommage  à  la  Société. 

M.  le  Président  remercie  vivement  les  deux  Rapporteurs  et 
après  lecture  du  Règlement  qui  est  adopté,  d'une  Exposition  de 
Chrysanthèmes  en  pots  et  coupés,  Asters,  Cyclamens  et  Orchidées, 
dans  la  Salle  de  la  Société  les  10,  11,  1%  Novembre  1900,  donne 
la  parole  à  M.  Raquet. 

M.  Raquet  rend  compte  de  sa  participation,  en  notre  nom  au 
Congrès-Exposition  pomologique  d'Alençon.  Ce  Congrès,  au 
chef-lieu  du  premier  département  cidricole  de  France,  avait  une 
importance  exceptionnelle.  Les  indications  nouvelles,  notées  par 
M.  Raquet,  ont  trait  à  la  plantation,  aux  soins  réclamés  par  le 
pied  et  par  le  sol,  à  la  fabrication  du  cidre  mousseux  de 
conserve.  M.  Raquet  les  détaille  avec  sa  compétence  ordinaire, 
sous  la  forme  enjouée  et  si  convaincante  qui  lui  est  familière. 
Comme  chaque  fois,  il  est  religieusement  écouté  et  très 
applaudi.  Répondant  à  une  question  de  M.  Michel  Florin,  notre 
Professeur  préconise,  pour  obtenir  une  végétation  vigoureuse 
du  Pommier,  l'enlèvement  autour  du  pied  d'un  cercle  de  gazon 
de2m50  à  3  mètres  de  diamètre  On  garnira  ce  cercle  de  fumier 
surmonté  de  gros  cailloux  qui  laissent  passer  une  aération  très 
favorable  k  la  croissance  et  à  la  robustesse  de  l'arbre  et  le 
garantiront  des  détériorations  par  les  animaux  domestiques. 

Le  nombre  des  Membres  présents  n'atteignant  pas  la  majorité 
des  Membres  de  la  Société,  le  renouvellement  du  Bureau  et  du 


A     VV 
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Conseil  cT Administration  est  renvoyé  à  la  Séance  de  Janvier  où 
il  sera  obtenu  à  la  majorité  relative,  conformément  aux  Statuts. 

Une  loterie  spéciale  (deux  fruits  imités),  offerts  par  M.  Lebrun- 
Ponchon,  est  tirée  entre  les  29  Dames  patronnesses  présentes. 

La  loterie  ordinaire  est  augmentée  de  cinq  douzaines  de 
biscuits  offerts  par  M.  Viéville;  192  membres  y  prennent  part 
et  la  Séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

A  Tissu  de  la  Séance,  a  lieu  la  réunion  des  Membres  hono- 
raires et  participants  de  la  Section  de  Secours  mutuels,  qui 
procèdent  à  l'élection  du  Bureau  et  des  Administrateurs  de  la 

Section. 

Le  Secrétaire  général, 

Pierre  DUBOIS. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  Dimanche  3  Décembre  1899 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mrae   Dumeige  (veuve),  Propriétaire,  à  Poix, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Boutmy- Dumeige. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Bernard  (Paul),  Rédacteur  au  Progrès  agricole,  rue  De- 

lambre,  37, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Alphonse  Morvillez. 
Magrah  (Paul),  Avoué  à  la  Cour  d'Appel,  2,  place  Mont- 
plaisir, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
Glaine-Mille,  Cafetier,  à  Poix, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Decaix-Matifas. 
Fontaine  (Louis),  Instituteur,  à  Famechon  près  Poix, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Lenfant  Julien. 
Magnez-Ferrandier,  Propriétaire,^  Poix, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  etDamay  (Chéri). 
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Lênglet  (Cyr)  Jean-Baptiste,  Instituteur,  à  Marlers. 
Carré  (Prospcr),  Instituteur,  à  Morvillcrs-Saint-Saturnin, 
par  Lignières-Chatelain, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Magnier- 
Galant, 

Hamel  (Camille),  Garçon-Jardinier  chez  M*6  la  Comtesse 
de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Sotnme, 
présenté  par  MM.  Joseph  Tabouret  et  Edmond  Guénard. 

Covillard   (Sosthène),   Garçon-Jardinier   chez  M.  Petit, 
jardinier,  à  la  Chapelle-sous-Poix, 
présenté  par  M.  Decaix-Matifas  et  Charles  Gras. 

Loizel  (Raoul),  Jardinier  chez  M.  du  Passage,  à  Woirel, 
près  Oisemont, 
présenté  par  MM.  Adolphe  Lecomte  et  François  Ledoux. 

Andrieux  (Paul),  Garçon-Jardinier  chez  ses  parents,  horti- 
culteurs, chemin  du  Hallage,  5, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Amable  Douzenel. 

Nérot  (Charles),  Sous-Directeur  de  l'Agence  du  Comptoir 
National  de  Paris,  rue  des  Trois-Cailloux,  33-35, 

Brouilly  (Ovide),  Propriétaire,  rue  Bellevue,  50,  à  Amiens, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Parent- 
Dumont. 

Dheilly  (Donat),  Garçon-Jardinier,  rue  Latour,  39-41, 
présenté   par   MM.   Jean-Baptiste  Denizot   et  Joseph 
Messier. 

Georgin  (Louis),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Henri  Caron, 
horticulteur-grainier,  rue  Flatters,  7, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Henri  Caron. 

Bouchez-Piat,  Négociant,  rue  des  Trois-Cailloux,  37, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Eugène  Villain. 

Fleury  (Virgile),  Garçon-Jardinier  chez  Mme  Lefrant,  pro- 
priétaire à  Flavy-le-Martel  (Aisne), 

Danicourt  (Emile),  Garçon-Jardinier  chez  Mme  Lefrant, 
propriétaire  à  Flâvy-le-Martel  (Aisne), 
tous  deux  présentés  par  MM.  Joseph  Osset  et  Coudun- 
Lamarre. 

Moulonguet  (Albert),  Directeur  de  l'Ecole  de  médecine  et 
de  pharmacie,  rue  de  la  république,  55, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
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Herbet  (Fernand),  Propriétaire,  rue  Bellevue,  8, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
Briaux  (Gustave),  Garçon-Jardinier  à  l'Hospice  St-Charlcs, 

rue  de  Beauvais,  127, 

présenté  par  MM.  Stéphane  Nicaise  et  Joseph  Messier. 
Pruvost  (Eugène),  Garçon-Jardinier  au  Parc  d'Emonville 

à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Henri  Soûlas  et  Eugène  Govin. 
Boileau  (Léopold),  Jardinier  chez  M.   Hadengue,  pro- 
priétaire, à  Nesle. 

présenté  par  MM.  Dive-Legris  et  Decaix-Matifas. 
Drocourt  (Paul),  Jardinier  chez  M.  de  Veyrac,  propriétaire 

à  Hendecourt-les-Cagnicourt  (Pas-de-Calais), 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Crongnez  (Bienaimé),  Jardinier  chez  M.  Jean  de  Franc- 

queville,  propriétaire  au  château  de  Wargnies,   par 

Canaples, 

présenté  par  MM.  Gustave  Ségard  et  Emile  Becquet. 
Mary  (Léon),  Aide-Jardinier  au  Quesnel,  par  Hangest-en- 

Santerre  (Somme), 

présenté  par  MM.  Legras  Alphonse  et  Crampon  Alphonse. 
Rabouillê  (Alfred),  Garçon- Jardinier  chez  M.   Coudun- 

Lamarre, 

présenté  par  M.  Léon  Corroyer  et  Coudun-Lamarre. 
Gontier  (Augustin),  Propriétaire,  rue  Louis  Thuillier,  38, 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Georges Lacom me. 

3°   Réadmissions  : 

MM.  Allemand   (Gustave),   Propriétaire,   boulevard  de  Pont- 
Noyelles  (Villa  Suzette), 

présenté  par  MM.  Alfred  Briault  et  Decaix-Matifas. 
Decamps  (Hector),  Docteur  en  médecine,  rue  de  la  Répu- 
blique, 41, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Amédée  Catelain. 


.©. 
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MPOSITHW  DES  COMITES  D'ÉTUDES 

POUR    1900 


Comité  d'Arboriculture 
Président  :    M.  Raquet  père,  Q  A,  0  $. 
Secrétaire:   M.  Laru elle  père,  $. 

Membres  :  MM.  Rivière  père,  —  Fourdrinoy,  —  Cannet  (Gaston), 
—  Corroyer  (Léon),  $,  —  Tabourel  (Ernest*,  —  Deneux 
(Adalbert). 

Comité  de  Culture  potaiïère 
Président  :    M.  Maille  (Alfred),  $. 
Secrétaire  :   M.  Catelain  (Amédée),  0  $. 

« 

Membres:  MM.  Parent-Dumont,  —  Studler(Georges),  —  Azéronde- 
Aloux,  —  Damade  (Alexis), 

Comité  de  Floriculture 
Président  :    M.  Florin  (Michel). 
Secrétaire:    M.  Roger  (Pierre),  $. 

Membres  :  MM.  Desailly  (Natalis),  —  Régnier  (Paul),  —  Coudun- 
Lamarre,  —  Yillain  (Eugène),  —  Laruelle  fils,  —  Pailley. 

Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 
Président  :    M.  Lefebvre  (Alphonse),  OA,  $. 
Sécrétai) e  :   M.  Leroy  (Charlemagne). 

Membres  :  MM.  Bertrand,  coutelier,  —  Rivière  père,  —  Véchard- 
Ledè,  —  Lecat  (Léon),  —  Cressent-Bossu. 

Comité  du  Jardin 
Président  :    M.  Raquet  père,  Q  A,  0  $. 
Secrétaire:   M.  Laruelle  père,  J. 
Membres:  MM.  Tabourel    (Ernest),    —    Maille    (Alfred),    $.    — 

Corroyer  (Léon),  &.  —  Catelain  (Amédée),  0  $.  —  Vanet 

(Victor),  —  Douzenel  (Amable). 

Comité  de  Rédaction  et  du  Bulletin 
Président:    M.  N. 

Secrétaire  :   M.  Brandicourt  (Virgile). 

Membres  :  MM.  Janvier,  OA.  —  Graire-Delaby,  —  Leriche  (Jean- 
Baptiste),  —  Morvillez  (Alphonse),  Q  A. 


Comité  d'Enseignement  horticole 
.  Roger  (Hector),  J. 
I.  Duchaussoy  (Joseph),  Q  A. 

!.  Raquet  père,  0  A,  0  i  —  Corroyer  (Léon),  i-  — 
ez{Alphonse),  O-A.  —  Mailli  (Alfred),  $,  —  Laruelle 
S.  —  Jourdain  (Georges)  $. 
;  Produits  aux  Séances  (Commission  permanente) 
(Amédée),  Laruelle  père,  Roger  (Pierre),  Corroyer 
Rivière  père,  Breton  père,  Fagard,  David  (Clovis), 
Alfred),  CouduD-Lamarre,  Tabouret  (Ernest),  Yanet 
),  Laruelle  fils. 

i  PRODUITS  A  LA  SEANCE  1  5  MEME  1899 

i  Commission  permanente  par  M.  Léon  Corroyeb. 

iamës,  Messieurs, 

été  sa  note  sombre  sur  les  jardins,  et  rien  n'est 
que  de  revoir  les  fleurs  de  Chrysanthèmes  aux 
avec  leurs  pétales  tantôt  échevelés,  tantôt  pre- 
e  d'une  belle  Reine-Marguerite  Comète.  Aussi, 
remercier  M.  Letnallre,  chez  M.  Deneux  à  Cagny, 
présenté  un  échantillon  de  sa  magnifique  collec- 
avez  admirée.  Vous  avez  pu  remarquer  que  les 
Chrysanthèmes  exposés  n'avaient  pas  le  même 
ut  en  étant  également  intéressants.  L'un,  plus  à 
:  à  très  grandes  fleurs,  digne  de  flgcrer  dans  les 
expositions. 

i  de  ces  fleurs  phénoménales,  nous  voyons  des 
ideur  moyenne,  plus  modestes  sans  doute,  mais 
t  pas  moins  jolies;  il  y  a  peut-être  moins  d'har- 
l'ensemble  :  dans  tous  les  ess,  c'est  la  plante  la 
ée  sur  nos  marchés,  la  culture  en  est  des  plus 
portée  de  tous  les  amateurs. 
irions  trop  remercier  M.  Deneux  de  ses  aimables 
avoir  présenté  à  notre  dernière  séance  un  magni- 
Jhrysanlhèmes,  ainsi  que  M.  Lemaître  Edmond, 
,  qui  nous  donne  des  preuves  de  son  talent. 
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Voici  le  nom  de  quelques  variétés  exposées:  Mme  Carnet t 
Colonel  Plinults,  Souvenir  du  Pont  S  Avignon,  Souvenir  de  Petite 
Amie,  M™  Rosette,  Viviand-Morel. 

M.  Villain  Eugène,  Horticulteur,  nous  a  également  présenté 
un  magnifique  loi  de  Chrysanthèmes  dont  la  commission  a 
admiré  la  culture  et  le  beau  choix  des  variétés. 

Jfm*  Gaston  Morin,  Ma  Perfection,  Jules  Chrétien,  Panache  de 
Maux,  Président  Nonin,  Mm*  Edmond  Roger,  Mm*  Georges  Bruant, 
Amitié  de  V  Agriculture  nouvelle, 

M.  Paris  Charles,  Jardinier  ch^z  M.  Desquiens,  à  Pont-de-Metz, 
a  aussi  exposé  une  vingtaine  de  variétés  de  chrysanthèmes 
coupés  de  pleine  terre  qui  étaient  très  méritantes. 

M.  Dauchez  Armand,  Jardinier  chez  M.  de  Valanglart,  à 
Sailly-le-Sec,  avait  envoyé  15  variétés  de  fruits,  5  variétés 
de  chicorée,  4  de  choux,  4  de  navels,  etc.  En  un  mot  un  beau 
choix  de  légumes  de  saison. 

M.  Catelain,  Vice-Président  de  la  Société,  —  au  nom  d'un  ma* 
raîcher  de  Renancourt-lès-Amiens,  —  a  déposé  une  pomme  de 
terre  originale  représentant  une  main  avec  doigts. 

M.  Cressent-Bossu,  Tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  n'a  plus 
d'éloges  à  recevoir  pour  sa  fabrication  de  caisses  très  soignées. 

M.  Ferrant-Lefranc  nous  a  présenté  une  Panoplie  d'outils  que 
la  Commission  a  jugé  d'un  fini  irréprochable. 

M.  Delvoye  Alfred,  Cimentier-rocailleur  nous  a  soumis  la 
photographie  d'un  rocher  exécuté  par  lui  dans  le  Pas-de-Calais 
qui  a  été  admiré  par  les  amateurs. 

La  Commission  a  décerné  les  points  suivants  qu'elle  vous 

prie  de  ratifier. 

Fleurs. 

MM.  Lemaître  Edmond.    .    .    .    remerciments  et  félicitations 

Eugène  Villain 10  points 

Paris  Charles 8  points 

Légumes  et  Fruits. 

MM.  Dauchez  Armand 10  points 

Catelain  Amédée remerciments 

Industrie  Horticole. 

MM.  Cressent-Bossu 5  points 

Ferrant-Lefranc 6  points 

Delvoye  Alfred remerciments 

Le  Rapporteur, 

L.  CORROYER. 
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RÉSUMÉ    D'OUVRAGES    HORTICOLES 

1 
La  Deuxième  année  d' AGRICULTURE  et  ^HORTICULTURE. 

Par  M.  Raquet. 


Mesdames,  Messieurs, 

L'apparition  d'un  ouvrage  de  notre  savant  professeur  départe- 
mental d'agriculture,  ne  saurait  passer  inaperçue  de  tous  ceux  qui 
ont  entendu  le  distingué  et  populaire  conférencier,  de  tous  ceux 
qui  ont  apprécié  la  clarté  et  la  concision  méthodique  avec  les- 
quelles il  aborde  les  sujets  les  plus  ardus  pour  les  instiller  dans 
les  cerveaux  les  plus  récalcitrants. 

Votre  Président  n'a  pas  attendu  ce  jour,  j'en  suis  sûr,  pour 
porter  au  Maître,  les  félicitations  de  la  Société  d'Horticulture  tout 
entière. 

Et  j'imagine  qu'en  me  faisant  l'honneur  de  vous  présenter 
aujourd'hui  u  la  2m*  Année  d'Agriculture  et  d'Horticulture  "  de 
M.  H.  Raquet,  il  n'a  pu  espérer  qu'imparfaitement  traduire  la 
sympathie  des  uns,  la  reconnaissance  des  autres,  l'admiration  de 
tous. 

Je  me  garderai  bien  de  remercier  M.  Decaix-Matifas  d'avoir 
dérogé  à  tous  les  usages  établis  :  n'est-ce  pas  derrière  un  sentiment 
de  délicatesse  que  se  retranche  le  Professeur  appelé  à  juger  le 
travail  d'un  de  ses  élèves,  cependant  qu'à  moi,  l'élève,  on  demande 
de  juger  l'œuvre  de  mon  Maître  !.. 

J'étais  moins  que  tout  autre,  désigné  pour  un  tel  rôle  ;  j'essayai, 
mais  en  vain,  de  le  démontrer  au  Président  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Picardie  :  «  Comment,  vous  hésitez,  me  répliqua-t-il  ; 
mais,  refuser  d'analyser  l'œuvre  de  son  maître,  c'est  avouer  qu'on 
ne  le  comprend  pas  ». 

L'argument  était  péremptoire.  J'étais  piqué  au  vif,  mais  non 
moins  embarrassé  :  c'est  que  les  formules  laudatives  s'établissent 
plus  difficilement  qu'une  formule  de  graminées  pour  prairies  arti- 
ficielles; qu'un  dosage  d'engrais  pour  chrysanthèmes  ou  qu'une 
formule  pour  bouillie  bordelaise.  Sans  doute,  une  analyse  impar- 
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Liale,  n'exclut  point  les  critiques  désagréables  pour  Fauteur  ;  mais 
allez  donc  rompre  la  monotonie  de  vos  appréciations  avec  la  seule 
erreur,  ou  plus  exactement,  avec  le  seul  erratum  du  dernier  alinéa 
de  la  page  497  ;  allez  donc  traduire  les  oscillations  de  votre  admi- 
ration quand,  à  chaque  page,  vous  constatez  que  Fauteur  s'efforce 
de  diminuer  la  distance  qui  sépare  le  monde  des  travailleurs  agri- 
coles du  monde  des  savants  I 

C'est  le  mérite,  et  il  n'est  pas  des  moindres,  de  notre  professeur 
départemental,  d'avoir  évité  les  défauts  des  auteurs  qui,  trop 
souvent  étalent  leur  science,  sans  esprit  pratique,  sans  profit  pour 
ceux  à  qui  ils  s'adressent. 

Qu'il  s'agisse  du  rôle  des  diverses  parties  de  la  plante,  des  élé- 
ments du  sol,  des  agents  atmosphériques,  des  microbes  nitrifîca 
teurs,  de  la  capillarité,  des  marchés  d'engrais  ou  des  champs  de 
démonstrations,  on  voit  que  l'auteur  ne  s'isole  pas  dans  sa  science, 
mais  qu'il  pratique  le  monde  agricole,  qu'il  connaît  ses  ignorances, 
ses  erreurs  et  ses  besoins. 

Je  disais  que  ce  livre  est  remarquable  par  sa  concision.  Je  ne 
puis  résister  au  plaisir  de  vous  en  donner  un  exemple  :  «  Les 
rouleaux  Croskill,  utiles  autrefois,  sont  devenus  nécessaires,  afin  de 
pouvoir  tasser  énergiquement  ta  terre,  depuis  qu'on  la  laboure  pro~ 
fondement,  qu'elle  se  repose  moins  et  que  le  nombre  des  moutons  a 
diminué  ». 

C'est  quatre  pages  en  quatre  lignes. 

Après  avoir,  dans  la  première  partie  de  l'ouvrage,  exposé  les , 
principes  généraux  de  culture,  M.  Raquet  aborde  l'étude  et  l'exploi- 
tation des  animaux.  Les  questions  d'alimentation  sont  très  claire- 
ment exposées  ;  on  y  trouve  de  sages  conseils  et  sur  le  choix  et 
sur  l'amélioration  de  nos  espèces  animales  ;  les  prescriptions 
hygiéniques  qui  y  sont  formulées,  sont  du  plus  grand  intérêt.  La 
vache  laitière,  Tune  de  nos  richesses  nationales,  le  lait,  le  beurre 
et  le  fromage  sont  traités  avec'force  détails  dont  pourraient  s'ins- 
pirer nos  fermières  ;  enfin  l'apiculture,  que  nous  négligeons  trop, 
apparaît  dans  toute  son  importance  et  révèle  ses  secrets  aux 
profanes. 

En  parcourant  la  partie  de  l'ouvrage  qui  a  trait  à  l'Horticulture 
etàl'Arboriculture,nousnous  sommes  îeportés à  quelque  vingt  ans 
en  arrière.  «  11  n'y  a  pas,  nous  disait  M.  Raquet,  de  bonne  exploita- 
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tion  agricole  sans  une  bonne  ménagère,  et  il  n'y  a  pas  de  bonne 
ménagère  sans  un  jardin  où  Ton  puisse  trouver,  avec  des  légumes 
et  des  fruits  variés,  quelques  fleurs  pour  jeter  un  peu  de  gaieté 
dans  la  rude  existence  des  travailleurs  des  champs. 

«  Le  cabaret  ne  repose  point  des  fatigues  de  la  semaine  ;  mais  le 
jardin  avec  sa  pelouse  pour  l'esbaudissement  des  enfants;  avec  ses 
fleurs  dont  chacune  est  un  souvenir  d'autrefois,  avec  ses  que- 
nouilles, ses  cordons  et  ses  pyramides,  avec  ses  plates-bandes  et 
ses  planches. fécondes,  tout  cela,  nous  disait  M.  Raquet,  tout  cela 
éloigne  l'homme  du  cabaret,  tout  cela  le  retient  content  au  milieu 
de  la  famille  heureuse  ». 

Mesdames  et  Messieurs,  si  tout  l'homme  que  vous  connaissez  est 
dans  ces  paroles,  il  l'est  aussi  dans  les  cent  pages  qu'il  a  consacrées 
aux  légumes,  aux  arbres  fruitiers,  aux  fleurs  et  aux  plantes  orne- 
mentales. 11  fallait  tout  dire  en  cent  pages.  En  cent  pages  rien  n'a 
été  négligé.  Conditions  de  semis,  récoltes,  choix  des  meilleures 
variétés,  choix  des  porte-graines,  ennemis  de  nos  jardins,  moyens 
de  défense,  tout  est  dit.  Et  vous  pensez  que  l'auteur  n'oublie  pas 
les  recommandations  habituelles  qu'il  vous  traduit  souvent  sous 
les  formes  les  plus  pittoresques  :  «  du  fumier,  c'est  bon  ;  des 
engrais  c'est  bon  bon,  mais  du  fumier  et  des  engrais,  c'est  du 
nanan  ». 

La  dernière  partie  de  l'ouvrage  comporte  des  principes  indis- 
pensables d'économie  rurale  avec  des  aperçus  sur  la  crise  agricole  ; 
.  des  notions  de  comptabilité  agricole  et  de  droit  rural  terminent 
dignement  l'œuvre  du  Maître. 

Nous  ne  dissimulons  pas  que  "  la  2mu  Année  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  "  s'adresse  tout  particulièrement  aux  enfants  de  nos 
écoles  primaires,  aux  élèves  de  nos  écoles  supérieures  et  aux 
jeunes  gens  de  nos  écoles  normales. 

A  ce  point  de  vue,  l'esprit  pédagogique  domine  l'ouvrage  d'un 
bout  à  l'autre  ;  les  exercices,  rédactions,  problèmes  ou  expériences 
qui  y  sont  proposés  ou  indiqués  après  chaque  chapitre,  témoignent 
que  l'auteur  est  un  maître  dans  l'art  d'enseigner. 

Mais  si  nous  avons  la  ferme  conviction  que  cet  ouvrage  rendra 
de  réels  services  dans  nos  écoles,  nous  sommes  également  per- 
suadés qu'il  pourra  être  consulté  avec  profit  pe„r  tous  ceux  qui, 
peu  ou  prou,  s'occupent  d'agriculture  et  d'horticulture. 


—  347  — 

Il  me  reste,  en  terminant,  à  vous  exprimer  un  regret  :  c'est  de 
ne  vous  avoir  peut- Aire  pas  très  clairement  exposé  tels  que  je  les 
conçois,  les  mérites  de  l'ouvrage. 
Boileau  a  dit  : 

Ce  que  Ton  conçoit  bien  s'énonce  clairement 
Et  les  mois,  pour  le  dire  arrivent  aisément. 

Eh  bien  !  dans  l'exposé  que  je  viens  de  vous  faire,  je  sens  que  je 
suis  en  désaccord  avec  l'auteur  du  Lutrin. 

Quoi  d'étonnant  à  cela  ?  Boileau  était  de  son  temps.  Connaissait- 
illephylloxera,les  mycéliums, les  rhizomycètes,et  toutes  ces  petites 
bestioles  qui  pullulent  dans  la  terre  pour  le  plus  grand  bien  des 
flageolets  et  autres  légumes  étonnants  ? 

Mais  Boileau  ne  connaissait  ni  l'azote,  ni  l'acide  pbosphorique, 
ni  la  chaux,  ni  la  potasse  ;  il  en  était  encore  à  la  théorie  des  quatre 
éléments.  Boileau  n'aurait  pas  décroché  un  accessit  au  cours  que 
votre  société  organise  dans  son  hôtel.  Boileau,  s'il  revenait,  enri- 
chirait sa  bibliothèque  de  u  La  deuxième  année  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  "  par  H.  Raquet. 

Fernand  BÉLISON 
Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  d'Amiens. 

II 

LES  POIS  POTAGERS 

Par  MM.  Denaiffe 

Cultivateur  de  graines  à  Carignan 


Jusqu'à  ce  jour,  je  pense,  aucun  ouvrage  spécial  sur  les  Pois 
potagers,  n'avait  été  édité  ;  aussi,  parmi  les  nombreuses  variétés 
qui  existent,  n'en  connaissions-nous  guère  que  celles  qui  figurent 
dans  les  manuels  d'horticulture  ou  dans  les  catalogues  des  princi- 
pales Maisons  de  graines.  MM.  Denaiffe,  cultivateurs  de  graines  à 
Carignan,  auteurs  déjà  de  plusieurs  volumes  concernant  l'agricul- 
ture, viennent  de  publier  sur  les  Pois  Un  ouvrage  des  plus  com- 
plets. 

Les  meilleures  espèces,  depuis  les  plus  anciennes  jusqu'aux 
dernières  nouveautés  obtenues  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
même  au  Canada,  y  sont  décrites  avec  la  plus  grande  exactitude. 
Les  cosses,  en  grandeur  naturelle,  sont  représentées  en  regard 
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de  chaque  sorte  étudiée  ainsi  que  la  grosseur  des  grains  à  l'état 
vert  ou  sec.  Près  de  cent  cinquante  variétés,  toutes  semées  le 
même  jour,  sont  ainsi  analysées  et  dans  des  tableaux  dressés  avec 
une  compétence  vraiment  exceptionnelle,  [figurent  les  principaux 
caractères  de  chaque  race,  sa  hauteur  moyenne,  sa  date  de 
lloraison,  sa  précocité,  son  rendement  à  l'are  et  même  jusqu'au 
nombre  de  grains  à  l'hectogramme.  Cedemierrenseigoement a 
bien  sa  valeur,  car  plus  le  nombre  de  ces  grains  est  élevé,  plus 


(Roi  des  serpettes  demi  Bain) 
ils  sont  petits  et  conséquem ment  plus  ils  sont  savoureux.  Adoptant 
un  ordre  de  classement  généralement  suivi;  MM.  DenaiÛe  ont 
divisé  les  pois  en  deux  groupes:  Les  pois  à  écosser  et  les  pois 
mange-tout  ou  sans  parchemin.  Puis,  se  basant  sur  la  hauteur 
moyenne  des  pois,  ils  ont  subdivisé  ces  deux  groupes  en  pois 
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nains,  c'est-à-dire  ceux  n'atteignant  pas  0  m.  40  c.  de  hauteur, 
en  pois  1/2  nains  ou  mieux  à  l"/2  rames,  ceux  mesurant  de  0  m.  40 
ii  un  mètre  ;  enfin,  en  pois  à  grandes  rames  ceux  dépassant  cette 
derniers  taille. 

Tenant  compte  en  outre  de  la  couleur  et  de  la  forme  des  grains, 
ces  subdivisions  ont  à  leur  tour  donné  naissance  à  trois  autres 
classes  ;  les  variétés  A  grains  ronds  blancs,  les  variétés  à  grains 
ronds  verts,  et  les  variétés  à  grains  ridés. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  essayées,  MM.  Denaiffe  préconi- 
sent pour  le  semis  d'automne,  en  plein  air,  le  Pois  Michaux  ordi- 


(Pois  merveille  d'Amérique)  (Pois  Caraetacus) 

naire  plus  connu  sous  le  nom  de  Pois  de  ta  Ste  Catherine.  Pour 
la  culture  forcée,  sous  châssis,  la  préférence  est  à  accorder  aux 
Pois  Serpette  nain  blanc  ou  Serpette  nain  vert  à  cause  de  leur 
rendement  et  de  leur  grande  précocité.  Le  pois  nain  halif 
i'Annonay  et  le  pois  Meroeilte  d'Amérique  sont  également  fort 
recommandables. 


Pour  la  Culture  de  saison,  il  faut  citer  parmi  les  variétés  naines, 
le  pois  Profusion,  le  Gros  bleu  nain  dont  la  qualité  elle  rendement 


(Pois  ridé  sucré  de  Knight,  vert) 
ne  laissent  rien  à  désirer;  puis  dans  les  variétés  à  1/2  rames, 
le   Bishope  d  longues  cosses,  le  Clamar   hdlif  en  grande  faveur 
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chez  les  maraîchers  des  alentours  de  Paris,  Prince  Albert,  le 
Caractacus,  Y  Express,  le  Plein  le  panier  ;  enfin,  dans  les  variétés 
à  grandes  rames,  les  pois  d'Auvergne,  Léopold  If,  Téléphone, 
Colosse,  le  Ridé  de  Knighi  sucré,  j'en  passe  des  meilleurs,  car 
beaucoup  d'espèces  seraient  encore  à  mentionner. 

L'ouvrage  de  MM.  Denaiffe  contient  en  outre  d'excellentes  indi- 
cations sur  les  engrais  à  employer  pour  la  culture  des  pois  ;  sur  les 
maladies  et  les  animaux  qui  leur  sont  nuisibles  ainsi  que  sur  les 
moyens  de  les  combattre  ou  de  les  détruire  ;  c'est  en  un  mot 
une  élude  des  plus  complètes  et  nous  sommes  certains  d'avance 
que  les  maraîchers,  jardiniers  et  amateurs  qui  voudront  bien  la 
consulter  y  trouveront  des  renseignements  du  plus  grand  intérêt 

et  dont  ils  sauront  tirer  profit. 

Le  Rapporteur, 

Parent-Dumont 


DE 


['EXPOSITION  et  du  CONGRÈS  POMOLOGIQUE  d'ALENÇON 

par  M.  le  Professeur  RAQUET 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  dois  tout  d'abord  vous  déclarer  que  j'ai  pris  cette  année 
un  vif  intérêt  à  l'Exposition  et  au  Congrès  pomologiques 
d'Alençon. 

C'est  qu'en  réalité,  nous  étions  là  dans  une  région  cidricole 
par  excellence,  et  que  nous  devions  rencontrer  les  spécialistes 
les  plus  compétents,  animés  tous,  pensons-nous,  du  désir  de 
réaliser  quelques  progrès  nouveaux.  Hâtons-nous  de  dire  que 
nous  n'avons  pas  été  déçu  dans  nos  espérances. 

Les  pomologues  français  les  plus  connus  étaient  là,  fidèles  au 
rendez-vous  :  MM.  Power,  Lacaille,  Omont,  Possien,  Ragaine, 
et  à  leur  tête  MM.  Lechartier,  Hérissant  notre  ancien  et  notre 
nouveau  Président,  M.  Langlet,  le  zélé  professeur  du  départe- 
ment de  l'Orne,  le  Frère  Henri,  de  Rennes,  M.  Gannet  notre 
compatriote  d'Aigne ville. 

2. 
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Plus  de  cent  exposants  ont  pris  part  à  la  lutte,  avec  un 
nombre  considérable  de  sortes  de  cidre  et  d'eau-de-vie  et  avec 
plus  de  quatre  raille  assiettées  de  fruits. 

Vous  renommer  les  variétés  classiques,c'estdiredeschosesque 
vous  connaissez  ;  vous  parler  des  variétés  locales,  c'est  s'aven- 
turer sur  un  terrain  mal  étudié  ;  pour  le  faire  utilement,  ce 
serait  d'ailleurs  vous  faire  un  compte-rendu  qui  ressemblerait 
beaucoup  à  ceux  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  les  années 
précédentes. 

J'aime  mieux  vous  raconter  les  discussions  qui  se  sont 
ouvertes  et  qui  ont  été  vaillamment  soutenues  par  des  hommes 
ardents  et  sincères.  Comme  vous  le  savez,  d'ailleurs,  j'aime  la 
discussion,  car  c'est  bien  par  le  choc  des  idées  que  jaillit  la 
lumière. 

Dans  ces  conditions,  vous  me  permettrez  de  vous  entretenir 
de  l'influence  du  terrain  sur  la  valeur  des  pommes,  et  sur  la 
qualité  du  cidre,  du  traitement  auquel  on  doit  soumettre  les 
pommiers  pour  les  avoir  vigoureux  et  fertiles. 

I.    —  INFLUENCE  DU   TERRAIN  SUR  LA  QUALITÉ 
DE  LA  POMME   ET  DE  SES  PRODUITS 

Si  vous  aviez  connu  les  bonnes  relations  et  la  véritable 
affection  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre,  même  après  discussion, 
vous  auriez  difficilement  compris  la  vivacité  de  deux  cham- 
pions, dont  l'un  affirmait  la  toute  puissance  du  sol,  et  l'autre 
soutenait  que,  ce  qui  domine  tout,  c'est  la  variété. 

La  variété,  d'après  mon  collègue  et  ami  M.  Langlet,  serait  un 
produit,  avant  tout,  de  la  nature  du  sol  et  si  nous  avons,  disait- 
il,  de  bonnes  variétés  dans  la  Sartheet  dans  l'Orne,  cela  tient 
à  nos  terres  :  La  Rousse  de  la  Sarthe  que  vous  appréciez  tant, 
le  Doux  Normandie  et  le  Bédan  sont  de  bonnes  variétés  qui  ne 
donneraient  chez  vous  que  des  résultats  médiocres. 

Vous  pouvez  bien  prendre,  ajoutait-il,  des  greffes  de  ces 
variétés,  mais  si  zélé  que  vous  soyez,  vous  n'emporterez  pas 
notre  sol  à  la  plante  de  vos  pieds,  et  vous  ne  ferez  rien  de  bon, 
brave  p  n:  1 

Et  continuant,  il  disait  :  Qu'est-ce  donc  que  vous  voulez  me 
parler  de  votre  Médaille  d'or  ;  elle  produit  beaucoup,  c'est  vrai, 
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mais  elle  est  d'une  fragilité  extrême,  cassante,  et  le  cidre  qu'elle 
donne,  amer  comme  chicot,  ressemble  bien  plus  à  la  bière  qu'au 
bon  cidre  de  notre  bon  crû.  Et  dix  amateurs  qui  se  trouvaient 
présents  à  la  discussion,  sans  nier  absolument  le  bien-fondé 
de  certains  griefs,  d'affirmer  pourtant  qu'elle  faisait  bien  chez 
eux,  qu'elle  est  extrêmement  productive,  que  son  fruit  est 
riche,  absolument  riche  en  sucre,  et  que  l'amertume  s'atténue 
avec  le  temps  et  qu'il  est  relativement  facile,  par  la  taille,  de  la 
protéger  contre  sa  fragilité, 

M.  Langlet  de  répondre  avec  une  très  grande  animation  à 
tous  ces  témoignages  donnés  spontanément  par  de  bons  pra- 
ticiens :  en  somme,  Messieurs,  l'opinion  qui  prévaut  actuelle- 
ment, n'en  déplaise  au  cher  collègue,  c'est  que,  sans  nier 
l'heureuse  influence  de  l'âge  de  l'arbre,  nous  affirmons  que  la 
variété  prime  tous  les  autres  facteurs,  et  qu'en  définitive,  les 
mauvaises  variétés,  fussent-elles  cultivées  dans  un  bon  terrain, 
ne  donneront  tobjours  que  des  résultats  médiocres;  mais  c'est  le 
contraire  avec  les  bonnes  variétés,commeflosin0,Brflmtoi,i)0i*#- 
amer-gris,  Doux-Normandie  et  vingt  autres,  dont  nous  pouvons 
vous  offrir  des  greffes,  car  nous  en  avons  les  arbres  au  Jardin, 

Ces  jours  derniers,  je  recevais  du  Maire  d'une  commune 
importante  du  Département  de  la  Somme,  une  demande  de 
renseignements  sur  le  choix  de  pommiers  à  planter  sur  un 
terrain  communal  ;  on  offrait  des  sauvageons  obtenus  de  pépins 
de  la  Sarthe.  Ces  pépins  de  bonnes  variétés  devaient  avoir  pro- 
duit, affirmait-on,  d'excellentes  variétés,  de  fruits.  Eh  bien  ! 
Messieurs,  il  n'en  est  ri3n.  Sachons  que  sur  cent  pommiers 
obtenus  de  pépins,  à  peine  cinq  pour  cent  des  arbres  auront 
quelque  valeur  par  la  fertilité  de  l'arbre  et  la  qualité  du  fruit. 

Encore  une  fois,  la  variété  prime  beaucoup  de  conditions,  et 
à  tout  prix,  il  faut  avoir  recours  à  la  greffe. 

II.  —  SOINS  A  DONNER  AUX  ARBRES. 

Le  mercredi  11  octobre,  j'ai  eu  l'honneur  de  développer  au 
théâtre,  devant  l'Association,  un  sujet  qui  avait  un  caractère 
essentiellement  pratique  :  "de  la  mise  à  fruit  des  arbres  stériles 
ou  peu  productifs". 

Comme  principe,  j'ai  affirmé  que  la  fertilité  dépendait  de 
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l'époque  de  floraison,  et  qu'il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  trop 
prendre  des  arbres  fleurissant  du  8 au  15  Mai,  au  moment  même 
où  l'anthqnome  fait  son  apparition. 

Alors,  nous  aussi  nous  avons  à  craindre  un  autre  ennemi,  le 
froid,  car  les  11, 12  et  13  mai  il  faut  compter  avec  les  fameux 
saints  de  glace  de  nos  pères  :  Sl-Gervais,  St-Protais,  St-Pan- 
crace. 

Pendant  longtemps,  cette  crainte  -a  été  considérée  comme 
un  pur  préjugé. 

Comment,  se  disait-on,  pouvait-il  y  avoir  un  abaissement  de 
température  d'autant  plus  grand  que  nous  nous  rapprochons 
d'une  saison  plus  chaude?  Eh  bien!  depuis,  là  science  est 
passée  par  là,  et  elle  a  donné  raison  à  nos  aïeux.  L'abaisse- 
ment de  température  constaté  dans  la  deuxième  huitaine  de 
mai,  a  été  méthodiquement  enregistré  et  contrôlé  par  les  meil- 
leurs météorologistes  modernes.  Les  causes  en  ont  été  données 
par  les  physiciens,  par  les  géographes  et  parles  astronomes; 
ces  derniers  parlent  d'un  cône  d'ombre  qu'un  astre  projette- 
rait alors  sur  les  faisceaux  de  lumière  et  de  chaleur  que  le 
soleil  envoie  sur  notre  planète. 

Mais  une  autre  cause  paraît  avoir  été  mieux  étudiée  ;  nous 
voulons  parler  d'un  abaissement  de  température  que  subirait 
la  France  sous  l'influence  du  refroidissement  qu'éprouve  alors 
le  grand  courant  du  golfe,  le  Gulfstream,  qui  se  rencontre 
précisément  à  cette  époque  avec  un  contre  courant  polaire 
chargé  de  glaces.  Quelle  que  soit  la  cause  donnée  par  les 
savants,  ce  qui  importe  à  nous  autres  praticiens,  c'est  d'en 
constater  les  effets  et  d'en  trouver  le  remède  :  Oui,  il  y  a  sou- 
vent un  abaissement  de  température  dans  la  deuxième  semaine 
du  mois  de  mai,  et  il  faut  en  général  éviter  de  planter  des 
pommiers  qui  fleurissent  à  cette  époque,  surtout  dans  une 
vallée  ou  dans  le  voisinage  d'un  grand  bois;  L'air,  restant 
stagnant,  nous  avons  bien  plus  à  craindre  les  gelées  blanches. 

J'ai,  Messieurs,  développé  assez  longuement  ces  idées,  et 
j'ai  eu  la  satisfaction  de  provoquer  des  observations  qui  n'ont 
fait  que  les  confirmer  sans  réserves. 

Il  en  a  été  tout  autrement  lorsque  j'ai  eu  à  exposer  les  meil- 
leures façons  à  donner  au  pied  de  l'arbre  et  les  engrais  qu'il 
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convient  d'appliquer  pour  rendre  les  arbres  plus  régulière- 
ment fertiles  ;  La  conditton  de  fertilité  régulière  pour  un  arbre, 
c'est  qu'il  jouisse  d'une  bonne  vigueur  moyenne.  «Défaille  le 
fruit,  disait  Olivier  de  Serres,  par  trop  de  vigueur  et  trop  de 
faiblesse  »,  si  bien  qu'un  arbre  ne  donnera  que  du  bois  et  des 
feuilles  s'il  est  vigoureux  ;  s'il  est  faible,  au  contraire,  il  pourra 
bien  donner  quelques  fleurs,  mais  pas  de  fruits,  de  là  le  conseil 
de  biner  et  de  fumer  les  pieds  des  arbres  faibles,  de  les  fumer 
avec  des  engrais  à  dominante  d'azote. 

S'ils  poussent  trop,  au  contraire,  les  engrais  devront  être 
essentiellement  phosphatés. 

En  développant  de  pareilles  idées,  du  moins  en  parlant  de 
l'utilité  des  engrais  dans  la  culture  des  arbres,  j'avais  la  convic- 
tion que  tous  les  praticiens  seraient  de  cet  avis. 

Eli  bien  !  Messieurs,  il  n'en  a  été  nullement  ainsi. 

Dès  le  le  lendemain,  une  conférence  a  été  faite  par  un  émi- 
nent  praticien,  le  Frère  Henri,  de  Rennes,  et  pendant  près 
d'une  heure,  avec  un  talent  tout  rempli  de  clarté,  auquel  je 
suis  heureux  de  rendre  ici  hommage,  le  brave  Frère  s'est 
efforcé  de  démontrer  la  parfaite  inutilité  des  binages  et  des 
fumures,  mettant  ainsi  à  néant  la  laborieuse  argumentation 
que  j'avais  développée  la  veille. 

C'était  un  rude  coup  porté  à  mon  amour-propre,  et  je  fus 
littéralement  abasourdi,  ne  sachant  que  faire,  mais,  je  dois 
l'avouer,  j'avais  le  plus  grand  désir  de  répondre. 

Quoi!  le  conférencier  du  mercredi  allait-il  réfuter  à  son  tour 
le  conférencier  du  jeudi? 

Évidemment,  j'eus  un  instant  d'hésitation;  mais,  poussé  par 
les  frères  et  amis,  je  me  décidai  enfin  à  rentrer  en  scène.  Et 
pendant  plus  d'une  demi-heure,  j'infligeai  à  l'auditoire  une 
riposte  un  peu  verte,  paraît-il,  mais  accueillie  avec  une  extrême 
bienveillance,  et  j'ai  justifié  l'utilité  des  binages  en  raison  de  la 
nécessité  de  maintenir  la  fraîcheur  du  sol  par  la  capillarité  ;  et, 
de  plus,  l'utilité  d'aérer  le  sol  par  des  façons  superficielles,  afin 
de  faciliter  les  moyens  de  nitrification. 

Mais  cette  théorie  m'a-t-il  semblé,  pouvait  fatiguer  l'auditoire 
bienveillant,  et  comme  Ifc  Frère  Henri  avait  invoqué  l'opinion 
d'un  grand  arboriculteur  du  xvne  siècle  «  La  Quintinie  »,  j'ai 
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cru  de  bonne  guerre  d'opposer  à  mon  loyal  adversaire  le  témoi- 
gnage d'un  expérimentateur  distingué  de  la  même  époque,  de 
1661  ;  je  veux  vous  parler  de  VAbbé  de  Beaumont,  qui  s'est  livré 
à  un  grand  nombre  d*expériences  sur  les  engrais,  sur  le  salpêtre 
en  particulier,  que  nous  appelons  maintenant  du  nitrate.  —  A 
en  croire  le  frère  Henri,  le  fumier  engendre  des  champignons 
nuisibles  et  les  engrais  de  commerce  sont  beaucoup  plus  utiles 
aux  vendeurs  peu  délicats  qu'à  nos  arbres  fruitiers;  notre  abbé 
d'affirmer  le  contraire  et  d'en  donner  les  raisons,  un  peu 
étranges,  il  est  vrai,  que  je  suis  heureux,  en  terminant,  de 
soumettre  à  votre  bienveillante  appréciation. 

Le  salpêtre  avait  fait  pousser  dans  le  jardin  de  l'excellent 
abbé,  des  légumes  plus  verts  et  plus  savoureux;  les  pommiers 
avaient  fait  peau  neuve  et  de  stériles  étaient  devenus  fertiles. 

Mais  comment,  se  demandait  notre  expérimentateur,  un  peu 
de  salpêtre  peut-il  produire  un  effet  aussi  extraordinaire  ? 

C'est,  dit-il,  avec  une  profonde  conviction,  que  le  salpêtre  est 
une  sorte  de  sel  semblable,  au  fond,  au  sel  de  cuisine  ou  sel 
marin.  Or,  le  sel  marin,  évidemment,  se  trouve  dans  la  mer, 
mais  la  mer  c'est  la  fécondité  même,  ce  qui  le  prouve,  ajoute 
notre  savant  abbé,  c'est  que  les  femelles  de  poissons  pondent 
des  centaines  de  mille  d'œufs  et  que  les  femmes  de  marins  ont 
beaucoup  d'enfants. 

Sentant  le  terrain  se  dérober  sous  lui  et  dans  la  crainte  pe.ut- 
être  de  s'enliser  davantage,  le  frère  H^nri  ne  jugea  pas  à  propos 
d'insister  sur  les  théories  qu'il  avait  tout  d'abord  si  préconisées  ; 
dans  un  esprit  de  conciliation,  il  planta  là  son  grincheux 
adversaire  et  partit  par  un  premier  courrier. 

Évidemment,  Messieurs,  les  questions  de  personne  doivent 
disparaître  devant  un  sujet  d'une  aussi  réelle  importance. 

La  cause,  il  me  semble,  est  entendue  :  à  vous  de  prononcer 
en  dernier  ressort. 
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SOCIËTÉ    D'HORTICULTURE   DE   PICARDIE 


CONCOURS  DE  CHRYSANTHÈMES 


EN  POTS   OU  COUPÉES 


Les  10,  11  et  12  Novembre  1900 

DANS  LA  GRANDE  SALLE  DE  L'HOTEL  DE  LA 
SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE,  RUE  LE  NOTRE,  60 


Article  1er 

Ce  concours  ouvrira  le  Samedi  10  Novembre,  à  1  heure  1/2 
du  soir,  avec  perception  de  Un  franc  à  l'entrée,  et  les  autres 
jours  à  partir  de  10  heures  du  matin,  avec  entrée  réduite  à  50 
centimes  par  personne. 

Les  Membres  de  la  Société  seront  admis  sur  la  présentation 
de  leur  Lettre  de  convocation  de  la  Séance  du 
Dimanche  5  Novembre.  Ils  auront  à  leur  disposition, 
deux  cartes  à  détacher  de  cette  convocation,  valables  pour 
une  fois  et  remises  à  la  porte. 

Art.  2. 

La  Société  laisse  la  liberté  aux  Exposants  de  classer  leurs 
Plantes  pour  mieux  en  faire  ressortir  le  mérite.  Mais  ils  seront 
divisés  en  deux  catégories  concourant  séparément  : 

1°  Horticulteurs-Marchands 
2°  Amateurs  et  Jardiniers  d'Amateurs 

Art.  3. 

Les  demandes  d'admission  devront  être  parvenues  à  M.  le 
Président  de  la  Société,  avant  le  5  Novembre.  Elles  devront 
contenir  la  surface  à  occuper,  la  nature  des  envois  et  les  nom, 
prénom,  profession  et  adresse  de  l'Exposant. 
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Art.  4. 

Les  Récompenses  consisteront  en  Diplômes,  Médailles  d'Or,  de 
Vermeil,  d'Argent,  de  Bronze  et  en  Mentions  honorables,  qui 
seront  distribuées  au  Cirque,  à  l'Assemblée  générale  publique  de 
Février  1901. 

Art.  5. 

Les  lots,  adressés  franco,  seront  installés  dans  le  local  du 
Concours,  le  Vendredi  9  Novembre  avant  cinq  heures 
du  soir.  Les  lots  non  accompagnés,  seront  placés  et  réexpé- 
diés par  les  soins  de  la  Société  aux  frais  et  risques  de  l'Exposant. 
Les  pots  seront  disposés  dans  des  assiettes  délivrées  gratuitement 
par  le  Comité  d'organisation  et  lui  seront  rendues  intactes  après 
le  Concours. 

Art.  6. 

Le  Jury,  composé  de  5  Membres,  examinera  les  Lots  le 
Samedi    10,   de   9   heures   à    11    heures   du    matin 

exactement.  Ses  décisions  seront  sans  appel. 

Art.  7. 

Aucune  Plante  ou  Fleur  exposée  ne  pourra  être  enlevée  avant  le 
mardi  matin  12.  Les  horticulteurs-marchands  peuvent  seuls 
vendre  leurs  produits. 

Art.  8. 

Le  Conseil  d'administration  tranchera  souverainement  toutes 
les  questions  non  prévues  par  les  dispositions  qui  précèdent. 

Amiens,  le  3  Décembre  1899. 

Le  Secrétaire  général.  Le  Président, 

Pierre  Dubois  Decaix-Matifas 


^-^SlS^^^cN^ 
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de  la  Conférence  horticole  faite  à  Beau  val  (l) 

Le  Dimanche  17  Décembre  1899 
par  M.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


Mesdames,  Messieurs, 

Trois  de  nos  plantes  intéressantes  sont  assurément  :  le 
Fraisier,  le  Rosier  et  le  Pommier  : 

Rien  de  plus  savoureux  que  la  fraise,  de  plus  beau  que  la 
rose  et  de  plus  utile  dans  notre  pays  que  la  pomme. 

Je  voudrais  sur  chacune  de  ces  plantes  vous  donner  quelques 
renseignements  bien  pratiques. 

Peut-être  allez-vous  m'objecter  que  ces  plantes  sont  fort  con- 
nues, qu'elles  sont  cultivées  un  peu  partout  et  par  tous  ?  C'est 
précisément  dans  ces  conditions  de  culture  générale  que  le 
plus  souvent  régnent  les  préjugés,  ou  les  idées  fausses. 

Que  de  pratiques  mauvaises  à  l'égard  de  ces  trois  bonnes 
plantes  ? 

Mais  en  les  étudiant  successivement,  et  avec  quelques  détails, 
c'est  ce  que  nous  ferons  bien  ressortir. 

I.  —  LE  FRAISIER 

I.  Les  meilleures  variétés.  —  Il  existe  un  certain 
nombre  d'espèces  de  fraisiers  et  chaque  espèce  présente  plu- 
sieurs variétés  : 

La  fraise  des  quatre  saisons  à  fruits  moyennement  gros  et 
très  productive,  il  en  existe  une  variété  sans  coulants  appelée 
«  Fraise  de  Gaillon  »,  et  cette  dernière  présente  une  sous- 
variété  à  fruits  blancs. 

La  Fraise  de  Gaillon,  cultivée  en  contre-bordure  produit  bon 
effet  et  donne  un  fruit  délicieux. 

(1)  A  cette  conférence,  le  Bureau  présidé  par  M.  Arsène  Hordequin,  con- 
seiller municipal,  délégué  par  M.  le  Maire  de  Beauval,  était  occupé  par 
MM.  Debry,  Fourdrain,  Abel  Deruy,  Jules  Boulogne,  conseillers  municipaux 
«t  Dccaix-Matif  as,  Président  de  la  Société. 
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2.  Les  grosses  Fraises  non  remontantes.  —  Donner 
la  préférence  à  Marguerite  Lebreton  à  cause  de  sa  précocité  et  à 
Héricart  de  Thury  à  cause  de  sa  vigueur,  de  sa  fertilité  et  de  la 
fermeté  de  sa  chair,  ce  qui  en  rend  le  transport  facile. 

Dans  les  terrains  sablonneux  du  Soissonnais,  le  Docteur 
Morère  fait  merveille  ;  dans  la  Somme,  au  sol  tourbeux  ou  cal- 
caire, il  ne  donne  souvent  que  des  résultats  médiocres. 

3.  Les  nouvelles  grosses  Fraises  remontantes.  — 

Oui,  Messieurs,  nous  avons  enfin  de  grosses  fraises  qui  remon- 
tent franchement,  loyalement,  c'est-à-dire  qu'après  avoir  fleuri 
et  fructifié  en  juin,  donnent  de  nouveaux  œilletons  ou  des 
coulants  qni  fleurissent  abondamment  en  août  et  septembre. 
Cette  année,  le  27  août  dernier,  il  m'a  été  donné  d'admirer  à 
Bray-sur-Somme  chez  un  de  nos  bons  amis,  M.  Henri,  Proprié- 
taire, une  planche  de  fraisiers  d'une  variété  lyonnaise,  la  Rubi- 
conda ;  tous  les  pieds  avaient  plus  de  fruits  que  de  feuilles; 
rien  de  plus  joli,  de  plus  appétissant  surtout. 

D'autres  variétés  sont  également  remontantes  comme  Saint- 
Joseph,  Jeanne-d9  Arc,  Saint- Antoine  de-Padoue  et  Louis-Gauthier, 
dont  les  coulants  en  arrière-saison  fleurissent  et  fructifient 
abondamment,  mais,  c'est  à  la  condition  qu'elles  soient  l'objet 
des  bons  soins  ordinaires  à  donner  aux  fraisiers. 

2°  Culture.  —  Pailler  et  ne  laisser  qu'un  petit  nombre  de 
coulants.  Le  paillis  doit  couvrir  la  terre  et  entourer  les  pieds  : 
il  a  pour  double  résultat  de  fumer  la  terre,  d'en  maintenir  la 
fraîcheur  et  de  protéger  les  fruits  contre  la  boue.  Laisser 
quelques  coulants  pour  renouveler  ses  plantations  tous  les 
quatre  ans  pour  en  donner  aux  amis  et  voisins,  rien  de  mieux, 
mais  laisser  pousser  librement  tous  les  coulants,  c'est  un 
excellent  moyen  à  employer  pour  avoir  peu  de  fruits,  pour 
diminuer  la  récolte. 

II.   —   LE  ROSIER 

1  Variétés.  —  Prendre  des  variétés  vigoureuses  et  fertiles. 
Citons  la  Gloire-de- Dijon,  qui  pousse,  avec  une  grande  vigueur, 
de  longs  et  flexibles  rameaux  ;  portant  d'admirables  fleurs 
pendant  plus  de  six  mois  de  l'année.  Il  y  a  une  sous-variété 
à  fleurs  rouges  qu'on  appelle  la  Reinè-Marie-Henriette^ 
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D'autres  variétés  ne  sont  guère  moins  connues  ;  en  voici  la 

liste  : 

Jules- Margottin  (rose  vif). 
Gloire-de- Dijon  (blanc-crème). 
Général-Jacqueminot  (rose  foncé). 
Ophirie  (aurore). 
Paul-Néron  (rose). 
Aimé-  Vibert  (blanc). 
Eugène-Appert  (rouge  cerise). 
Merveille-de-Lyon  (blanc-rose). 
Baronne-iPrévost  (rose). 
Maréchal- Niel  (jaune). 
Allen- Richardson  (jaune). 
Madame- Pierre-Oger  (carnée). 
Souvenir-de-la-Malmaison  (blanc-carné). 
Duchesse-de-Cambacérès  (rose) 
Béroïne-de-Vaucluse  (rose). . 
Edouard- Mon en  (rose). 
La  France  (rose  pâle). 
Mistress-Bosanquet  (blanc). 
Captain-Christy  (blanc-carné). 
Célina-Forestier  (jaune). 

Signalons  comme  extrêmement  résistante  à  l'hiver,  ia 
Puchesse-de-Cambacérès,  la  seule  qui  n'ait  pas  succombé,  en 
1879,  au  Jardin  des  Plantes  d'Amiens,  à  un  abaissement  de 
température  de  26  degrés  au-dessous  de  zéro. 

2°  Culture.  —  Soins  diveis.  —  Protéger  le  Rosier  contre 
le*  puceron  vert,  et  à  cet  effet,  employer  le  nouveau  jus  de 
tabac  au  1  / 60e  et  non  plus  avec  une  seringue  à  trous  ;  si  nom- 
breux qu'ils  soient,  la  pulvérisation  n'est  pas  suffisante,  il  faut 
employer  la  seringue  donnant  un  véritable  nuage  de  vapeur. 
Contre  le  blanc  du  Rosier  employer  la  fleur  de  soufre  itui 
paralyse  la  germination  des  spores  et  ainsi  la  dissém  nation 
du   paraite. 

Contre  les  Rouilles  du  Rosier,  employer,  comme  font  les 
rosiéristes  des  environs  de  Paris,  la  recette  suivante  : 

500  grammes  de  fleur  de  soulre 
800  grammes  chaux  éteinte 
500  grammes  sulfate  de  cuivre 
pour  lOOlitres  d'eau. 
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III.  -  LE  POMMIER 

1°.  Variétés.  -  Il  y  a  actuellement,  étudiées  et  connues 
plus  de  quatre  mille  vaaiétés  de  pommes,  dont  les  trois  quarts 
sont  des  fruits  à  cidre  et  les  autres  des  fruits  à  couteau.  Les 
bonnes  variétés  à  couteau  sont  toujours  la  Reinette  de  Caux,  le 
Grand  Alexandre,  la  Reinette  de  Versailles,  et,  à  cause  de  sa 
vigueur  et  de  sa  précocité,  la  Transparente  de  Croncels  : 

Les  meilleures  pommes  à  cidre  sont  assurément  la  Reine  des 
Hâtives,  la  Reine  des  Pommes  ou  Doux-Gélin,  la  Margot,  la 
Bramtôt,  de  M.  Cannet  d'Aigneville  ;  le  Roquet  Long,  la  Pomme 
de  Boutmont  et  la  Jouveau,  de  M.  Hecquet  de  Mailly-Maillet  ; 
nous  devons  recommander  la  Panneterie,  la  Danieourt  et  la 
Nouvelle  Douce  Amère. 

2v  La  plantation.  —  Planter  en  général  dans  des  trous 
larges  et  peu  peu  profonds. 

Un  système  de  protection  contre  les  animaux  à  défaut  d'ar- 
mature en  fer,  consiste  à  avoir  recours  à  3  ou  4  lattes  en  chêne 
fendues  ou  sciées,  avec  pointes  saillantes  et  reliées  au  moyen 
de  fil  de  fer. 

Quant  aux  Engrais,  il  convient  d'appliquer  trois  formules.  Il 
faut  en  effet  que  ces  engrais  soient  à  base  d'azote  si  les  arbres 
sont  peu  poussants,  à  base  de  phosphate  s'ils  poussent  beau- 
coup et  produisent  peu. 

Les  deux  matières  fertilisantes  :  azote  et  acide  phosphorique, 
seront  données  dans  de  justes  proportions  si  les  arbres 
poussent  et  produisent  modérément. 

Pour  préciser,  disons  que  dans  le  premier  cas,  lorsque  les 
arbres  sont  peu  vigoureux,  il  faut  appliquer  un  engrais  qui 
dose  3  0/0  d'azote  pour  1  0/0  d'acide  phosphorique. 

Dans  le  second  cas,  3  0/0  d'acide  phosphorique  pour  1  0/0 
d'azote  et  dans  le  3e  cas,  3  0/0  d'azote  pour  2  0/0  d'acide 
phosphorique. 

Règle  générale  ;  ne  pas  employer  plus  de  10  grammes  d'azote 
par  mètre  carré  et  pas  plus  de  29  grammes  d'acide  phospho- 
rique pour  la  même  surface. 

Nous  pourrions  doubler,  tripler  la  production  de  nos  arbres 
fruitiers  par  un  meilleur  choix  de  variétés,  et  par  une  applica- 
tion régulière  et  rationnelle  des  engrais.  H.  Raquet 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 

Le  Polycarpœa  spirostylis.  —  On  signale  les  propriétés  vraiment 
curieuses  d'une  plante  portant  le  nom  de  Polycarpœa  spirostylis. 

Sa  présence  sur  un  terrain  donne  la  certitude  que  ce  dernier  contient  un 
gisement  de  cuivre. 

On  voit  de  quelle  utilité  cette  propriété,  aujourd'hui  établie  par  des  obser- 
vations multiples,  peut  être  pour  l'industrie  minière. 

La  découverte  que  l'on  vient  de  faire  ouvre  des  horizons  tout  nouveaux 
aux  chercheurs  de  métaux,  car  il  est  probable  —  l'analogie  étant  de  règle 
dans  la  nature  —  que  d'antres  végétaux  indiqueraient  tout  aussi  bien  la 
présence  de  l'or  ou  de  l'argent  dans  le  sol  sur  lequel  ils  croissent  :  le  chapitre 
des  plantes  divinatoires  ne  sera  pas  désormais  un  des  moins  étudiés  de  la 
botanique.  (L'Italie) . 

Les  fleurs  sur  les  tombes.  —  En  Turquie  et  dans  certaines  parties 
de  l'Asie  où  les  Mahométans  abondent,  une  tembd  musulmane,  n'est  recou- 
verte en  aucun  cas.  Dans  le  but  d'éviter  la  moindre  aventure,  la  place  d'une 
tombe  étant  ainsi  confondue,  les  Musulmans  plantent  un  cyprès  sur  chaque 
tombe  immédiatement  après  les  funérailles,  de  sorte  que  leurs  cimetières 
ressemblent  à  des  forêts.  Dans  l'île  de  Timor,  les  funérailles  sont  souvent 
retardées  par  la  nécessité  de  rassembler  des  fonds  pour  la  fête  des  funé- 
railles. Aussitôt  que  la  fosse  est  comblée  on  y  plante  un  jeune  palmier. 
L'usage  de  fleurs  et  de  plantes  offertes  en  hommage  au  mort  a  été  généra- 
lement répandu  depuis  un  temps  immémorial.  Les  anciens  Grecs  ne  répan- 
daient pas  seulement  des  fleurs  sur  les  tombes,  mais  ils  plantaient  aussi 
l'Asphodèle  et  la  Mauve  autour  de  leurs  tombes,  parce  que  les  semences 
de  ces  plantes  étaient  supposées  servir  de  nourriture  au  mort.  Les  Romains 
comme  les  Grecs  attribuaient  une  valeur  spéciale  à  la  Rose  comme  fleur 
funéraire  et  laissaient  des  instructions  pour  que,  après  leur  mort,  leurs  tombes 
fassent  plantées  de  leur  plante  favorite.  Aujourd'hui,  au  pays  de  Galles,  on 
place  des  Roses  blanches  sur  la  tombe  des  jeunes  filles.  Les  Chinois  plantent 
des  Roses,  des  Anémones  et  une  espèce  de  Lycoris  sur  les  tombes.  Les 
habitants  de  Madagascar  ont  une  espèce  de  Mimosa  que  l'on  trouve  fré- 
quemment planté  sur  les  tertres  de  leurs  cimetières. 

(La  Semaine  Horticole). 

L'araignée  sur  les  espaliers.  —  Doit-on  détruire  les  araignées  sur 
les  murs  garnis  d'arbres  fruitiers  ?  Non,  répondent  nombre  d'arboriculteurs. 

L'araignée  n'attaque  jamais  les  matières  végétales.  Un  de  ses  partisans, 
M.  Eve,  nous  fait  remarquer  que  l'araignée  est  l'ennemie  des  insectes  ailés 
dont  les  larves  se  nourrissent  de  feuilles  et  de  fruits  ;  elle  détruit  nombre 
d'autres  in&ectes  nuisibles. 
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Il  y  a  un  mois,  dans  une  visite  de  cultures  fruitières  à  Fontenay-sons- 
Bois,  nou8  vîmes  une  énorme  araignée  entraîner  un  perce-oreiPe  de  bonne 
taille  dans  son  trou. 

Il  serait  trèl  intéressant  de  voir  des  gens  compétents  traiter  cette  question, 
qui  peut  être  utile  à  l'arboriculture  fruitière. 

Malgré  la  mise  en  sacs,  un  quart  des  fruits  d'espaliers  étaient  véreux  ou 
attaqués  par  les  insectes,  cette  année. 

(Bulletin  de  la  Société  Nationale  oV  Horticulture). 

L'emploi  des  fruits  au  point  de  vue  alimentaire.  —  Les  fruits 
produisent  les  effets  les  plus  complets  lorsqu'ils  sont  pris  à  jeun,  soit  seuls  ou 
bien  avec  des  nourritures  de  grains  comme  le  pain,  la  soupe,  le  riz  ou  d'autres 
aliments  du  même  genre.  Lorsque  nous  mangeons  des  fruits  après  avoir  dîné 
goûté,  ou  après  d'autres  repas  dans  lesquels  nous  consommons  beaucoup  de 
matières  huileuses,  l'effet  des  fruits  s'annule.  Ils  sont  meilleurs  également 
s'ils  sont  mangés  non  accompagnés  de  légumes.  Le  matin,  non  seulement 
ils  sont  excessivement  rafraîchissants,  mais  encore  sont-ils  pour  les  organes 
digestifs  un  stimulant  des  plus  naturels.  Les  pommes,  les  fraises,  les  groseilles 
à  grappes,  les  figues,  les  tomates  et  les  mûres  sont  hautement  appréciées  au 
point  de  vue  hygiénique  et  alimentaire  et  le  moyen  d'en  obtenir  les  résultats 
les  plus  salutaires  c'est  de  les  absorber  à  jeun,  de  préférence  avant  le  déjeuner. 
Les  excellents  effets  qui  résultent  de  leur  grosse  consommation  sont  souvent 
plus  que  contrebalancés  par  la  pernicieuse  habitude  de  les  saturer  de  sucre. 
Très  peu  de  fruits  du  reste  ont  besoin  de  sucre  lorsqu'ils  sont  bien  mûrs, 
particulièrement  lorsqu'on  les  mange  crus. 

La  Farmer's  Gazette. 

La  grande  iorêt.  —  Nous  extrayons  d'un  ouvrage  qui  a  eu  son  heure 
de  vogue  «  Dans  les  ténèbres  de  V Afrique  3>,  la  description  d'une  forêt  qui 
sera  lue  avec  intérêt  par  nos  abonnés  et  qui  leur  rappellera  le  milieu  où  vivent 
tant  de  belles  plantes  qui  peuplent  leurs  serres. 

Imaginez  toute  la  France  et  toute  l'Espagne  revêtues  d'arbres,  d'une  hau- 
teur variant  entre  6  et  30  mètres.  Les  cimes  de  ces  fûts  dont  le  diamètre 
mesure  de  quelques  centimètres  à  120  et  plus,  sont  tellement  rapprochées 
qu'elles  s'enchevêtrent  et  empêchent  de  voir  le  ciel  et  le  soleil.  Lancez  d'un 
arbre  à  l'autre  des  câbles  épais  de  5  à  40  centimètres  :  contournez-les,  tordez- 
les  en  anses,  en  nœuds,  en  festons,  en  guirlandes,  faites-en  des  W  et  des 
M  gigantesques,  placez-les  contre  le*  troncs,  ou  enroulez-les  tout  autour  et 
jusqu'aux  sommets  comme  un  amnaconda  sans  fin.  Prodiguez-leur  les  feuilles 
et  les  fleur?,  et  que  là-haut,  ils  aident  les  ramures  à  cacher  le  soleil  ;  dès 
branches  les  plus  élevées,  qu'ils  retombent  par  centaines  à.  quelques  pieds  du 
sol  ;  frangez-en  les  extrémités  des  racines  que  les  épiphytes  jettent  dans  les 
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aire  ;  mêlez-y  des  torsades  de  la  plus  fine  passementerie,  des  houppes,  des 
cordelettes  ténues  ;  passez-y  maintenant  une  multitude  d'autres  câbles, 
d'autres  cordes,  se  traversant  aussi  confusément  que  possible,  faites-les  courir 
de  çà  et  là,  partout,  sans  vous  préoccuper  de  la  régularité  du  dessin  ou  même 
du  choix  des  matériaux.  Que  sur  chaque  fourche,  sur  chaque  branche  hori- 
zontale, s'élèvent  des  choux  géants,  et  ces  végétaux  à  larges  feuilles  ensi- 
formes  qu'on  appelle  la  plante  à  oreilles  d'éléphant,  puis  des  touffes  d'Orchi- 
dées, merveille  des  tropiques,  et  une  draperie  de  ces  délica'es  Fougère*,  si 
communes  dans  la  grande  forêt  ;  couvrez  branches,  rameaux,  lianes,  de 
mousses  épaisses,  ressemblant  k  une  verte  fourrure.  Une  fois  chaque  arbre 
en  place  avec  sa  parure  de  lichens  et  de  plantes  sarmenteuses,  il  ;ie  reste 
plus  qu'à  étendre  sur  le  sol  un  tapis  verdoyant  de  phryniums,  d'amomes  et 
de  buissons  nains.  Voilà  la  Grande  Forêt,  la  Sylve  antique  et  compacte.  Mais 
quand  la  foudre  a  brisé  la  tête  de  quelque  colosse  et  laissé  entrer  le  soleil  ; 
quand  die  a  fendu  un  fût  géant  jusque  dans  ses  racines,  ou  qu'une  tornade  a 
jeté  bas  un  groupe  d'arbres  de  haute  futaie,  les  jeunes  s'élancent  en  foule 
vers  le  ciel  et  se  disputent  l'air  et  la  lumière,  jouant  des  coudes,  se  poussant, 
s'étrangla  t,  s'étouffant,  jusqu'à  ce  que  le  tout  redevienne  un  impénétrable 
brou^i?.  (Semaine  horticole). 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le   Comité    de    Patronage    tient    à    la    disposition    des 
Propriétaires    et    Horticulteurs,    plusieurs    JARDINIERS 

MARIES,  JARDINIERS  CELIBATAIRES  et  GARÇONS- 
JARDINIERS,    au   courant  du  métier. 
S'adresser  à  M.   DECAIX-MATIFAS,  Président  de   la 

Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 


RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile- avec  ceux  des  deux  parrains ,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


1 
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AVIS 


AUX 


10CIETA1RES  n'habitant  ms  iiiw, 


-  tr*&<?<$jgy&&^>^> 


Réduction  du  prix  des  places  de  50  0/q 
pour  venir  à  Amiens  à  l'assemblée  du  21 
Janvier  1900. 


Prière    de    faire    connaître    soit   de    vive 
voix  soit  par  carte-postale  adressée 

Avant  le  8  Janvier 

au  Siège  de  la  Société  rue  Le  Nôtre,  60 
s'ils  comptent  venir  à  Amiens  le  21  Janvier 
et  indiquer  par  quelle  station. 
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AMIENS 
TYPOGRAPHIE    YVERT    &    TELLIER 

64,    Rue   des  Trois-CaiUoux,  et  Passage  du  Commerce,  10 

1900 


Ll$TE:  DES  tMFMTKin 

DE    LA    SOCIÉTÉ 


■••  *st*s*  •  • 


Messieurs 

MENNECHET,  Eugène,  #.  (1885)      ....  12,000  fr. 

DUFÉTELLE,  Benjamin,  (1880) 2,000   . 

CAUVIN,  Ernest,  0*,O  A.  (1887)    ....  500   . 

,   ^ .  (  m) ioo  fr.  )  9nn 

JANVIER,  AugUSte,»  A.      'JMU  Abandon  d'un  bon  do  1  ^W     . 

'         D  (  (IffiH)  l'emprunt  delà  tonte,     100  ïr.  ; 

ANONYME,  (1886) 10° 

/  /l«fi7k    Abandon   d'un   bon   do        nA  . 
(  |l««l    l'emprunt  de  la   tente,      1UU  ir. 

AGQITTT1M       A1K.W       J  Abandon  des  Intérêts  de  >    100 

AdDEiLIIS  ,    AlDert,     <  10  obligations  de  l'Era- 

/  (1898)  prunt    de    1897  jusqu'à 

\  son  remboursement  .    .        ** 

GATELAIN,  Amédée,  0  «.(1889)     ^tS^SA      100   . 

itlftttk  Abandon  d'un  bon  de  inA  f_  \ 
\\W9)  i'emprunt  de  la  tente,  1W  ir.  j 
HWJ\  Abandon  d'un  bon  de  iAA  »    I 

--— ^.-  l'       'XTnd-uXn^  300    * 

/jj>AA  l'emprunt  du  jardin  \ 

l10"1*/  pour   la   caisse    de  1  Art  r     ! 

secours  mutuels  .    •  1UU  "•  / 

LEROY-TREUET,  (1889)  l^îaïï,      100   . 

LEBRUN-PONGHON.OA.  »Ê^t*ïuÏÏ»u.  iooir.\ 

Mer  de  l'ordre  d«  S*-Cilheri»e  do  Mont-  MM)  ^mprTnfdS  jardin*,  100  Ir.   1 ,400  . 
Sioal,  du  Hérite  artistique  de  Turquie  et       I  Pollr  aménagement  de  la  \ 

de  l'ordre  do  Christ  du  Portugal.         \(im}  s  Me  des  Séances.  1200  (r.  / 

RIVIÈRE  père,  (1890)  emprunt  daîa  tente,         100     . 

/    />«aa\  Abandon  d'un  bon  de  <nn[r        \ 
MiirTl?      A1P     A      X        (     (,WU)  l'emprunt  de  la  tente,   lw  lr'       j     200 

MAILLE,  Altreci,  *.    |   (IMj  i^^ *;  ,oo  t.    j 
RÉGNIER,  Paul,  (1890)  ^™t^n£      *00   . 

/ifiQA\  Abandon  d'un  bon  de   1AA  •       \ 
[WN)  i'emprunt  de  la  tente,   lW  Ir.     j 

-     \    /joARi  Abandon  d'un  bon  de  1AAf       /    OAA 
CORROYER,  LéOIl,    t.  {    Vm)    l'emprunt  du  jardin,     100  Ir.    \    dOO     . 

Abandon  d'une    obli-  1 

fation    de   l'emprunt    iAA.      J 
e  1897  ......    10U  îr.  J 

Ariri—T_-T     T   ,  /lonn  Abandon  d'un  bon  de  A 

ASSELIN,  Léon,   (1891)  l'emprunt  du  jardin,         100     , 

DEGAIX,    Eugène,  (1891)  id.  100 

FAGARD,   Isidore,  (1891)  id.  100 

FATTON,  Alexandre,  (1891)  id.  100 

SAMSON,  Louis,  (1892)  id.  100 


—  372  — 

HURTEL,  Edouard,  (1892)        500  fr. 

DAME  PATRONNESSE  Anonyme  (1894)   ....  100   . 

COQUILLIETTE  (M,u  Marie)  (1894)  frJVÏÏM&iïS        „ 

BENOIST-GALET,  «A.  (1895)  *%tSS£ÏA'ïï1rïlJt  310   . 

HAZART,  François,  (1895)  pToZ,c°mI^  "T "'  200   . 

FROIDURE  (M-  V  Amédée),  (1897)  fâgMySSt  100  . 

DERIENGOURT,  Charles,  (1897)  id.  100  - . 

ROBLOT-DUMONT,  (1897)  id.  100- . 

SPINEUX,  Albert,  (1897)  id.  100  . 

FLORIN,  Michel,  (1898)  id.  100- . 

BOULANT,  Georges,  (1898)  id.  100  . 

PRÉVOST-BOULOGNE  (1898),  id.  100   , 

ANONYME  (1898),  id.  100  . 

ANONYME  (1898),  id.  100  . 

BOR,  Albert,  (1898),  id,  100 . . 

ROGER,  Pierre  (1899)  id.  100  . 

SÉVIN,  Clovis,  *■*£,£££'  126- . 

REMBAULT,  Emile,  (19.00) 100  . 
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LISTE  DES   MEMBRES 

Au  mois  de  Janvier  1900 

MEMBRES  HONORAIRES 

Années 
d'admis-         „ 

«ion        Messieurs 

1893  Baltet  (Charles),  &,  Q  I.,  0.  $.  Horticulteur,  à  Troyes  (Aube). 
1895  Du  val  (Albert),  Secrétaire  de  la  Section  d'Horticulture  et  de  Pomologio 

de  la  Société  des  Agriculteurs  de  Franco,  rue  d'Anjou,  17,  à  Paris 
1898  Vassillièrb  (Léon),  0.  $£.  Directeur  de  l'Agriculture,  ruede  Varennes,78, 

à  Paris. 

DAMES  PATRONNESSES 


Mesdames 
1897  Abab  (Mdle  Estelle). 
1889  Acloque-Lamon  .    . 
1889  Allou(M116  Marie)  . 

1892  ARQUEMBOURG(VeLoois) 


Propriétaire, 

id. 
Propriétaire, 


rue  Delambre,  19. 
rue  Boucber-de-Perthes,  27. 
r.  des  Ecoles-Cb  ré  tiennes,  19. 
à  Pont-de-Metz  (Somme). 


1897  Bail  (Ve  Jules)  . 

1898  Bail-Leroy  (Ve). 

1888  Baril  (Gédéon)  . 
1891  Bbnard-Langlois 

1889  Benojst-Galbt  (Ve) 

1895  Bernier  (Gaston) 

1896  Bertrand-Crucifix 


JzS 

(Grand  Hôtel  Boissy)  rue  Ste  Marguerite,  6-8. 
Propriétaire,        rue  Bellevue,  12. 


id. 

Papiers  peints, 

Propriétaire, 

id. 

kuuima.  id.  IUO   JJiaSOOl;,   xo. 

1899  Bétencourt  (Ve  Albert).  Chiffons  et  Engrais  Organiques,  rue  St-Honoré,  183. 
1897  Boillt  (Ve  Eugène)        Propriétaire,       rue  Cozette,  27. 

1892  BOISTEL  DE  BELL0Y  .  id.  *."R«ll/w_anr-Rni 


rue  Evrard  de  Fouilloy,  21. 
rue  de  Beauvais,  26. 
place  Longueville,  25. 
rue  La  tour,  58. 
rue  Blasset,  18. 


1890  Boitel  (Alphonse) 
1898  Boitel  (Alphonse  Fils)  . 
1868  BoNVALLET^Alexandre) 
1892  Boucher  (Alfred)  . 
1882  Boullbt  (Joseph)  . 
1897  Boullet  (Léon)  . 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Rentière, 


à  Bclloy-sur-Somme. 
rue  Jules-Barni,  44. 
iue  Jules-Barni,  117. 
rue  Debray,  16. 
rue  Saint-Leu,  193. 
à  Corbie,  (Somme), 
à  Albert,  (Somme), 
rue  Cozette,  28. 


1897  Boureau  (Lucien)    . 

1899  Bouthors  (Armandine).  Robes  et  Manteaux,  rue  Laurendeau,  74. 

1897  BouTHORS-ÏBLED(Ve).  Propriétaire,  au  Valvion,  dépendance  de  Beanquesne  (Somme). 

1897  Brailly  (Anna)  .     .  Oiselière,  rue  des  Orfèvres,  6. 
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aio^!8"       Mesdames 

1889  BRANDicouRT(VeCloviB)    Propriétaire, 

1898  Bréant  (Ve  François)  .       Horticultrice, 

1899  Briaux-David  (Ve)  .        Propriétaire, 
1898  Broizat  (Joseph) 
1897  Brunel  (Louise). 
1881  Buée  (Ve  Joachim) 

1884   BULLOf-BOUTMY  .      . 

1897  Bulot-Briellb    .    . 
1895  Busscher-Pri eur  (Ve Ch.de) 


boulevard  Guyencourt,  11. 

rue  Philippe  d'Auxy,  12. 

rue  Brano-d'Aguay,  55. 
Concierge  du  Palais  de  Justice,  rue  Victor-Hugo  v  X 
.  Vannerie  k  Boissellerie»  rue  de  Beauvais,  72. 
Propriétaire,       rue  Saint- Louis,  13. 


id. 
id. 
id. 


boulevard  Carnot,  16. 

rue  Latour,  1. 

rue  Edouard  Gand,  4. 


o 

Reliure, 

Cafetière, 

Propriétaire, 

id. 

id. 

1895  Chevalier- Feldhaus(Y9),  Fabr.de  Corsets,rue  des  Trois-Cailloux,  12, 
1898  Cleton  (MUe  Marie).       Propriétaire,       rue  Allart,  16. 


1898  Cabry-Autriquet  . 
1894  Caron-Fourny  (Ve). 
1892  Cassel  (Mlle  Zaïre)  . 
1891  Chaumeil  (Ve  Charles) . 
1898  Chenu  (Ve  Constant) 


rue  Frédéric-Petit,  13. 
place  Longueville  (Pavillon  Ouest), 
à  Chaulnes  (Somme), 
rue  Lemerchier,  70. 
rue  Saint-Geoffroy,  11. 


1895  Coffin-Style  .  .  . 
1894  Comte  (Emile)    .    . 

1894  Coquilliette  (Mlle  Marie) 
1899  Corbier  (Charles)    . 

1891  Cordier-Carette  . 
1890  Coyon-Doyen  .  .  . 
1899  Cozette(  Ve  Honoré) 

1893  Damay  (Paul).    .    . 

1896  Damervalle-Martin 

1892  Darras  (MIle  Léootine). 
1898  Darras-Lesvêque  (Ve) 

1895  Debary  (Edouard)  . 


id. 
id. 
id. 
id. 
Modiste, 
Propriétaire, 
id. 

ID 

Propriétaire, 

id. 

Rentière, 

Ameublement, 


place  St-Denis,  42. 
à  Albert  (Somme), 
rue  des  Jacobins,  58. 
à  Mailly-Maillet  (Somme), 
rue  des  Trois-Cailloux,  38. 
rué  Jules-Barni,  160. 
rue  Riolan,  8. 

à  Offoy,  près  Ham  (Somme), 
à  Domart-en-Ponthieu  (S™6), 
rue  Digeon,  26. 
rue  des  Chaudronniers,  8. 
rue  Duminy,  24. 


Propriétaire, 
1899  Deoaix  (Mlle  Berthe)  Directrice  de  l'Agence  Y  Express,  rue  des  Cordeliers,  46. 
1899  Decaix-Couture  .    .        Propriétaire,       rue  Porion,  3. 

id. 

id. 

id. 

1896  Degouy  (Mlle  Maria)  Poteries  k  Terres  coites,  r*  d'Abbeville,  36, à Montières-I- Amiens. 
1891  Delaportb  (Alfred).        Propriétaire,       rue  Canteraine,  9. 
1898  Demaroy-Triquet    .        Grainetière, 
1895  Demoreuil  (Ve  Emile)    Propriétaire, 


1881  Decaix-Matifas  .  . 
1899  Deoaix  (Ve  Léoni)  . 
1899  De  Créquy-Mayrial 
1895  Deflandre  (Ve  Gustave) 


rue  Debray,  13. 
à  Conty  (Somme). 
àColincamps,  parVailly-HaDIet  (Soi 
rue  Béransrer.  78. 


) 


rue  de  Beauvais,  109. 

à  Hangest-en-Santerre  (Sonne). 


Années 
d'admis- 
sion. 
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Propriétaire, 

id. 

id. 

Rentière, 


Mesdames 

1898  Denbux  (Adalbert) . 
188^  Dbfaris-Matifas  (Ve) 
1894  Desains  (Ve  Auguste) 

1898   DESTREZ-SEVETTE(Ye) 

1898  DEViLLERS-DuNEUFQEBMAiN(?e)  Propriétaire, 

1899  Devisme  (Ve  Siméon)   .        Propriétaire, 

1892  D'HERVILLEZ-HENRIOT(Ve)      id. 

1898  Doazan  (Ve  Gustave) 

1899  Double  r-QuiLLET  . 
1899  Douohet  (Virginie). 

1894  Dragonne-Magniez  (Ve) 
1896  Drévelle  (Mlle  Denise) 
1891  Duflos  (Ve  Alexandre) 

1895  Dufour-Cornet  (Ve) 

1897  DUFOURMANTEL(Paul) 

1899  Dumeigr  (Ve).  .  . 
1888  Dupont  (Georges)    . 


1897  Elleboode-Thuillier 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Propriétaire, 

F 

Propriétaire, 

Cafetière,  • 

Propriétaire, 

id. 

id. 

id. 


1899  FASQUEL(Mlle  Marthe)  . 

1898  Faucon  (Henri)  .    . 
1883  Fiquet  (Alphonse)  . 

1899  Fiquet-Latteux  (Ve) 

1897  Fischer  (Charles)     . 
1894  Flandrin  (Ve Emile) 
1899  Follet-Bocquet  (Ve)  Vins  et  Spiritueux, 
1899  Fournet-Lebrun.     .  Rentière, 
1899  FoY(VeMaximilien).        Propriétaire, 

1898  François  (Jn-Bto)    .         Concierge, 

1890  Frennelet(Y6  Henri;        Propriétaire,    . 
1896  Froidure  (Ve  Amédée)  id. 


1894  Gaffe  r  (Denise).    . 

1889  Galet  (Mlle  Jeanne). 
1896  Garnier  (Charles)  . 
1898  Gaudefroy  (Odette) 

1890  Gaudière-Galet.  . 
1890  Gourmet  -Gaujot.    , 


Propriétaire, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


à  Caguy-les- Amiens. 

rue  Cozette,  2. 

rue  de  1*  Amiral-Courbet,  31. 

rue  Gaulthier-de-Rumilly,  47. 

rue  Gribeauval,  22. 

rue  Jules-Barni,  18. 

rue  Péru-Lorel,  9. 

à  Mailly-Maillet  (Somme). 

à  Albert. 

rue  Le  Mattre,  3. 

rue  des  Cordelien»,  8. 

boulevard  Guyencou»t,  1. 

rue  Saint-Louis,  1. 

rue  Debray,  33. 

à  Heilly,  près  Corbie  (Sme). 

à  Poix  (Somme). 

rue  Caumartin,  2. 

à  Domart-en-Ponthieu  (Sme). 

an  château  de  Bains,  par  RoDot  (Sme). 

rue  de  Beau  vais,  152. 

bvd  d'Alsace-Lorraine,  77. 

rue  Caumartin,  32. 

rue  des  Trois-Cailloux,  99. 

rue  St-Honoré,  98. 

rue  ds  la  Hotoie,  20. 

rue  Allart,  7. 

à  Ham. 

rue  PuvÎ8  de  Chavannee. 

Amiens,  rue  Allart,  9. 

&  Castel,  par  Moreuil  (Sme). 
boulevard  Guyencourt,  9. 

à  Fouilloy,  près  Corbie  (Sme). 

rue  Duminy,  11. 

bvd  de  Pont-Noyelles,  55. 

Avenue  de  la  Gare,  à  Roye. 

rue  des  Lombards,  4. 

à  Corbie  (Somme). 


Années  07A 

d'adraw-           .-  0/0    — 

sion.         Mesdames 

1898  Guarqualé  (Jean)  .  Propriétaire, 

1887  GtJiLLEBON  (Ve  Arthur  de)      id. 
1894  Guillebon  (comtesse  Henri  de)       id. 

1889  Guimbert( Ve  Henri)  id. 


1893 
1897 
1896 
1895 
1896 
1899 
1897 
1898 
1899 


Hartmann  (Ve Ferdinand]  Pelleteries  et  Foorrures, 
Hazart  (V°  François)  .        Propriétaire, 
Hazebrodck  (Ve  Paul)  id. 

Hennevedx  (Désiré)  id. 

Herlin-de-St-Riquier,  Pelleteries  et  Fourrures, 
Hippolyte  (Ve  Joseph).  Rentière, 

Hocque  (Edmond)  .      Ameublement, 
Huard  (VeAuguste).  Epicerie  et  Tabac, 
Huet  (Amicie)    .     .       Propriétaire, 


rue  Saint-Louis,  41. 
boulevtrd  Longueville,  2. 
boulevard  de  Belfort,  4. 
place  Montplaisir,  4. 


rue  Delambre,  36. 
rue  Bellevue,  10. 
rue  Blasset,  1. 
rue  St-Fuscien,  3. 
rue  Duméril,  31. 
boulevard  Faidberbe,  31. 
rue  de  Noyon,  41. 
rue  des  Oignons,  14. 
rue  Charles-Dubois,  113. 


1894  Lamarre  (Gervais)  .  Directrice  de  l'Ourroir  de  la  Caisse  des  Ecoles,  rue  Gresset,  63. 
1881  Lardière (VeJules)0  A.  Fabr.de Bonneterie, à  Fouilloy,  près  Corbie  (Sme). 
1899  Large-Lefel  (Ve)  .  Fleuriste,  rue  des  Trois-Cailloux,  95. 
1887  Lebrun-Ponchon.     .        Propriétaire,       rue  Alîart,  7. 

1889  Leclerc(M116 Henriette).  id.  rue  Saint-Fuscien,  83. 

1890  LeCouté  (Alexandre)         Pâtissière,  rue  Delambre,  43, 
1893  Lefèvre  (Ve  Eugène)  Fabr.  de  Bonneterie,  à  Rosières  (Somme). 

1895  Lefrano  (Mlle  Marie)        Propriétaire,        r.  du  Petit-Paris,  5,  à  St-Quenlîn  (Aisne) 
1890  Legendre  (Mlle  Blanche)        id. 
1899  Legrand-Duchaussoy  (Ve)  Rentière, 
1887  Létoffé-Lecavelé  .  id. 

1897  Létdrgie( Ve  Benoit)  id. 
1890  Lheoreux  (Eugène)        Propriétaire, 

1898  Loffroï-Gdillemant  (Ve)      id. 


rue  Duthoit,  23. 

rue  Lemerchier,  11. 

rue  Gaulthier-de-Rumilly,  56. 

rue  Lemerchier,  87. 

à  Longpré-les-Corps-Saints  (Sme). 

à  Champien,  près  Roye. 


3S/L 

1899  Maillet  (Louis)  .     .        Propriétaire, 
1890  Masse  (Paul)  .    .     .  id. 

1888  Mathjoite-Herbet  (Ve)        id. 

1889  Matifas-Cailly  .  .  id. 
1889  Matifas-Delàcour  .  Propriétaire, 
1894  Matifas-Drnamps  .  id. 
1894  Matifas-Fouquerel  id. 
1888  Mention-Baudoux  (Ve)  id. 
1898  Meurjsse  (MUe  Noémie):  id. 


chaussée  Périgord,  15. 
à  Corbie  (Somme), 
rue  Saint-Fuscien,  25. 
rue  des  Vergeaux,  15. 
rue  Pierre-l'Hermite,*  19. 
rue  Saint-Dominique,  21. 
bvd  d'Alsace-Lorraine,  46. 
boulevard  de  Beauvais,  58. 
à  Chaulnes. 


Années 
d'admis- 
sion. 
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Mesdames 

1897  Miannay  (Louise)    .  (Hôtel  de  la  Paix)  rue  Daméril,  15. 
1889  Michaut-Chaumont.   Epiceries  à  Comestibles,  rue  de  Beauvais,  58. 
1896  Momy-Caron  .    .    .           Rentière  boulevard  Ducauge,  23. 
1896  MoNTBViLLE(Y6Eugèoede)      Propriétaire,  rue  Gloriette,  14. 

1899  Morel  (Irma).     .     .  id.  à  Lihons-en-Santerre  (Sme). 

1898  MoYEN-LE8SELiN(Ve;iN(MiYte,,Teintare&N«ttoyage,rue  Allart,  37-39. 
1883  Mortreux  (Adolphe)       Propriétaire,        à  Corbie  (Somme). 

1899  Mullier  (  )  id.  à  Doinart-en-Ponthiea  (Sme). 

N 

1889  NoYELLE-LENOEL(Ye)        Propriétaire,        place  Longueville,  17. 


1899  Ou  rREQ  cri  n  (Ve  Edmond)        Propriétaire,       à  Villers-Bretonneux  (Somme) 


1888  Parent-Dumont  . 
1886  Petit  (Ve  Frédéric)  0 1 
1890  Philippe-Corroyer 
1899  Pierrain-Vast    . 
1888  Pillot-Choisy.    . 

1886  PiNCHON(V«Edouard) 

1893  Planque  (Gustave) 

1894  Plichon-Gratenois 
1894  Ponohe-Dieu  .    . 

1892  P0UJOLD,AOQUEVILLE(Ve) 

1887  Prévost-Blondel    . 


1899  Renon-Decaix  (Ve)  .       Propriétaire, 

1893  Ricouart  (Orner)     .  id. 

1899  RlQTJIER-GAMOUNET(Ve)  id. 

1890  Robert-Boyencourt(V*)  id. 

1874  RooHEFOUCAULD(cMeAjmardela)  id. 

1895  RoQUEMONT(VeAlbertde)  id. 

1887  Roussel  (MUe  Marie)  id. 

1898  Roussel-Pruvost     .  id. 


Grainière, 
Propriétaire, 

id. 
Grainetière, 
Propriétaire, 

Rentière, 
Propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

id. 


rue  de  Beauvais,  27. 
rue  Saint- Jacques,  111. 
rue  Jules -Barni,  113. 
pi.  del'Hôtel-de-  Ville,  9,1 1,13. 
place  Mont  plaisir,  17. 
passage  de  la  Comédie,  12. 
rue  de  l' Amiral-Courbet,  10. 
à  Hornoy  (Somme), 
boulevard  du  Mail,  59. 
rue  de  l'Oratoire,  10. 
rue  Jules-Lardière,  12. 

à  Conty  (Somme). 

rne  Croix-Saint-Firmin,  52". 

boulevard  Longueville,  36. 

boulevard  du  Port,  30. 

à  Belloy-sur-Somme. 

rue  Vivien,  4. 

rue  Gresset,  22. 

rue  Vulfran-Warmé,  114. 


1897  Saint  (Edouard) .  . 
1888  Saint  (V°  Jn-Bto)  . 
1894  Saint-Saens  .  .  . 
1899  Savoye  ds  Marans  . 

1898  Scellier-Cordellier. 


Propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

.  id. 


à  Beauval  (Somme), 
à  Flixecourt  (Somme), 
boulevard  de  Châteaudun ,  1 70, 
rue  des  Majots,  42-44. 
à  Hangest-sur-Somme, 


Années  378  
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sion.         Mesdames 

1898  Séfoubt  (Julien)     .        Propriétaire,       à  Chaulnes. 

1896  Septenville  (Alphonsede)  id.  rue  Lamartine,  16. 

1891  Sévin  (Ve  Alphonse)  id.  r.anxParears,U,àlhbeYiDe  (Sme) 

1889  Sévin  (Ve  Auguste).  id.  rue  Cozette,  32. 

1899  Sibut-Benoit  (Ve)  .    Boulangerie  Mécanique,    faubourg  de  la  Hotoie,  19. 

1897  Sombret  (Ve  Natal is)        Propriétaire,        rue  Cozette,  26. 

1890  Sodplet  (Ve  Jules)  .  id.  rue  Castille,  6. 

T 

1898  Talbot-Dumont  .    .  Vins  &  Spiritueux,  à  Domart-en-Ponthieu  (Sme). 
1895  Tenaillon  (Ve Armand).        Propriétaire,        rue  des  Augustins,  6. 

1897  Tétbel  (Ve  Alexandre)  id.  à St-Sulpice,près  Ham  (Sme)* 

1897  Thuillier-Bouthors  (Ve)       id.  à  Beauval  (Somme). 

1897  Trancart-Dusuel    .  id.  rue  Dom-Bouquet,  7. 

1899  Tréhaut  (  Ve  Emile).    Fabrique  de  Vinaigres,  rue  de  Metz,  19-20. 
1897  Tribout  (Charles)    .       Propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  65. 

1895  Vasselle  (Ve  Eugène)     Propriétaire,        boulevard  du  Mail,  75. 

1892  Vasselle( Ve  François).  id.  boulevard  Longueville,  4. 

1897  Visnon-Froidure    .  id.  à  St-Léger-lès-Domart  (Sme). 
1892  Vinchon-Martine    .               id.  r.  de  Noyon,  à  Ham  (Somme). 

MEMBRES    DE    L'ENSEIGNEMENT    PUBLIC 

Mesdames, 

1889  Bkrton  (Mle  Louise).  Dir.  de  l'Ecole  comle  du  faubourg  de  Noyon. 

1890  BERTRAND(CDarIes,0I.  Dir.  du  Lycée  de  filles,  rue  d'Alger,  6. 

1892  BLANCHET(MleMarie).  Dir.  d'Ecole  comle,  à  La  Neuville-lés-Amiens. 
1887  BRUNEL(MleAlpbonsine).  Dir.  de  Pensionnat,  rue  Saint-Fusoien,  41. 

1896  Calmé  (Théophile)  .  Inst.  à  l'Ec.  annexe d'Iost68,  boulevard  de  Châteaudun,  31. 
1892  Charhuzy-Wier  .     .  Dir.  d'Ecole  comle,  rue  Saint-Honoré,  52. 

1892  Dhérissart-Guillemont,  Dir.  d'Ecole  comle,  rue  Saint-Jacques,  82. 
1890  Doisnel  (Mle  Péhgie)  0  A.  Dir  de  l'Ec.  normle  d'Insr,  bvd  de  Châteaudun,  31. 
1899  Ddhen  (Ve  Georges).  Ancienne  Inst.,  Coutellerie  à  Parfumerie,  rue  de  Noyon,  26. 
1895  Laoarrière  (Henri).  Dir.  d'Ecole  comle,  rue  Saint-Germain,  58. 
1894  Lenfant  (Julien)     ..  id.  àThieulloy-la-Ville,pr.Poix(S#) 

1892  Lknglet-Werdenbergeb        id.  rue  de  la  Dodane,  33. 

1892  Lepage  (Mlle  Félicie)  id.  rue  Evrard-de-Fouilloy,  15. 

4897  Machy  (Fleuri)    .     .        Institutrice,        rue  Boucher-de-Perthes,  55. 
1892  MouY(MUeClémentin6)  Dir.  d'Ec.  matern.,  rue  du  faubourg  de  Hem,  75. 

1898  Njmpot  (Lucien).    .  Inst. -adjointe  à  l'Ec.  de  la  Vallée,  rue  du  Sacré-Cœur,  29. 


Années  3*JQ  __ 

sion.        Mesdames 

1898  Nonds  (MUe  Céline). StM-Kredrice de rMemitenelkdi fub.de ^•yti.r.LeiioimerJ. 
1892  Péohin  (Mu«  Estelle)  Dir.  de  Pensionnat,  rue  Metz-1'Evêque,  18-20. 

1899  Pecquet-Deneux.    .        Institutrice,        rue  du  Comte-Raoul,  17. 

1898  Philippo-Nonus  .    .Sous-MmtrkedelTcoleniterDeUedoh^^ 

1892  RiQUBR  (M,to  Ernestinô)  Dir.  d'Ec.  corn1*,  rue  du  faub.  de  Hem,  75. 

1899  Séné  (MUe  Héléna)  .        ïnst.  comle,        à  Molliens-Vidame  (S*). 


MEMBRES  DE  L'ENSEIGNEMENT  PUBLIC 
Messieurs 

1898  Acloque  (Théogène)Dir.da  cours  complémentaire, à  Poix. 

1895  Bacquet-Foornier  .Dir.  de  l'Ecole  supre,  à  Corbie  (Somme). 

1898  Bazin  (Jules) .    .    .Iosl.-adj.  a  FEc.  comm.  de  la  Vallée,  rue  de  la  Vallée,  80. 

1892  Bélison  (Fernand)    .Prof.àPEc.primresupre,  rue  Louis -Thuiilier,  65, 

1885  Bernàrï>(  François)  .        Instituteur,         &  Candas  (Somme). 

1888  Bertrand  (Jn  Bte)    .  Instituteur  en  retr.,  à  Hérissart,  p.  Touleieoart  (8*). 

1890  Billard  (Anatole)    .        Instituteur,        à  Longpré-1-Corps-Saints  (S*). 

1898  Bourgeois  (Joseph) .  id.  à  Hallu,  par  Chaulnes. 

1899  BREUVAL(Léon)Q A. Ancien  chef  d'Instit.  à  Maiily-Maillet. 

1891  Caoheleux  (Arsène)        Instituteur,        à  Beroaj,  par  Régnières-  Ecluse  (Sonne). 
1899  Cilmb  (Théoph.)  $.  ADC.Dir.de  l'Ecole  Aoneie,  route  de  Paris,  214. 

1892  Caron  (Donatien)     .        Instituteur,        à  Longueau  (Somme). 

1899  Carre  (Prosper)  .    .  Inst.à  Mirvillez-St-Sataroin  par  Ligniéres-Chatelain  (Se). 

.Dir.  de  l'Ecole  du  faub.  Thuison,  à  Abbeville  (S#). 
Instituteur,         à  Vaire-sous-Corbie  (Somme) 

.Anc.iost.,Maire à  AochoDvillers,  par  Mailly  Maillet  (Somme). 
1898  CHANTRELLE(Antony)         Instituteur,         à  Marchélepot  (Somme). 

1895  CHAS5E(François)0I.Institrhonoraire,  à  Longpré-les  Corps-Saints  (Sme). 

1896  CHicouLAN(Emile)<|I.ProvrJu  Lycée  d'Araiens,rue Frédéric-Petit,  10. 

1897  Clément  (Cyprien)  .  Insl.-adj.àrEc.comm.  duf.  St-Pierre, tte  d'Albert,ll 

1898  Collé ATE(Adhélard)  Instituteur,  à Croixrault,  près  Poix  (Somme). 
1895  Commont  (Victor)  .Dir.del'Ee.annexe  d'Inst.,rue  Croix-St-Firmin,  19. 
1895  Convert  (Emile).  .Anc.Prof.àl,Ec.sup.,Maire,àBerny-s/-Noye  (S™). 
1894  Corbin  (Etienne).     .Dir.de l'Ecole commle,à  Montières-lès- Amiens. 

1899  Coureur  (Isaïe)  .    .Inst.-adj*  à PEc.St-Germain,rue  du  Général  Friant,33. 

1897  Daguin  (Emile)  .  .  Ane.  Instituteur,  à  Molliens-Vidame  (Somme) 
1882  Dargent  (Gve)  Q  I.  Dir.de  l'Eu.comm.duq'St  Roch,r.Vagniez-Fiquet,  14 

1892  Darras  (Jean)     .    .Iust.-adj.à  l'Ec.  du  qr  Notre-Dame,  rue  Blasset,33" 

1898  Delaporte  (Jules)   .        Instituteur,         à  Tilloloy,  par  Beuvraignes. 

1893  Delahaye  (Raoul)   .  id.  à  Méharicourt  (Somme). 
1897  DELANNOY(Jn-Bte)(JLAnc.  Professeur  au  Lycée  de  Lyon,  r.  Desprez,  19. 


1894  Caubert  (Gaétan) 

1895  Cauet  (Ernest)    . 
1899  Cazier  (Vincent). 
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1891  Dblhombl  (Alcide)  .  Dîr.  del'Ec.  coum.  du  qrN6tre-Dame)r.Dupuis,  13. 

1899  Delillb  (Vincent)   .        Instituteur,        rue  Pointin,  2. 

1895  De N eux  (Amédée)  .Inst.-adj.àrEc.commdeSt-Rocb,  r.Rembault,  88. 

1896  Denjs  (Albert)     .    .  id.  de  laVallée,TOLegrand-d'Aiissj,89. 
1877  Denis  (Gustave)  .    .        Instituteur,         à  Solouel,  par  Saleux  (Somme). 
1898  Der loche  (Gustave)Surveill.génér.a  rEc.desEnf.ass.àAamale(Seine-Inf.). 
1898  Desanlis  (Isaïe)  .     .        Instituteur,         à  Barly,  par  Doullene. 

1891  Dinouard  (Ernest)  ■.  id.  à  Réthon  villers  (Somme). 

1894  Dottin  (Eugène).     .  id.  à  Bernaville  (Somme). 

1895  Doublet  (Charles)   .Anc.Pro£.,Dir.du  Conditionnement, rue  Gresset,20. 
1891  Douzinelle  (Emile).Dir.de  l'Ecole  comm1?,à  Boves  (Somme). 

1891  Dubromel  (Clodomir)        Instituteur,        à  Sa veuse,p.Dreoil- lès-Amiens  (Se). 

1892  DucHAUSSOY(Joseph)0A,Prof  .de  physique  au  Lycée  d'Amiens,  r.Cozette,  9. 
1898  Dufételle  (Benjn)  .        Instituteur,         à  St-Maxent,  p.MarlainneYi!le(Se). 

1897  Dufour  (Nicolas)     .Inst.-adj.àrEc.comledeSt-Manrice,r.desPrémontrés,6. 
1895  Dufrénoy  ( AlexanJre)4JH.Dir.derEc.sup.,r.  Sire-Firmin-Leroux,12. 
1895  Duringer  (Eugène) .        Instituteur,         à  Beauquesne  (Somme). 

1893  Dusuel  (Maurice)     .Prof.àrEc.d'AgricultureduParaclet,pr.Boves(Se). 
1890  ETÉvÉ(Edouard)|>A. Dir.de  l'Ecole  et  du  Cours  complémentaire,  à  Hain  (Sme). 


1898  Etêvé  (Ernest)  . 
1890  Fayez  (Alphonse) 
1877  Féret  (Noël)  .    . 

1898  Finard  (Henri)   . 

1899  Fontaine  (Louis) 


.  Instituteur-adjoint,  à  la  Neuville-les-Corbie. 


Instituteur, 
id. 
id. 
id. 


1898  Froideval  (Josephj.    Ane.  instituteur, 


1898  Froidure  (Henri) 

1896  Gallet  (Paul)     . 

1899  Garbe  (Alida).  . 
1899  Gaudré  (Auguste) 

1897  Gellé  (Gaétan)    . 

1898  Génermont(Gt«). 
1896  Goubet  (Eugène). 
1893  Grégoire  (Désiré) 


Instituteur, 


à  Carrépuits  (Somme). 

à  Lamotte-Brebière(Somme). 

à  Fricamps,  près  Poix. 

à  Fameehon,  près  Poix. 

à  Chaulnes, 

à  Bethencourt-Rivière,prAiraioes 


.  Inst.-adj.  à  l'Ecole  St-Le*j,  Chaussée  St-Pierre,  60. 


Instituteur, 
id. 
id. 
id. 
id. 


à  Mailly-Maillet  (Somme). 

à  Proyart  (Somme). 

à  Hocquincourt,  pr.Hallenconrt  (Se) . 

à  Punchy,  par  Chaulnes. 

à  Cagny  (Somme). 

à  Pertain,  près  Nesle  (Se). 


id. 

1870  Guilbert  (Elie)<|  A.In6titrhonoraire,àMéricoirl-eB-Vimeux,près  Hornoy  (Se). 
1895  Guilbert  (Eudore)Instr-adj.àrEc.coiBm.dufg  de Hem,av. Louis  Blanc, 186 

1893  Guillemont  (Hippolyte)  Instituteur,        à  Hombleux  (Somme). 
1897  Harmand  (Léon).     .  Inst.-adj.àrEc.comledeSt-Maurice,r.delaGudelIe,(U. 
1897  Hautoy  (Auguste)  Q  A.  Dir.de l'Ecole comle du  fg  de  Beanvais,  r.duGal-Friant,31. 

1894  Henry  (Nicolas).  . Ane. Istr, Reperde Français, a Boutillerie-les-Amiens (Sme). 
1899  Hiver  (Alfreda)  .  .  Instituteur,  à  RainneTille,parVillers-Bocige(Sme). 
1893  Hoel  (Théodorat)    .  id.  àCrécy-en-Ponthieu  (Somme). 
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1897  Jonart  (Anatole)    .  Ane.  Inst.  adj.,  Emp.  à  la  Mairie,  roole  de  Doullens,98. 

1874  Jourdain  (Florimond)  .        Instituteur,        &  Bivery  (Somme). 

1887  Jourdain  (Georges).  Attaché  au  Sen.  lecho.  duMinist.  de  l'Agric..,  r.  St- Jacques,  241,  à  Paris. 

1897  Jourdain  (Jn-Bte)    .        Instituteur,        à  Allonville  (Somme). 

1898  Klein  (Victor)  0  I.  Profr  au  Lycée  d'Amiens,  rue  Morgan,  11. 

1898  Laoquemant  (Irénée)anc.profr,agentd,assDnDcesàAsstTillersparEslrées-DeiiécoDrt. 

1897  Lambert  (Jules).     .        Instituteur,         à  Pont-de-Metz  (Somme). 

1898  Landot  (Esté  ve)  0  A,  Directeur  de  l'Ecole  comle  do  Faubrg  de  Hem,  rue  do  Faubrg  de  Hem,  67. 
1893  Lecocq  (Ernest)  0  A.  Dir.  de  l'Ecole  comle,  a  Albert  (Somme). 

1890  Lefebvre  (Alphonse)  0A.  Dir.  d'Ecole  corn1*,  rue  Catherine-de-Lice,  30. 

1892  Lefebvre  (Georges)  Instituteur,  àBlangy-Tronvillc,pr.Bove6(Sme). 
1895  Lefèvre  (Jules)  .     .  id.  àLiercourt,pr.Pont-Remy(Sme). 

1893  Lefèvre  (Octave)    .  id.  à  Monsures,  pr.  Conty  (Somme). 

1890  Legrand  (Adhélard)  Dir.derEc.sup.desgarç.,àVillers-Bretonneux(Se). 
1892  Legrand  (Désiré)     .Instituteur, au Quesnel, par Hangest-en-Santerre VS6). 

1897  Lejeune  (Alphonse)  Institr  à  Camps  en  Amiénois,  p.  Molliens-Vidane  (Sm€). 

1898  Lelru  (Edmond).     .        Instituteur,         à  Fonches,  par  Roye. 

1899  Lemaire  (Frédéric).  Instituteur  adjoint,  à  l'Ecole  comle  d'Albert  (Sm«). 

1898  Lemaitre  (Ildephonse)  Instituteur,  à  Quesnoy-s-Airaines,  par  Airaines  (Sme). 
1897  Lenel  (Scipion)  .     .  Profr  au  Lycée  d'Amiens,  rue  Laurendeau,  80. 

1892  Lenfant  (Julien)     .  Instituteur,  à  Thieulloy-la- Ville,  près  Poix  (Sme). 

1899  LENGLET(CyrJn-Bte)        Instituteur,         àMarlerg,parLigBières-Chatefain(S6/. 

1875  Leriche  (Jn-Bto)  anc.  insF,  commis  greffier  an  Trib.de  Commerce  d'Amiens,  rto  de  Cagny,  107. 

1897  Leroy  (Noé)  .    .    .        Instituteur,         à  St-Sulpice,  près  Ham  (Sme). 

1893  Lesage  (Georges)     .  id.  à  Querrieu  (Somme). 

1891  Leturcq  (Eugène)  .  Instituteur  honor™,  à  Aveluy,pr.  Albert  (Somme). 

1898  Létuvé  (Théophile),  anc.  Instituteur,  à  Longpré-l.-Corps-SaintH  (Sme). 

1892  Leuilliot  (Joseph)  .  Dir.  de  l'Ec.  comm.  de  garçons,  à  Montdidier  (Sme). 
1889  Limichin  (Ferdinand)  Supérieur  honoraire  de  l'Ecole  St-Martin,  rue  Victor-Hugo,  32. 

1893  Lion  (Jules)    .     .     .  Institua  Flesselles,  par  Villeis-Bocage  (Somme). 

1897  Lipot  (Eugène)  0  A.  Dir.  de  l'Ec.  comledu  quart.  St -Germain,  UeSt-CermaiB,6. 

1898  Macque  (Camille)  Institua  à  St-Aubin-Montenoy,  p.  Molliens-Vidame. 
1891  Magnier  (Léon)  {  .  Instituteur,  àAl!aincs,prèsPéronne(Sme). 
1895  Marchand  (Emmanuel).  Inst'-adj'à  l'Ecle  St-Roch,  avenue  du  Général  Foy,  261. 
1895  Marchand  (Hippolyte).  Inst'à  Bécourt-Bécordel,  près  Albert  (Somme). 

1898  Marotte  (Julien)     .         Instituteur,        à  Longpré-les-Amiens. 

1894  Martin-Bouton   .    .Inst.,àBezencourt,dépedeTronchoy,p.Homoy(Se). 

1895  Mathieu  ( Emile)  0 1.  Dir.  de  l'Ec.  normale d'instit™,  rue  Jules-Barni,  285. 
1873  Mauduit  (Victor) 0  A.      Instituteur,       à  Camon  (Somme). 

1894  Mellier  (Emile).     .  id.  àSeux,p.MoIliens-Vidame(Se). 

1899  Moreau  (François)  .    Instit.  en  retraite,    à  Dreuil  (Somme). 
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1896  Morel  (Auguste)  0  A.Instit.  eu  retraite,  à  Cléry,pr.Péronne  (Somme) 
1896  Olive  (Irénée)     .    .  id.  àMoyencourt)parNesle(Sme) 


1837  Ossabt  (Louis)    . 
1896  Outrequin  (Ernest) 

1896  Pabon  (Emile)  . 
1898  Pauchet  (Abel)  . 
1898  Pékin  (Achille)  . 
1891  Périn  (Hippolyte) 
1900  Petit  (Ulysse)  . 
1894  Pinguet  (Auguste) 

1897  Piolé  (Eugène)   . 

1898  Piolé  (Gustave)  . 


1890  Poiré  (Camille)  . 
1898  Ponchon (Alexandre) 
1895  Poulbot  (Edmond) 
1895  Ratel  (Désiré)    - 


Inst.-ad j.  à  l' Ec.  comle  de  Si-Maurice,  rue  de  la  Gtadelle,  33. 
Dir.de  l'Ec.commle  de  la  Vallée,  rue  de  la  Vallée,  80. 
Instituteur,    à  Lamaronde,  par  Lignières-Chalelain  (S*) 
id.  à  Chaulnes. 

id.  à  Laucourt,  prés  Roye. 

id.  à  Blangy-sous-Poix  (Somme). 

Instituteur,        à  Beauval. 
Ane.  Inst.  Délég.  cantal,  à  St-Valery-sur-Somme. 
Instituteur.        àCiterne,  pr.  Hallencourt  (Se). 
id.  à  Coulonvillerspar  St-Riquier. 


1899  Plazy  (Arsène)  Insp.  prim.  chargé  du  serv.  scol.de  la  t.  d'Amiens,  rue  Boucher  do  Perthes,  II. 


anc.  Inslr,  Libraire,  rue  au  Lin,  5. 

Instituteur,        à  Airaines. 
Instit.-adj.  à  l'Ecole  de  la  Neuville-les-Amiens. 
Instituteur,        à  La  Neuville-les-Corbie  (S"") 
1898  Rathuille  (Alphonse).  il.  à  Epaumesnil,  par  Airaines  (Somme). 

1898  Rétel(  L'abbé  Alphonse)  Supérieur  de  l'Instii11  Notre-Dame,  à  Doullens. 
1887  Riquier  (Oscar)  Q  A.  Dir.  de  l'Ec.  comm.  de  St-Maurice-les-Arai«ns. 


1899  Roussel  (Emile) . 

1894  Sainte  (Ernest)  . 
1899  Sadval  (Jean)    . 

1897  Sauvé  (Alphonse) 
1896  Savoye  (Jules)  . 
1896  Ségard  (Auguste) 
1896  Ségard  (Gustave) 
1899  Sénéchal  (Théophile) 

1898  Simon  (Maxime)  . 

1895  Sinoquet  Léon  . 
1895  Soûlas  (Léopold) 


Instituteur,        au  Bosquel,  par  Fiers-sur- Noyé  (Somme). 
Instituteur,        à  Plachy-Buyon,  parSaleux  (Sme). 
Instituteur,         à  Estouilly,  près  Ham  (Sme). 
Iost.  adjoint  à  l'Ecole  comm.  de  St-Maurice,  route  d'AlloDville,  51. 
Instituteur  en  retraite,  rue  François- Delà  vigne,  36. 
Instituteur,        à  Fontaine  le-Sec,  pr.  Oisemont  (Sme). 
id.  à  Coisy,  près  Villers-Bocage  (Somme). 

Instituteur,  à St-Yast  en  Chaussée, par Picqoigny ^Se) 
Dir.  de  l'Ecole  comm.  à  Corbie. 
Dir.  de  l'Ecole  comm.  de  la  Neuville-les-Amiens. 
Instituteur,  à  La  Chaussée-Tirancourt,  p.  Picqoigny  (S6)* 
1887  Tanviray  (Jules)  &  $  Dir.  de  l'Ec.  d'Agricre,  au  Paraclet,  par  Bores  (Sme). 
1889  Thoury  (Edmond)  0  A.    Instituteur,      à  Combles  (Somme). 

1897  Tivier  (Henri)    .    .  Doyen  hoioraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Besançou,  rue  Dhavernas,  &. 

1894  Trencart  (Edouard)  Instituteur,  à  Bovelles,  p.  Ailly-s/-Somme. 
1896  Vaquet  (Stéphane)  .  id.  à  Clairy-Saulchoix,  par  Amiens. 
1891  Vimeux  (Ernest) .  .  Mr.  de  l'Ec.  comm.  du  faubr*  St-Pierre,  chaussée  St-Pierre,  68. 
1877  Violette  (Aurore)  .         Instituteur,        à  Creuse,  parSaleux  (Somme). 

1898  W  aille  (Ernest),  0I}  Econome  du  Lycée  d'Amiens,  rue  l'Amiral-  Lejeune,  25. 

1895  Wallet  (Théophile)  Institr-ad joint  à  l'Ecole  St-Roch,  rue  Dargent,  6. 
1895  Wattelet  (Roch)    .InstitràBuire-s-rAncre,p.Ribemont-s-rAncre(Se). 

1899  Witabse  (Paul)  .    .  Prof esar  spéc.  d'Agricre  à  Montreuil-s-Mer  (P.-uVC). 
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Messieurs 

1896  Andrieux  (Eugène).  Gare. -Jard  an  château  de  Tilliers,  par  Poissy  (Seine- et-Oise). 
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1899  Andrieux  (Paul).    . 

1900  Armand  (Louis)  .    . 
1899  Baillet  (Paul)   .    . 

1896  Basset  (Théleaphore) 

1898  Bayon  (Clément).    . 

1897  Bellard  (Ernest)     . 

1899  Belle  perche  (Henri; 


id.  ch  .Mme  Y**  Froidore-Renouardjà  BertetactnrM.-ftames. 
id.  ch.M.Paillet,  hort.-rési  4*,  me  Sire-Bernard,  85. 
id.       ch.  M.  le  Vto  Blin  de  Bourdon,  Ppre  au  ch. 

du  Qaesnel,  p.  Hangest-en-Santerre. 
id.       ch.soo  père,Jard.,à  Sojécoart,p.Estrées-DéoiecoQrt(Sme) 
id.       chez  M.  Wallet-Bonrsin,  à  Fliiecoort  (Somme). 
Aide-Jard.  chez  H.  Ànschaire  Deoeox,  If  aire  à  Halleneoort  (Somme), 
id.       ch.  M.  Vacher,  quai  de  la  Somme,  8. 
1893  Belvalette  (Oscar).  Garç.-Jard.  rue  Le  Prince,  37. 

1897  Bleuze  (Charles)    .       id.       ch.  H.  de  GOès,  Prop.  à  Clairj-Saulchoix  p.  Amiens. 

1898  Bocquillon  (Julien),       id.       chez  M.Monnoyer,  prop™  à  Vers  pr.Saleux. 

1889  Boidin  (Fernand)  .  id,  chez  son  père,  à  Montières-les-Amiens. 
1893  Boinet  (Alfred)  .  .  Garç.-Har",  r.  du  Petit-Marais,  24  Fg.St-GiUes,  à Abbeville  (Somme). 
1897  Bordrez  (Emile).     .  Garç.-Jard.  chez  ses  parents,  à  Hocquincourt. 

id.       ch.  M.  de  Chocqueuse,  pre,  àMarieax,  p.  Acheoi . 

id.       chez  MM.  Tenchon  et  Tempez,  horticaltears  à  Hesle. 
Oorr.  Jard..  à  Pont-de-Metz. 
Garç.-Jard.  à  l'Hospice  St-Charles,  r.de  Beauvais,127 . 

id.       à  Saint-Gratien,  par  Montigny  (Somme). 

id.       au  Cou  vent  de  la  Prov  idence  à  Clermont  (Oise) . 

id.       à  la  Barette-sous-Corbie  (Somme). 
Aide-Jard.  chez  M.  Dafourmantelle,  Prop.  à  Corbie  (Somme). 
Garç.-Jard.  à  Dury  (Somme). 

id.       ch.  M.  Hri  Caron,  hortr,  r.  St-Honoré,  267 . 

id .       ch.M.Lesieur,pre  à  Groslay ,  8,  r.  des  Ecoles  (Sne-  et-Oise) 

id.       ch.  M.  Cavillon,  hortr  à  Vignacourt. 

id.       chez  Me  de  Janzé  au  ch.  du  Val-Bourg, 
par  Neuchâtel-en-Bray  (Seine-Inf ér.) 
OuT.-Jard.  chez  ]Hwe  Ve  Scellier-Cordellier,  à  Hangest-sur-Somme. 
Garç.-Jard.  rue  de  la  Voirie,  249. 
Aide-Jard.,  rue  d'Yzeux,  à  Belloy-sur-Somme. 

1899  CuviLLARD(Sosthène)  Garç.-Jard.  ch.M.  Petit,  jard.,  àlaChapelle-sous-Poix(Se). 
1899  Danioourt  (Emile)  .       id.       chez  Mme  Lefrant,  Prop.  à  Flavy-le- Martel  (Aisne). 

1890  DELANNOY-DELAMARREGarç.-Jard.,route  de  Rouen,  99. 

1896  Delattbe  (Ernest)  .  id.  auchat.de  Nointel,  par  Clermont  (Oise). 
1899  Demarcy  (Philogène)       id.       ch.  M.  Magniez- Beaussart,  rue  Colbert. 

1897  Demolliens  (Auguste).  Ouv.  Jard.,  à  Plachy-Buyon. 

1899  Denoyelle  (Joseph)       id.       ch.MaeMiannay,pre,àSt-Sauveur  (Smt). 

2. 


1899  Boucheron  (Emile). 

1900  Boulogne  (Eugène). 
1899  Bralant  (Léon)  .  . 
1899  Briaux  (Gustave)  . 
1893  Briaux  (Hyacinthe) 

1898  Butteux  (Georges). 
1897  Caron  (Albert)  .  . 
1897  Caron  (Augustin)  . 
1897  Caron  (Léonce)  .    . 

1899  CARRé  (Mathurin)  . 
1899  Cauet  (Fernand).  . 
1899  Cavillon  (Raymond) 

1895  Christophe  (Eugène) 

1896  Crampon  (Emile).  . 
1892  Cresson  (Charles)  . 
1899  Crognier  (Paul)  .    . 


Année» 

d'admis"         MM 
sion.  lu  lu. 

1898  Derchu  (Edmd).     . 

1894  Desmarest  (Charles) 

1895  Desquenne  (GeorgeR) 

1897  Devaux  (Edouard) 

1898  Devos  (Camille)  . 

1899  Dheilly  (Donat). 
1897  Divoire  (Ulysse) 
1899  Douzenel  (Fernand) 
1897  Dubiez  (Charles). 

1897  Duchemin  (Albert) 

1898  Duhamel  (Emile) 

1896  Dupontreué  (Alphonse 

1898  Ddpontrelé  (Henri" 

1899  Dupontreué  (Léon) 
1899  Dupuis  (Georges) 

1898  Dutilloy  (Jules) 

1897  Famechon  (J^B*) 

1899  Fleury  (Virgile) 
1896  Fontaine  (Romuald) 

1888  Fourré  (Alfred) . 
1890  François  (Jn-Bte) 

1898  Gaudefroy  (Fernaud) 


1899  Georgin  (Louis). 
1899  Gérard  (Ulysse) 

1896  Giffaud  (Alfred) 

1898  Godard  (Gaston) 
1894  Godard  (Octave) 

1899  Goret  (Albert)  . 
1894  Grenier  (Jules)  . 

1898  Grenon  (Blanchard) 

1899  Guénard  (Edmond) 


1897  Gueudin  (Firmin)    . 

1898  Guilbert  (Marceau) 

1899  Hamel  (Camille).     . 

1895  Harent  (Ulysse)     . 
1897  Herbette  (Jules)    . 
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Garç.-Jard. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Our.  Jird., 
Garç.-Jard. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

il. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

Âide-Jard. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 


rue  Denis-Papin,  18. 
au  château  de  Bellebrune,  par  Colembert  (P.-de-C.) . 
ch.  M.  Cauvin,  Manufactf,  à  Saleux  (Se) . 
à  Abancourt,  par  Cambrai  (Nord), 
ch.  M.  Graire,  à  St-Fuscien,  par  Sains, 
rue  Latour,  39-41. 

ch.  ses  parents  à  Bus,  par  Acbeux  (Sme). 
ch.  son  père,  hortr,  chemin  du  Halage,  5. 
à  Wamin,  p.  Auhey-les-Hesdin  (P.-de-C.) 
à  l'Hôtel-Dieu,  rue  Saint-Leu,  109. 
ch.M.Coud  un  -  Laraarre,hortr,  r.  Le  PriQce,36 . 
auch.deCourcelles-80us-Moyencourt,pr.Poix. 
ch.  M.  Coudun-Lamarue ,  hortr  r.  de  la  Voirie, 
ch.  M.  Villain,  résidant  rue  Pointin,  90. 
ch.  Mme  la  Comt.  de  la  Rochefoucauld, 

Propriétaire,  à  Belloy-sur-Somme. 
au  petit  château  de  Cuts  (Oise), 
rue  de  la  Voirie,  445. 
ch.  M™  Lefrant,  Propre,  à  Flavy-le-Martel  (Aisne) . 
ch.  M.  Sangnier,  propre  au  ch.  de  Flibeau- 

court,  par  Nouvion-en-Ponthieu. 
rue  de  la  Vallée,  12. 
à  l'Ecole  des  Filles,  r.  Pu  vis  de  Cha  vannes,  5. 
ch.M  le  Marquis  Arthur  de  l'Aigle,  au  ch.  du  Francfort, 

dépendoedeChoisy-au-Bac,p.Compiègne(Oise) 
ch. M.  HriCaron, Hortr-Grainr,  r.FIatters,  7. 
ch.  M.  le  Comte  de  Valanglart,  Propre, 

àSailly-le-Sec,  p.  tfouvion-on-Ponthieu  (Se) . 
ch.  M.  Giffaud-Collier,  débS  à  F  la  vy- le -Martel  (Aisne). 
ch  MM.Croux  et  fils,  h^-pép*08  au  Val  d'Àalnay,pr.  Paris. 
àLaraotte-Buleux,p.Nouvion-en-Ponthieu 

ch.  M.  Douzenel,  Hortr,  chemiu du  Halage,  5. 
rue  Rose,  52.  • 

ch.  M.  Eruest  Tabourel,  horticulteur,  r.  de  Cottenchj,  479. 
ch.  Mme  la  Comt.  de  la  Rochefoucauld, 

Propre,  au  chat,  de  Belloy-sur-Somme. 
ch.  H.  Emile Pailley,  HortT,  rue  Jules  Barni,  225. 
ch.  H.  Lecot-Benolt,  Hortr  à  Maries,  (Aisne), 
ch.  Mme  la  Comt.  de  la  Rochefoucauld, 

Propre,  au  chat,  de  Belloy-sur-Somme. 
ch.  M.  Martelet,  Prop.  à  Lieuvillers  par  St-Just,  (Oise), 
rue  B«)cquestoile,4,à  Montières-1  Amiens. 


Années 

d'admis-  «-  -* 

sion.  JM  Al . 

1897  Ibbabi,  (Léon)     .    .. 

1899  Joly  (Georges)   .    . 

188J  Joron  (Jules) .    .    . 

1900  Julien  (Robert) .  . 
1897  Lambert  (Paul)  .     . 

1897  Lambert  (Anatole)  . 

1899  Lambin  (Paul)  .  . 
1885  Laruelle  (Henri)  fils  . 

1895  Lefèvre  (Maurice)  . 

1896  Le  Roy  (Paul)  .  . 
1893  Lescaillet  (Eugène) 

1896  Lesueur  (Joseph)    . 

1898  Lollent  (Eugène)  . 

1897  Mannequin  (Abel)  . 
1895  Martin  (Eugène)    . 

1899  Mary  (Léon)  .  .  . 
1899  Merlin  (Léopold)    . 

1899  Mille  (Camille)  .  . 
1891  Miot  (Victorin;  .     . 

1900  Monfourny  (Philogone) 

1899  Morchain  (Gabriel). 

1900  Mortier  (Marius)  . 
1888  Moreau  (Edmond)  . 

1898  Nogent  (Charles)     . 

1895  Noiret  (Georges)  . 

1896  Nortier  (Pascal)  . 

1899  Offry-Godard  .  . 
1898  Opéron  (Emile)  .  . 

1897  Parent  (Maxime)    . 

1898  Pecqueux  (Georges) 

1899  Pelletier  (Alphonse) . 
1896  Peltier  (Adolphe)  . 
1898  Peltier  (Cyrille)    . 

1898  Peugnet  (Louis).  . 
1896  Piart  (Ernest)    .    . 

1899  Plessier  (Georges) . 
1886  Pluquet  (Arthur)  . 
1899  Poiret  (Julien)  .     . 

1898  Pouyez  (Théophile) . 

1899  Prdvost  (Eugène)  . 
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Ont.  Jard.  ch.  M.  du  Bos,  Propre,à  Flers-sur-Noye . 

Garç.-Jird.  ch.  M.  le  Baron  de  Ranst  de  Berchem 

PpM,  au  ch.  de  Courcelles-sous-Mojencoart . 

id.       et  de  migasio,  impasse  sans-Bouton,  20. 

id.       ch.  M.  Pailley,hort.,rue  Jules  Barni,  221. 

id.       à  Loogpré-les-Amiens. 

id.       chez  Mm#  la  Comt.  de  Chézelle,  au  ch.  du 
Boullaume  p.Chau  mont-en- Vexin  (Oise). 

id.       ch.  M.  Coudnn-Lamarre,  Hortr,  r.  de  la  Voirie,  8. 

id.       rue  Eloi-Morel,  51. 

id.       ch.   M.  du  Bos,  prop.  à  Bovelles,  (Sme). 

id.       ch.  H.  Danzel  d'Aumont,  à  Heuconrt  p.  Àiraines  (Sme). 

id.       c.  M.  Pif  re,  prop™,  à  Aveluy,pr.  Albert  (Sme). 

id.  ch.H.lectede  Francqueville,aa  chàt.delaFolie,p.Cambrai(Nd). 

id.       ch.  M.  Ernest  Tabourel,  rés.  r.  Porte-Paris,  28. 

id.       ch .  M .  De  villers,  Jard.-Eolreprà  Harçicoort  (Aisne) . 

id.       rue  Juies-Barni,  221. 
Aide-Jard.  aoQuesnel  par  Hangest-en-Santerre  (Sme) . 

id.       chez  M.  de  Choqueuse,  Prop"  à  Marieox,  par  Acheui. 
Garç.-Jard.  au  ch.  de  St-Maximin  (Oise). 

id.       rue  Janvier,  11. 

id.       ch.MM.PonchonetTempez.horlràNesle. 

id.       ch.  M.  Verdier,  à  Contalmaison,  par  Albert. 

id.       chez  M.  de  Gomer,  à  Quevauvillers. 

id.       chez  sa  mère,  horte,  à  Roisel  (Somme). 

id.       ch.MmeV™Froidore-Renooard,  à  Berteaticoort-l.-Dames. 

id.       c.  M.Somveil!e,Hort.,EsplaneSt-Roch,l. 

id.  ch.M.HriSaint,Mannfacturier,àPlixecourt(Sme)- 

id.  rue  de  la  République,  50. 

id.  chezMme  Demoreuil,  propre  à  Hangest-en-Sanlerre. 

id.  ch.sespar.,àCartigny,pr.Péronne  (Sme). 

id.  chez  M.  Cocquel,  prop"  à  Boves. 

id.  au  chat,  de  Frocourt,pr.Beauvais(Oise). 

id.  ch  M.Henri  Saint,  Manufacturier  à  Flixecoort  (Sme). 

id.  chez  M.  Cocquel  propre  à  Boves. 

id.  an  château  de  Courcellcs-sous  Moyencourt  près  Poix. 

id.  rue  de  l'Union,  12. 

Jardin1'  à  Misery,  par  Marchélepot  (Somme). 

Garç.-Jard.  r.  du  Marais,  32,àRenancourt-l/-Amiens. 

id.  ch,M.Prenveille,hortr  àSt-Just-en-Chanssée(Oise) 

id.  ch.  son  père,  rue  Vulfran-Warmé,  127. 

id.  au  Parc  d'Emonville,  à  Abbeville. 
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1898  Pruvost  (Olivier)    .  Garç.-Jird.  rue  de  Vignacourt,  24. 

1895  Qdennehen  (Léon)  .       id.       ch.H.Félix QoeDnehen,toDDelîeràHappy (Sonme). 

1899  Rab  ouille  (Alfred) .       id.       chez  H.  Coudun-Lamare,  hortr,  rue  de  la  Voirie,  8. 
1894  Renvillon  (Augustin)  .       id.       à  Suzanne,  près  Bray-sur-Somine. 

1899  Robbe  (Maurice).    .  Elève-Jard.  ch.  M.  Eug.  Vilain,  hortr,  roate  de  Paris.  32. 

1897  Roblot  (Gustave)   .  Garç.-Jard.  ch:M.Desclercs,us  de Coarta]îo,p.FaresmoDtiers(S.-el-M.) 
1888  Séguin  (Camille).    .       id.       chez  M.  Du  mont,  place  St-Denis,  40. 
1894  Sellier  (Léon)  .    .       id.       auchât.  de  Rambures,  par  Oisemont  (Se). 

1898  Séné  (Virgile)     .    .       id.       chu  M.  Nalalis  Desailly,  Herticultr,  rue  Béranger,  73. 

1898  Sézillb  (Léonce)    .       id.       ch.MM.Ponchon  et  Tempez,  hortr,  à  flesle. 
1894  Si  strier  (Georges)  .       id.       an  chat,  de  Ribcaucourt,  par  Domart-eQ-Ponthiea. 
1897  Studler  (Joseph)    .       id.       à  la  Neuville-les- Amiens. 

1896  Sodlas  (Albert)  .    .       id.       au  chat,  de  laHalloUière,  par  Foraes-les-Kaoi  (S.-Inf.) 

1897  Soûlas  (Henri)  .    .       id.       au  château  d'Emonville,  à  Abbeville. 
1897  Tabourel  (Maurice)   Aidc-Jard.  chez  son  père,  rue  St-Fuscien,  115. 
1892  Tellibr  (Edouard).  Garç.-Jard.  c.M  HriSaintmanufràFlixecourt  (Sme). 

1899  Thibault  (Denis)    .   Aide  Jart    au  chat,  de  Fricamps,  par  Poix  (Sme). 
1899  Thirant  (Henri)     .  Oa?r.  Jard.  ruc<  des  Cordelière,  22. 

1899  Tourillon  (Romulus)  Garç.-Jard.  chez  M.  Michaux,  Propre  au  chat,  de  Thoii,  près  Cent j. 
1899  Van-Caster (Adrien)       id.       ch.M.le  comtede Rougé, à Gayencourt, p. iillj-s.-Noye. 

1894  Vérité  (Octave) .     .       id.       ch.son  père  à  la  Neuville- lès-Corbie  (Su  e). 
1892  Vire  (Firmin)     .    .       id.       rue  François-Delavigue,  37. 

1895  Wailly  (Augustin).       id.       rue  Génin,  15. 
1888  Wargnier  (Armand)       id.       rue  Jules-Barni,  212. 

1897  Warmé  (Séverin)     .  OuY.-Jard.  c.MmeVveBréant,HortV.  PMlippe-d'Àuxy,  fê. 
1897  Wasse  (Paul).     .    .  Garç.-Jard.  c.  M.  Pinchemaille,  hortr  à  Albert. 

MEMBRES  TITULAIRES 


1899  Allemand  (Gustave).        Propriétaire,        Villa  Suzette,  bd  de  Pont-Noyelles 
1895  Allo-Darras  .     .     .  Fab1  de  cartons  de  bureau,  rue  au  .uin,  41-43. 

1887  Allou  (Odille)     .     .  Jardinier  ch.  M.  Monnoyer,  à,  Vers,  par  Saleux  (Se) 
1890  Ancelin-Duez.     .     .        Propriétaire,        rue  Croix-Sain t-Firmin,  36. 
1898  Andérodias  (Noël)  .  Doctr  en  Médecine  rue  Pierre  THermite,  23. 
1881  Andrieux  (Bernardin)  .      Jardinier  chez  M.  Cocquel,  à  Boves  (Somme). 
1872  Andrieux  (Isaïe).    .  Jard.c.Mmela CMe  d,AlbjvillelàRumigny,parSains(Sme). 
1889  Ansart  (Paul)     .     . Ane. Vice-Prés.du Cons.de  Préfre,r.St-Dominique,ll 

1888  Aquin  (cto  Georges  d')  Propriétaire,  Maire,  à  Beaucourt-s/-rHallue(Sme). 

1897  Arqukmbourg  (Louis) .       Constructeur,       boulevard  Carnot,  38. 

1898  Arrachart-Dufourmantelle,  Ferblantier-zinguiste,  à  Albert. 
1885  Asselin  (Albert).     .        Propriétaire,        rue  Duthoit,  16. 


Années 

d'admis-  «*** 

sion.  MM. 

1884  Asselin  (Léon)    . 

1897  Attaqnan  (Paul) 
1889  Aubkrt  (Albert) . 
1899  Aubry  (André)   .     , 

1898  Augustin  (Francisque) 
1893  Avalbt  (Jn-Bte)  . 
1897  Avon  (Joseph)     . 
1892  Azambre  (Pierre). 
1886  Azérondk- Aloux  . 
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.  Prop™,  Cons'-mun*1,  rue  Saint-Jacques,  47. 
,  Jardinier,  ch.  M.  Cosserat,  Propre,  à  Saleux  (S"1*) 
Avoué  rue  Robert-de  Luzarches,  5. 

Café  de  la  Taverne,  rue  des  Trois-Cailloux,  121. 
.    Nouv.  et  confOM,    rue  Delambre,  31. 
.  Jard.ch.M.lecomtedeLandreville,iMoDSures  pr.Cmty. 

Mosaïste,  rue  Jules-Barni,  99. 

.Propre,à  laChaussée-Tirancourt,  pr.  Picquigny(Se). 
.  Maraîcher,  ConserMun*1,  à  la  Neuville-lès- Amiens. 


1897  Babeur  (Léon)    .     .  Conserd'Arnt,  Maire,  à  Beau  val  (Somme). 

1897  Babœuf  (Anicet).     .  Jard.  ch.  M.  Daodré,  prop",  à  Flawctort,  près  Péronoe  (Somme). 

1897  Bachelet  (Arthur)  .         Boulanger,         rue  de  Beauvais,  123. 

1894  Baillet  (Edmond)  .        Propriétaire,       à  Fouilloy,  près  Corbie  (Sne) 

1889  Baillet  (Ernest).    .  Agréé,  rue  Robert-de- Luzarches,  7. 

1888  Bailleul  (Julien)    .         Négociant,         rue  de  Noyon,  40. 

1897  Bailleux  (Ooésime)    .  Jardinier  ch.  Mme  Bertrand,  Propre  à  Crévecœnr  (Oise). 
1896  Bailly  (Eugène).    Jardin1*  aa  Sémio.  d'Amiens,  rue  Jules  Barni,  54. 
1868  Balesdent  (Adrien).  Faïencier,  rue  des  Vergeaux,  39. 

1898  Barbet-Massin  (Roger)  Manufacturier,    rue  Boissy  d'Anglas,  4,  Paris. 

1889  Barbier  (Nestor).    .  Médecin,  à  Domart-en-Ponthieu. 
1894  Bardet  (Antoine)    .  Cinienter-Rocailleur,  rue  Le  Nôtre,  40. 

1898  Bardet  (Ernest)  .    .  Propriétaire,  Adjoint  au  Maire,  à  Poix. 

1890  Bariseel  (Antoine)  .    Orthopédiste-Bandagistc,  rue  des  Trois-Cailloux,  17. 

1893  Bâton  (Auguste) .    .  Entrepr  de  Vidang8,  route  de  Doullens,  94. 
1887  Battu-Briez  .    .     .         Négociant,         rue  de  Beauvais.  58. 

1894  Bauche v  (Arthur)    .  Dir.  des  Entrep. et  Mag.  gén. d'Amiens,  r.  Legrand-Daussy,32. 

1896  Baussart  (Albert)    .         Architecte,         à  Milianah  (Algérie). 

1899  Bavencoff  (Joseph)  Jardinier  chez  M.  Fatton,  Propr*  à  Lamotte-Brebière. 
1875  Bax  (Emile  0  A.)   .  Docteur  en  Médecine,  rue  Pierre-l'Hermite,  2. 

1895  Bayon  (Louis)     .     .  Jardinier  chez  M.  de  Lhomel,Prop  auchâteaudela 

Bruyère,  par  Montreuil-sur-Mer  (P.-de-C). 
1889  Bazille  (Octave)     .        Propriétaire,       rue  Lamarck,  26. 
1889  Beauoamp  (Louis)    .  Avoué,  rue  du  Cloître-de-la-Barge,  9. 

1897  Beaufort( Eugène  de),  Propriétaire,  àHocquincourt,prèsHallencourt. 

1898  Beaumont  (Victor)  .        Propriétaire,       à  Poix. 

1881  Beaumont- Lkcomte  .         Chemisier,         rue  des  Trois-Cailloux,  120. 
1889  Beauvais  (Pierre)    .  Pâtissier-Confiseur,  rue  de  Beauvais,  90. 

1891  Beauvillé  (Félix  de).        Propriétaire,        àDromesnil,  près  Hurnoy. 
1894  Beauvivier  (Henri) .  Horloger-Bijoutier,  rue  des  Trois-Cailloux,  27. 

1899  Beau  vois  (Louis).    .       Horticulteur,      rue  de  la  Voirie,  40. 


L 
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1891  Becquerel  (Gabriel).   Juge  au  Trib.  civil,  place  Saint-Michel,  14. 

1898  Becquet  (Emile) .     .  Jardinier  chez  M.de  Brandt,ô,  Havernas,  p.Canaples* 
1898  Belhomme  (Charles).  Brasseur,  Conseiller  municipal,  à  Poix. 

1893  Belhomme  (Loui*)  .  Négociant  en  Vins,  à  Poix. 

1892  Bellet  (Emile)  .     .  Peintre-Décorateur,  rue  Gresset,  38. 

1898  Bellette  (Albert)   .  Entrep.  de  serrur.,  rue  de  TAmiral-Courbet,  4. 
1897  Bellette  (Edouard)  Ferblantier -Zinguiste,  rue  des  Jacobins,  34. 

1891  Bellin  (Alfred)  père    Jard. -Maraîcher,    &  Doullens. 

1893  Bellin  (Alfred)  fils .  Jard.  c.  M.  Alfred  Thuillier,  Entrep.,  à  Vignacourt; 

1899  Bellin  (Louis-Charles)        Boulanger,         à  Albert. 

1897  Belud  (Ernest)    .     .Jard.àrEc.norm.  d'Instituteurs,  à  Douai  (Nord). 
1899  Béni  (Félix)    .     .     .  Rentier,  rue  Béranger,  42. 

1894  Bennezon  (Alfred)  .     Greffier  de  Paix,    à  Montdidier  (Somme). 

1898  Benoist-Gervais.     .Horticulr.-Pépiniér., à  Êstrées-Saint-Dtnis  (Oise)* 

1894  Berger-Ridoux,  Nég.en  Art.de  cave  et  bouchons,  rue  des  Sergents,  22-28 
1889  Bernard  (Edouard)  (|I.  Dojt.  en  Médecine,  rue  Mazagran,  5. 

1898  Bernard   Jean)  .     .  Doct.  en  Médecine,  rue  de  la  République,  44. 

1899  Bernard  (Paul)  .     .  Rédacfau  Progrès  Agricole,  rue  Delambre,  37. 

1898  Bernaud  (Victor)     .  Droguiste,         rue  des  Orfèvres,  43. 

1892  Bernot  (Achille)^ .  Sénat.,Cons.génér.,  àHam  (Somme). 
1891  Berny  (Pierre  de)    .        Propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  36. 
1887  BERTHET(Hippolyte)  id.  rue  Laurendeau,  178. 

1899  Berton  (Abel)     .     .  Recev.  do  l'Enregist.  à  Molliens-Vidame. 

1861  Bertrand (Fernand)  Coutelier,  place  du  Marché-LanseJl*s,43 

1889  Bertrand  (Lucien).     Poêlier-Fumiste,     rue  de  Beauvais,  144. 
1899  Bezanoourt  (Gustave).       Entrepreneur,       boulevard  Guyencourt,  63. 
1899  Bezancourt  (Hilaire)  .  id.  boulevard  Guyencourt,  63. 

1889  Bibet  (Louis).     .     .  Ancien  Pharmacien, rue Gaulthier-de-Rumilly, 25. 
1889  Bienaimé  (Anatole)  .         Architecte,         rue  Porte-Paris,  18. 

1898  Bienaimé  (Arthur)  .  Horloger,  rue  Gresset,  54. 

1874  BiLLisux  (Théodule).       Me  Menuisier,       rue  Frédéric-Petit,  93. 
1884  Billet-Mercier  .     .  Dr  enméd.,Ad.  auMaire,àBerteaucourt-les-Dames. 
1897  Billet  (Norbert).     .        Propriétaire,        boulevard  Ducange,  25. 
1883  Binet-Gaillot     .     .  id.  rue  Saint-Fuscien,  110. 

1896  Blondel  (Alfred)     .  id.  à  Camon  (Somme). 
1891  Blondel-Pierquin    .       Constructeur,       boulevard  Baraban,  13. 

1899  Blondin  (Alfred)     .  Jardr  au  Jard.d.Plant.,ch.MmeMartin,pl.Vogel,45 

1897  Bocquet  (Edmond).  Fabricant  de  sucre,  à  Eppeville,  près  Ham. 

1895  Bocquillon  (Charles)  Cafetier-Restauratr,  rue  de  Noyon,  34. 

1899  Bocquillon  (Olivier)  Commis  principal  d.  Post.,  en  ret.,  à  Vignacourt. 

1898  Bodelot  (Georges)  .  Serrurier,  rue  Le  Notre,  3. 

1874  Boette  (Edouard)    .Jard.  r.  des  Hto8-Communes,  à  St  Pierre-lès-Calais. 
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1889  Bor  (Albert)  0 1 
1888  Bordier  (Paul)  . 

1898  Bos  (Gaston  du)  . 

1899  Bos  (Louis  du)    . 


1891  Boffle  (Henri  de),  PropJairedeNeoYilIean-Bois,gder.N.-Dame,  à  Abbeville  (5e) 
1889  Bogny-Dukz     .    .     .  Opticien,  rue  des  Troie-Cailloux,  42. 

1899  Boileau  (Léopold)  .  Jard'ch-  M.  Hade:.gue,Propre  à  Nesle. 
1893  Boilet  (Alexandre) .  Jardinier,  à  Nesle  (Somme). 

1898  Boilet  (Charles) .    .        Horticulteur,       à  Chaulnes  (Somme). 
1887  Boinet  (Ernest)  $£  .  Cons..  génér.,  Maire,  à  Assevillera  (Somme). 
1897  Bois  (Théophile)  .     .        Propriétaire,        boulevard  C^roo',  76, 

1899  Boisgubrin  (Aimé)  .  Nég.  en  bois  et  charb.,  boul.  d'Alsace-Lorraine, 80 

1896  Boitel-Mallart  .    .Tissus  et  Eonneterie,  place  Louis-Dewailly,  23. 

1897  Boivin  (Auguste)     .        Propriétaire.        à  Heilly,  près  Corbie. 

1898  Bondant  (Georges)  .  Chimiste,  rue  Vulfran-Warmé,  7. 

18£3  Bondois  (Bénoni)     .Chef  des  expéd.  à  la  Gare  d'Amiens,  rue  Castille,  4. 

.Professeur  de  Chimie,  rue  Blasset,  22. 

Ancien  Notaire,     rue  Duthoit,  7. 
.  Prop., Adj.au  Maire,  à  Fraosart,  par  Hattencourt. 
Propre,  Maire,       à  Flers-sur-Noye  (Somme). 

1897  Bottier  (Edmond)  .IngrdelaCieduNor1,rue  Legrand-Daussy,  6. 
1887  Boucher  (Arsène)   .       Entrepreneur,       rue  Ledieu,  50. 

1899  Boucher  (Arthur)    .  Jard.  ch.  M.Guérard,  Juged'In8tr.,àSt-Quentin(AisQe). 

1886  Boucher-Dion.    .     .  Prop.,  Cons. munie,  rue  de  la  République,  43. 
1899  Bouchez-Piat  .     .     .  Négociant,         rue  des  Trois-Cailloux,  37. 
1899  Bouillet  (Prosper).        Propriétaire,       rue  deCaetille,  76. 

1896  Boulanger  (Clovis).  Entrepr.  de  Travaux,  rue  Boucher-de-Perthes,  2-4. 
1893  Bouly  (Alfred)    .     .  Manuf .  Memb.  de  la  Ch.  de  Commerce,  à  Moreuil. 

1898  Bourbier  (Fabius)  .  Agent  d'assurance?,  à  Thory,  près  Ailly-sur-Noye. 

1891  Bourdrel  (Gabriel).     Avoué  d'appel,      rue  du  Soleil,  2. 

1896  Bourgfois-Cagnard  ,  Cuit.,  Prés,  de  la  Soc.  de  Gymnast.  «  V Avenir  de 

Saint-Maurice  j>  grande  rue  St-Maurice,  75. 

1899  Bourgois  (Albert)    .       Juge  de  Paix,       à  Domart-en-Ponthieu. 

1898  Bourran  (Maurice  de)   Négoc.  en  Vins,    rue  St-Laurent,  3,  à  Bordeaux. 
1893  Boursier-Boucher  .      Propriétaire,         rue  Laurendeau,  97. 

1892  Boutard-Queste  .     .       Propriétaire,        à  Vignacourt. 

1899  Bouthors  (Ernest)  .  Direct'  des  Contrib.  Directes,  rue  Morgan,  17. 

1897  Boutin  (Valentin)    .  Rentier,  rue  Le  Nôtre,  30. 

1890  Bquthemy  (Joseph).  Jard.c.  M.  Joly,  Prop.,  au  château  de  Huppy. 

1893  Bouthors  (Philogène)      Horticulteur,      à  Renancourt-lès -Amiens. 

1897  Boutmy  (Alphonse),  Nég.,  Prés,  de  l'Union  Cftle,  cons.  Mal  r.  Frédéric-Petit.  43. 

1898  Boutmy-Andrieu.     .         Grainetier,         place  du  Marché-Lanselles,  13 

1887  Boutmy-Dumeige.     .  Chef  de  Bureau  à  la  Mairie,  rue  Valentin-Haûy,  45. 

.    Ane.  Pharmacien,   rue  Saint-Leu,  123. 

Pharmacien.        à  Poix. 
Jardinier,  rue  Philippe  d'Auxy,  32. 


1897  Bouvet  (Charles) 

1898  Bouvier  (Louis)  . 
1897  Boval  (Georges). 
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1886  Boteldieu  (Alfred)^.  Ingén*  d.  ponts  et  chauss.  en  ret*,  r.  Lemerchier,  68. 
1895  Boteldieu  (Emile)  .        Négociant,         rue  Saint-Leu,  51. 

1897  Boyeldieu  (Fernand)      Pharmacien,       rue  des  Vergeaux,  5. 
1890  Boteldieu  (Jules)   .        Cultivateur,        à  Moosnres,  près  Conly  (Sonme). 

1889  Braillt  (Eu8èbe)    . Jard.,  chez  Mme  VT6  Barbier-  Hosson  à  Braiehasel  (Aisne) 
1899  Bralant  (Achille)   .  Agent  général  d'Assurances,  Arenoe  du  Gétéral  Foj,  264. 

1890  Brandioourt-Rigaux  Boucher,  rue  Voiture,  17. 

1887  Brandioourt  (Virgile).  AncQ  Condr  d.  ponts  et  chaussées,  rue  Joies  ferai,  52. 

1898  Brasseur  (Oscar)     .  Entrepreneur  de  Menuiserie,  rue  de  Beau  vais,  71. 
1894  Bréchet  (Camille)   .  Secret,  de  1'  «  Union  Comfnerciale  »  rue  Victor  Hufo,  52. 

1899  Breton  (Lucien)  fila.  Négociant  en  bois  et  charbons,  qaai  de  l'Abattoir,  25. 
1881  Breton  (Lucien)  père      Propriétaire,      rue  du  Coq,  39. 

1869  Breuil  (Ed.)g£,  Q I.  Conseiller  honoraire,  rue  St-Dominique,  23. 
1898  Brévin  (Fuscien)     .    Brasseur  de  Cidre,  Cafetier,  me  de  la  Neuville,  71.' 

1894  Brias  (Célestin)  .    .        Propriétaire,        boulevard  St-Charles,  11. 
1887  Briault  (Alfred)     .  Agent  d'Assurances,  rue  de  TAmiral-Perrée,  41. 

Propriétaire,       rue  Engaerrand.  50. 
Propriétaire,       rue  Bellevue,  50. 
Grainetier,         rue  de  la  Hotoie,  59. 
Propriétaire,        rue  Dom-Grenier,  2. 

1895  Brunel  (Léonce)    .  Jardinier  chez  H.  Acker,  propr.  à  Champagne  (Seine -el-Oise). 

1898  Brunet  (Ferdinand)  Jardinier,  rue  de  Paris  à  Roye. 

1899  Brunin  (Paulin)  .    .  Jardinier  chez  M.  Touron,  prop.  à  Roupy  (Aisne). 
1893  Brusle  (de)    .    .    .    Propriétaire,  au  château  de  Fresnes-Mazancourt 

par  Estrées-Deniécourt. 

1896  Bruter  (Charles)  $.  Agricr  Conseil'  mun*1,  à  Marchélepot. 
1890  Buignet  (Léon)  .     .      Entrepreneur,       rue  Vulfran-Warmé,  32. 
1899  Bulcourt  (Jules).     .  Malteur,  rue  Victor-Hugo,  9. 
1899  Buron  (Ernest)    .    .       Commerçant,       à  Albert. 


1898  Briet  (Osias)  .    . 

1899  Brouillt  (Ovide) 
1889  Brucant-Baillt  . 
1879  Brunel  (Alcindor) 


1896  Cadet  (Félix).    .     .  Agent  des  Mines  de  Béthune,  rue  Jules-Barni,  49. 
1882  Caieux  (Louis)  fils,  Pépinière  r.  du  Petit- Marais,  18,  fg  St-Gilles,  à  AbbevUle. 

1897  Caille-Darsï.     .     .        Propriétaire,       rue  St-Fuscien,  40. 
1889  Cailleux  (Amédée)  QA.  Doctr  en  médecine,  rue  Delamorlière,  18. 


1898  Cailleux  (Ernest) 
1891  Callé  (Albert)     . 
1890  Calot-Boteldieu 
1893  Calot-Lebel  .    . 
1889  Calvet  (Lucien) . 

1899  Campion  (Henri). 


Jardinier,  à  Poix. 

Orfèvre,  rue  Sire-Firrain-Leroux,  7. 

Propriétaire,  rue  St-Fuscien,  116. 

id.  rue  du  Faubourg  de  Hem,  192. 

.  Tissus  et  Bonneterie,  rue  des  Vergeaux,  13. 
.  Jardinier  chez   Mme  de  Plancy  au  château  de 
Fay,  par  Clermont  (Oise). 
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1899  Canaple  (Albert)     .       Agriculteur,        à  Poulainville. 

1897  Canappe-Demolliens,  Propr16,  Conseil6'  mun*1,  k  St-Sauflieu. 

1898  Candas  (Alphonse)  .      Agent- Voyer,       à  Poix. 

1888  Cannet  (Gaston)  Propr.,  à  Coarcelles.  dépeade  d'Aignenlle,  par  Feuquières-en-Vimco. 

1899  Cantrelle-Péchin  .       Quincaillier,        &  Mailly-Maillet. 

1893  Cap  art- Dam  A  y  fils,  Fabricant  de  Bonneterie,  à  Méhiricoart,  par  Rosières  (Somme). 


1896  Cappy  (Léon).  . 
1892  Capron-Magnez  . 

1891  Caron  (Augustin) 
1899  Caron-Couttjrier 
1899  Caron  (Erneet)  . 

1892  Gabon  (Fernand). 
1895  Caron  (Georges) . 

1893  Caron  (Henri)    . 

1898  Caron  (J»-Bu)    . 

1899  Caron  (Léon) .  . 
1864  Caron-Payen  .    . 


.  Peintre- Décorateur,  rue  des  Jacobins,  41. 
.Négt,Près.dnSynd.desconf.engros,pl.  de  rHôteI-de-Ville,15 
Banquier,         rue  des  Cordelière,  40. 

Propriétaire,        à  Lœuilly. 
.  Jardr  chez  M.  Motel,  Prop™  à  LaGhapelle-en-SerYal  (Oise) 
.    Employé  à  la  Préfecture,  rue  Barbier,  13. 

Jardinier,  à  Flavy-le-Martel  (Aisne). 

.  Horticultr-Grainier-Pépiniériste,  rue  Flatters,  7. 

Propriétaire,        rue  Saint-Acheul,  46. 
.  Jardinier  chez  M.  Bouly,  Manufr  à  Moreuil. 

Propriétaire,      à  Conty. 

1892  Carpentier  (Edmond)  J.Constr de  Serres,  Conser  munftl,  à  Doullens. 
1890  Carpentier-Jagquiot  Papetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  9. 
1896  Carpentier  (Lucien)  Consre  d'arr*,  Maire  à  Bouquemaison,  pr.  Doullens. 
1895  Carre  (Léopold).    .     Manufacturier,      a  Corbie. 

1888  Carré-Martine  .    .  Rentier,  rue  Jules-Barni,  218. 

1888  Cassel(Jd-B*) Propr™,  &  Mauregard,  dépend6  de  Buire-Courcelles. 

1866  Cassières  (Jacquinde)  $.  Prés.  deChamb.hon.à  la  Cour,  rue  Lavalard,  34. 

1894  Castel  (Narcisse)     .Jardinier  à  Técole  Normale,  rue  Jules-Barni,  285. 
1871  Catelain  (Amédée)O.  $  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  quai  de  la  Somme,  176, 

1887  Cauciiemont  (Emile)  Rentier,  rue  Le  Mattre,  1. 

1895  Cauchy  (Florent),  Grand  Bazar  de  la  Ménagère  parisienne,  nie  des  Trois-Cailloux,  6  et  8. 
1898  Caudrillier  (Francis).    Chef  de  station,    à  Poix. 

1875  CAUViN(Ernest)0.^,||  A.  Manuf*,  Consr  génér1, Député,  Maire  à  Saleax. 
1898  Ca villon  (Charles),  Conseiller  d'arrondissement,  Maire  à  Airaines. 

1889  Cavrois  (Emile)  .    .       Propriétaire,        rue  St-Fuscien,  39. 

1898  Cazier  (Ulysse)  .    .  Jardinier  chez  M.  Descouture  àChaulnes. 

1896  Chalopin  (Auguste).  Cafetier,  place  Gambetta.  18. 

1899  Chanconil  (Charles).  Coût -lier,  rue  de  Beau  vais,  33. 

1893  Chapoys  (Victor).    .Jarder  c.  M.  Legras-Mercier  Propr.,  à  Candas. 
1896  Charbonnier  (François)  Architecte  de  la  Ville,  rue  Latour,  27. 

1888  Charles-Beauvais  .Entrepreneur  de  Vidanges,  route  de  Doullens,  81. 
1898  Charpentier  (Louis)  Notaire,  rue  des  Jeune-Mâtins,  20. 

1894  Chatel  (Léon)    .    .        Propriétaire,       à  Villers-Bretonneux- 

1885  Châtelain  (Victor)  .      Entrepreneur,       rue  de  T Amiral-Courbet,  23. 
1880  Chivot-Naude.    .    .         Négociant,        rue  de  la  République,  34. 
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1889  Choquet-Cràmpon 
1899  Clément  (J.-Bte). 
1894  Clochez  (Louis). 


1897  Coache  (Emile) 


Propriétaire,        rue  des  Bonnards,  13. 
Jardinier,  Gde-Rue,53,auPetit-St-Jean. 

.  Imprimeur-Lithographe,  Prés,  de  la  Ch.  synd.  des 
hort.  et  maraîchers  d'Amiens.  R.  des  Sergents,  25. 
.Député  de  la  Somme,  à  Crécy-en-Ponthieu. 

1885  CocQUEL(Adéodat)^Manufr,Memb.de  la  Ch.  de  Commerce,!-.  Debray,7. 

1887  Codevelle  (Armand)  '      Propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  34. 
1892  Coin  (Léon)    .     .    .       Pharmacien,        rue  Saint-Fuscien,  19. 

1896  Collet  (Léon)     .    .Employé  de  Commerce,  route  de  Doullens,  96. 
1891  Collier-Lejeune.    .  Jardinier,  route  do  Havre,  55,  i*  Rouvroy,  à  Abbeville. 

1890  Collombier  (Félix).Recevr  des  Domaines,  rue  Blasset,  16. 

1886  Colombier  (Jean)     .  Jardr  chez  M.  Henri  Saint,  à  Flixecourt. 

1897  Come  (Auguste)  .    .  .         Peintre,  rue  du  Grand-Vidame,  46. 

1895  Compiègne  (Joseph).        Agriculteur,        à  Dreuil-lès-Amiens. 

1896  Contet  (Henri)   .     .Fabricant  de  Chapeaux  de  paille  et  feutre,  rue  Gresset,  8. 

1894  Copin  (Charles).  .     .Propresuppl.duJuge  de  paix,  à  Vignacourt. 
1899  Coquiilard  (Achille)  Banquier,  rue  Porion,  13. 

1897  Corby  (Emile)     .     >  Notaire,  rue  Lamark,  33. 
1889  Corby  (Ernest)    .     .   Notaire  honoraire,  rue  Dutboit,  2. 

1888  Corroyer  (Emile)    .        Propriétaire,       rue  Jules-Barni,  125. 

Horticulteur,       r.  du  Faubourg  de  Hem,  110. 
Caissier-Comptable,      rue  Frédéric-Petit,  71. 

Manufact.  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce, 

rue  de  la  République,  40. 

1891  CoTTARRE(Augu8tin).Agt-Voyer  cantonal,  à  Doullens. 

1887  Cottrelle  (Georges)         Percepteur,        à  Picquigny. 

1895  Cottrelle  (Léon)  .  Médecin,  bvd  d'Alsace-Lorraine,  17. 
1882  Coudun-Lamarre     .       Horticulteur,       rue  de  la  Voirie,  8. 

Propriétaire, 

Notaire, 

Imprimeur, 

Libraire, 


1880  Corroyer  (Léon) 
1899  Corroyer  (Oscar) 
1889  Cosserat  (Oscar). 


1892  Coulon  (Raoul)  . 
1895  Courcy  (Henri)  . 
1899  Courmont  (Henri) 
1890  Courtin-Hecquet 
1899  Cozette  (Henri) . 


rue  Caumartin,  4. 
rue  Victoi-Hugo,  56. 
à  Lœuilly. 
rue  Delambre,  32. 
Agent   général    de   la    compagnie    d'assurances 

«  La  France  »,  Rue  Duthoit,  1. 
Manufacturier,      rue  Digeon,  12. 
Jardin,  c.  M.  Vacher,  Direct,  de  la  Cie  Européenne 

du  Gaz,  quai  de  la  Somme,  8. 
1897  Crampon  (Alphonse).  Jard.  chez  M.  Boyeldieu,  Propr.  à  Boves. 
1896  Crampon  (Charles)  .  Jardinier  chez  M.  Dournel,  à  Forest-Montiers,  près 

Nouvion-en-Ponthieu. 

0 

1896  Crampon  (Henry)    .JardrchezM.Caron-CodeYelle,  Propre  à  Corbie. 
1899  Créquy  (Achille  de)        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  21. 


1890  Cozette  (Jean)    . 
1894  Crampon  (Adrien) 
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I       1889  Créquy  (Arthur  de)       Propriétaire,       À  Ardres-en-Calaisis  (P.-de-C.j 
1887  Cressent-Bossu  .     .  Tonnelier  rue  Victor-Hugo,  16-18. 

1898  Cresson- De lattre  .        Electricien,        passage  du  Commerce,  36. 

1898  Cretb-Moiné  .    .     .Conseiller  municipal,  à  Poix. 

1899  Creunet  (Fernand).         Négociant,         rue  des  Orfèvres,  28. 
1895  Crignier-Bocquet  Propre-Cultr,à  Gen telles, par  Villers-Bretonneux. 
1899  CRONGNEz(Bienairaé) Jardinier  c.  M.  Jean  de  Fraacquevïlle,  propriétaire 

au  château  de  Waignics,  par  Canaples. 
1892  Croquet  (Alfred)    .Cordier,CoDSer  mun»1,  à  Ham. 
1890  Curé  (Léon)  .    .    .Docteur  en  Médeciie,  Ctnser  géo*1,  Maire,  à  Corbie. 
1899  Cuvillier  (Alfred)  .         Architecte,         rue  de  Cagny,  70. 


1887  Daoheux  (Lucien)  .        Pharmacien,        rue  de  Beau  vais,  30. 

1895  Daillet  (Hector)    .  Docteur  en  Médecine,  rue  Charles-Dubois,  107,  et 

rue  des  Trois-Cailloux,  90. 
1894  Damade  (Alexis).     .    Jardr-Maraîcher,     à  Rivery. 
1892  Damay  aîné  (Léon).        Propriétaire,       à  Ham. 
1898  Damay  (Chéri)    .     .   Notaire  honoraire,    Consermunal,àPoix. 
1892  Damay  (Jules)     .    .Propre,  Conser  munaI,  à  Ham. 
1894  Damonneville  (Josnéy     Publidste-Àptcoltêor,     à  Saint-Maulvis,  par  Oisemont. 
1894  Danioourt  (Eugène)       Propriétaire,        à  Péronne. 

1897  Darras  (Abel)     .    .Serrurier-Electricien, rue  Porte-Paris,  33. 
1891Darras-Barbier.    .      Manufacturier,      rue  des  Sergents,  53. 

1896  Darras  (Clément)   .         Négociant,         rue  des  Jacobins,  10. 

1897  Darsît  (Irénée)    .    .        Propriétaire,       boulevard  Beauvais,  16. 
1883  Dassier  (Edouard)  .    Greffier  de  paix,     boulevard  Longueville,  28. 

1898  Dauchez  (Armand).  Jr  c.M.  le  Comte  de  Valanglars,  à  Sailly-le-Sec,  p.  Nouvion-ei-Poulhieu. 

1888  Daudré  (Henri)  .    .         Négociant,         à  Péronne. 

1899  Dauphin  (VictoT)    .  Maire,  k  Mailly-Maillet. 

1891  Daveluy  (Alphonse)  Fab*  de  Machines  à  coudre,  rue  de  Beauvais,  47, 

1860  David  (Clovis)     .     .         Jardinier,  à  Ailly-sur-Somme. 

1888  David-Decaix.     .     .         Négociant,         rue  Saint- Jean,  58. 

1894  David  (Emile)     .    .  Conducteur  principal  du  service  de  la  Voirie,  rue  Le  Mattre,  26. 

1877  David  (Gustave).    .     Manufacturier,     rue  du  faubourg  de  Heni,l. 

1898  Debary  (Alfred) .     .      Juge  de  paix,       à  Poix. 

1882  Debauge  (Abel)  .     .  DirdelaSoc  Anon.,  Prisse  la Soc.Indle,r  du  f*deHem,242. 

1898  Debaussaux  (Emile).        Propriétaire.        rue  Gloriette,  15. 

1898  Debeauvais- Blangy.  Fab*  de  Chicorée,  rue  du  Moulin,  52. 

1898  Deberly  (Jules)  .     .    Horticr-Grainier,    à  Roye. 

1886  Debionne  (Jules)IJ^A.  Professeur  de  Pharmacie,  boulevard  Guyencourt,  17. 

1898  Dbbray  (Adolphe)  .  Jardinier, chez  M.  Mazurier,  propr.  à  RethonvillcrparRoye. 
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1899  Dbbrutnb  (Armand)  Pâtissier-Confiseur,  rue  de  la  Hotoie,  12. 
1887  Decàix  (Eugène)     .  Employé  de  comm6,  rue  Debray,  13. 

1887  Dkoaix-Leroy.  .  .  Propriétaire,  rue  de  l'Abbaye-St-Roco,  5. 
1878  Degaix-Matifas  $,  0  A.  Consw  gén»1,  Conser  munal,  rue  Debray,  13. 
1895  Dkcamps  (Félix)  .  .Prop",  Pisckulteor,  ancien  Maire,  à  S^-Radegonde  pris  Péronie. 
1899  Deçà  m  ps  (Heotor)    .Docteuren  Médecine,  rue  de  la  République,  41. 

1898  Decaux  (Alexandre)         Jardinier,  à  Ste-Hélène,  prèsBeauTais  ((Km). 

1894  Dbgé  (André).    .     .       Propriétaire,       à  Flamicourt,  près Péronne. 

1899  Deolerq  (Jean-François)  Consent  des  Hypothèques,  rue  Ducange,  8. 

1895  Deflesselle  (Gaétan)       Propriétaire,       rue  Saint-Louis,  11. 

1885  Deflesselle  (Hyacinthe)  Ag'-Voyer  pp»1  honre,  et  Architte,  à  Poulainville. 
1894  Defrance  (Joseph)  Jardrch.  M.levtodoChezelle,  au  chat,  du  Boullaume, 

dépe  de  Lierville,  par  Chaumont-en-Vexin  (Oise). 
1899  Defrance  (Louis  fils)  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Escarbotin. 

1896  Degove  (Adrien) .     .      Manufacturier,     rue  de  la  République,  59. 
1899  Degremont  (Victor)   Jardinier-Grainier,  à  Fresnoy-le-Grand  (Aisne). 
1899  Dehe8Din  (Ernest)  .        Propriétaire,       rue  Porte-Paris,  45. 

1888  Dehesdin  (Jules)     .  Prop.,  Vice -Prés*  delà  Ch.  de  Commerce,  brd  de  Belfort,  38. 

1894  Dejouy  (Edouard)   .Jardinier  de  l'Hospice, à  Montdidier  (Somme). 
1882  Delaoourt-Deliqny.       Propriétaire,       rue  Saint-Louis,  6. 

1895  Deladœuille  (Auguste)  Rece vr- Eco ne  à  l'Asile  d'aliénés,  à  Dury. 

1897  Delagrange  (Achille)  Entrepreneur  de  Travaux,  rue  Vulfran-Waroié,  37. 

1894  Delahaye  (Henri)  .       Pharmacien,        à  Doulleris. 

1897  Delahaye-Paiieu    .  Prop™,  Adj' au  Maire,  à  St-Valery -sur-Somme. 

•  1897  Delaire  (Anselme).  Doct.  en  médecine,  rue  Robert-de-Luzarches,  2. 

1891  Delassus  (Jules) .    .     Manufacturier,      rue  Colbert,  12. 

1886  Delattre  (Edmond)        Cultivateur,        à  Essertaux. 

1895  Delcambre-Lacroix.         Négociant,         à  Ham. 

1889  Delefortrie  (Paul).         Architecte,         place  Longue  ville,  21. 
1872  Delépine- Leroy  .     .        Propriétaire,       à  Quevauvillers. 

1893  Delmas  (Jean)     .    .FabricHle  Parapluies,rue  des  Trois-Cailloux,  72. 
1891  Delorme  (Jules) .    .  Médecin,  à  Picquigny. 

1899  Delvoye  (Alfred)     .     Gmentier-rocaillenr,      route  de  Paris,  77. 

1896  Demarcy  (Eugène)  .  Jardinier  chez  M.  Boulanger,  Prop.  à  Hendecourt- 

les-Cagcycourt,  par  Vis-en- Artois  (P.-de-C). 
1884  Demaroy  (Octave)   .        Propriétaire,        rue  du  Bastion,  11. 

1897  Démoli. iens  (Numa)  Cafetier,  rue  Le  Nôtre,  51. 

1887  Demoyencourt  (Ernest)  Agent génftl de  la  (lie  d'assurances  «  l'Abeille»,  rue  Cauinartin,5. 
1889  Deneux  (Àdalbert)  $  .   Industriel,  Maire,   a>  Cagny. 

1900  Deneux  (Alexandre)    Directeur  d'usine,    à  Beauval. 
1897  Deneux  (Anschaire).  Conseiller  général,  Maire,  a  Hallencourt. 

1889  Deneux  (Fernand)  .     Manufactuiier,     rue  Laurendeau,  164. 
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1898  Deneux-Samson  .    .       Propriétaire,       nie  da  Faubourg  de  Hem,  19. 

1889  Deneux  (Sylvain)    .       Propriétaire,       rue  de  la  Pâture,  33. 

1888  Denis  ( Adolphe)  .    .Jardrohez  MmeV«Dubois,  Prop",  rue  Gribeauval,  15. 

1899  Denisot  (  J.-B*)  .    .  Jard.  de  la  Société,  rue  Le  Nôtre,  60. 

1900  Deparcy  (Heuri).     .  Entr.  de  bâtiments,  route  de  Paris,  3. 

1890  Dequin  (Henri)  $  .Avocat,  Conseiller  général,  boule  v.  de  Bel  fort,  36. 
1899  Deram  (Tobie)    .     .  Brasseur,  rue  de  Noyon,  21. 

1895  Deriencourt  (Charles).  Notaire,  rue  de  la  République,  56. 

1897  Dermigny  (Désira)  .  Rentier,  à  Hallencourt. 

1899  Derode-Herdebhaut       Propriétaire,       &  Daours. 

1894  Derouvroï  (Honoré)  Ferblant.-Zinguiste,  rue  Le  Nôtre,  43. 
1887  Derouvroy  (Jules)  .        Propriétaire,       à  Picquigny. 

1900  Derry  (Fortuné).    .  Dr  de  la  Station  centrale  d'électricité,  rue  des  Trois -Cailloux,!  IL 

1898  Deroyon  (Emile).     .  Jardinier  chez  M.  Home,  fabr.de  sucre,  à  Mesnil-St-Nkaiie,  par  Nesle. 
1883  Desailly-Deblangy.       Horticulteur,       rue  Béranger,  73. 

1897  Descat  (Gustave)     .         Industriel         rue  Golbert,  2. 

1893  Désbrable-Guédon  .        Quincaillier,        rue  de  Beauvais,  93-95. 

1895  Desherbes  (Charles)  Jardinier  chez  M.  Devaux,  propriétaire  au  château  de  Cappy,  par 

Verberie  (Oise). 

1898  Desmaret  (Paul).     .         Négociant,         rue  Sainl-Leu,  99. 

1889  Desoutter  (Georges)  Nég.  en  Charbons,  rue  du  Comte-Raoul,  2  et  8. 

1894  Despréaux  Damiens  Quincaillier,  Consermunal,  à  Hornoy. 

1897  Desquiens  (Auguste)      Manufacturier,      à  Pont-de-Metz. 

1899  Dessaint  (Abel) .    .Directeur  de  la  Maison  «A  Jeanne  d'Arc»,  Rue  des  Trois-Cailloui,  40. 
1899  Desse  (Emile).    .     .    Boulanger  et  Pâtissier,    Place  St-Denis,  21. 

1898  De  Stopp  (Emile)    .    Opticien-graveur,    place  Gambetta,  21. 

1898  Detape  (Alphonse)  .  Percepteur  des  Contributions  directes,  place  St-Danis,  44. 
1893  Devallois-Dupont  .  Entrepreneur  de  miçonnerie,  rua  des  Jacobins,  36. 

1887  Devauchklle  (Emile).    Hôtelier-Cafetier,   rue  de  Noyon,  42. 

1883  Devauohelle  fils.    .     Horticulteur,  Cafetier,     grande  rue  St-Maurice,  205. 

1883  Devaux-Hedrtaux  .        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  27. 

1893  Devilder  (Henri)    .  Banquier,  rua  des  Lombards,  2. 

1899  Devillers  (Jules)    .  Jardinier,  Entreprr,  à  Argicourt  (Aisne). 

1894  De  vis  me  (Edmond) .  Prop.  Cons.  mun.,  à  Doullens. 

1899  Devismes  (Arthur)  .  Maire,  à  Domart-en-Ponthieu. 

1896  Dévisse  (Achille)     .  Greff'  du  Tribunal  de  lre  instance,  rue  Debray.  8. 
1887  Dewailly  (Alphonse)  .         Négociant,         rue  Lamarck,  39 . 

1887  Dewailly  (Louis)  .  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce,  rue  des  Stes-Maries,  22. 

1890  Dewailly  (Paul)  Q  A.  Médecin,  Maire,  à  Nouvion-en-Ponthieu. 
1894  D'Hangest-Dollbz  .       Propriétaire,        rue  Debray,  17. 

1899  Dhérissart  (Achille)  .  Retraité,  Bue  de  la  Terrière,  31. 

1886  Dhourdin  (Paul)  Q.A.  Doctr  en  Médecine,  cens"  monal,  rue  Porte-Paris,  20. 
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1896  Dian  (Camille)    .    .  Négociant  «La  Ruche  Picarde  ?,  rue  St- Jacques,  98. 
1887  Dieu  (Ernest).    .    .     Manuf",  Maire,     à  Villers-Bretonneux. 
1890  Dinobon  (Camille)  .     Horticr-Grainier,    rue  Tronchet,  19,  à  Paris. 

1890  Dibuy  (Emile)     .    .Jardr  ch.  M.  Waré  prop.,  à  Aiily-le-Haut-Clocher. 
1887  Divk-Legris   .     .     .  Hort'-Pépiniériste,  à  Eppeville,  près  Ham. 

1895  Dodeuil  (Timoléon)  Docteur  en  Médecine,  Maire,  à  Ham. 
1895  Dompierre  (Alfred)  Jardr  chez  M.  le  marquis  d'Estourmel,  au  château 

de  Suzanne,  pr.  Bray- sur-Somme. 
1889  Dony  (Léon)  .    .    .MdTailleur-Confectr,ruedes  Trois-Cailloux,  112. 

1893  DouBLiER(Augustin)  Cdltivr,  Adjoint  au  Maire,  à  Moreuil. 

1894  Douobt  (Alfred)  .    .  Cafetier,  rue  de  la  République,  29. 
1899  DouoiNELLE(Pierrd).  Directeur  de  l'usine  de  Bacouël,  par  Saleux. 
1862  Do  cm  N  el  (François).  Notaire  honoraire,  rue  Caudron,  1. 

1894  Dournel  (Jules).     .        Propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  22. 

1892  Douville( Emile)     .  Coupeur  d'habits,    rue  des  Corroyers,  40. 
1889  Dodvillé( Jules)  .     .  Impr-Lithographe,  rue  Flattera,  11. 
1874  Douzenel  (Amable).       Horticulteur,       chemin  do  Halage,  5. 

1899  Dreslard  (Louis)    .  Marchand  de  vélocipèdes  au  Cirqut,  Passage  de  la  Renaissance,  49 

1899  Drbz  (Alfred).     .     .         Menuisier,  rue  de  l'Aventure,  27. 

1891  Drobecq  (Auguste)  .  Négociant  en  bois,  rue  du  Château-Milan.  50. 
1899  Drocoubt  (Paul).     .  Jardinier  chez  M.  do  Veyrac,  propriétaire  à  Hen- 

decourt-les-Cagnicourt  par  Vis-en-Artois,  P.d.C. 
1898  Dubas  (Fernand).    .  Jardp  chez  MUe  Debast,  propre  à  Crouy-en-Thelle, 

près  Neuilly-en-Thelle  (Oise). 

1893  Dubois  (Charles).    .  Cafetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  34. 
1884  Dubois-Defauw  .     .       Horticulteur,        rue  de  la  Voirio,  10. 

1889  Dubois  (Gustave)     .  Ancien  Bâtonnier  de  l'Ordre  des  Avocats,  rue  de 

l'Amiral-Courbet,  19. 
1887  Dubois  (Pierre)   .     .    Licencié  en  droit,    rue  Pierre-l'Ermite,  24. 
1898  Duoanoel  (Octave)  .     Fleuriste-Horf,     à  Villers-Bretonneux. 
1887  Ducatelle  (Hector)  Commissaire-Priseur,  rue  Caudron,  10. 
1898  DuoEUX-LfROY     .     .  Bijoutier,  place  Gambetta,  4. 

1897  Duchatel  (Paul).     .  Imprimeur-Editeur,  rue  des  Jacobins,  40. 

1897  Dufossé  (Adolphe)  .  Entrepr  de  Peinture  et  Vitrerie,  rue  Digeon,  37. 

1893  Dufour  (Edouard)  .  Cultr,  Com>er  mal,  à  Bécordel-Bécourt,  près  Albert. 

1898  Dufour  (Octave).     .        Propriétaire,       rue  de  la  République,  54. 

1892  Dufour  (Léon)   .     .  Jardrc.  M.  Deneux  Adalbert,  Maire,  à  Cagny. 

1898  Dufranoatel  (Pierre)       Restaurateur,       passage  St-Denis,  7. 

1899  Dufresnb  (Alfred)  .  Jardrchez  M  le  Comte  deGomer,  à  Quevauvillers. 
1899  Duhamel  (Àrtbémie)  .         Négociant,         Marché  Lanselles,  21. 

1894  Dulin-Andrieux.     .      Entr  de  Charp.      à  Salouel,  par  Saleux. 
1889  DuMESNiL(Théodore)    (Hôtel  de  Paris)    rue  de  Noyon,  36-38. 
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1889  Dcjmont( Edouard )Q  à.  cons.  d'air,  anc.  Maire, à  Méharicotirt. 

1898  Dumont  (Paul)    .    .  Pharmacien,  route  d'Abbe ville,  16-18,  Montières. 

1891  Dupont  (Jules)    .    .  Fab.  de  coutellerie,  rue  St-Len,  5. 

1897  Dupont  (Pierre)  Epiceries  et  Comestibles,  place  de  l'Hôtel-de- Ville,  21. 

1888  Dupont  (Robert).    .        Propriétaire,        rue  Caumartin,  2. 

1899  Dupontreué(  Etienne)  Jardinier,  chez  M.  Cannet,  propriét.  au  château 

de  Coureelles,  par  Feuquières-en-Vimeu. 
1894  Dupuis  (Auguste)     .  Md  de  Vins,  Cons.  mun.,  à  Péronne. 

1898  Dqquenne  (Edouard)  .       Propriétaire,      rue  du  Bastion,  9. 

1899  Duquenne-Manckl  .         Jardinier,         rue  des  Fontaines,  73,  à  Albert. 

1886  Durand  (Augustin).  Conseiller  à  la  Cour,  rue  Lamark,  37. 

1897  Duret  (Charles)  .     .       Jarlinier,    rue  du  Bastion,  &  Corbie. 

1898  Dctrot  (Théophano).  Md  Tailleur-Confect,  rue  des  Trois-Caillotix,  25. 

1899  Dury-Wargnier.     .        Propriétaire,        rue  du  Général-Friant,  39. 

1887  Dusuel-Lanquetin  .  Ent.  de  Camionnage,  route  de  Paris,  là. 

1897  Dusuzeau  (Léon)$£  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus.  boulevard 

d'Alsace- Lorraine,  69  bis. 
1899  Dutilloy  (Albert)  .  Jardinier,  rue  de  Gesvres,  39,  à  Beau  vais  (Oise). 
1899  Dutrecq  (Augustin)        Md  Boucher        rue  St-Fuscien.  21. 
1899  DrjTRiE  (Pierre)  .     .        Horticulteur,       à  Steenwerck  (Nord). 

1892  Duvivier  (Hector)  .  Jardinier,  à  Moyencourt,  par  Poix. 

1889  Echalié  (Ernest)    .         Architecte,         rue  des  Jacobins,  79. 
1899  Eloy  (Hippolyte)     .  Rentier,  rue  de  Cerisy,  2. 

1888  Engerran-Huré  .     .  Bijoutier,  rue  des  Trois-Cailloux,  84. 
1886  Epine  (bon  Alphonse  de  l')  Prop.  Cons.  gén.,à  Prouzel,  par  Salcux. 
1896  Epine  (boa  Ferdinand  de  l')  Prop.  Adj.au  Maire,  a  Prouzel,  par  Saleux. 


1896  Fafet  (Octave)    .     .  Vins  et  Spiritueux,  rue  de  la  Hotoie,  32-34-36. 
1853  PAGARD(Isidore)  .     .  Jardinier,  à  Belloy-s-Somme. 

1863  Faton de FAVERNAY^CoMrhonreàIaCr d'Appel, CoDSergéQal,  r. des  Cordeliers,  5tf. 
1887  Fatton  (Alexandre).        Propriétaire,       rue  Caumartin,  7. 

1891  Fauvel  (Henri)   .     .    Recev.  de  rentes,    place  St-Denis,  38. 

1892  Fay  (Emile)  0  A    .Chef  de  divon  à  la  Préfecture,  rue  Latour,  36. 
1899  Febvin  (Emile)    .     .  Jardinier,  rue  d'Amiens,  40,  à  Moreuil. 
1894  Fébo*  (Auguste).     .    Ancien  boucher,    rue  Martin  Bleu-Dieu,  22. 
1899  Ferrand  (Joseph)    .  Ancien  Préfet,  Propriétaire,  rue  de  la  République,  14. 

1893  Ferrant-Lefrant    .     Coutelier-Bandagiste,     place  au  Fil,  1. 

1897  Feuillette  (Arthur)  Jardinier  chez  M.  Dieu,  propr.  à  Bertaignemont, 

près  La  Hérie  la  Vie  ville,  (Aisne). 
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1898  Fichkux  (Louis)  .    .  Rentier,  rueColbert. 

1897  Fidon  (Louis).    .    .  Brasseur,  rue  des  Capucins,  29. 

1897  Fiquet  (Alcide)  .    .       Propriétaire,       rue  Cozette,  23. 
1897  Flament  (Firmin)   .  Hortillon,         à  Camon  (Somme). 

1897  Flandre  (Origène)  .      Eipert  en  batineits     boulevard  Faid herbe,  5. 
1895  F  lin  ois-Trouille    .  Horloger-Bijoutier,  rue  des  Sergents,  14. 
1881  Florin  (Michel)  .    .    Recevr  de  rentes,   rue  Saint- Dominique,  30. 

1898  Follet  (Albert)  .    .        Négociant,        rue  de  la  Plumette,  6. 

1 895  Fontaine  (Emile)     .  Jardr  chez  M.  Objois,  propre,à  Méricourt-s/-Somme. 
4897  Fontaine  (Julien)    .        Pépiniériste        à  Nesle. 

1896  Fos3É  (Adolphe)  .    .       Propriétaire,        rue  Cozette,  8. 

1888  FossiER  (Edouard)    .  id.  rue  Castille,  52. 

1899  Foubert  (Marc)  .    .  Etudiant,         rue  Le  Nôtre,  81. 

1892  Foucault- Nibux.  . Nég1  en  Nouveautés,  rue  des  Trois-Cailloux,  93. 
1885  Fouroy  (Amédée)  .Jard.chez  M.Tourbier,prop.  àMéricourt-l'Abbé. 
1887  Fourc Y  (Victor)  .    .Jard.ch.M.Henneveux,àCottenchy,prèsBoves. 

1889  Fourdrinier  (Alfred)  .       Propriétaire,       Boulevard  Longueville,  46. 
1851  Fourdrinoy  (Alphonse).       Pépiniériste,       quai  de  la  Somme,  26. 
1899  Fournier  (Anatole).  Jard.  chez  M.  Collinet,  Manufacturier  à  Moreuil. 
1894  Fournixr  (Camille).  Jard'.c.  M.  Maguin,  an  château  d'Andelain,pr.La  Fère(Aisae) 

1898  Fournier  (Camille).  Docteur  en  Mèdecine,rue  Jules  Lardière,  22. 

1894  Fournier  (Charles).  Notaire,  rue  Dusevel,  6. 

1895  Fournier-Dubois.     .  Ancien  Boulanger,  à  Villers-Bretonneui. 
1887  Fournier  (Edmond)  Conducteur- Voyer,  rue  François-Delavigne,  42. 

1899  Fournier  (Fernand) .  Jard.ch.M.  Gellé-Loovet,  à  Waucourt,anaexe  de  Champion* 
1891  Fournier  (Lucien)  .    Consr  à  la  Cour,     rue  Frédéric-Petit,  28. 
1891  Fourni er-Morel  .     .  Ane.  adminr  des  Hospices,  rue  des  Lombards,  7-9. 

1896  Fourquer  (Théophile)  .Juge  de  paix  honor*6,  àThieulloy-P  Abbaye,  prBornoy. 
1899  Francesohi  (Jean-Martin)  Commandt  en  retraite.  Agent  générad  de  la  rente  viagère  de  Paris. 

rue  Lemerchier,  83. 

1897  Francfort  (Emile)  .        Négociant,        rue  Flatter?,  8. 
1887  François  (Alfred)     .  Fabricant  de  terres  cuites,  à  Ercheu. 

1893  François  (Eugène)  .  Député,  Conseiller  général,  à  Bray-s- Somme. 
1887  François  (Odon).    .  Négociant  en  vins,  à  Proyart. 

1893  François  (Lyonel)   .  Nég*  en  cognacs,  r. St-Fuscien,  35,  et  r.  BeUevu«,19. 

1898  François  (Norbert)  .        Propriétaire,        Chaulnes. 

1890  Francqueville  (J.-Bte).   Ferblantier,      pl.duMarché-Lanselles,19. 

1 896  Francqueville  (Tiburce)  $*Q  I.Présid.  du  Trib.  civil,  r.  St-Fuscien, 20 bis. 
1896  Frennelet  (Emile) .         Gauf reur,  rue  Bâillon,  25. 

1895  Freitel  (Gustave)   .  Employé  au  chemin  de  fer,  rue  Coquerel,  56. 
1898  Fuscien  (Auguste)  .       Propriétaire,       rue  Desprez,  21. 
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1893  Gabulon  (Jules).    .  Jard.  ch.  M.  Vasset,  au  chat,  de  Martinsart,  près  Albert. 
1898  Gadoux-Denant.    .  Cafetier  à  la  gare,  Conseiller  municipal  à  Corbie. 

1896  Gaffet  (Edmond)    .    Ancien  cafetier,     Esplanade  St-Roch,  16. 
1895  Gaffet-Riqaut  .    .Horticulteur-Pépiniériste,  à  Doullens. 

1885  Gàillet-ThSry    .     .       Propriétaire,        rue  Gribeauval,  17. 

1893  GALAMBrz(Cte  Rodolphe  de)  id.  rue  St-Gilles,  113,àAbbeville- 

1892  Galampoix  (Joseph).  id.  route  d'Allon ville,  4. 

1895  Galet  (Pierre)     .     .  id.  boulevard  du  Mail,  31. 
1876  Gallet  (Alfred)  .     .           Notaire,           à  Longpré-les-Corps-Saints . 

1888  Gallet  (Emile)  .    .    Juge  honoraire,    rue  Le  Nôtre,  46. 

1885  Gallet  (Eugène)^.  Présid.  de  la  Ch.  deComm.,  rue  St-Louis,  35. 

1889  Gambard  (Fénelon).     Ancien  notaire,-  rue  Ducange,  1. 

1898  Gambart  (Charles)  .  Directeur  de  la  Succursale  de  la  Sté  Coopérative  Agricole  à  Roye. 

1898  Gambibr-Finet    .    .  Marchand-Epicier,  rue  St-Leu,  206. 

1899  Gamain  (Jules)    .    .  Géomètre-Expert,  rue  de  l'Abbaye,  8. 

1873  Gamounet  (Léon)  .         Négociant,        boulevard  Longuevillc,  52. 

1889  Gand  (Charles)    .  .Docteur en Médocine,rue  Lavalard,  8. 

1891  Garçon  (Fernand)  .  Propriétaire,  Cons«r  munal,  à  Dury. 

1893  Garet-Héren  .     .  .        Quincallier,         rue  Delambre,  13. 

1891  GARET(Léon)<| A. Dirr delà 0ied' Assur.  «  l' Urbaine »  r.des  Cordeliers,57. 
1889  Garet-Rousselle     .       Propriétaire,       rue  Charles-Dubois,  10. 

1892  Gaudefroy  (Jules)  .  id.  rue  Leroux,  18. 
1892  Gautier-  Vasseur.    .               id.  rue  de  la  Pâture,  9. 
1891  Geffroï-Jourdain  .         Grainetier,         rue  de  Beauvais,  78. 

1897  Girerd  (Cyprien)     .Trésorier-Payeur  de  la  Somme,  rue  Cormont,  18, 

1898  Gisquet  (Louis)  .    .  Nouvt#B  et  Confon,   rue  des  Trois-Cailloux,  4. 

1899  Glaine-Mille.     .    .  Cafetier,  à  Poix. 

1898  Godart  (Gaétan)     .  Jardr  au  ch.  de  Courcelles-s.-Moyeneourt,  par  Poix* 
1897  Godbert  (Abel)  fils.     (Hôtel  Godbert)     rue  des  Jacobins,  3. 

1807  Godbert  (Henri)     .   (Café  du  Progrès)   rue  de  Noyon,  57. 
1888  Godbert  (Octire)  père,  Restaurateur,      rue  des  Jacobins,  62. 
1888  Godin  (Eugène)  .     .        Pharmacien,        rue  de  Noyon,  51. 
1888  Gonse  (Auguste).     .Jardroh.Mm*Théry,  Propriétaire,  à  Athies. 

1899  Gontier  (Augustin)        Propriétaire,        rue  Louis-Thuillier,  38. 
1880  GoNTiER(Jules)OI.Prëst  de  1'  <r  Harmonie  â?  Amiens  »,  rue  Fernel,  17. 
1887  Gontier  (Louis).     .Md  de  bois  et  charbons,  boulevard  de  Beauvillé,  1. 

1894  Goret  (Camille)  .     .Président  de  la  Société   Coopérative    Agricole,  & 

Plessier-Rozajn ville rs,  près  Moreuil. 

1896  Gorlier  (Oscar)  .     .  Jard.  chez  M. Wallet,Propriétaire,  à  Hébécourt. 

3. 
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1891  Becquerel  (Gabriel).  Juge  au  Trib.  civil,  place  Saint-Michel,  14. 

1898  Becquet  (Emile).     .Jardinier  chezM.de  Brandt,^  Ha  vernas,  p.  Canaples* 
1898  Belhomme  (Charles).  Brasseur,  Conseiller  municipal,  à  Poix. 

1893  Belhomme  (Loui*)  .  Négociant  en  Vins,  à  Poix. 

1892  Bellet  (Emile)   .     .  Peintre-Décorateur,  nie  Gresset,  38. 

1898  Bellette  (Albert)    .  Entrep.  de  serrur.,  rue  de  l'Amiral-Courbet,  4. 
1897  Bellette  (Edouard)  Ferblantier -Zinguiste,  rue  des  Jacobins,  34. 

1891  Bellin  (Alfred)  père    Jard. -Maraîcher,    &  Doullens. 

1893  Bellin  (Alfred)  fils .  Jard.  c.  M.  Alfred  Thuillier, Entrep.,  à  Vignacourt- 

1899  Bellin  (Louis-Charles)        Boulanger,         à  Albert. 

1897  Belud  (Ernest)    .     .Jard.arEc.norm,  d'Instituteurs,  à  Douai  (Nord). 
1899  Béni  (Félix)    .     .     .  Rentier,  rue  Béranger,  42. 

1894  Bennezon  (Alfred)  .     Greffier  de  Paix,    à  Montdidier  (Somme). 

1898  Benoist-Gervais.     .HorticuU.-Pépiniér., à  Êstrées-Saint-Denis  (Oise)- 

1894  Berger-Ridoux,  Nég.en  Art.de  cave  et  bouchons,  rue  des  Sergents,  22-28' 
1889  Bernard  (Edouard)  t)I.  Doot.  en  Médecine,  rué  Mazagran,  5. 

1898  Bernard   Jean)  .     .  Doct.  en  Médecine,  rué  de  la  République,  44. 

1899  Bernard  (Paul)  .     .  Rédacfau  Progrès  Agricole,  rue  Delambre,  37. 

1898  Bernaud  (Victor)     .  Droguiste,         rue  des  Orfèvres,  43. 

1892  Bernot  (Achille)^.  Sénat.,Cons.génér.,  à  Ham  (Somme). 
1891  Berny  (Pierre  de)    .        Propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  36. 
1887  BERTHET(Hippolyte)  id.  rue  Laurendeau,  178. 

1899  Berton  (Abel)     .     .  Recev.  de  l'Enregist.  à  Molliens-Vidame. 

1861  Bertrand  (Fernand)  Coutelier,  place  du  Marché- LanseJles,43 

1889  Bertrand  (Lucien).  Poêlier-Fumiste,  rue  de  Beauvais,  144. 

1899  Bezanoourt  (Gustave).  Entrepreneur,  boulevard  Guyencourt,  63. 

1899  Bezancourt  (Hilaire)  .  id.  boulevard  Guyencourt,  63. 
1889  Bibet  (Louis).     .     .  Ancien  Pharmacien, rue Gaulthier-de-Rumilly, 25. 

1889  Bienaimé  (Anatole)  .  Architecte,  rue  Porte-Paris,  18. 

1898  Bienaimé  (Arthur)  .  Horloger,  rue  Gresset,  54. 

1874  Billeux  (Théodule).       Me  Menuisier,       rue  Frédéric-Petit,  93. 

1884  Billet-Mercier  .  .  Dr  enméd.,Ad.  auMaire,àBerteaucourt-les-Dames. 

1897  Billet  (Norbert).  .         Propriétaire,        boulevard  Ducange,  25. 

1883  Binet-Gaillot     .  .  id.  rue  Saint-Fuscien,  110. 

1896  Blondel  (Alfred)  .  id.  à  Camon  (Somme). 
1891  Blondel-Pierquin  .       Constructeur,       boulevard  Baraban,  13. 

1899  Blondin  (Alfred)  .  Jardr  au  Jard.d.Plant.,ch.MmeMartin,pl.Vogel,45 

1897  Bocquet  (Edmond).  Fabricant  de  sucre,  à  Eppeville,  près  Ham. 

1895  Bocquillon (Charles)  Cafetier-Restauratp,  rue  de  Noyon,  34. 

1899  Bocquillon  (Olivier)  Commis  principal  d.  Post.,  en  ret.,  à  Vignacourt. 

1898  Bodelot  (Georges)  .  Serrurier,  rue  Le  Notre,  3. 

1874  Boette  (Edouard)    .Jard.  r.  des  H^-Communes,  à  St  Pierre-lès-Calais. 


Années 
d'admis- 
sion. 


MM. 


-  389 


1889  Bor  (Albert)  0 1 
1888  Bordier  (Paul)  . 

1898  Bos  (Gaston  du)  . 

1899  Bos  (Louis  du)    . 


1891  Boffle  (Henri  de),  Prep.Maire  de  Neuville- au- Bois, gd,r.N.- Dame,  à  Abbeville  (Se) 
1889  Bogny-Dukz    .     .     .  Opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  42. 

1899  Boileau  (Léopold)  .  Jardr  ch-  M.  Hade:.gue,PropM  à  Nesle. 
1893  Boilet  (Alexandre) .  Jardinier,  à  Nesle  (Somme). 

1898  Boilet  (Charles) .     .        Horticulteur,       à  Chaulnes  (Somme). 
1887  Boinet  (Ernest)  $•  .  Cons..  génér.,  Maire,  à  Assevillera  (Somme). 
1897  Bois  (Théophile)  .     .        Propriétaire,        boulevard  Ct>roo',  76, 

1899  B018GUERIN  (Aimé)  .  Nég.  en  bois  et  charb.,  boul.  d'Alsace-Lorraine, 80 

1896  Boitel-Mallart  .    .Tissus  et  Eonneterie,  place  Louis-Dewailly,  23. 

1897  Boivin  (Auguste)     .        Propriétaire.        à  Heilly,  près  Corbie. 

1898  Bondànt  (Georges)  .  Chimiste,  rue  Vulfran-Warmé,  7. 

18S3  Bondois  (Bénoni)     .Chef  des  expéd.  à  la  Gare  d'Amiens,  rue  Castille,  4. 

.Professeur  de  Chimie,  rue  Blasset,  22. 

Ancien  Notaire,     rue  Duthoit,  7. 
.  Prop.,Adj.au  Maire,  à  Fransart,  par  Hattencourt. 
Propre,  Maire,       à  Flers-sur-Noye  (Somme). 

1897  Bottier  (Edmond)  .Ing'delaC^duNor^rue  Legrand-Daussy,  6. 
1887  Boucher  (Arsène)   .       Entrepreneur,       rue  Ledieu,  50. 

1899  Boucher  (Arthur)    .  Jard.  ch.  M.Guérard,  Juged'In8tr.,àSt-Quentin(Aisnc). 
1886  Boucher-Dion  .     .     .  Prop.,  Cons. munie,  rue  de  la  République,  43. 
1899  Bouchez-Piat  .     .     .  Négociant,        rue  des  Trois-Cailloux,  37. 
1899  Bouillet  (Prosper).        Propriétaire,       rue  de  Castille,  76. 

1896  Boulanger  (Clovis).  Entrepr.  de  Travaux,  rue  Boucher-de-Perthes,  2-4. 
1893  Bouly  (Alfred)    .     .  Manuf .  Memb.  de  la  Ch.  de  Commerce,  à  Moreuil. 

1898  Bourbier  (Fabius)  .  Agent  d'assurance?,  à  Thory,  près  Ailly-sur-Noye. 

1891  Bourdrel  (Gabriel).     Avoué  d'appel,      rue  du  Soleil,  2. 

1896  Bourgfois-Cagnard  ,  Cuit.,  Prés,  de  la  Soc.  de  Gymnast.  «  V Avenir  de 

Saint-Maurice  »  grande  rue  St-Maurice,  75. 

1899  Bourgois  (Albert)    .       Juge  de  Paix,       à  Domart-en-Ponthieu. 

1898  Bourran  (Maurice  de)   Négoc.  en  Vins,    rue  St-Laurent,  3,  à  Bordeaux. 
1893  Boursier-Boucher  .      Propriétaire,         rue  Laurendeau,  97. 

1892  Boutard-Queste  .     .       Propriétaire,        a  Vignacourt. 

1899  Bouthors  (Eruest)  .  Direct1  des  Contrib.  Directes,  rue  Morgan,  17. 

1897  Boutin  (Valentin)    .  Rentier,  rue  Le  Nôtre,  30. 

1890  Bquthemy  (Joseph).  Jard.c.  M.  Joly,  Prop.,  au  château  de  Huppy. 

1893  Bouthors  (Philogène)      Horticulteur,      à  Renancourt-lès -Amiens. 

1897  Boutmy  (Alphonse),  Nég.,  Prés,  de  l'Union  Cftle,  cons.  Mftl  r.  Frédéric-Petit.  43. 

1898  Boutmy- Andrieu.     .         Grainetier,         place  du  Marché-Lanselles,  13 
1887  Boutmy-Dumeige.     .  Chef  de  Bureau  à  la  Mairie^  rue  Valentin-Haiïy,  45. 

.    Ane.  Pharmacien,  rue  Saint-Leu,  123. 
Pharmacien,        à  Poix. 
Jardinier,  rue  Philippe  d'Auxy,  32. 


1897  Bouvet  (Charles) 

1898  Bouvier  (Louis)  . 
1897  Boval  (Georges) . 
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1886  Botkldibu  (Alfred)^.  Ingén*  d.  ponts  et  chauss.  en  ret*,  r.  Lenwrchier,  W. 
1895  Boteldiku  (Emile)  .         Négociant,         rue  Saint-Leu,  51. 

1897  Boyrldieu  (Fernand)      Pharmacien,       rue  des  Vergeaux,  5. 
1890  Boyeldi eu  (Jules)   .        Cultivateur,        à  Moisnres,  près  Conty  (Somme). 

1889  Brailly  (Eusèbe)    . Jard.,  chez  Mme  V™  Barbier-  Boason  à  Bnraebanel  (Aisne) 
1899  Bralant  (Achille)   .  Agent  général  d'Assurances,  Avenue  du  Général  Foj,  264. 

1890  Brandioourt-Rigaux  Boucher,  rue  Voiture,  17. 

1887  Brandicourt  (Virgile).  Ancn  Condr  d.  ponts  et  chaussées,  rue  Joies  Rarni,  52. 

1898  Brasseur  (Oscar)     .  Entrepreneur  de  Menuiserie,  rue  de  Beau  vais,  71. 
1894  Bréchet  (Camille)  .  Secret,  de  1'  «  Union  Commerciale  »  rue  Victor  Hojo,  52. 

1899  Breton  (Lucien)  fils.  Négociant  en  bois  et  charbons,  quai  de  l'Abattoir,  25. 
1881  Breton  (Lucien)  père      Propriétaire,      rue  du  Coq,  39. 

1869  Bref/il  (Ed.)$£,  0 1.  Conseiller  honoraire,  rue  St-Dominique,  23. 
1898  Brévin  (Fuscien)     .    Brasseur  de  Cidre,  Cafetier,  me  de  la  Neuville,  71.' 

1894  Brias  (Ce  lest  in)  .    .        Propriétaire,        boulevard  St-Charies,  11. 
1887  Briault  (Alfred)     .  Agent  d'Assurances,  rue  de  l' Amiral- Perrée,  41. 

1898  Briet  (Osias)  .    .     .       Propriétaire,       rue  Engaerrand.  50. 

1899  Brouilly  (Ovide)    .        Propriétaire,       rue  Bellevue,  50. 

1889  Brucant-Bailly  .    .         Grainetier,         rue  de  la  Hotoie,  59. 
1879  Brunel  (Alcindor)  .       Propriétaire,        rue  Dom-Grenier,  2. 

1895  Brunel  (Léonce)    .  Jardinier  chez  H.  Ader,  propr.  à  Champagne  (Seine-et-Oise). 

1898  Brunet  (Ferdinand)  Jardinier,  rue  de  Paris  à  Roye. 

1899  Brunin  (Paulin)  .    .  Jardinier  chez  M.  Touron,  prop.  à  Roupy  (Aisne). 
1893  Brusle  (de)    .    .    .    Propriétaire,  au  château  de  Fresnes-Mazancourt 

par  Estrées-Deniécourt. 

1896  Bruyer  (Charles)  {.  Agric*  Conseil*  munftl,  à  Marchélepot. 

1890  Buiqnet  (Léon)  .    .      Entrepreneur,       rue  Vulfran-Warmé,  32. 
1899  Bulcourt  (Jules).     .  Malteur,  rue  Victor-Hugo,  9. 
1899  Buron  (Ernest)    .     .       Commerçant,       à  Albert. 


1896  Cadet  (Félix).    .     .  Agent  des  Mines  de  Béthune,  rue  Jules-Barni,  49. 
1882  Caibux  (Louis)  fils,  Pépinftrte,  r.  du  Petit- Marais,  18,  fg  St-Gilles,  à  Abbeville. 

1897  Caille-Darsy.     .     .        Propriétaire,       rue  St-Fuscien,  40. 

1889  Cailleux  (Amédée)  QA.  DoctP  en  médecine,  rue  Delamorlière,  18. 

1898  Cailleux  (Ernest)   .         Jardinier,  a  Poix. 

1891  Callé  (Albert)     .    .  Orfèvre,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  7. 

1890  Calot-Boyeldieu     .       Propriétaire,       rue  St-Fuscien,  116. 

1893  Calot-Lebel  ...  id.  rue  du  Faubourg  de  Hem,192. 

1889  Cal vet  (Lucien)  .    .  Tissus  et  Bonneterie,  rue  des  Vergeaux,  13. 

1899  Campion  (Henri).    .   Jardinier  chez   Mme  de  Plancy  au  château  de 

Fay,  par  Clérmont  (Oise). 
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1899  Canaple  (Albert)     .       Agriculteur,        à  Poulainville. 

1897  Canappe-Demolliens,  Propr™,  Conseil6*  munal,  à  St-Sauflieu. 

1898  Candas  ("Alphonse)  .      Agent- Voyer,       à  Poix. 

1888  Cannbt  (Gaston)  Propr.,  à  Goarcelles.  dépend6  d'Aigaeville,  par  Feuqoières-en-Vimeu. 

1899  Cantrelle-Péchin  .       Quincaillier,        à  Mailly-Maillet. 

1893  Capabt- Damât  fils,  Fabricant  de  Bonneterie,  à  Méharinnrt,  par  Rosières  (Somme). 


1896  Cappy  (Léon).  . 
1892  Capron-Magnez  . 

1891  Caron  (Augustin) 
1899  Caron-Couturier 
1899  Caron  (Ernest)  . 

1892  Caron  (Fernand). 
1895  Caron  (Georges). 

1893  Caron  (Henri)     . 

1898  Caron  (Jn-Bu)    . 

1899  Caron  (Léon).  . 
1864  Caron-Payen  .    . 


.  Peintre- Décorateur,  rue  des  Jacobins,  41. 
.Négt,Pr<s.dQSynd.desconf.engros,p].  de  FHÔtel-de-Ville,15 
Banquier,         rue  des  Cordeliers,  40. 

Propriétaire,        à  Lœuilly. 
.  Jardr  chez  M.  Motel,  Prop™  à  LaChapelle-en-Serral  (Oise) 
.    Employé  à  la  Préfecture,  rue  Barbier,  13. 

Jardinier,  à  FJavy-le-Martel  (Aisne). 

.  Horticult'-Grainier-Pépiniériste,  rue  Flatters,  7. 

Propriétaire,        rue  Saint-Acheul,  46. 
.  Jardinier  chez  M.  Bouly,  Manuf*  à  Moreuil. 

Propriétaire,      à  Conty. 

1892  Carpentier  (Edmond)  j.Constr de  Serres,  Conser  munal,  à  Doullens. 
1890  Carpentier- Jacquiot  Papetier,         rue  des  Trois-Cailloux,  9. 
1896  Carpentier  (Lucien)  Consre  d'an**,  Maire  à  Bouquemaison,  pr.  Doollens. 
1895  Carré  (Léopold).    .     Manufacturier,      a  Corbie. 

1888  Carré-Martine  .    .  Rentier,  rue  Jules-Barni,  218. 

1888  CASSBL(Jn-B**)Proprre,  à  Mauregard,  dépend*  de  Buire-Courcelles. 

1866  Cassières  (Jacqoinde)  ^.  Prés.  deChamb.hon.à  la  Cour,  rue  Lavalard,  34. 

1894  Castel  (Narcisse)     .Jardinier  à  l'école  Normale,  rue  Jules-Barni,  285. 
1871  Catelain  (Amédée)O.  £  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  quai  de  la  Somme,  476. 

1887  Cauciiemont  (Emile)  Rentier,  rue  Le  Mattre,  1. 

1895  Cauchy  (Florent),  Grand  Bazar  de  la  Ménagère  parisienne,  nie  des  Trois-Cailloux,  6  et  8. 
1898  Caudrillier  (Francis).    Chef  de  station,    à  Poix. 

1875  CAUViN(Ernest)O.$,0  A.  Manuf,  Consr  génér1, Député,  Maire  à  Saleux. 
1898  Cavillon  (Charles),  Conseiller  d'arrondissement,  Maire  à  Airaines. 

1889  Cavrois  (Emile)  .    .       Propriétaire,        rue  St-Fuscien,  39. 

1898  Cazier  (Ulysse)  .    .  Jardinier  chez  M.  Descouture  àChaulnes. 

1896  Chalopin  (Auguste).  Cafetier,  place  Gambetta.  18. 

1899  Chanconil  (Charles).  Coût -lier,  rue  de  Beau  vais,  33. 

1893  Chapuys  (Victor).    .Jarder  c.  M.  Legras-Mercier  Propr.,  à  Candas. 
1896  Charbonnier  (François)  Architecte  de  la  Ville,  rue  Latour,  27. 

1888  Charles-  B  sauvais  .Entrepreneur  de  Vidanges,  route  de  Doullens,  81. 
1898  Charpentier  (Louis)  Notaire,  rue  des  Jeune-Mâtins,  20. 

1894  Chatel  (Léon)    .    .        Propriétaire,       à  Villers-Bretonneux. 

1885  Châtelain  (Victor)  .      Entrepreneur,       rue  de  l'Amiral-Courbet,  23. 
1880  Chivot-Naudé.    .    .         Négociant,        rue  de  la  République,  34. 
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1898  Léger  (Julien)    .     .        Propriétaire,       à  Chaulnes. 

1890  Le  Grand  (Ernest) .         Propriétaire,       auMeillard,p.Bernaville. 

1898  Legrand  (Homère)  .  grains  et  charbons,  rue  Desprez,  13. 

1898  Legrand  (Maurice)  .  Avocat,  rue  Beauregard,  2. 
1893  Legras  (Alphonse)  .  Jardinier  chez  M.  Paul  Masse,  Prorre  à  Corbie. 

1897  Legras  (Charles).     .        Horticulteur,       à  Ham. 

1887  Legubur  (Georges) .  Entrepreneur  de  Bâtiments,  rue  St-Roch,  86. 

1888  Leleu  (Maxime)  $>,  0 1.Provr  hon™  du  Lycée  d'Amiens,  boulevard  Faidherbe,  83. 
1890  Lelièvre  (Edmond).        Propriétaire,        rue  Debray,  2. 

1890  Leluin  (Joseph)  .     .  id.  porte  de  la  Hotoie,  1. 

1899  Lemaire  (Jean-Baptiste).        Vétérinaire,        à  Ham. 

1896  Lemaitre  (Edmond)       Horticulteur,       chaussée  Périgord,  121. 

1891  Lemaitre-Pensiot    .  Epicier,  rue  Gaultier-de-Rumilly,  42. 
1899  Lemonnier  (Joseph).  D1"  des  Tramways  d'Amiens,  chaussée  Périgord,  250. 

1898  Lemouchedx  (Henri)  Jardinier  chez  M.  Famechon,  Propriétaire  à  Creuse,  près  Saleux 
1896  Lenain  (Julien)  .     .  Jardinier  chez  M.  deThézy,  château  de  Thézy. 

1889  Lenfant  (Siméon)  .  Brasserie  St-Louis,  rue  Le  Nôtre,  31. 

1898  Lenfant  (Zéphirin).  Epicier,  rue  Colbert. 

1886  Lengelé  (Louis).     .  Horticultr-Grainier,  r.du  Général  Foy,  à  Ham. 

1899  Lengelé  (Désiré)     .  Tanneur-Corroyeur,  rue  des  Près-Forêts,  6. 
1895  Lengignon  (Ernest).  Jardinier,  à  Bourdon,  p.  Hangest-s.-S*8. 
1893  Lenglet  (Arthur)    .  Md  Taillr-Confect>,  route  de  Paris,  71. 

1892  Lenglet  (Jules)  .     .  Jardinier.  à  Barly,  par  Doullens. 
1898  Lenglet-Laplanche          Boulanger,         à  Corbie. 

1888  Lenoel  (Jules)  ^,<|I.Dr en  Médecine,  Adjoint  an  Maire,  boulevard  du  Mail,  11. 

1893  Lenoir  (Adolphe)     .  Notaire,  Cons^^mun*1,  à  Albert. 

1889  Lenoir  (René)     .     .     Agent  d'affaires,     rue  du  CIoître-de-la-Barge,  7. 
1898  Lenormand  (Gustave).      Manufacturier,      impasse  Tappeplomb,  4. 

1898  Leparfait  (Philippe)  Vins  et  Spiritueux,  rue  Porte-Paris,  2. 

1899  Leprê tre-Dumoulin       Restaurateur,       place  Gambetta,  3. 

1895  Léraillez  (Emile)  .  Jrch.MmedeVillïera,  au  chat,  de  Warsy,  p.  Montdidier. 

1898  Leriche  J^Oscar)  .     .Jrch.M.legénald,Aubignyauchât.d,0,dépendancedeMortrée(Orne). 

1894  Leriche-Bocquet.     .         Charcutier,         rue  Enguerrand,  16. 
1893  Leroy  (Alphonse)    .EntreprdePeintreetMiroitrio,ruedeBeauvais,7-9. 

1899  Leroy  (Benjamin)  .         Négociant,         rue  Gaultier-de-Rumilly,  2. 

1898  Leroy  (Camille)  .     .        Pharmacien,       rue  de  la  Hotoie,  53. 

1887  Leroy  (Charlemagne)        Propriétaire,        rue  Gaulthier-de-Rumilly,  54. 
1893  Leroy-Dorémieux    .         Greinetier,         rue  de  Beauvais,  68. 

1899  Leroy  (Fernand).     .Négoc'en  charbons,  rue  Baillou,  19. 

1891  Leroy  (Louis).    .     .Agenl  des  Mines  de  Charbons  de  Maries,  rue  Laurendeau,  56. 
1  885  Leroy-Treuet.     .     .     Négfc  en  Tissus,     rue  Lavallard,  10. 
1898  Le  Roy  (Félix)   .    .  Notaire  Honoraire,  à  Chaulnes. 
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1895  Lescaillet  (Léopold)  Jardr  chez  M.  Pifrc,  Propr.,  à  Aveluy,  près  Albert. 
1874  Leseigneur  (Edouard).  Propriétaire,  Maire,  à  Conty. 

1897  Lssot  (Emile).  .  .Entrep'deMoniiments  funèbres,  grande  rue  St-Maurice,  171. 
1891  Lesselin  (Emile)  .  Propriétaire,  r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  21. 
1893  Lesueur  (Albert)    .  Brasseur,  rue  Vatable,  22. 

1885  Levasseur  (François)  .  Négociant,  Ane.  Présid.  do Tribualdt  Commerce,  rue  Debray, 23. 
1887  Lévêqtje  (Edouard).        Propriétaire,        rue  Saint- Dominique,  26. 
1872  Levoir  (Emile)    .    .  id.  rue  Leroux,  9. 

1899  Liepmann  (Lo'iis)     .  Ingénieur  de  la  Société  Decauville,  rueColbert,2. 

1898  Liesse  (Léandre).    .  Grands  Salons  des  Familles,  rue  Jules  Barni,  2. 

1890  Ligne rolles  (Roger de)  Dirr  du  «  Journal  d?  Amiens  J>,  r.  des  Capucins,  47. 
1898  Logez  (Auguste) .    .       Propriétaire,       rue  Laurendeau,  156. 

1885  Loir  (Jules)     .    .    .  Chef  de  Bureau  à  la  Préfecture,  rue  Cozette,  33. 

1898  Loir  (Pol)  ....  Nouveautés  et  Confections,  rue  Delambre,  17. 

1899  Loizel  (Raoul)    .     .  Jardinier  ch.  M.  du  Passage,  pr.  à  Woirel,  p.  Oisemont. 

1898  Lottin  (Oscar)    .     .        Propriétaire,       au  petit  Camon,  par  Amiens. 

1899  Louohet  (Philippe).       Restaurateur,       place  Louis-Dewailly,  11. 

1891  Lourdel-Dubois  .     .         Chemisier,         rue  de  Beau  vais.  25. 

1890  Lourmière  (Jules)  .  Jardrc.  M.deGuillebon,  an  château  de  Beauvoir,  pr.  Breteoil  (Oise). 

1882  Loyer  (Elie)  .  .  .  Hortr,  rueSte-Pécinne,  45,  à  St-Quentin  (Aisne). 
1899  Loyer  (Jean-Baptiste)  Chef  de  Bureau  à  la  Préfecture,  rueFlament,  18. 

1897  Loyer  (Victor)    .  .  Employé  à  la  Banque  de  France,  r.  Le  Mattre,  72. 

1893  Lucas  (Adolphe).  .  Ane.  Nég.  en  Charbons,  bvd  d'Alsace  Lorraine,76. 

1893  Lucas  (Emile)     .  .Jrc.M  DaYaine,pràHeDdecoQrU-Cagnicourt,p.Vis-eD-Arlois(P.-de-C.) 

1895  Luis  (Miguel).    .  .  Chirurgien- Dentiste,  place  St- Denis,  48. 


1889  Macque  (Léon)    . 
1897  Macque  (Louis)  . 

1896  Macquet  (Oswald) 

1897  Macquet- Vion     . 
1895  Macret  (Alcinthe) 


Greffier  en  chef  de  la  Cour,  rue  Laurendeau,  148. 
Propriétaire,        rue  Le  Mattre,  66. 
Confectionneur,     rue  des  Sergents,  35-37. 
Propriétaire,        à  Domart-en-Ponthieu. 
Jardr  ch.  Mm*  la  vicomtesse  de  Villeneuve-Barge- 
mont,  p.  au  chât.du  Bout  du  Bois  p.  Gisors  (Eure) 
1899  Magnez-Ferrandier        Propriétaire,        à  Poix. 
1896  Magnier-Galant     .  Cultivateur,  Maire,  à  Marlers  p.  Liguières-Chatehun. 
1895  Magniez  (Ernest)    .  Fabricant  de  chocolat,  rue  Colbert. 
1899  Magrah  (Paul)    .     .  Avoué  à  la  Cour  d'Appel,  place  Montplaisir,  2. 
1893  Mahot-Fossier  $  Const'Mécan.  Cons.  Municipal,  à  Ham,. 

1898  Maillard-Audenet.         Chemisier,         rue  Duméril,  22. 

1899  Maillard  (Emile)  0  A.  Peintre  du  dép*  de  la  Marine,  che  Périgord,  203. 
1866  Maille  (Alfred)  J .       Horticulteur,       à  La  Neuville-lès-Amiens. 
1893  Mallette  (Aimable)         Droguiste,         rue  Duméril,  59. 


Années  __   49g 


d'admis-  ^  M 

sion.  1T11TJ. 


1894  Mangot  (Emile)  .     .  Dirr  d'Assurances,  rue  Mazagran,  7. 
1897  Mansart  (Paul) .     .  Notaire,  à  Ham. 

1885  Maquennehem  (Fernand)  $£        prop.      rue  St-Louis,  29. 

1891  Marbotin  (Eugène).  Chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  25. 
1899  Marcel  (Cyprien)    .  A rchit. -Paysagiste,  rue  Spontini,  30,  à  Paris. 

1895  Marcille  (Charles)  .  Pp1  Clerc  de  Notre,  à  Corbie. 

1897  Marcotte  (Joseph).  Ent.  de  Plomberie  et  Zinguerie,  r.  Porte-Paris,  31. 
1893  Marquet  (Augustin)  O.$,0.I, 1er  Prés,  de  la  Cour  d'Appel,  memb.  du 

Cons.  gén.  de  la  Vienne,  rue  St-Fuscien,  47. 
1899  Marquet  (Hector)  .       Horticulteur,       à  Albert, 

1898  Marquis  (Auguste)  .         Chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  16. 

1897  Martin  (Oscar)   .     .        Horticulteur,       rue  Bélu,  29. 

1895  Martinenq  (le  Docteur),  Directeur  Médecin  en  Chef  de  l'Asile  des  Aliénés,  à  Dnry. 
.  1891  Masse  (Gustave).     .    Ancien  brasseur,    rue  de  la  Demi-Lune,  31. 
1893  Masson  (Cyriaque)  .  Jard.  chez  M.  Hagimont,  à  Plachy-Buyon. 

1898  Massy  (Jules).     .     .     Epicier-Fruitier,     rue  Saint-Honoré,  10-12. 

1892  Mathiotte  (Pierre).        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  81. 
1884  Matifas-Cailly  .     .        Quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  15. 

1886  Matifas-Digeon  .    .        Propriétaire,       rue  Cozette,  2. 

1887  MATiFAs(Honoré)0A.     ancien  Avoué,     rue  Pierre-FHermite,  19. 

1893  Mennessier  (Eugène)  .  Boucher,  rue  Duméril,  41. 

1891  Mentha  (James).     .     (Hôtel  du  Rhin)    rue  de  Noyon  et  Place  Saint-Denis. 

1899  Mercier  (Albert)     .  Ménager,  à  Dernancourt,  par  Albert. 
1891  Mercier  (Anatole)  .  Ancien  Entrepreneur  de  Travaux,  boulevard  Ducange,  36 
1891  Mercier  (Frédéric).        Propriétaire,        rue  Le  Mattre,  2. 

1898  MERCiifiR-DuBouRQUET      Quincaillier,        rue  de  Beauvais,  55-57. 

1888  Mérelle  (Osias) .     .    Ëntrep.  de  Maçonnerie,    rue  Boucher  de  Perthes,  52. 

1894  Messier  (Albert).     .  Employé  au  bur.  de  Bienfaisance,  r.  Vaquette,  50. 
1893  Messier  (Joseph)     .  Ag.#  de  la  Soc.  d'Horticulture,  r.  Le  Nôtre,  60. 
1891  Meyer  (Albert)   .     .      Fab.  de  Toiles,     quai  de  la  Passerelle,  6. 
1891  Michaux  (Albert)     .  Prop.  au  château  de  Thoix,  près  Conty. 

1887  Michaux  (Emile).     .  Boulanger,  Adj.  au  Maire,  chaussée  St-Pierre,  69. 

1888  Michaux  (Jules).     .  Jard.  chez  MelleB  Louvet,  Propriétaires  àChampien,  près  Roye. 

1895  Michel  (Henri)  .     .  Consr  de  la  Bibl.  commun.,  rue  Saint-Louis,  48. 
1898  Mille  (Valentin).     .  Cons.  d'arrondi  Cons.  Mun.  àEquenne  pr.  Poix. 

1889  Mitiifeu  (Achille)  .    Avoué  honoraire,    r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  26. 

1889  Mohr  (Désiré)  01.  Direct.  del'Ec.  nat.  de  Musique,  pi.  Longue ville,27. 

1890  Moitié  (Georges)     .         Grainetier,         pi.  du  Marché  Lanselles,  33. 

1900  Mollevaux  (Georges)  .  Conserv.  des  Eaui  et  Forêts,  r.  Lemerchier,  80. 

1891  Monchaux  (Henri)  .       Constructeur,       à  Airaines. 

1890  Monclos  (Pérouse  de)     .     Ingénieur  civil,     boulevard  du  Mail,  1 5. 
1898  Mongin  (Edouard)  .  Cons.  gén.  Maire  à  Inval-Boiron,  par  genarpoat. 
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888  Monmert  (Ernest)  .         Négociant,         îlo  Saint-Germain,  14. 
895  Monnecove  (Le  Baron  Lesergeant  de),  Prop.,  à  Ëpagne-Epagnette. 

et  rue  Ponthieu,'51,  Paris. 
899  Montigny  (Numa)  .  Ent.  de^Maçonnerie,  rue  Le  Nôtre,  9. 

889  Moreàu  (Louis)  .    .  Ent.  de  Men1*  et  de  charp*6,  rue  des  Jacobins,  23. 
899  Morohain (Gustave).  Jard.  chez  M.  Verdier-Van-Beuten,  p.  à  Coutalmaison. 
899  Morel  (Amand)  .    .        Propriétaire,        rue  Le  Nôtre,  38. 

898  Morel  (Alexandre).        Propriétaire,        à  Airaines. 

898  Morel  (Georges)     .  Miroitier,  place  Saint- Denis,  41. 

895  Morel  (Richard).     .  Marchand  de  Fers,  à  Doullens  (Somme). 

899  Morta8  (Désiré) .     .  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  à  Poix. 

889  Mortier  (Gaston)     .  Jardinier,    chez  M.  Graire,  pr.  à  St-Fuscien. 
899  Mortier  (Jules)  .    .  Elève  chez  M.  Busigny,  à  Longpont  (Aisne). 

899  Mortrefx  (Arnold).        Phosphates,        à  Beauval. 

892  Morval  (Joseph)     .  Hôtelier,  à  Ham. 

893  Morvillez  (Alphonse).  Rédr  en  chef  du  <r  Progrès  Agricole»  rue  de  Grâce, 

4,  à  Montières-les-Amiens. 
899  Morvillez  (Edouard)        Pharmacien,        place  Louis- Dewailly,  28. 

890  Mosnier  (Vincent)  .         Cimentier,         rue  Le  Nôtre,  22-24. 
886  Motte  (Josué)    .     .Chef  de  bureau  à  la  Préfecture,  à  Rivery. 

899  Moulonguet ^(Albert)  Dir.  de  1' Ec.de  méd.et  de  ph.  r.  de  la  République,  55. 
890  Mouquet-Desjardin         Négociant,         à  Conty. 

896  Mousin-Leriche  .     .  Brasseur,  rue  Saint-Honoré,  256. 

896  Mouy  (Théodore)     .  Prés.dellss.desÀnc.Elèv.duquart.St-Leu,rDedu  Faub.de  Hem,  75. 

894  Nançon  (Alfred)  ©I.  Manuf.  Cons.d'arrond.  à  Albert. 

899  Nérot  (Charles)  .    .  Sous-Direct,   de  l'Agence  du  Comptoir  National 

de  Paris,  rue  des  Trois-Cailloux,  35-37. 

892  Nicaise  (Stéphane)  .  Jard.  à  l'Hospice  St-Charles,  r.  de  Beauvais,  127# 

893  Nogent  (Alfred)  .     .      Jardinier,      à  Eppeville,  près  Ham. 

895  Noiret  (Jules)    .     .  Jard.  ch.  M.  Collet,  prop.  à  Hébécourt. 

892  Normand  (Dosithé)  .  Jard.  chez  M.  Bourge,  prop.  à  Villers-Marnery,  p.  Verly,  (Marne). 

894  Normand  (Bippolyte)    .Jardr  c.  Mm9  VTe  Cocquart,  Prop",  à  Daours. 
886  Nortier  (Eugène)  .Jardinier  chez  M.  le  bon  de  l'Epine,  à  Prouzel. 

896  Noyelle-Guirand    .  Jardinier,  à  St-Sulpice-les-Ham. 

o 

899  Obin  (Georges)    .Jardinier  ch.  M.  Lacaille.  propre  à  Pisseleu,  par  St-0mer-  en-Chaussée  (Oise) . 
870  Objois  (Adolphe)     .        Propriétaire,        àMéricourt-sur-Somme. 

895  Obled  (Léon) ...  id.  à  Douilly,  par  Matigny. 

899  Oscar  (Alexandre)  .  Jardinier,  à  St-Omer-en-Chaussée  (Oise). 

896  Osset  (Ernest)     .     .        Pharmacien,        à  Vignacourt. 

896  Osset  (Joseph)    .    .Jardr  ch.  Mme  Lefrant,  proprc  à Fla?j-le-Martel  (Aisne). 
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1897  Pacque  (Octave) .    .  Pharmacien,  Conser  mnnal,  à  Domart-en-Ponthieu. 

1889  Paillard  (Jules)     .  Avocat,  rue  Lemerchier,  15. 

1 889  Paillard  (Stanislas^op*6,  an  chat.  d'H ymmeville,<]épe  de  Qnesnoy-le-Montant.p.  Abbeville. 

1877  Paillât) Alphonse) ,<JH.  Conseiller  Général,  rue  Lemerchier,  12. 

1899  Pailley  (Emile)  .    .       Horticulteur,       rue  Jules-Barnî,  225. 

1892  Panoier  (Félix)  .    .        Pharmacien,       rue  Saint-Leu,  21. 

1897  PANNETiER(Maurice)Entreprdepeintre&  Vitri*,rue  de  la  Malmaison,  1. 
1894  Parent-Pinel.     .    .        Quincaillier,        place  St- Denis,  23. 
1886  Parent-Dumont  .    .  Grainkr,  rue  de  Beauvais,  27. 

1897  PARENrEAU(Raymond),DirrdesDomaines,rue  St- Louis,  60. 

1898  Paris  (Charles)  .    .  Jard.ch.M.A.Desquiens,manu:r*  à  Pont-de-Metz,  p.  Amiens. 

1899  Pauchet  (Emile).     .         Industriel,         à  Vignacourt. 

1885  Paulus  (Ladislas)    .Direct' de  Distillerie,  à  Mont ières-les- A  miens. 
1889  Paybn-Babinger  (Alfred),  Me  Couvreur-Plafonneur,  rue  de  Metz,  36. 
1889  Payen-Babinger  (Edmond),  Me  Ferblantier-Zing*6,  r.  des  Sergents,  54. 

1893  Payen  (Jules)  .    .     .  Ancn  Pharmacien,  à  Conty. 

1889  Payen-Leclercq  .     .Entrepr  de  Couvertrefl&  Plafonn",  r*de Paris,  58. 
1891  Pecquet  (Octave)    .  Jardr  chez  Mme  de  Nerville,  à  Dreuil-les-Amieïïs. 

1898  Pecqueur  (Octave)  .Keceveur  de  Kentes, rue  St- Jacques,  17. 

1899  Pégard  (Fernand)    .       Propriétaire,        à  Conty. 

1899  Pelletier  ....       Horticulteur,       à  Stains  (Seine). 
1888  Perdry  (Adrien).     .  Notaire,  rue  Jules-Lardière,  6. 

1872  Périmony  (Alfred)  .  Entrep*  de  travaux  publics,  rue  du  Bastion,  3. 

1894  Perrot  (Léon)     .    .     Ameublements,     pi.  de  l'Hôtel-de- Ville,  20-22 

1896  Persent  (Charles)  .Jardrch.  M.  Duroisel,  Propre,  à  Longueval. 

1894  Pesas  (Henri).     .    .       Propriétaire,        à  Oisemont. 

1899  Pétersen  (Otto)  .    .      Manufacturier,     rue  Laurendeau,  115. 

1897  Petit  (Alfrède)  .    .Propre,Consermunal,à  Domart-en-Ponthieu. 

1895  Peugniez  (Paul)t£A.   Dr  en  médecine,  rue  Lamartine,  7. 

1894  Philippe  (Gustave).     .  Jardr  an  Château  de  Vadencourt,  par  Toutencourt. 
1888  Philippe  (Théophile)    .  Jardr-Chef,  au  Château  d«Rambures,  par  Oisemont. 
1891  Picart  (Octave)  .     .     Huissier,  Maire,     à  Boves. 

1896  Pifre  (Abel)  .     .     .    lngénieur-Constr,    rue  de  Monceau,  54,  Paris. 
1893  Pillon  (Alphonse)    .       Propriétaire,        boulevard  du  Port,  10. 

1886  Pn-LOT-CHOn*  (Jules).  id.  j  \™%  ^nt^ir,  17. 

1898  Pinguerbe  (Adrien).  Notaire.  à  Oisemont. 

1898  Pinsart  (Charles)    .  Ancien  Architecte,  rue  St-Dominique,  22. 

1895  Plantard-Delaporte,        Faïencier,         pi.  du  Marché-Lanselles,  24. 
1893  Platel  (Léopold)    .  Agric.-Hortr,  à  la  Ferme  de  Gènonville,  dépend6  de  Moreuil. 
1898  Pooock-Lelièvre     .Nouveautés  et  Confections,  r.  des  3  Cailloux,  108. 


MM. 

890  Poilly  (Alexandre  de)    Ancien  Maire,     ree  MiWje,  31, »  IMeriDe. 
Pointin  (Arthur).    .       Propriétaire,       me  Gresset,  4. 
Pciirék-Cœuillet     .  Marchand  de  fera,  a  Conty. 

894  Poiret-Deleau   .     .Epicier  et  Débitant  de  tabac,  rue  Le  Nôtre,  73, 
Poiteau  (Anatole)  .  Doct'  en  Médecine,  Adj'  au  Maire,  à  Albert. 

1900  Pollbt  (Désiré- Aimé),  Direct'  Comptable  de  la  papeterie  de  Chaulnes. 
1899  POMBOURG  (René)     .  Doct'enMédecine.cona'M'Arrondissemeotà  icfctu. 

Ponghe-Leroy.    .    .       Propriétaire,       rue  Lemerchier,  4. 

Ponchos  (Anatole)  .        Horticulteur,      à  Neale. 

895  Pornot-Mangez  .     .     Poe  lier- Fumiste,    rue  des  Sergents,  59. 

883  Portejoie  (Gustave)Tann',  Adj'  au  Maire,  r.  Haute-des-Tanneurs,  62. 

896  Portier  (J--B").    .  Jardinier,  rue  Rîgollot,  15. 
888  Possibn  (Ernest) .    .  Horf- Pépiniériste,  à  Roye. 

1890  Postel  (Eugène).    .  Filateur,  à  Villers-Bretonneui. 

Potel  (Armand).     .  Jurd.ch.M.leC"  del'Escalopier,i  LiaDcoorl-rossc  p.  Hoje. 
.879  Pou.ioi,  de  F  rech  encourt,  <toi"rd'iiroB^  Maire  fcFrtàescoiirt,  rue  Glorittie,  6. 

Pour. Ain  (César)  .     .  lnipr  pp*1  de  La  CiB  du  Cheuin  de  fer  do  Nord,  à  UGire  d'AnleiS' 

PorjROELLK  (Fernand)®,  % .  Direct'  dt  11  tff*  d'iannnees  Géoéralcs  »,  r.  MarolK,  1. 

Pouvez  (François)  père,     Jardinier,         rue  Vulfran-Warmé,  127. 
1895  Prenveille  (J'-M^J,  Hortr-Pépiniér»  a  St-Just-en-Chaussée  (Oiae). 

896  Phksthrlle  (Octave)Princ*'clercdeNotaire,àHangest-en-Santerre. 

888  Prévost- Boulogne  .         Négociant,         place  Gambette,  20. 

897  Prévost  (Henri).    .    Ancien  Notaire,    Prop™,4  Ham. 

889  Privé  (IsHore)  .     .  Md  de  Bronzes  d'éclairage,  rue  Greaset,  6. 
889  Prouvoht (Georges)  .  Ane.  Bâtonnier  de  l'ordre  des  Avocats,  Go 

la  Cour,  rue  Lamartine, 
899  Provis  (Emile)  .  .  Propriétaire,  Chaussée  Périgord,  1 
894  Pruvost-Gorin    .    .  Jardinier,  Rue  de  l'isle,  l,aMontières-les- 


i  Queulain-Gbrnbz,  Jard.  au  chat,  de  Couturelle,  par  l'Arbre t  (P 
I  Queulain  (Georges),  Directeur  de  la  Cle  du  Gaz  Français,  rue 

d'Agay,  17-19. 
)  Quignon  (Alfred)     .        Propriétaire,       rue  Saint- Fuscien,  38 

1   RiBOUiLLE (Edmond] , Jard. chez. M. le VioMd'Applaincourt,  Prop 
château  delà  Briquerie,  par  Al 

0  Racine  (Louis)    .    .        Cultivateur,        à  Fouilloy,  près  Cor! 
4  RamburËS  (marquis  Charles  de  la  Robe)  Prop.  Uiirc,  an  ch.  de  Bamkres,  j>.  Ois> 

1  Iîambait  (Louis)*,!  A,  Notaire.  Cons"  gén"  &  Maire,  à  Poix. 

)  Rand-oh  (Firmin)    .  Marchand  Epicier,  rue  de  la  Hotoie,  8. 


Années  __  ^|Q  

d'admis-  lflf 

sion.  MM. 

1882  Banst  de  Berghem  (baron  de)  Prop™,  à  Conrcelles-soQS-Moyencoart. 

1892  Baquet  (Georges)  '  .  Dirr  du  «  Progrès  Agricole  »,  rue  St-Jacques,  54. 

1871  Baquet  (Hémir)  .    .0À.J  0.  Professeur  de  la  Société,  r.  d'Heilly,  5. 

1891  Baquet  (Léonard)   .      Me  Menuisier,      rue  d'Heilly,  1-3. 

1896  Battel  (Théobald)  .        Pharmacien,       rue  des  Trois-Cailloux,  54. 

1894  Bâtez  (Emile)     .     .  Âne.  Gons.  d'arrond*,  Jage  aa  Trib.  civil,  r.  de  la  Pâture,  2, 
1898  Becullet  (Jules)    .       Propriétaire,        rue  Lemerchier,  77. 

1889  Bedonnet  (Bernard).  Imprimr-Libraire,  rue  des  Vergeaux,  28-30. 

1870  BiHin  (Paul)  .    .       Propriétaire,        (  l^Z^^re,  36. 

1895  Renard  (Eugène)    .        Comptable,        à  St-Sulpice,  près  Ham. 

1898  Benard  (Fortuné)    .Dr  en  médecine,  Conser  munical,  à  Poix. 

1897  Benault  (Arthur)    .   Tailleur  d'Habits,   route  de  Paris,  82. 

1888  Bequier  (Alfred)     .      Me  Teinturier,      f*  St-Maurice,  rue  Bizet,  34. 
1888  Retourné  (Eugène).Jardr-Chef  à  l'Asile  d'Aliénés,  à  Dury, 

1899  Benet-Poiré  .     .     .        Agriculteur,        à  Hombleux. 

4897  Réveillé  (Charles)  .  Dr  de  FAg6,  à  Amiens,  delà  ^Société  Générale^.  St-Denis,  5. 

1896  Bicard  (Samuel).    .       Propriétaire,        Bue  Saint-Fuscien,  54. 

1892  Bichakd  (Louis) .     .  Entrepr  de  Peinture,  rue  du  Soleil,  3. 

1895  Bioher  (Victor)  .    .      Juge  de  Paix,      à  Boves. 

1894  Bidoux-Legros    .    .         Grainetier,         rue  Saint-Leu,  130. 

1894  Bidoux-Sabine    .    .  Nég*en  Art**  de  cave  &  bouchons,  r.  des  Sergents,  22* 

1899  Rigaut  (Achille)  .    .        Propriétaire,       à  Mailly-Maillet. 

1899  Bigaut  (Edmond)  .Conseiller municipal, à  Mailly-Maillet. 

1900  Binuy  (Emile)    .    .Jardr  chez  M.  Pamaron,  propriétaire  aux  Chenettes 

à  Eaubonne  (Seine-et-Oise). 
1888  Biquier-Lebel    .     .       Propriétaire,        rue  Maberly,  7. 
1899  Riquier  (Maurice)  .Propre  au  château  de  Blangy-s.-Bresle  (Sne  Infre) 
1860  Rivière-Tassencourt,   Hortr-Pépiniérte,  Boul.  de  Pont-Noy elles,  51. 

1898  Bobert-Aubert  .     .  Apicultr-Constructr,  à  Bosières. 

1896  Bobert  (Fernand)  .     Confectionneur,     rue  Constantine,  15. 
1885  Boblot-Dumont  .     .        Propriétaire,        rue  Lavalard,  53. 

1898  Roche  (Camille)  .  .  Jardinier,  rue  de  la  Rose,  à  Villers-Bretonneux. 

1892  Roche-Gloux  .     .  .  Nég*en  Vins  &  Spiritueux,Conser  munie*1,  à  Ham 
1898  Rocque  (Lucien).  .        Propriétaire,        boulevard  de  Beauvais,  70. 
1888  Roger  (Alfred)  .  .  Nég*  en  Drogueries,  r.  des  Lingers,  15,  à  Abbeville 

1891  Roger  (Emile)    .    .  Jardinier,  àPinchef  alise  p.St-Valery-s.-Somme 

1893  Roger  (Hector)  j.Dirr  de  la  StaliooagronedelaSomme,  bvd  Guyencourt,  7. 
1867  Roger  (Pierre)  $     .Ancien  Horticulteur,à  Heilly 

1892  Roger-Sagubz.     .     .        Propriétaire,        à  Belloy-sur-Somme. 
1898  Rolland  (Julien)     .    Constr  de  chaud10,  rue  des  Archers,  25-27. 
1887  Romance  (Anatole  de)        Propriétaire,       Rue  Boucher-de-Perthes,  35. 
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ni)    .    .  Marchand-Qrainier,  2,  Quai  de  la  Mégisserie,  Puis, 
le)    .    .ara  Ire -rai  Lit  a  l'Dsiie  de  la  Cla  du  gai  Fruçiii,  m  Bênnger,  !D0. 
kz.     .     .        M'  Serrurier,        place  Montplaisir,  5. 
-)  .    .    .Secret,  de  laMairie,àLongpré-les-Corps-Saints. 
luguate).  Huissier,  5,  r.  du  Chapeau-de- Violettes. 

Ad.)  .     .        Horticulteur,        à  Gennevilliers  (Seine). 
;L1N    .     .  Jardinier,  chez  M.  Le  Koq,  prop™  à  Matigny. 
uia)    .     .Dentiste.  Maire,  de  Warlus,r.  d.Tois-Gailloux,  102. 
rt)     .     .Conseiller  général,  Maire,  à  Doultens. 
îharles) .      Ancien  Notaire,      rue  Duthoit,  28. 
iles)0A.  PrèV  du  Cons.  d'arrond1,  rue  Henri  IV,  15- 
innud)  0  A.  Conseiller  général,  Maire,  a  Pierrepont 
bon   .     .Nég'enVins&Spirit.ruedeMetz,  40. 
taries)    .  id.  à  Hatn 

-arce    .Ancien  Horticulteur,  rue  Robert- Lecoq,  1 10. 
mile).     .  Jsrd"  chez  M.  Paul  Régnier,  a  Buves 
ilgence).       Quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  41, 
les)  .    .  Employé  de  Commerce,  A  Mailly-Maillet. 
'hierrard,  Champignonniste,  rue  de  la  Citadelle,  8. 
icar)  .    .  Mercier,  rue  des  TroÎB- Cailloux,  47. 

t)  4J  A.  Dir.  de  l'Eo.rég10  des  Beaux-Arts,  ru*  Laureodeau,  115  bii. 
Ldrien)  .  Librai  rie- Pape  ter  ie  &  Musique,  rue  Delambre,  16. 


'!)*• 


Manuf",Cons",gén'1,  à  Flixecoort 


atole)     .  Négociant,  Impasse  des  Saintes- Claires,  13  il  21. 
le),  EnlrepT  de  monumenta  lunëbres,  Coqs"  mun'1,  frande  rue  Sl-Hiuricc,  135. 
m  Salmon  (Paul) .     .    .       Propriétaire,       rue  St-Fuscien,  57. 

Salomon  (François) .  Nég1  en  Chaussures,  rue  des  Vergeaux,  46. 
898  Saknieb-Pbtit     .     .       Fab<  de  Cidre,       rue  Jules- Lard ière,   15  et  19. 
1897  Sarazih  (Gaston)      .Docteuren médecine, à  Hallencourt. 

894  Sàrot  (Paul)  .    .     .  Courtier,  rue  de  Cerisy,  13. 

895  Sauné  (Stéphane).     .        Pharmacien,        rue  Jules- Bar  ci,  142. 

886  Sauvai.  (Amand)      ,  Rentier,  ruedelaFontaine-d'Amour,8. 

896  Sauval  (Oscar)  jard.  cb«  ï.  Gaston  du  Bos  propr.  au  cbat.  de  Fraisjrl  p.  Hatteocoart. 
894  Sauval  (Parfait),  Jardinier  c.  H™1"  Contour,   1  l'Ile  de  la  Grande  jalli,   Imukvard 

circulaire,  i  Nioillj  (Seine). 
888  Sauvalle-Duchatel.        Propriétaire,        rue  St-Louis,  9. 
898  Sauv4-Croizb  .    .    .  Marchand-Epicier,  place  Louis-Dewailly,  9, 
893  SavàRY  (Jules)     .     .  Propriétaire,  Ancien  Maire,  a  Nesle. 

Satote  db  Marans  .        Propriétaire,        rue  des  Majots,  42-44. 
886  Sbbbb  (Auguste)  .     .         Propriétaire,        rue    Boucher- de-Pertb.es,   37. 


r^l 
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•1894  Sbbire  (Arthur)  .    .  Cafetier,  boulevard  du  Mail,  87. 

1897  Séclet  (Edmond)     .  Cons^gén*1,  maire,  à  Molliens-Vidame. 

1898  Séminkl  (Natalis)     .  Entrep*  de  Vidanges,  route  de  Vignacourt. 

1893  Séné  (Octave).    .    .Jard.c.  M.  Ftoqoitf-d'flfroael,  à Foreste p.  Villers-St- Christophe  (Aisne) 
•1896  Sénée  (Ferdinand)  .  Jardinier  chez  M.  Faillot  &  Conty. 

1878  Senée  (Théophile)  .  Jardinier,         au  château  de  Long. 

1898  Sevette-Dubois  .     .  Boucher,  rue  des  Cordeliers,  2-4. 

1896  Sévin  (Clovis).    .  .     Nég*  en  Tissus,     rue  St-Martin,  5. 

1897  Sévin  (Edouard).  .Propriét.-cultivateur,à  Beauval. 

1899  Sbvin  (Eugène)  .  .  Maire,  à  Saint-Ouen. 

1900  Sire  (Joseph).    .  .  Jardinier  chez  Mme  Postel  à  Daours. 

1898  Smaith  (Victor)  .  .  Epicerie  Centrale,  rue  des  Vergeaux.  23. 
1897  Somvbille  (Emile)  .       Horticulteur,       Esplanade  St-Roch,  1. 

1896  Sorel  (Eugène)  .  .  Doctr  en  Médecine,  à  Villers-Bretonneux. 
1890  Soudain  (Alphonse)  Receveur  delRentes,  rue  des  Jacobins,  44. 
1887  Soufflet-Chrétien,  Propriétaire,  ancien  Maire,  à  Albert. 

1899  Soufflet  i (Eugène)  .       Propriétaire,       rue  St-Fuscien,  52. 
1899  Soufflet  (Joseph)  .Agriculteur,  à  Argœuves,  par  Amiens. 
1887  Souillard  (Olivier).  Droguiste,  rue  de  Beau  vais,  21. 
1889  Soyez  (Edmond).    .        Propriétaire,       rue  de  Noyon,  22. 
1886  Spineux  (Albert).     .Propriét",  Conser  mun*1,  rue  St-Louis,  32. 

1897  Step-David  (Emile)  Boucher,  rue  de  Noyon,  10. 

1879  Studler  (Aloïse)    .  JardOT  c.  M.  Cauvin,  Manufacturier,  à  Salcox. 

1875  Studler  (Georges)  .JarderauSacré-Cœur,pl.de  la  Neu ville-lès- Amiens,  1. 
1897  Sydenham  (Georges)    Adjoint  au  Maire   à  Doullens  (Somme). 


1876  Tabourel  (Ernest)  .       Horticulteur,        rue  St-Fuscien,  115. 
1899  Tabourel  (Orner)     .    Hortr-paysagiste,    rue  Cottrelle-Maisant,  14. 

1892  Tabouret  (Joseph)  Jard.-chef  c.  Mme  la  comtesse  de  la  lochefoucault,  à  lellej-sur-Somme. 

1893  Tattegrain  (Fernand)       Propriétaire,       rue  Jules-Barni,  186. 

1897  Tattegrain  (Georges)?^. ?Té&Hth<LSociétéde8Ami8de8  Arts d r.St-Fuscien,38. 
1893  Tattegrain  (Gustave )     Entreprenez ,      route  d'Abbe ville,  20. 

1897  Tellier  (Arthur) .    .Représent1  de  Come,  Président  de  l'Association  des  Anciens  Elèves  de 

l'Ecole  St  Pierre,  nie  des  Teinturiers,  17. 

1895  Tellier  (Oscar)  .    .Jardinier  chez  M.  Sergent,  à  Maries  (Aisne). 
1890  Tellier  (Théodule).         Imprimeur,         ptssage  du  Commerce,  10. 
1899  Tehpez  (Eugène)     .       Horticulteur,       à  Nesle. 

1898  Tempez- Voyez.     .    .  Me  de  l'Hôtel  des  4  fils  Aymond,  à  Doullens. 
1897  Terlicoq  (Adolphe).        Propriétaire,        rue  Latour,  46. 

1889  Ternisien  (Eusèbe).  Avoué,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  18. 

1896  Ternisien  (Gaston).  Jardr,  c.  M.  Th.  Delacourt,  propre  à  Villers-Bretonneu. 
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abritant  de  Sucre,  à  Eppeville,  prés  Hatn. 
0  Thibault  (Louis)    .  Agent  gêiéral  Je  U  C"  i'imt.  "U  Phénix"  r.Uwrchitr,  15. 

"  "    ËB\n:/rlil«Mdre|  J»rrf.c.M.lfint«l,Propr.àSt-Michdd,Hi!ea«ourt,p.(i»illsti)nliiielS.-Lif.j 
Ébaïïlt  (Léon)  .  Banquier,  rue  des  Jacobins,  49. 

sce  (Théophile) .  Agci.t  d'Assurances,  Adjoint  au  Maire,  t.  Bigolloi,  17. 
krrt  iClodomir)  .Jardr  chez  I.  Foscien,  prop.  1  Hillivilltn,  par  La  FaUise. 
srry-Gratbnois.       Propriétaire,       &  Fois. 
Erry  (Héuiard)  .JarJr  chez  M""  de  Vienne,  Prop.à  Montdidier. 
ERRE  (Louis).     .Jardr  chez  M.  de  Tourtier. Prop. à  Longueau. 
erhy-Rolland     .Graines  et  Huilée  d'ceiiletteH,  rue  Allart,  33-35. 
mâs  (Constant)  .    Pâtissier- Cafetier,   pi.  Longueville,  Pavillon  Est. 
mas  (Joseph).     .  logé  nie  ur-Voyer  de  la  ville,  rue  Cozelte,  54. 
RBL(Amédée)4>  A.  Secrétaire  de   la  Mairie,  à  Doullens. 
H.LiER-BDRiDARD.  Industriel,         a.  Vignacourt. 

'iLUBR(Vulfranc)  Enlrep'de  Travaui  publics,  a  Beauval. 
H1H  (Eugène).     .Jari.cbJH.£rueyelUUme,FibriuLlsdt  suer*  i  Erdieu . 
let  (Albert)  .     .  Fondeur,  à  Albert. 

rues  (Joseph)    .    Chef  de  Cuisine,    rue  des  Jacobins,  62. 
Rentier, 
M"  Bourrelier, 
.  Vins  &  Spiritueui 
Propriétaire, 

KOART  (Gaston)  .CWgtoéra,àOlaill(0«rt1  dépendance  de  Flesselles,  prts  Wlcrs-Bocige. 
nsoy  (Gustave)  .     Député,  Avocat,      r.SM)w»Uu  Gai«l[e,t!,i  Ptroine. 
PAGNE  (Octave)  .     Sable  &  Granit,     rueB*qneitoile,i3,lllontières-l«s-Àmiens. 
iooille  (Alexandre)  Jird.ch.  H.  Humlini,  rue  Charles  Picard,  12, 1  Sl-QueDltD. 
X>T  (Ludovic).J)rd,c.U,u''ljCoiD[eisederlajries,iiicbil.(ielithiïalte>p,Uitteocoart. 
gnbdx  (Etienne)  Pâtissier,  rue  Duméril.  18. 

Mlle  (Natalis)  .         Propriétaire,        rue  de  l'Oratoire,  6. 


RNAT  (Pierre) 
zkt  (Adolphe) 
hcourt-Laiglb  . 
nc  art-Bar  il 


bvd  d'Alsace -Lorraine,  55. 
rue  St-Leu,  123. 
,  boulevard  du  Cange,  38-40. 
rue  de  Metz,  33. 


UEii  (Jean)    .    .Dir'del'OsiieisudeSt-ïurÎM.quai  de  la  Somme,  8 
isiER  (Alphonse).  Négociant,         rue  des  Jacobins,  18. 

inier  (Bénoni)    .  id.  rue  Letnerchier,  14. 

.ANQr.ARD|(omteSoslb*nedel,Prop.iSullj-l«-Sec,  parNoution-en-Pmthieu. 


.ois  (Jules  de)     . 

Propriétaire, 

A  Aumâtre,  près  Oisemont. 

i'-Mimdes  (Philippe) . 

Opticien, 

rue  des  Trois- Cailloux,  59. 

set  (Victor)    .    . 

Jatdinier, 

rue  Porte-Paris,  19. 

TOYa  (André)  .     . 

Transports, 

rue  de  la  Neuville,  85. 

WBz  (Louis)    .     . 

A voué , 

place  St-Denis,  47. 

itLET  (Georges)    . 

Notaire, 

à  Beau  val. 

fCONi  (Henri)  .    . 

Cimentier, 

rue  du  Cbfiteau-Milan,  59. 

1 
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1890  Vasselle  (Eugène)  .Conseiller  à  la  Cour, boulevard  du  Mail,  77. 
1889  Vàsseur  (Armand)  .tard.  eh.  H.  le  Vicomte  de  Butler,  anch.  de  Remaisnil,  p.  Doullens. 

1898  Vasseur  (Elie)    .    .  Cons.  général,  Maire,  à  Roye. 

1896  Vasseur  (Emile).      Jard.  chez  M.  Blin-de-Bourdon,  au Quesnel  en-Santerre. 

1888  Vasseur  (Gustave)  .  Empl.  au  chemin  de  fer,  rue  Vulfran-Warmé,  81. 
1900 'Vasseur  (Irénée).     .Jardinier  ch.  M.  Renaudin,&  l'Asile  de  Clermont  (Oise). 

1899  Vasseur-  Wargnier  .Epicerie,  vins  et  eau-de-vie  en  gros,  rue  Gresset,  70. 

1897  Vast-Arrachart.     .  Propriétaire,  Maire,  à  Albert. 

Î885  Véchart  (Albert)     .  Marchand  de  fers,  rue  Caumartin,  34. 
1886  Vechard-Ledé     .    .  Fabricant  d'outils,  rue  du  Don,  29. 

1891  Vercnocke  (Louis)  .  Grains  et  charbons,  boulevard  Carnot,  52. 

1897  Vergniaud  (Joseph).  Gantier,  rue  des  Trois-Cailloux,  125. 

1892  Vermont  (Albert)    .Jard.  ch.  M.  Caignard-Turquet,  à  Suzanne,  par  Bray-s  Somme. 

1889  Verne  (Jules)O.^  .Hommede lettres, Cons. mun.,rue  Charles-Dubois,  2. 
1883  Vidal  (Adolphe).     .      Horticulteur,      rue  du  Bellay,  15. 

1891  Vidal  (Léon)  .     .    .  Jard.  ch.  Mme  Ve  Lederq-Cambronne,  Prop.à  Vendeuil (Aisne). 
1896  Vidal  (Léon)  .    .     .  Jard.  ch.  MH.  Duclos,  à Hamégicourt,  par  Moy  (Aisne). 
1896  Vidal  (Théophile)   .       Horticulteur,       rue  Eloi-Morel,  140. 

1888  Vieillard  (Denis)  .  Jard.  c  M.  de  Brusle,iu château  de Fresne,  par  Estrées-Déniécourt. 
1896  Vieillard  (Henri)  .       Propriétaire,        Boulevard  du  Mail,  19. 
1896  Vieillard  (Julien)  .  Jard.  ch.  M.  de  Vézian,  Prop.  au  chat,  de  Gézaincoort  p.  Doullens. 

1889  Viénot  (Paul).    .  .        Architecte,        rue  Le  Nôtre,  66. 

1891  Viéyille  (Camille)  .     Fabr.de biscuits,     rueGaulthier-de-Rumilly,  64. 
1894  Vignes  (Emmanuel)  0  A.  Avoaat- Agréé,  36,  boul.  d'Alsace- Lorraine. 
1896  Viein  (Maurice)  .     .    Négoc.  en  tissus,  rue  du  Soleil,  4. 

1892  Vilin  (Paul)    .     .     .       Propriétaire,       boulevard  Carnot,  30. 
1892  Villain  (Eugène)    .       Horticulteur,       route  de  Paris,  32. 
1899  Villain  (Philémon)  .  Jardinier  chez  son  fils,  M.  Villain,  route  de  Paris,  32. 
1896  Villegurrif  (Fernanddela    Propriétaire,        à  Boutillerie-les-Amiens. 
1896  Villers  (Bruno  de)  .  Percepteur  des  Contributions  directes,  en  retraite,  rue  de Croy,  1. 

1898  Vion  (Victor)  $fe  .  .  Cons.  génér.,  Maire,à  Villers-Faucon. 
1883  Vitoux  (Albert)  .  .  Chef  de  division  à  la  Préfecture,  rue  Ber  ville,  16. 
1898  Voisin  (Henri)     .     .  Jard.  ch.  M.Bonvallet,  prop.àSt-Maxent,  par  MirtaimeviDe. 

w 

1883  Wallet  (Béloni).     .  Propriétaire,  Maire,  à  Hébécourt. 

1889  Wallet  (Clodomir)  .  Pharmac.honoraire,  à  Vignacourt. 

1894  Wanègue  (Eugène).  March.  de  malles  et  jouets,  grande  Place,  à  Péronne. 
1896  Wanhem  (François).  Huissier,  rue  Victor-Hugo,  28. 

1890  Waré  (Alfred)     .     .       Propriétaire,       rue  Lemerchier,  3. 

1892  Wargnier  (Jules)    .  Jard.  au  château  de  Nointel,pr.  Clermont  (Oise). 
1898  Wargnier  (Louis)     .  Jard.  ch.  H  la  vicomtesse  de  Plane  yauch.de  Fay  près  Qermont  (Oise). 
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.  Tailleur-Confection'  Place  Bt-Denis,  24  bil 
.  M.  A.  I.  iHrin  bfcU  I  Trim  art*  Um  Uni). 

1900  Watblkd  (Robert)   .      Entrepreneur,       chauteée  Périgord,  226. 
VtiEL  (Alexandre).        Propriétaire,         r.del'lBle,22>AbbeTÎll«. 
Pattelis-Dufodb,  Tapissier-  décoratenT,  rue  Robert-de-Lnzarebea,  15. 
Vautï  fOctUTs)  .     .  Dir.  des  Contr.  iodir.,  ruo  St-Fuici«n,  36. 


Vket  (Louis) 


■y 

Imprimeur,        rue  St-Louia,  ; 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Abbeville  (Somme)    .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 
Abbeville        id.        .     Comice  agricole  de  l'arrondissement  d' 

Allier Société  d' Horticulture  de  l'  —  à  Moulins. 

Amiens Société  Industrielle  d' 

Amiens Chambre  syndicale  professionnelle  des  Horticul- 
teurs et  Maraîchers  d'  —  (M.  Dudoit,  secrétaire- 
général,  Chaussée  Périgord,  107). 

Amiens Le  Progrès  Agricole  et  Horticole  d' 

Asnières  et  Courbe  voie    Société  d'Horticulture  des  cantons  d' 
Arbois  (Jura).      .      .     Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d* 
Arras    .     . .    .      .      .     Société  Artésienne  d'Horticulture  d' 

Argenteuil  (S.-et-O.)  .     Société  d'Horticulture  du  Canton  d' 

Aube Société  d'Horticulture,  de  Viticulture,   Vigneronne 

et  Forestière  de  1'  —  (M.  le  Secrétaire,  34,  rue 
Notre-Dame,  à  Troyes). 
Basse-Alsace  .      .      .     Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Strasbourg. 
Beaune  (Côte-d'or)    .     Association  Horticole  de  l'arrondissement  de 
Beauvais  (Oise)    .     .     Société  d'Horticulture,   de  Botanique  et  d'Apicul- 
ture de 
Bouches-du-Rhône     .     Société  d'Horticulture   des  —   Place  du  Lycée,  6* 

Marseille. 
Cannes  àanr*  de  Grasse.     Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation de  —  Boulevard  Carnot,  25. 
Châlons-s.-Marne  .      .     Le  Cultivateur  de  la  Champagne,  à 
Clermonfc  (Oise)   .      .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Compiègne  (Oise).     .     Société  d'Horticulture  de 
Côte-d'Or  ....     Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Dijon. 
Coulommiers  (SeetMe).     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Deux-Sèvres   .     .     .     Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de  Viticul- 
ture des  —  à  Niort. 

Douai Société  d'Horticulture  de 

Doubs Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de  Viti- 
culture du  —  à  Besançon. 
Epernay  (Marne).     .     Société  d'Horticulture  et  de  viticulture  del'arrondis- 

dissement  d' 
Etampes  (Seine-et-Oise)   .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

Eure Société   Libre  d'Agriculture,  des  Sciences,  Arts  et 

Belles-Lettres  de  1'  —  à  Evreux. 
Eure-et-Loir  .     .     .     Société   d'Horticulture  et  de  Viticulture    d'  —  * 

Chartres 

France Société    Nationale    d'Horticulture    de    —    (M.  1« 

Secrétaire-général,    84,  rue   de    Grenelle-Saiût- 
Germain,  à  Paris). 
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Gard 


Genève  (Suisse)   . 
Genève  (Suisse)  . 


Gironde 


•     •     •     • 


Gironde     . 


Grenoble  (Isère)  . 
Hante-Garonne 


Haute-Marne   . 


Haute- Vienne . 


•  • 


•  • 


•  « 


Havre 


Hérault. 


Lille  (Nord)    .     .     . 
Lille  (Nord)    .     .     . 

Limoges    .... 
Maine-et-Loire 


Mantes 
Marne  , 


Meaux  (Seine-et-Marne)  . 
Melnn          id. 
Melun  et  Fontainebleau    . 
Meuse 

Nantes  (Loire-W érieore) . 
Nantes  id. 


Neucliâtel  (Suisse)     . 


Sooiété  d'Horticulture  de  —  (M.  le  Secrétaire-géné- 
ral, rue  d'Albenas,  10,  a  Nîmes). 

Société  d'Horticulture  de  —  (M.  Emile  Grobéty 
président,  rue  de  Lyon,  45,  à  Genève.) 

Société  Helvétique  d'Horticulture  de  —  Quai  du 
Mont  Blanc,  24,  à  Genève. 

Société  Centrale  d'Horticulture  de  la  —  (M.  B. 
Lamaye,  Secrétaire-général,  rue  J.-J.  Bel,  2,  —  à 
Bordeaux). 

Société  Horticole  et  Viticole  de  la  —  2,  rue  Jean- 
Jacques  Bel,   —    à    M.    le    Secrétaire-général 
Bordeaux. 

Société  Horticole  Dauphinoise  de 

Société  d'Horticulture  de  la  —  (rue  St- Antoine,  20 
à  Toulouse). . 

Société  d'Horticulture  de  la  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  à  Chaumont). 

Société  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  la  — 
(M.  Lefort,  Secrétaire-général,  rue  des  Anglais 
à  Limoges). 

Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arron- 
dissement du 

Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  1* — 

à  Montpellier. 
Les  archives  de  l'agriculture  du  nord  de  la  France  à 
Le  Nord  Horticole  à  —  (M.  Henri  Duval,  adminis- 
trateur, rue  de  Pas,  19). 
Société  d'Horticulture  de 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angers  et  du 

département  de 
Société  Agricole  et  Horticole  de  l'arrondissement  de 
Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts 

du  département  de  la  —  à  Cbâlons-sur-Marne. 
Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement-  de 
Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arr.  de 
Société  d'Horticulture  des  arrondissements  de 
Société  d'Horticulture  de  la   (M.  Japiot,  Président  à 
Verdun). 

Société  Nantaise  d'Horticulture  de 
Société  Nantaise  des  amis  de  l'Horticulture  à 
(M.  l'Abbé  Jannin,  Secrétaire  à  l'Im maculée-Con- 
ception, rue  Malherbe,  6), 
Société  d'Horticulture  de  —  et  du  Vignoble. 
(M.   Eugène  Olivet,   Bibliothécaire,    Jardinier   à 
St-Jean-Neuchâtel). 
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Nord 


Nord 


Nord  de  la  France 
Normandie . 


•     •     • 


Orléans  et  du  Loiret  . 


Orne 
Paris 


Petit  Jardin  Illustré  . 
Pontoise  (Seine-et-Oiso) . 

Reims  (Marne)     .     . 


Rhône  . 
Roubaix 


•     •     •     • 


St-Germain-en-Laye  . 
Sartbe  .     .     .     .     . 
Seine-et-Oise  . 
Seine-Inférieure    . 
Senlis  (Oise)   . 
Sens  (Yonne) . 
Soissons  (Aisne)  . 

Somme 

Valenciennes  . 

Var 


Vaucluse    . 


•     •     • 


Vaud  (Suisse).     .     • 


Vincennes  .... 
Vitry-le-François  (Marne) 
Vitry-sur-Seine 
Yvetot  (Seine-Inf.)    . 


Société  Régionale  du  Nord  de  la  France,  à  Lille 
(Palais-Rameau). 

Société  centrale  d'Horticulture  du  —  Grand'Place, 
12,  —  Lille. 

Société  Linnéenne  —  à  Amiens. 

Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre  de 
la  —  à  Lisieux  (Calvados).  —  (M.  Albert  De- 
grenne,  secrétaire-général,  rue  du  Bouteillier,  à 
Lisieux). 

Société  d'Horticulture  d'  —  (M.  le  Président,  rue 
Bannier,  97,  à  Orléans). 

Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Aiençon. 

Société  Nationale  d'Encouragement  à  l'Agriculture 
à  —  avenue  de  l'Opéra,  5. 

Le  Journal  le  —  rue  de  Bruxelles,  13,  à  Paris. 

Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arron- 
dissement de 

Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  de  Sylvi- 
culture de  l'arrondissement  de  —  (M.  le  Secré- 
taire-général, boulevard  des  Promenades,  13). 

Société  d'Horticulture  pratique  du  —  à  Lyon. 

Cercle  Horticole  de  —  rue  du  Vieil  Abreuvoir, 
(Café  Fourmisien). 

Société  d'Horticulture  de 

Société  d'Horticulture  de  la  —  Le  Mans. 

Société  d'Horticulture  de  —  à  Versailles. 

Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  à  Rouen. 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Société  Horticole,  Viticole  et  Forestière  de 

Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de 

Société  d'Apiculture  de  la  —  à  Amiens. 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation du  —  place  d'Armes,  5,  à  Toulon. 

Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  —  à 
Avignon. 

Société  d'Horticulture  du  canton  de  —  MM.  L.Martin 
tils  et  Gowthorpe,  Pré  du  Marché,  2,  à  Lausanne) 
(Suisse). 

Société  Régionale  d'Horticulture  de 

Comice  Agricole  de  l'arrondissement  de 

Société  Régionale  d'Horticulture  de 

Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissent),  d' 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  21  JANVIER  1900 

Présidence  de  M.  PIERRE  DUBOIS,  Secrétaire  général. 


En  ouvrant  la  Séance,  M.  Pierre  Dubois,  Secrétaire  générai 

explique  qu'une  indisposition  empêche  M.  Decaix-Matifas  d'en 

prendre  la  présidence. 
L'Assemblée  rend  un  hommage  ému  à  l'un  de  ses  Membres 

les  plus  dévoués,  M.  Emile  Rembault,  décédé  depuis  la  dernière 

réunion.  Ce  collègue  suivait  avec  une  assiduité  exemplaire  les 
travaux  de  la  Société,  qu'il  aimait  passionnément  et  à  laquelle, 
à  ses  derniers  moments,  il  a  tenu  à  donner  une  preuve  d'atta* 
chement,  en  prescrivant  à  ses  enfants  de  lui  consacrer  en  son 
nom,  une  somme  de  cent  francs.  M.  Emile  Rembault  sera  porté 
au  nombre  des  bienfaiteurs  de  la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  Séance  du  3  Décembre  1899  est  lu  et 
adopté. 

Sont  présentés  et  admis,  25  Membres  titulaires. 

M.  le  Président  remercie  M.  Dournel  de  son  offre  généreuse 
de  deux  exemplaires  de  France-Album  (arrondissement  de 
Péronne)  et  attire  l'attention  des  auditeurs  sur  l'intérêt  qu'il  y 
aurait  pour  eux  de  consulter  cet  ouvrage. 

lia  été  reçu,  de  M.  le  Préfet,  plusieurs  exemplaires  de  l'arrêté 
sur  l'Echenillage.  Cette  opération  doit  être  exécutée  du  15  Avril 
au  15  Juin. 

M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  des  Cultes,  par  arrêté  en  date 
du  27  Décembre  1899,  a  approuvé  les  statuts  de  la  Section  de 
Secours  mutuels  de  la  Société.  Cette  œuvre  qui  a  déjà  recruté  un 
nombre  relativement  considérable  d'Adhérents  et  de  Membres 
honoraires,  va  donc  pouvoir  fonctionner  immédiatement. 

Avis  est  donné  que  la  Société  offre,  comme  chaque  année  et 
gratuitement,  des  greffes  des  meilleures  variétés  de  fruits  à 
couteau,  à  cidre,  à  pépins  et  à  noyaux.  Il  suffira  à  ses  Membres, 
d'adresser  les  demandes  au  siège,  rue  Lenôtre. 

M.  le  Président  remercie  chaleureusement  M.  David-Riquier, 
l'artiste  peintre  Amiénois  bien  connu,  de  son  offre  gracieuse 
du  portrait  —  véritable  œuvre  d'art  —  du  regretté  M.  Mennechet, 
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qui  fut  Président  de  la  Société  pendant  22  ans.  L'Assemblée 
témoigne  sa  gratitude  à  M.  David-Ricquier  par  des  applaudis- 
sements prolongés. 

Dépôt  est  fait,  sur  le  Bureau,  de  catalogues,  programmes, 
tarifs,  réclames,  etc. 

Le  rapport  de  M.  Vanet  sur  les  apports  de  produits  à  la 
Séance  du  3  Décembre,  est  lu  et  adopté. 

M.  Joseph  Tabouret  présente  un  compte-rendu  fort  bien  fait 
de  l'Exposition  de  Rouen  où  il  a  rempli  les  fonctions  de  juré, 
comme  délégué  de  la  Société. 

M.  Villain,  Horticulteur,  fait  entendre  une  analyse  de  l'ouvrage 
très  remarquable  de  MM.  Rivoire  et  fils,  de  Lyon,  sur  les  Ciné- 
raires, Primevères  et  Galcéolaires. 

Lecture  est  donnée  d'une  liste  de  Membres  ayant  été  admis 
en  1875  et  comptant,  conséquemment  plus  de  25  ans  de  pré- 
sence dans  la  Société.  Ils  sont  au  nombre  de  quatre.  Il  est  fait 
mention  également  de  la  durée  de  25  ans  par  M.  Maille  Alfred, 
dans  les  fonctions  de  Membre  du  Conseil  d'Administration. 

M.  Parent-Dumont,  Trésorier,  présente  la  comptabilité  pour 
l'année  1899.  Il  résulte  de  ce  travail,  aussi  précis  que  conscien- 
cieux, que  la  Société  est  de  plus  en  plus  prospère,  et  que  ses 
ressources,  suivant  en  cela  son  influence  bienfaisante,  augmen- 
tent chaque  année. 

C'est  ce  que  reconnaît  M.  Henry,  Rapporteur  de  la  Commis- 
sion chargée  de  l'examen  des  comptes  du  Trésorier. 

Lecture  est  ensuite  donnée  du  compte-rendu  de  M.  Decaix- 
Matifas,  sur  le  Comité  de  placement  des  Jardiniers.  60  Jardi- 
niers ont  été  placés  en  1899.  Là  encore  les  résultats  sont  des 
plus  satisfaisants  et  ce  Comité  n'est  pas  celui  qui  rend  le  moins 
de  services,  tant  aux  propriétaires  qu'aux  modestes  travail- 
leurs de  nos  Jardins. 

Remise  est  faite  des  jetons  de  présence.  92  Membres  et  14 
Dames  Patronnesses  n'ayant  manqué  à  aucune  séance,  y  ont 
droit.  Il  est  constaté  que  la  moyenne  des  présences  aux  Réu- 
nions Mensuelles  ordinaires,  a  été  de  199. 

On  va  procéder  enfin  aux  élections  pour  le  renouvellement 
du  Rureau  et  du  Conseil  d'Administration.  M.  le  Président  fait 
part  à  l'Assemblée,  de  la  volonté,  exprimée  par  M.  Catelain,  de 
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résigner  ses  fonctions  de  Vice-Président.  M.  Gatelain  emportera 
dans  sa  retraite,  tous  les  regrets  de  ses  Collègues  qui  se  font  un 
plaisir  de  lui  témoigner  leur  gratitude  en  lui  conférant  le  titre 
de  Vice-Présiden  t  honora  ire. 

Le  Bureau  et  leConseil  d'Administralionn'ontpascru  pouvoir 
mieux  faire  qu'en  désignant  au  choix  de  l'Assemblée,  pour  la 
Vice-Présidence,  M.  Alfred  Maille,  le  sympathique  Doyen  des 
Hortillons.  Cette  proposition  est  accueillie  par  les  applau- 
dissements de  l'Assistance. 

Pour  remplacer  M.  Maille  au  Conseil  d'Administration,  on 
propose  M.  Georges  Prouvost,  Conseiller  à  la  Cour,  un  Amateur 
d'Horticulture  aussi  éclairé  que  passionné.  Enfin,  il  faut  songer 
aussi  à  choisir  un  successeur  au  très  regretté  M.  Bcnoist-Galet. 
La  Candidature  de  M.  Guilmont  agréé,  est  posée  par  le  Conseil 
d'Administration.  M.  Guilmont  fut  pendant  de  longues  années, 
Secrétaire  de  la  Société  Industrielle,  et  il  est,  par  ce  fait,  bien 
préparé  à  nous  rendre  de  grands  services. 

Il  est  procédé  au  vote. 

Le  dépouillement  effectué  par  deux  bureaux  composés  de 
MM.  Alfred  Biiault,  Henry,  Albert  Asselin,  Tabourel  Ernest, 
Lamelle  fils,  Caron  Jean-Baptiste,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Bureau 

MM.  DECAIX-MATIFAS,       Président- 

Alfred  MAILLE,  Vice-Président. 

Pierre  DUBOIS,  Sécréta  ire- général. 

Alphonse  MORVILLEZ,.  Secrétaire- Adjoint. 
Joseph  GUILMONT,        Secrétaire- Archiviste. 
PARENT-DUMONT.        Trésorier. 

Conseil  d'Administration 

MM.  BAQUET  Père,  LARUELLE  Père,  Léon  CORROYER, 
ScipionRIVIÈRE,  Michel  FLORIN,  Georges  PROUVOST, COUDUN- 
LàMARRE. 

M.  le  Président  remercie  aussitôt  les  scrutateurs  et  invite  les 
membres  élus  à  prendre  place  au  bureau. 

M.  Decaix-Matifas,  arrivé  depuis  un  instant,  malgré  son 
indisposition,  tient  à  remercier  l'Assemblée  cl  prononce  les 
paroles  suivantes  : 
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Mesdames,  Messieurs, 

Vous  venez  de  manifester  votre  volonté. 

Vous  maintenez  vos  administrateurs  déjà  chargés  de  plusieurs 
années  d'exercice  à  la  tête  de  la  Société. 

Vous  comblez  les  vides  très  regrettables  de  ces  derniers  temps 
par  l'adjonction  d'hommes  d'une  expérience  éprouvée. 

Notre  premier  acte  ne  peut  être  que  de  vous  dire  combien  nous 
sentons  le  prix  d'un  honneur  aussi  grand. 

Nous  nous  efforcerons  d'y  répondre  en  apportant  tout  ce  que 
nous  pourrons  de  zèle  et  de  prudence  à  la  gestion  de  l'œuvre 
commune.  Déjà  notre  tâche  vous  est  connue.  Un  concours  prépa- 
ratoire pour  l'envoi  à  l'Exposition  Universelle  d'un  lot  collectif  de 
nos  meilleurs  fruits  picards  s'impose  à  nos  soins.  Une  Exposition 
de  Chysanthèmes  et  d'Orchidées  a  été  décidée  par  vous. 

Ces  deux  projets,  tout  en  constituant  une  somme  sérieuse  de 
travail,  ne  sauraient  nous  interdire  l'étude  des  questions  suscep- 
tibles d'agrandir  la  sphère  d'influence  de  la  Société  et  d'accroître 
les  services  qu'elle  rend  à  l'industrie  horticole. 

Rechercher  les  moyens  de  multiplier  nos  leçons  et  nos  confé- 
rences au  dehors,  de  resserrer  nos  liens  avec  nos  collègues  du 
Département; 

Entrer  plus  activement  dans  l'examen  et  même  au  besoin  dans 
la  défense  des  intérêts  commerciaux  et  économiques  de  l'horticul- 
ture professionnelle  ; 

Telles  sont  les  visées  qui  étendront  largement  notre  mission, 

mais  nous  savons  pouvoir,  avec  votre  appui  et  votre  sympathique 

< 

confiance,  la  remplir  suivant  vos  vœux. 

J'ose  à  peine  vous  parler  de  l'éternelle  base  de  notre  prospérité, 
Messieurs,  du  recrutement  dont  un  collègue  aimé  et  perdu  à  jamais 
était  l'âme. 

Promettons-nous  tacitement  de  suppléer  à  son  activité  disparue. 

Je  crois  lire  dans  vos  cœurs  et  sur  vos  physionomies  résolues 
que  personne  n'y  faillira. 

Dans  une  réunion  favorisée  comme  celle-ci  de  la  présence  de 
gracieuses  et  nombreuses  dames,  on  serait  bien  coupable  de  ne 
pas  faire  entendre  un  mot  aimable  et  avec  moi,  Messieurs,  vous 
les  supplierez  de  persévérer  dans  cette  bonne  pensée  de  venir  ainsi 
embellir  nos  assemblées. 
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Cette  allocution,  aussi  fine  que  judicieuse,  a  été  très  applau- 
die. 

Une  loterie  spéciale  —  deux  fruits  imités,  offerts  par  M. 
Lebrun-Ponchon  —  est  tirée  entre  les  dames  patronnesses 
présentes. 

La  loterie  ordinaire  est  tirée  entre  les  206  membres  présents 
à  la  fin  de  la  réunion. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire-Adjoint, 

A.  MORVILLEZ. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  21  Janvier  1900. 


1°  Membres  titulaires  : 

.  Derry  (Fortuné),  Directeur  de  la  Station  centrale  d'élec- 
tricité, rue  des  Trois-Cailloux,  111, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
Lefebvrb  (Philogèrie),  Négociant  à  Beauval, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Rivière  Scipion. 
Thuillier  (Vulfranc),  Entrepreneur  de  travaux  publics  à 

Beauval, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet. 
Varlet  (Georges),  Notaire  à  Beauval. 
Deneox  (Alexandre),  Directeur  de  l'usine  de  Beauval, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Arsène 

Hordequin. 
Guyencourt  (Robert  de),  Propriétaire,  rue  Gloriette,  1, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Georges  Prouvost. 
Pollet  (Désiré  Aimé),  Directeur  comptable  de  la  papeterie 

de  Ghaulnes, 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
Molleveaux  (Georges),  Conservateur  des  Eaux  et  Forêts, 

rue  Lemerchier,  80. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Honoré  Jean-Baptiste. 
Deparcy  (Henri),  Entrepreneur  de  bâtiments,  route  de 

Paris,  3. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Maille. 


—  424  — 

Mortier  (Marius),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  de  Gorcer, 

propriétaire  à  Quevauvillers, 

présenté  par  MM.  Coud  un-Lamarre  et  Alfred  Dufresne. 
Sire  (Joseph),  Jardinier,  chez  Mme  Postel,  propriétaire  à 

Daours, 

présenté  par  MM.  Joseph  et  Albert  Messier. 
Watbled  (Robert),  Entrepreneur,  chaussée  Périgord,  326, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Mme  Lacarrière  Henri. 
Boulogne  (Eugène),  Garçon-Jardinier,  chez  MM.  Ponchon 

et  Tempez,  horticulteurs  à  Nesle. 
MoNFOORNY(Philogène),GarçonJardinierchezM.Monfourny 

Félix,  à  Sancourt,  par  Ham, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Léonce  Sézille  et  Anatole 

Ponchon. 
Julien  (Robert),  Garçon-Jardinier,  chez  MM.  Pailley,  horti- 
culteur, rue  Jules-Bami,  225, 

présenté  par  MM.  Rivière  Scipion  et  Emile  Pailley. 
Gevaér  (Louis),  Jardinier,  à  Cagny-les-Amiens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Villain  père, 
Armand  (Louis),  Garçon-Jardinier;  chez  M.  Pailley,  horti- 
culteur, rue  Sire-Bernard,  85. 

présenté  par  MM.  Rivière  Scipion  et  Emile  Pailley. 
Vasseur  (Irénée),  Jardinier,  chez  M.  Renaudin  à  l'Asile 
d'aliénés,  de  Clermont  (Oise). 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Prenveille  Jean- 
Marie. 
Dautigny  (Gaston),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Elie  Loyer, 

horticulteur  à  Saint-Quentin,  rue  Ste-Pecinne,  45, 

présenté  par  MM.  Elie  Loyer  et  Alexandre  Trimouille. 
Rinuy  (Emile),  Jardinier,  chez  M.  Pameron,  propriétaire 

aux  Chemettes,  à  Eaubonne  (S.-et-O.). 

présenté  par  MM.  Jules  Michaux  et  Joseph  Messier. 
Finet  (Octave),  Conseiller  général,  rue  du  Faubourg  de 

Hem,  105. 

présenté  par  MM.  Eugène  Villain  et  Auguste  Gôme. 
Rouge-Gourlin,  Jardinier  chez  M.  Le  Roy,  propriétaire, 

à  Matigny, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
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2°   Réadmissions  : 

Objois  (Gérard),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Elie  Loyer, 

horticulteur  à  Saint-Quentin, 

présenté  par  MM.  Elie  Loyer  et  Alexandre  Trimouille. 
Petit  (Ulysse),  instituteur  à  Beau  val, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet. 
Duquesne-Màncel,  Jardinier,  chez  M.  Deneux,  à  Cagny-lès- 

Amiens. 

présenté  par  MM  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 


.RECRUTEMENT  DES  MEMBRES 


LISTE   DES   PRÉSENTATEURS 

Avec  le  nombre  des  Membres  présentés  par  chacun  d'eux 


MM. 

Decaix-Matifas. 
Messier  (Joseph) 
Benoist-  Galet  . 
Lebrun-Ponchon 
Raquet  (Hémir) 
Lamelle  (Henri),  père 

Ponchon  (Anatole)  . 

Villain  (Eugène)  .  . 

Dive-Legris.    .    .  . 
Deneux  (Adalbert)  (Mme] 

Dauchez  (Armand)  . 

Osset  (Joseph) .    .  . 

Briault  (Alfred).    .  . 

Coudun-Lamarre .  . 
Denizot  (Jean-Baptiste) 

Gras  (Charles) .    .  . 

Messier  (Albert)  -  . 

Noiret  (Georges)  .  . 

Parent-Dumont.   .  . 

Poirée-Cœuillet.   .  . 


Nombre 
présentations  M  M . 

102  Vasseur  (Emile)    . 

39  Abriany  (Armand). 

34  Bardet  (Antoine)  . 

11  Bienaimé  (Anatole) 

10  Caron  (Albert) .    . 

8  Caron  (Léonce).    . 

6  Christophe  (Eugène) 

5  Corroyer  (Léon)   . 

4  Crampon  (Henri) . 

3  Damervalle-Martin  (M 

3  Darras  (Abel)  .    . 

3  Douville  (Emile)   . 

2  Douzenel  (Amable) 

2  Fayez (Alphonse) . 

2  Féret  (Noël).    .    . 

2  Franqueville  (J.-B.) 

2  Guargualé  (Jean)  . 

2  Gueudet  (Auguste) 

2  Kiéner(Otto)    .    . 

2  Lamelle  (Henri)  fils 


Nombre 

des 

présentations 


me 
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MM. 

Lecomte  (Adolphe)  . 
Legras  (Alphonse)  . 
Leriche  (Jean-Baptiste) 
Loyer  (Élie).  .  .  . 
Magnier-Galant.  . 
Nicaise  (Stéphane)  . 
Noiret  (Jules)  .  .  . 
Pecquet  (Stéphane)  . 
Philippe  (Théophile). 

Possien  (Ernest)  .    . 
Retourné  (Eugène)   . 


Nombre 

des 

présentations 


MM. 

\  Rivière  (Scipion)  . 

1  Ségard  (Gustave) . 

1  Soûlas  (Henri) .    . 

i  Tabouret  (Joseph) 

1  ThirotMarseille    . 

1  Vanet  (Victor) .    . 

1  Vasseur  (Armand). 

1  Vasseur  (Emile)    . 

1  Vast-Arrachart.    . 

1  Vieillard  (Denis)   . 

1  Viéville  (Camille) . 

62  Membres  présentateurs 
et   287  Membres  présentés. 


Nombre 

des 

présentations 


JETONS  DE  PRÉSENCE 


LISTE  DES  MEMBRES  AYANT  DROIT 

à    un    jeton    de    présence    pour    avoir    assisté    à    toutes 

les    séances    de    1899. 


m*  Abar  (Estelle). 
M™8  Broizat  (Joseph). 

Calmé  (Théophile), 
fljeiie  Drévelle  (Denise). 
Mm"  Deflandre  (Gustave). 

Dhérissart  (Jean). 

Decaix-Matifas. 

Faucon  (Henri). 

François  (Jean-Baptiste). 

Gaudière-Galet. 

Le  Féver  (Gustave). 

Moyen-Lesselin. 

Robert-Boyencourt 

Sévin  (VTe  Auguste). 


MM.  Allo-Darras. 
Ancelin-Duez. 
Andrieux  (Bernardin). 
Becquerel  (Gabriel). 
Bellet  (Emile). 
Boidin(Fernand). 
Boitel  (Ernest). 
Boursier-Bouchez. 
Bouthors  (Philogène). 
Briault  (Alfred). 
Caron  (Augustin). 
Caron  (Jean-Baptiste). 
Caron  (Léonce). 
Cavrois  (Emile) 
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.  Choquet-Crampon. 
Côme  (Auguste). 
Contet  (Henri). 
Corroyer  (Emile). 
Corroyer  (Léon). 
Cressent-Bossu. 
Curtins  (Georges). 
Damade  (Alexis). 
Dauchez  (Armand). 
David  (Emile). 
Debruyne  (Armand). 
Decaix-Matifas. 
Delannoy-Delamarre 
Demolliens  (Numa). 
Denis  (Adolphe). 
Denoyelle  (Joseph). 
Derouvroy  (Honoré). 
Desailly  (Natalis). 
Douville  (Emile). 
Dubois  (Pierre). 
Du  vivier  (Hector). 
Famechon  (Jean -Baptiste). 
Flament  (Firmin). 
Foubert  (Marc). 
Fourcy  (Victor). 
Fourré  (Alfred). 
François  (Jean-Baptiste). 
Franqueville  (Jean-Bapte). 
Freitel  (Gustave). 
Galampoix  (Joseph). 
Garet-Héren. 
Gaudefroy  (Jules). 
Grenier  (Jules). 


MM.  Guiton  (Pierre). 
Hallot  (Charles). 
Hautoye  (Eugène  de  la) 
Hulin-Letesse. 
Joint  (Julien). 
Joron  (Jules). 
Lacomme  (Georges). 
Lance  (Eugène). 
Lebrun-Ponchon. 
Lefebvre  (Alphonse). 
Lemaître  (Edmond). 
Leriche  (Jean-Baptiste). 
Messier  (Joseph). 
Morvillez  (Alphonse). 
Nicaise  (Stéphane). 
Noiret  (Jules). 
Pecqueux  (Georges). 
Peltier  (Cyrille). 
Pouyez  (François). 
Pouyez  (Théophile). 
Pruvost  (Olivier). 
Baquet  (Léonard). 
Bembault  (Emile). 
Savoye  de  Marans. 
Savoye  (Jules). 
Séguin  (Camille). 
Séné  (Virgile). 
Studler  (Joseph). 
Thierry  (Louis). 
Vanet  (Victor). 
Vasseur  (Gustave). 
Villain  (Eugène). 
Viéville  (Camille). 


Au  total  94  Membres,  dont  14  Dames  patronnesses  et  80 
Membres  ont  assisté  à  toutes  les  séances  de  Tannée  1899,  et  la 
présence  à  chaque  séance  a  été  en  moyenne  de  199  Membres. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DD  3  DÉCEMBRE  il 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Victor  Yanbt. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  apports  à  cette  séance  se  composaient  :  d'un  lot  de 
plantes  de  serre  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  VAga- 
thea  Amelloïdes,  Carex  elegantissima,  Carex  Gallica,  Cyperus 
alternifolius  variegata,  Dracœna  Mafsangeana,  Marantha 
zebrina,  Philodendrum  Pertusum,  Saint  Paulia  Jonantha  char- 
mante petite  gesnériacée  à  fleur  bleu  violacé  et  à  étamines 
jaunes,  toutes  d'une  très  bonne  culture  provenant  des  serres  de 
M.  Villain,  horticulteur,  route  de  Paris,  32. 

Un  lot  de  légumes  de  saison  :  trois  variétés  de  Choux,  Céleri 
rave  de  Paris  améliorée,  Laitue  crêpe  à  graine  noire,  Mâches, 
Navets,  Poireaux,  Radis,  à  M.  Dauchez,  jardinier  chez  M.  le 
Comte  de  Valanglart,  à  Sailly-le-Sec. 

Un  assortiment  complet  de  coutellerie  horticole,  depuis  les 
petits  sécateurs  et  greffoirs  à  l'usage  des  dames  qui  veulent 
écussonneret  tailler  leurs  rosiers  elles-mêmes  jusqu'aux  forts 
instruments  dont  le  jardinier  se  sert  pour  tondre  les  charmilles 
et  enlever  les  chenilles  et  les  grosses  branches  d'arbres,  avait 
été  exposé  par  M.  Ferrant-Lefrant,  place  au  Fil. 

Des  caisses  à  fleurs  à  M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  rue 
Victor-Hugo,  y  figuraient  aussi. 

Votre  Commission  a  attribué  à  : 

MM.  Villain  Eugène 10  points 

Dauchez  Armand 10        * 

Ferrant  Lefrant 8       » 

Cressent-Bossu 5       » 

Le  Rapporteur, 
Victor  VANET. 
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EiHsitioi  é'RertieuItore  de  Rmi 


du  8  Novembre  1899. 


Compte-rendu  par   M.   Joseph   TABOURET 


Mesdames,  Messieurs. 

Au  mois  de  Septembre  dernier,  M.  Decaix-Matifas,  notre  sympa- 
thique président,  me  faisait  l'honneur  de  me  proposer  de  vouloir 
bien  représenter  notre  société  à  l'Exposition  organisée  par  la 
société  centrale  d'horticulture  de  Rouen. 

C'est  avec  un  certain  plaisir  que  j'acceptai  cette  mission, 
persuadé  que  cette  Exposition  devait  offrir  le  plus  grand  intérêt; 
je  n'ai  pas  été  trompé  dans  mon  attente,  et  je  vais,  autant  qu'il 
me  sera  possible  de  le  faire,  vous  rendre  compte  de  mon  mandat. 

Le  8  Novembre  à  9  heures  1/2,  nous  fûmes  reçus  avec  l'accueil 
le  plus  sympathique  par  M.  Teinturier  vice-président  de  la  société 
et  MM.  les  membres  du  Comité  d'organisation,  dans  une  des 
salles  de  l'hôtel- de-Ville  où  il  fut  de  suite  procédé  à  la  formation 
du  Jury,  lequel  se  composait  de  MM.  Lionet,  délégué  de  la  société 
nationale  d'horticulture  de  Paris,  Président;  Groizé,  d'Alençon; 
Mail-Lyon,  d'Y  veto  t;  Chambrain,  de  Lisieux;  Ravenel,  de  Caen  ; 
Deperrois,  de  Dieppe  ;  Néel,  de  Pont-1'Evôque  ;  Pétrel,  d'Elbœuf , 
Oelabarrière,  de  Nantes  et  votre  rapporteur. 

Dirigés  par  M.  Charles  Marie,  Président  du  Comité  d'organisa- 
tion, nous  procédâmes  ensuite  aux  opérations  qui  devaient  durer 
assez  longtemps,  vu  le  nombre  et  l'importance  des  lots  présentés. 

Aussi  habitués  que  nous  ayons  pu  être  à  voir  des  Expositions, 
il  nous  fut  impossible  de  retenir  un  cri  d'admiration  en  pénétrant 
dans  la  tente  où  était  groupée  la  partie  florale  et  particulièrement 
les  chrysanthèmes;  on  reconnaissait  à  la  disposition  de  ces 
massifs  multicolores  qu'une  main  de  maître  avait  présidé  à  cette 
création  dont  l'ensemble  merveilleux  aura  fait  s'extasier  plus  d'un 
visiteur. 

Les  planches  en  général  étaient  fort  bien  cultivées  et  dénotaient 
chez  les  cultivateurs  Rouennais  et  des  environs  un  réel  talent. 
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Parmi  les  lots  les  plus  importants  concernant  les  horticulteurs, 
je  citerai  d'abord  celui  de  la  maison  Vilmorin  qui  occupait  le  fond 
de  la  tente  ;  ce  lot  exposé  hors  concours  et  auquel  est  attribué  un 
diplôme  d'honneur,  se  composait  de  spécimens  très  forts  portant 
pour  la  plupart  de  30  à  40  fleurs,  de  grosseur  moyenne  ;  les  plus 
remarquables  étaient:  Mme  Henry,  Grande  Duchesse  Olga,  Gloire 
Autummale,  Ride  of  Madford. 

Moins  important  comme  nombre,  mais  non  moins  intéressant 
était  celui  de  M.  L.  Leclerc  horticulteur  à  Meuneval;  ce  lot  se 
composant  de  27  variétés  et  récompensé  d'une  médaillé  d'or 
dénotait  chez  son  producteur  beaucoup  d'expérience  et  un  grand 
talent  dans  la  culture  du  chrysanthème.  On  trouvait  là  des  plantes 
ne  dépassant  pas  0  m.  60  et  composées  de  5  à  6  fleurs  colossales; 
le  feuillage  d'un  beau  vert  luisant  ne  portait  aucune  trace  de 
maladie.  Parmi  les  variétés  remarquables  par  la  grandeur  des 
fleurs  et  la  bonne  tenue  des  plantes,  on  y  retrouvait  toutes  celles 
déjà  connues,  telles  que  :  Viviand  Morel,  Mmo  Carnot,  G.  W.  Child, 
Louis  Bœhmer,  Waban,  Phœbus,  etc. 

Viennent  ensuite  ceux  de  MM.  Graine  à  Sot  te  ville,  Jules  Leclerc, 
Van  de  Putte  à  Rouen.  Celui  de  M.  Langrenée,  jardinier  chez  H. 
Boulet  à  Croisset,  récompensé  d'une  médaille  d'or  est  aussi  des 
plus  importants. 

Parmi  les  lots  de  fleurs  coupées,  je  citerai  en  premier  lieu  le 
remarquable  apport  de  M.  Louis  Marie  jardinier  chez  M.  Brouet  à 
Caudebec-en-Caux  ;  ce  lot  auquel  est  attribué  une  médaille  d'or 
avec  félicitations  du  jury,  était  dune  exquise  fraîcheur  et  conte- 
nait, je  crois,  ce  que  l'on  peut  rêver  de  plus  grand  comme  fleurs, 
j'y  ai  noté  les  quelques  variétés  suivantes  qui  m'ont  paru  les  plus 
remarquables:  Australie,  Président  Trouio,  Mm6  Gabriel  Debrie, 
Mme  Eugène  Teston,  Rayonnant. 

Venaient  ensuite  ceux  de  MM.  Saget,  de  Boisguillaume,  Roselle, 
de  Caen,  Cayeux  et  Leclerc,  de  Paris. 

La  tente  dressée  dans  le  jardin  n'ayant  pu  suffire,  la  grande 
salle  du  rez-de-chaussée  avait  été  mise  également  à  la  disposition 
du  comité  d'organisation  ;  cette  partie  réservée  aux  plantes  de 
serre  à  feuillages  et  à  fleurs,  était  disposée  avec  autant  de  bon 
goût  que  la  précédente. 

Comme  décor  defond,  M.  Leleu,  Directeur  du  jardin  des  plantes, 


^t  groupé  m  n&a&f  de  Crotont*  Drfâ&m*  fiéw4#W¥*  9&- 
quelques  beaux  spécimens  fleuris  de  Cflttley#A$faiat&.  fojftygjflftt  oe 
loi  que  faisaient  encore  rassortir  da^ant^ge  les é^ar-roe»  Ifojflwers 
qui  garnissaient  le  fon4-  Tout  cet  ensemble  teUwt  deviner  les 
richesses  que  contiennent  les  serres  de  la  Ville  et  valait  à  M,  Lele^u 
m  diplj6xQ<e  d'konneur. 

Sur  les  côtés,  on  remarquait  les  superbes  lots  de  Cyclamen  de 
M.  Suard,  de  Bierville,  et  les  Primevères  de  Chine  de  M.  Lesievtfre, 
horticulteur  à  Rouen  ;  ces  derniers,  d'une  culture  hore  ligue,  étaient 
récompensés  d'une  grande  médaille  d'argent. 

Bien  digne  aussi  d'attirer  l'attention  le  magnifique  groupe  de  Bé- 
gonia, Gloire  4e  Lorraine,  présenté  hors  concours  parM.  Ch.  Marie  ; 
celle  variété,  une  des  bonnes  obtentions  de  M.  Lemoine,  est  des  plus 
recommandables  au  point  de  vue  de  la  floraisou  hivernale. 

A  côté  étaient  les  splendides  confections  florales,  couronnes, 
corbeilles  et  bouquets  de  Mme  Leroy,  fleuriste  à  Rouen,  et  plus  loin 
les  magnifiques  raisins  de  M.  Ghevillot,  deThomery. 

La  culture  maraîchère,  était  aussi  bien  représentée  parles  im- 
portants lots  de  MM.  Langrenée,  Jacquard  et  Bailleul,  pour  ne 
citer  que  les  plus  beaux  ;  on  trouvait  là  de  beaux  produits  aux 
quels  le  Jury  n'a  d'ailleurs  pas  ménagé  les  récompenses. 

L'attention  de  l'amateur  y  était  aussi  au  plus  haut  point  retenue 
par  un  lot  de  fraisiers  en  pots,  composé  uniquement  de  la  variété 
«Léon  xiii  »  tous  couverts  de  nombreux  fruits,  dépassant  beaucoup 
comme  grosseur  ceux  de  la  variété  «  St-Joseph  »  et  dégageant  un 
parfum  très  agréable  ;  ce  lot  de  M.  Pidoux,  horticulteur  à  Porni- 
chet-les-Vins  était  récompensé  d'une  médaille  de  vermeil. 

Pour  les  amateurs  de  fruits,  aujourd'hui  si  nombreux,  le  grand 
couloir  occupé  par  la  section  fruitière  ne  manquait  pas  non  plus 
d'intérêt  ;  tout  y  était  représenté  :  à  côté  des  magnifiques  fruits  de 
tebledeMM.  Relesque,deMont-St-Aignan,Védie,  d£  BoiSsguillaume, 
Jacquard,  de  Rennes,  on  trouvait  l'importante  collection  de  fruits 
de  pressoir  de  M.  Minot,  celle  de  M.  Arselin  de  Çaumont,  toutes 
deux  récompensées  d'une  médaille  de  vermeil. 

•  Parmi  les  bonnes  variétés  de  poires  J?ien  connues  de  tou$,  on  en 
remarquait  quelques  nouvelles  d'un  bel  aspect  telles  que  :  Avocat 
Tonnelier,  Directeur  jHardy,  (Sénateur  Belle,  Sir  ie  Mes  Guindon, 

5. 


-432- 

ce  dernier  ayant,  paraît-il,  toutes  les  qualités  du  Doyenné  d'hiver 
et  pouvant  se  cultiver  en  Pyramide. 

Enfin  pour  terminer,  je  citerai  le  très  important  lot  de  conifères, 
composé  de  145  variétés,  de  MM.  Beaucantain  et  Le  Morvan,  pépi- 
niéristes à  Rouen,  qui  leur  vaut  une  médaille  d'or. 

Les  arbres  fruitiers  formés  ne  font  pas  non  plus  défaut  et  contri- 
buent pour  une  bonne  part  à  augmenter  l'importance  de  l'Expo- 
sition. 

Nos  opérations  terminées,  des  félicitations,  d'ailleurs  bisn  méri- 
tées, sont  adressées  h  M.  Ch.  Marie  Président  de  la  Commission 
d'organisation,  et  une  grande  médaille  de  vermeil  est  accordée  à 
M.  Delivet  pour  la  belle  organisation  de  l'Exposition. 

Le  soir,  un  banquet  de  50  couverts,  présidé  par  M.  Duputel,  Pré- 
sident de  la  Société,  nous  réunissait  à  l'hôtel  d'Albion.  M.  Lionnet, 
Président  du  Jury,  en  termes  très  aimables,  remercia  la  Société 
de  l'accueil  si  sympathique  qui  a  été  fait  aux  membres  du  Jury,  et 
nous  nous  sommes  séparés,  en  emportant  de  la  Société  centrale 
d'horticulture  de  Rouen  et  de  sa  belle  Exposition,  le  plus  agréable 
souvenir. 

Joseph  TABOURET. 


BIBLIOGRAPHIE 


Résumé  d'un  ouvrage  de  MM.  RIVOIRE,  père  et  fils,  de  Lyon 

Par  M.  Villain 


Mesdames,  Messieurs, 

Deux  horticulteurs,  marchands  grainiers  de  Lyon,  MM.  Rivoire, 
père  et  fils,  ont  adressé  à  notre  société  un  petit  livre  ayant  pour 
titre  :  «  Primevère,  Cinéraire  et  Calcéolaire.  » 

Evidemment  les  trois  plantes  sont  au  point  de  vue  botanique, 
aussi  éloignées  que  possible  les  unes  des  autres  ;  mais  elles  peu- 
vent se  confondre  par  leur  emploi,  leur  culture  et  leur  rôle  dans 
les  garnitures  d'hiver  et  de  printemps. 

Si  les  Primevères  sont  d'une  culture  un  peu  plus  facile  que  les 


Cinéraires  et  les  Calcéolaires,  en  revanche  ces  deux  dernières  ont 
des  coloris  plus  beaux,  plus  variés  surtout. 

Guidée  par  l'excellent  petit  livre,  la  culture  des  trois  plantes 
devra  réussir  entre  les  mains  d'horticulleurs  soigneux. 

Ça  et  là,  partout  dans  l'ouvrage,  vous  trouvez  les  meilleurs  con- 
seils, quant  à  la  terre,  aux  semis,  et  aux  abris.  Les  arrosages  sont 
l'objet  de  conseils  précis.  C'est  avec  raison  que  l'on  recommande 
d'éviter  de  mouiller  les  feuilles,  quand  on  arrose  à  l'engrais 
liquide. 


Toutes  les  races  et  variétés  sont  soigneusement  décrites  ;  par 
exemple  :  les  Primevères  de  Chine  à  feuilles  frangées,  à  feuilles  de 
fougères,  à  fleurs  doubles.  La  Primula  obconica  est  bien  décrite.  Les 
auteurs  signalent  avec  soin,  les  améliorations  considérables  don  : 


elle  a  été  l'objet  dans  ces.tjLernierstefljps, comme  grandeur  de  fleurs 
et  comme  coloris. 


La  culture  des  Cinéraires,  nous  en  convenons,  est  plus  délicate; 
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mais  cela  lient  le'  plus  souvent,  &  ce  que  te  sol  en'  est  mat  com- 
posé. Ce  n'est  :p«s,  cotoié»  on  le  croit,  une  plante  de  terre  de 
bruyère  ;  elle  se  plait  surtout  dans  un  mélange  de  quatre  cin- 
quièmes de  terreau  de  fenitteset  t/Bde  terreau  composé. 

On  sait  combien  le  puceron  vert  se  développe  facilement  sur 
cette  plante  ;  cela  tient  très  souvent  a  ce  que  la  terre  est  trop 
chauffée  et  le  sol,  pas  suffisamment  arrosé.  Le  jus  de  tabac  comme 
moyen  curatif  est  d'ailleurs  excellent. 

Quant  au  Calcéolaire,  tout  le  monde  admire  l'originalité  de  sa 
Heur  :  elle  consiste,  on  le  sait  dans  une  sorte  de  petit  sabot. 

Ici  encore,  comme  pour  les  Cinéraires  et  Primevères,  if  né  faut 
semer  que  des  graines  provenant  d'une  belle  race,  a  fleurs  grandes 
et  de  coloris  variés. 


Le  Calcéolaire  vivace  hybride  se  multiplie  souvent  de  bouturés, 
le  semis  en  est  signalé  avec  raison  comme  donnant  des  plantes 
pïus  vigoureuses. 

En  somme,  Messieurs,  le  travail  qui  nous  a  été  adressé  est  fort 
intéressant  :  il  ne  fait  pas  étalage  de  grande  science  itosrsv  ee  qui 
vaut  mieux,  il  est  essentiellement  pratique, 

Totfs'ïés  amateurs  et  les  professionnels  en  tireroirt  cerCaiftemant 
nn  utile  profit. 

E.  V1LLAIN. 
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COMPTABILITÉ  lie  I.  PARENT-DOIOST,  Trésorier 


Exercice  1899. 


Mesdames,  Messieurs, 

Conformément  aux  dispositions  de  l'article  18  du  règlement, 
j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  compte  des  recettes  et  des 
dépenses  de  la  Société  pendant  l'année  1899. 
Les  Recettes  se  décomposent  comme  suit  : 
1°    Subventions  ordinaires 2,390  fr.  »» 


2° 
3° 


5° 
6° 


102 
250 


7° 

8° 

9° 

10° 


Cotisations 14,755 

Insertions  et  annonces  au  Bulletin  .  .  .  1,094 
1 1°  Intérêts  de  la  Caisse  d'Epargne,  prove- 
nant des  fondations  Mennechet  et  Dufételle 
et  Coupons  de  3  titres  de  rentes  .... 
)  2°  Intérêts  des  sommes  supplémentaires 
f  déposées  provisoirement  à  la  Caisse  d'E- 

\  pargne 

Sous-location  du  Jardin,  rue  Louis  Thuillier 
Exposition  à  l'occasion  du  Concours  Ré- 
gional : 

Subventions.    .    .    . 
Dons  pour  médailles  . 
Banquet  (souscriptions) 
Entrées  de  l'Exposition 

Dons  divers 

Location  de  la  lente  à  Vervins 
Divers  :  Location  de  la  salle  v 
Caisse  de  secours  mutuels  (Dons) 


f») 


»» 


300  .  40 


15 


i  » 


7000.»»  \ 
6i8.»» 
264.»» 

5829.50 


Montant  des  Recettes  . 


13,721  .  50 


240 

2,400 

360 

125 


»» 

# 

»» 


Les  Dépenses  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 
Administration  et  traitement  de  l'agent    .    .    . 

impressions,  reliures 

Enseignement  horticole  (Cours)  ...... 

Enseignement  horticole  (Conférences)  .... 


35,64»  .  68 

2,224  fr.  09 

4,045  .  l'I 
647  .  06 
617  -.  30 


^A 
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Dons  d'arbres  aux  Instituteurs  pour  les  jardins 

d'Ecoles 11*  •  60 

Médailles,  achats  d'ouvrages  pour  Récompenses  2,162  .  85 
Abonnements  et  achats  d'ouvrages  pour  la  Bi- 

bliolhèque 104  .  40 

Séance  publique  de  Mars 671  .  70 

Jardin  rue  Louis-Thuillier 582.60 

Exposition  à  l'occasion  du  Concours  Régional    .  15,163  .  54 

Jardin  d'expériences 987  .  25 

Paiement  des  intérêts  et  amortissement  des  20 

derniers  bons  de  l'emprunt  de  1892  ....  2,072  .  »» 
Paiement  des  intérêts  de  l'emprunt  de  1897  et 

amortissement  d'une  obligation 2,511  .  50 

Expositions  étrangères  :  Envoi  de  Délégués  .    .  170  .  10 

Bous  de  loterie 560  .  »» 

Recouvrement  des  Cotisations  et  Annonces  .    .  217  .  93 

Location  de  la  tente  à  Vervins  (Frais)  ....  1,255  .  10 
Impôts,    Assurances,    Réparations,    Entretien, 

Chauffage,  Eclairage,  etc., 1,319  .  73 

Divers 518  .  70 

Montant  des  Dépenses  .    .    .  35,919  ".  52 

RÉCAPITULATION 

Actif  de  la  Société  au  31  Décembre  1898  9,715  fr.  »» 

Recettes  de  Tannée  1899 35.648  .  65 

Total  des  Recettes.  45,364  .  48 

Dépenses  de  Tannée  1899 35,919  .  52 

Excédent  des  Recettss  9,444  .  96 

Cet  excédent  formant  l'Actif  de  la  Société  au  31 
Décembre  1899,  se  décompose  comme  suit  : 

Livret  de  Caisse  d'éparge 8,138  fr.  66 

Solde  créditeur  à  la  Banque  de  France    ...  39  .  15 

Solde  créditeur  chez  MM.  H.  Devilder  et  Gie     .  95  .  45 

21  fr.  de  rentes  3  0/0... 715  .  »» 

10fr.de  rentes  3  1/2  0/0 300  .  »» 

En  Caisse  chez  le  Trésorier 156  .  70 

Total  égal,    .    .    .  9,444  .  96 
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Après  avoir  assuré  aussi  brillamment  que  possible  le  succès 
de  l'Exposition  internationale  organisée-  à  l'occasion  du  Concours 
Régional,  fes  finances  de  la  Société  sont  encore  dans  une  situa- 
tion des  plus  favorables  ;  cependant  la  comparaison  des  recet- 
tes et  dès  dépenses  spéciales  occasionnées  par  cette  importante 
manifestation  horticole  fait  ressortir  une  perte  de  plus  de  1400 
francs  compensée  en  grande  partie,  il  est  vrai,  par  la  location 
de  la  tértte  pour  le  concours  pomologique  de  Vervins.  Il  serait 
à  désirar  pour  notre  caisse  que  pareille  location  se  renouvelle 
plus  fréquemment. 

L'année  1899  a  vu  s'éteindre  l'emprunt  de  18.000  francs  sous- 
crit en  1892  pour  l'atôfoat  du  jardin  ;  nous  pourrons  donc  cette 
année  entamer  celui,  beaucoup  plus  important  contracté  en 
1897. pour  la  construction  de  cette  salle  et  de  ses  dépendances» 

A  la  liste  déjà  longue  des  bienfaiteurs  de  la  Société  nous  de- 
vons faire  figurer  à.  nouveau  M.  Maille  Alfred,  notre  sympathique 
collègue  du  Conseil  d'Administration,  qui  nous  a  fait  don  d'une 
obligation  de  100  francs  du  dernier  emprunt,  nous  y  ajofh 
terons  enclore  M.  Roger-Pierre,  ancien  horticulteur,  qui  nous 
a  gracieusement  abandonné,  une  obligation  également  de 
100  franos  sortie  au  tirage  du  mois  d'octobre. 

Malgré  la  perte  cruelle  faite  par  la  Société  en  la  personne  de 
M.  Benoist-Galet,  se<frétâïre-a*chivistëe  dont  le  zèle  pour  le 
recrutement  des  membres  était  incomparable,  le  chiffre  des 
cotisations  s'est.encore  accru  cette  atfnée,  il  accuse  une  augmen- 
tation de  plus  de  300  francs.  Le  nombre  des  membres  ayant 
payé  la  cotisation  en  1899  est  de  1651.  Bien  que  ce  chiffre  soit 
important,  il  n'est  pas  douteux,  que  dans  une  région  aussi  hor- 
ticole que  notre  chère  Picardie,  il  ne  puisse  encore  être  consi- 
dérablement augmenté.  Je  suis  convaincu  que  cédant  aux  vives 
sollicitations  de  M.  Decaix-Matifas,  notre  dévoué  président, 
vous  voudrez  joindre  vos  efforts  aux  nôtres  pour  présenter  au 
cours  de  cette  année  beaucoup  de  membres  nouveaux  et  faire 
ainsi-  de  notre  Société  une  des  plus  importantes  de  notte 
région. 

M.  Messier,  agent  de*la  Société,  dont  le  dévouement  n'a  d'égal 
que  -la  modestie,  m'a  prêté,  comme  précédemment  dû  reste, 
tfft  concours  auquel  je  me  plais  à  retidre  hommage  et  dont  je 
is  à  le  remercier  publiquement. 
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Pour  temine*  je  vous  demande,  Mesdames  et  Messieurs,  de 

vouloir  bien  approuver  les  comptes  dont  je  viensde  vous  donner 

lecture  et  sur  lesquels  la  commission  qui  en  a  fait  la  vérification 

va  vous  donner  son  avis. 

Le  Trésorier, 

PARENT-DUMONT. 


COMMISSION  D'EXAMEN 

Des  Comptes  du  Trésorier  pour  l'exercice  1S99 

Rapport  par  M.  Henry  NICOLAS 


Mesdames,  Messieurs, 

Vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  confier  la  mission  de 
vérifier  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  de  votre  Société  pour 
l'exercice  clos  te  31  Décembre  dernier. 

La  commission  s'est  réunie  le  11  courant  à  ce  sujet  au  siège 
de  la  Société. 

Nous  avons  à  vous  rendre  compte  de  noire  mandat. 

Tout  d'abord  nous  nous  faisons  un  devoir  de  vous  déclarer 
que  M.  le  Président  et  M.  le  Trésorier  se  sont  mis  avec  empres- 
sement à  notre  disposition  pour  nous  fournir  les  explications 
qoe  nous  pouvions  avoir  à  leur  demander. 

En  conformité  de  vos  statuts,  la  comptabilité  tout  entière 
nous  a  été  soumise.  Après  un  examen  consciencieux  des  livres, 
flous  avons  acquis  et  nous  pouvons  vous  donner  l'assurance 
Qu'ils  sont  tenus  avec  régularité  et  une  parfaite  correction. 
Toutes  les  vérifications  que  nous  avons  faites  des  pièces  comp- 
tables nous  ont  permis  de  constater  que  les  sommes  portées  en 
recettes  et  en  dépenses  sont  justifiées  par  des  titres  qui  établis- 
sent la  sincérité  des  écritures. 

Nous  avons  la  certitude  que  les  chiffres  portés  au  bilan  sont 
en  parfaite  concordance  avec  les  soldes  de  la  balance  générale. 

Le  bilan  au  31  Décembre  1889  se  décompose  ainsi  : 

Recettes 35.648  fr.  65. 

Dépenses 35.919  fr.  5-2. 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes    ,  270  fr.  87, 


-  440  — 

Les  divers  chapitres  de  ce  bilan  vous  sont  connus  par  la 
lecture  que  M.  le  Trésorier  vient  de  vous  en  donner. 

Deux  de  ces  chapitres  appellent  tout  particulièrement  votre 
attention. 

Le  premier  concerne  l'emprunt  contracté  pour  Tachât  du 
terrain  sur  lequel  est  édifié  le  bel  immeuble  de  votre  société. 
Cet  emprunt  a  été  entièrement  amorti  en  1899. 

Le  second  est  relatif  à  l'exposition  si  remarquable  organisée 
par  la  société. 

Recettes  de  cette  exposition 13.721  fr.  50. 

Dépenses 15.163  fr.  54. 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes   .         1.442  fr.  04. 

Cet  excédent  de  dépenses,  est  du  reste  largement  atténué  par 
la  valeur  des  dons  pour  récompenses  reçus  en  nature,  aussi 
nous  n'hésitons  pas  à  vous  déclarer  hautement  que  cette 
exposition  a  été  jusqu'à  ce  jour  le  plus  brillant  succès  de  notre 
société  à  tous  les  points  de  vue.  Elle  en  est  redevable  à  M.  le 
Président,  au  Conseil  d'administration  et  aux  nombreuses 
commissions  qui  ont  fonctionné  pendant  cette  exposition. Nous 
vous  prions  de  leur  adresser  vos  remerciements  les  plus 
chaleureux. 

L'actif  de  la  société  au  31  Décembre  1898  était  de    9.715  fr.  83. 

Au  31  Décembre  1899,  il  s'élève  à 9.444  fr.  96. 

Diminution  de 270  fr.  87. 

Cette  diminution  est  bien  inférieure  à  l'excédent  des  dépenses 
sur  les  recettes  de  l'exposition  de  la  société. 

Nous  vous  proposons,  Mesdames  et  Messieurs,  d'approuver 

les  comptes  tels  qu'ils  sont  présentés  par  M.  le  trésorier,  de  lui 

voter  des  remerciements  pour  son  dévouement  à  notre  société, 

ainsi  que  des  félicitations  à  M.  Messier,  agent  actif  et  zélé 

connu  de  presque  nous  tous. 

Le  Rapporteur, 

M.  HENRY. 


r 
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COMITÉ  DE  PATRONAGE 

POUR  LE  PLACEMENT  DES  JARDINIERS 


RAPPORT  ANNUEL 


Mesdames,  Messieurs, 
Le  Comité  de  patronage,  poursuivant  son  œuvre,  a  eu  en 
1899,  à  pourvoir  à  de  nombreuses  mutations,  dans  le  personnel 
des  Jardiniers. 

110   ont    sollicité  des  emplois,  tandis  que  118  demandes 
étaient  déposées  par  des  Horticulteurs  ou  des  Propriétaires. 
Nous  avons  pu  procurer  des  places  à  60  praticiens  dont 
ÎO  garçons-jardiniers,   33  jardiniers-maîtres   et  7  ouvriers 
temporaires. 

40  placements  ont  été  effectués  dans  la  Somme  et  20  dans 
les  départements  limitrophes. 

Ce  chiffre  de  60  est  le  plus  élevé  que  le  Comité  ait  encore 
atteint  depuis  son  fonctionnement,  qui    a  commencé  avec 
l'exercice  1891. 
Il  n'est  pas,  selon  moi,  sans  intérêt  de  mettre  sous  vos  yeux 
les  résultats  obtenus  depuis  cette  époque. 
Il  avait  été  placé  par  les  soins  du  Comité  : 

En  1891 19  jardiniers. 

En  1892 25       id. 

En  1893  ......  22       id. 

En  1894 30       id. 

En  1895 41        id. 

En  1896 41       id. 

En  1897 52       id. 

En  1898 52       id. 

En  1899 60       id. 

Total  pour  9  années.  #42  jardiniers, 

soit  une  moyenne  de  38. 

Les  chiffres  énoncés  ci-dessus,  vous  démontreront  sans 
peine,  toute  l'utilité  de  l'institution,  combien  elle  rend  de  ser- 
vices et  à  quel  point  elle  facilite,  aussi  bien  pour  les  employés 
que  pour  les  patrons,  l'expansion  de  l'industrie  horticole. 


-  ut  - 

Ces  importants  résultats,  si  heureusement  atteints,  auront 
pour  conséquence,  j'ert  ai  lai  cfonvkrtion,  (îegreipefrplus  étroi- 
tement que  jamais  les  jardiniers  et  les  propriétaires  occupant 
des  jardiniers,  autour  de  notre  vieille  Société  d'horticulture  de 

Picardie. 

Potôr  le  Comité, 

DECAIX-MATIFAS. 

SOCIETE  D'HORTICULTCBE 

DE    PICARDIE 
m        - 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE 


LE   PRÉSIDENT  DU   CONSEIL,    MINISTRE  M  L'INTERIEUR  ET  DBS   CULTES, 

Vu  la  loi  du  ier  Avril  1898  ; 

Vu  le  dépôt  prescrit    par  l'article  4  de  la  loi  précitée  effectué  le 
7  Décembre  1899  ; 

ARRÊTE: 
Article  Premier.  —    Sont  approuvés,  tels  qu'ils  sont  annexés  au 
présent  arrêté,    les  Statuts  de    la    Société  de  Secours    mutuels,  dite 
Section  horticole  de  Secours  mutuels  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie,  à  Amiens. 

Art.  2.  —  Le  Préfet  de  la  Somme  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Fait,  à  Paris,  le  27  Décembre  1899. 

LE    MINISTRE   DE   L'INTERIEUR, 

Pour  le  Ministre  et  par  Délégation,  et  pour  le  Directeur  du. Personnel       j 
et  du  Secrétariat.  ' 

Le  Chef  du  Bureau  des  Institutions  de  Prévoyance, 

Signé  :  Barberet. 

* 

Pour  ampliation  : 

Le  Chef  du  Bureau  du  Secrétariat, 
Signé  :  Delabroye. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Conseillerde  Préfecture 

HAMÉfcLE. 
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STATUTS 

DB  LA 

Section  horticole  de  Secours  mutuels  de  la  Société 

Approuvés  par  Arrêté  ministériel  du  27  Décembre  1899. 

CHAPITRE  PREMIER 
Formation  et  But  de  la  Section. 

Article  Premier 

Il  est  formé  dans  le  sein  de  la  Société  d'Horticulture 
ie  Picardie,  rue  Le  Nôtre,  60,  à  Amiens,  une  section  de 
préroyance,  sons  le  titre  de  :  Section  horticole  de  Secours 
mutuels  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  qui 
am  te  même  siège  social  que  la  Société. 

Elle  se  recrute  exclusivement  parmi  les  Membres  de  la 
Société. 

Eile  3,  ffcowbut; 

i°  De  payer  aux  Membres  participant^  une  indemnité, 
flenriaat  la  4urae  de  l'iœapacité  de  travail  due  aux  mala- 
dies ou  aux  blessures  dont  ils  peuvent  être  atteints  ; 

î°  De>taur  constituer  des  pensions  de  retraite  conformé- 
ment à  la  loi  du  ier  Avril  1898. 

CHAPITRE  II 
Composition  de  la  Section.  —   Conditions   d'Admission. 

Article  ? 

La  Section  se  compose   de   Membres  honoraires  et  de 

Membres  participants. 

Article  3 

Les^Membres  honoraires  sont  les  membres  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie  qui,  par  leurs  souscriptions, 
contribuent  à  la  prospérité  de  la  Section,  sans  participer 
à  ses  avantages.  Ils  ne  sont  soumis  à  aucune  condition 
^àge,  de  domicile  ou  de  profession. 
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Article  4 

Les  Membres  participants  sont  ceux  qui  ont  droit  à  tous 
les  avantages  assurés  par  la  Section,  en  échange  du  paie- 
ment régulier  de  leurs  cotisations. 

Ce  sont  les  Membres  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie  :  ouvriers  jardiniers, ouvriers  maraîchers,  fleuristes, 
pépiniéristes,  jardiniers  de  maisons  et  garçons-jardiniers. 

Les  mêmes  avantages  sont  assurés  à  tous  les  Membres 
participants,  sans  autre  distinction  que  celle  qui  résulte 
des  cotisations  fournies  et  des  risques  apportés. 

Article  5 

Les  Membres  participants  sont  admis  par  la  Commission 
administrative  à  la  majorité  des  voix,  à  titre  provisoire,  et 
sauf  ratification  par  la  plus  prochaine  Assemblée  générale. 

Les  Membres  honoraires  sont  admis  par  la  Commission 
à  la  majorité  des  voix. 

Article  6 

Pour  être  admis  à  titre  de  Membre  participant,  le  candi- 
dat doit  remplir  les  conditions  suivantes  : 

i°  Il  doit  faire  partie  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie  depuis  six  mois  ; 

20  N'être  pas  âgé  de  moins  de  16  ans,  ni  de  plus  de  50 ans; 

30  Avoir  été  reconnu  valide  par  jin  médecin,  désigné  ou 
agréé  par  la  Section  et  auquel  l'identité  du  candidat  a  été 
au  préalable  certifiée  par  un  sociétaire  ou  un  agent  de  la 
Section. 

L'avis  du  médecin  ne  sera  pas  motivé,  mais  son  certificat 
devra  être  légalisé. 

40  II  devra  avoir  été  vacciné. 

CHAPITRE  III 

Administration 

Article  7 
La  Section  est  administrée,  sous  le  contrôle  du  Conseil 
d'Administration  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 
par  une  Commission  composée  de  10  membres,  savoir  : 


r 
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D'un  Président; 

D'un  Vice-Président  ; 

D'un  Secrétaire; 

D  un  Trésorier  ; 

Et  six  Administrateurs. 

Ces  fonctions  sont  gratuites. 

Article  8 

Nul  ne  peut  être  Membre  de  la  Commission  s'il  n'est 
Français,  majeur  et  s'il  ne  jouit  de  ses  droits  civils  ou 
civiques. 

Article  9 

Tous  les  Membres  de  la  Commission  sont  élus  au  bulletin 
secret,  en  assemblée  générale,  et  ne  peuvent  être  choisis  : 
Le  Président  et  trois  des  Commissaires  que  parmi  les  Mem- 
bres honoraires  faisant  partie  (autant  que  possible)  du 
Conseil  d'Administration  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie  ;  les  six  autres  commissaires,  que  parmi  les  Mem- 
bres participants. 

Ils  sont  indéfiniment  rééligibles. 

Un  scrutin  spécial  a  lieu  pour  le  Président. 

Nul  n'est  élu  au  premier  tour  de  scrutin  s'il  n'a  réuni  la 
majorité  absolue  des  suffrages. 

Au  deuxième  tour,  l'élection  a  lieu  à  la  majorité  relative. 

En  cas  d'égalité  de  suffrages,  l'élection  est  acquise  au 

plus  âgé. 

Article  10 

Le  Président  et  les  Membres  de  la  Commission  sont  élus 
pour  cinq  ans. 

Ils  sont  rééligibles. 

Il  est  pourvu  provisoirement  par  la  Commission  au  rem- 
placement des  membres  décédés  ou  démissionnaires  ;  ses 
choix  sont  soumis  à  la  ratification  de  la  plus  prochaine 
Assemblée  générale. 

Les  Administrateurs  ainsi  nommés  ne  demeurent  en 
fonctions  que  pendant  la  durée  du  mandat  qui  avait  été 
confié  à  leurs  prédécesseurs. 
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Article  ii 

Le  Président  assure  la  régularité  du  fonctionnement  de 
la  Section  conformément  aux  Statuts. 

Il  adresse  dans  les  trois  premiers  mois  de  chaque  année, 
au  Préfet  : 

i°  La  Statistique  de  l'effectif  de  la  Section  et  de  la 
nature  des  cas  de  maladie  de  ses  membres  ; 

2e  Le  Compte-rendu  de  la  situation  morale  et  financière 
de  la  Section,  présenté  par  la  Commission  à  l'Assemblée 
générale. 

Il  est  chargé  de  la  police  des  assemblées  ;  il  signe  tous 
les  actes,  arrêtés  ou  délibérations  ;  il  représente  la  Société 
en  justice  et  dans  tous  les  actes  de  la  vie  civile. 

Article   12 

Le  ViceTPrésident  seconde  le  Président  dans  toutes  ses 
fonctions. 

Il  le  remplace  en  cas  d'empêchement. 

Article    13 

Le  Secrétaire  est  chargé  de  la  convocation,  de  la  rédac- 
tion des  procès- verbaux,  de  la  correspondance  et  de  la 
conservation  des  archives.  Il  tient  le  registre  matricule  des 
membres  de  la  Section  et  présente  à  la  Commission  les 
demandes  d'admission. 

Article  14 

Le  Trésorier  fait  les  recettes  et  les  paiements  ;  il  tient  les 
livres  de  la  comptabilité. 

Il  est  responsable  de  la  caisse  contenant  les  fonds  et  les 
titres  de  la  Section. 

Il  paie  sur  mandats  visés  par  le  Président. 

Il  délivre  aux  Membres,  au  moment  de  leur  admission, 
des  carnets  ou  livrets,  sur  lesquels  est  constaté  le  paiement 
des  cotisations. 

En  ce  qui  concerne  les  titres  et  valeurs  au  porter  il  §e 
conforme  à  l'article  20  de  la  loi  du  Ier  Avril  JÂ9J8. 
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.14  touche,  avec  l'autorisation  ;dé  la  Commissiob,  le  mon*" 
tant  du  remboursement  des 'rentes  ou  valeurs -nominatives' 
qui  seraient  amorties.   .  : 

Article  15 

'■  Les  visiteurs  sont  chargés  de  visiter  les  malades,  de  leur 
porter  l'indemnité  statutaire  et  de  s'assurer  que  leur  état 
justifie  le  maintien  du  secours  accordé. 

Ils  sont  choisis  par  la  Commission,  soit  parmi  les  Mem- 
bres honoraires,  soit  parmi  les  Membres  participants. 

Article   16       / 

La  Commission  administrative  se  réunit  au  moins  quatre 
fois  Tan,  sur  la  convocation  du  Président  et  plus  souvent 
si  les  circonstances  l'exigent. 

Là  Commission  ne  peut  délibérer  valablement,  qu'autant 
qaïl  y  aura  quatre  membres  présents. 

Article    17  "   • 

Toutes' les  opérations  de  la  Commission  sont  vérifiées, 
contrôlées  et  approuvées  par  le  Conseil  d'administration  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Picardie.     .  .  ; 

Tous  les  semestres,  un  rapport  détaillé  lui  est  remis  par 
le  Président  de  la  Section  de  Secours  mutuels. 

Article   18    - 

La  Section  de  Secours  se.  réunit  deux  fois  par  an  en 
Assemblée  générale,  pour  entendre  la  lecture  des  rapports 
qui  lui  sont  présentés  et  statuer  sur  les  questions  qui  lui 
sont  soumises  par  la  Coipmissipn  administrative. 

Le  Président  peut  en  outre  toujours  convoquer  une 
Assemblée  dans  les  cas  graves  et  urgents. 

La  convocation  est  obligatoire  quand  elle  est  demandée, 
soit  par  le  quart  des  membres  de  la  Section  ayant  le  droit 
de  vote,  soit  par  la  majorité  des  membres  de  la  commission. 

Article   19 
L'Assemblée  générale  qui  délibère  dans  les  cas  autres 
qiae  ceux  qui  sont  prévus  dans  l'article  qui  suit,  doit  être 

6. 


—  448  - 

composée  du  quart  au  moins  des  adhérents  de  la  Section, 
présents  ou  représentés.  Si  elle  ne  réunit  pas  ce  nombre, 
la  délibération  est  ajournée;  une  nouvelle  assemblée  est 
convoquée  dans  le  délai  d'un  mois  au  plus  et  elle  délibère 
valablement,  quel  que  soit  le  nombre  des  Sociétaires 
présents. 
Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix. 

Article    20 

L'Assemblée  générale  extraordinaire  qui  délibère  sur  la 
dissolution  volontaire  de  la  Section,  ne  peut  statuer  qu'à 
la  majorité  des  deux  tiers  des  membres  présents  et  à  la 
majorité  des  membres  ayant  le  droit  de  vote. 

L'Assemblée  générale  extraordinaire  qui  statue  sur  les 
acquisitions,  ventes  ou  échanges  d'immeubles,  doit  être 
composée  de  la  moitié  au  moins  des  membres  de  la  Section 
ayant  le  droit  de  vote,  présents  ou  représentés,  et  ne  peut 
statuer  qu'à  la  majorité  des  trois  quarts  des  voix. . 

Article    2 1 
Est  nulle  et  non  avenue,  toute  décision   prise  dans  une 
réunion   de  l'Assemblée   générale   ou  de  la  Commission 
portant  sur  une  question  qui  n'est  pas  à  l'ordre  du  jour,  ou 
qui  n'a  pas  fait  l'objet  d'une  convocation  régulière. 

Article    22 
Toute  discussion  politique,  religieuse  ou  étrangère  au  but 
de  la  mutualité  est  interdite  dans  les  réunions  de  la  Com- 
mission et  de  l'Assemblée  générale. 

CHAPITRE  IV 
Organisation  Financière. 

Article   23 

Les   recettes   de   la    Section   de  Secours  mutuels,   pour 
distribution  en  cas  de  maladie  et  frais  de  gestion  sont  : 
i°  La  cotisation  de  trois  francs  des  membres  participants  ; 
20  La  subvention  que  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 


—  449  — 

s'engage  à  verser  annuellement  à  la  Section  de  Secours, 
sous  la  forme  suivante  : 

Six  francs  par  Membre  participant  payant  cotisation 
entière  de  dix  francs  à  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 
et  celle  de  trois  francs  par  Membre  participant  ne  payant 
que   demi-cotisation  ; 

Cette  subvention  ne  pourra  dépasser  huit  cents  francs 
Tan,  sans  une  décision  spéciale  du  Conseil  d'administration 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  ; 

3°  Les  intérêts  produits  par  les  fonds  provenant  des 
diverses  cotisations  ; 

4°  Les  droits  d'admission  payés  par  les  Membres  parti- 
cipants ; 

5°  Les  cotisations  des  Membres  honoraires  ; 

6°  Les  dons  et  legs  sans  destination  spéciale,  dont 
l'acceptation  a  été  approuvée  par  l'autorité  compétente  : 

7°  Les  subventions  accordées  par  l'État,  le  Département, 
la  Commune  ou  les  particuliers  ; 

8°  Le  produit  des  fêtes,  tombolas  régulièrement  auto- 
risées, collectes,  etc.,  organisées  par  la  Section  ; 

9°  Les  intérêts  produits  par  les  fonds  ne  provenant  pas 
des  cotisations  des  Membres  participants. 

Les  excédents  serviront  à  constituer  un  fond  de  réserve, 
moins  la  partie  qui  sera  prélevée  par  la  Caisse  de  retraites. 

Article    24 

Les  recettes  de  la  Section  destinées  au  service  des  pen- 
sions de  retraites,  sont  : 

i°  La  cotisation  spéciale  de  dix  francs  versée  par  tout 
Membre  participant  en  vue  d'une  retraite. 

20  Les  prélèvements  par  la  Section  sur  ses  excédents  de 
recettes,  dont  le  chiffre  sera  déterminé  chaque  année  par 
la  Commission. 

3°  Les  subventions  qui  pourraient  être  accordées  pour  la 
Caisse  des  retraites  ; 
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4°  Lés  dofts  et  legs  ayant  cette  affectation,  dont  l'accep>- 
tation  a  été  approuvée  par  l'autorité  compétente.        • 

'  -  Arïiclé   $5 

.    Lç  Trésorier  ne  peut  conserver  en  caisse,   une  somme 
supérieure  à  cinq  cents  francs. 

L'excédent  doit  être  placé  à  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations^, escompte  courant  disponible. 

CHAPITRE  V 
Obligations  envers  la  Section. 

Article  26 

Les  Membres  participants  paient,  en  entrant,  un  drpjt 
d'admission  fixé  à  up  franc. 

ARTICLE     27 

Les  Membres  participants  s'engagent,  en  outre,  au  paie- 
ment de  la  cotisation  de  trois  francs,  payable  en  Janvier, 
en  même  temps  que  leur  cotisation  à  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Picardie. 

Le  versement  d'une  cotisation  spéciale  de  dix  francs 
par  an  donne  droit  de  participer  au  fonds  de  retraite. 

Les  adhérents  admis  à  la  Caisse  de  secours,  eh  cours 
d'année,  verseront  la  cotisation  entière  de  trois  francs  de 
Janvier  à  Juillet  exclusivement  et  moitié  cotisation  de 
Juillet  à  Décembre. 

Article  28 

Les  Membres  honoraires  paient  une  cotisation  dont  le 
minimum  est  de  trois  francs. 

Article  29 

Nul  participant  n'aura  droit  aux  secours  qu'après  avoir 
p^yé  exactement  ses  cotisations  et' s'il  fait  partie  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Picardie  depuis  au  moins  six  mois. 

Jl  n'a  droit  aux  avantages  de  la,  Section  que  trois  mois 
après  son  premier  versement. 
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CHAPITRE  VI 
Obligations  de  la  Section 

Article   30 

Il  sera  accordé  aux  Membres  participants  malades  une 
indemnité  en  argent  fixée  à  Un  franc  vingt-cinq  centimes 
par  jour  de  maladie. 

Cette  indemnité  pourra  être  servie  pendant  deux  mois. 

Si  la  maladie  dépassait  ce  terme,  la  Commission  aviserait, 
s'il  y  a  lieu  de  prolonger  le  secours. 

Une  indisposition  de  cinq  jours  ne  donne  pas  lieu  à  une 
indemnité. 

Une  maladie  plus  longue  y  donne  droit  à  partir  du  pre- 
mier jour. 

Article  31 

Les  demandes  de  secours  devront  être  adressées  aiu  Pré- 
sident, accompagnées  du  certificat  légalisé  d'un  médecin  ; 
aussitôt  le  Trésorier  fera  parvenir  les  secours,  soit  par 
l'entremise  des  visiteurs,  soit  par  tout  autre  moyen. 

Article  32 

Aucun  secours  n'est  dû  pour  les  maladies  causées  par  la 
débauche  ou  l'intempérance,  ni  pour  des  blessures  reçues 
dans  une  rixe  ou  émeute,  lorsque  le  Sociétaire  y  aura  pris 
une  part  volontaire,  ni  lorsque  le  Membre  participant  est 
atteint  d'aliénation  mentale  ou  de  la  petite  vérole,  s'il  ne 
justifie  qu'il  a  été  vacciné. 

Les  secours  ne  seront  pas  accordés  pour  cause  de  chômage. 

Article   ^ 

En  cas  de  décès  d'un  Membre  participant,  ses  héritiers 
n'auront  aucun  droit  sur  les  sommes  versées  par  le  défunt, 
à  la  caisse. 

Des  secours  pourront  être  accordés  par  la  Commission, 
à  la  veuve  ou  aux  enfants. 
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CHAPITRE  VII 
Pensions  Viagères 

Article  34 

Un  fonds  de  retraites  est  créé  avec  les  ressources  énu- 

mérées  à  l'article  24  et  conformément  à  l'article  23  de  la  loi 

du  ier  Avril  1898. 

Article  35 

Chaque  année,  l'Assemblée  générale  accorde  des  pen- 
sions, dont  elle  fixe  le  montant,  en  tenant  compte  de  la 
durée  du  sociétariat,  du  montant  des  cotisations  versées  et 
de  l'importance  des  fonds  de  caisse,  et  désigne  les  titulaires, 

Ceux-ci  doivent  être  âgés  au  moins  de  cinquante  ans  et 
avoir  acquitté  la  cotisation  pendant  quinze  années  au 
minimum. 

Les  arrérages  de  ces  pensions  sont  payés  par  la  caisse 
sociale  et  prélevés  sur  les  revenus  du  fonds  commun 
inaliénable. 

Article   36 

La  pension  fixée  et  votée  définitivement  en  Assemblée 
générale,  sur  la  proposition  de  la  Commission,  ne  pourra 
être  inférieure  à  trente  francs. 

CHAPITRE  VIII 
Radiation.    —  Exclusion. 

Article   37 

Cessent  de  faire  partie  de  la  Section,  les  Membres  qui 
n'ont  pas  payé  leur  cotisation  depuis  six  mois. 

Cependant,  il  peut  être   sursis    par    la  Commission  à 

l'application  de  cet  article,  pour  les  Membres  participants 

qui  prouvent  que  des  circonstances  indépendantes  de  leur 

volonté   les  ont   empêchés  d'effectuer  le   paiement  de  la 

cotisation. 

Article   38 

Le  Membre  participant  appelé  sous  les  drapeaux,  qui  a 
acquitté  ses   cotisations  jusqu'au   moment  de  son  départ, 
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reste  inscrit  sur  les  contrôles  de  la  Section,  pendant  la 
durée  de  son  service  militaire  actif,  sans  rien  avoir  à  payer. 

Pendant  cette  période,  il  n'a  pas  droit  aux  secours 
déterminés  par  l'article  30. 

Un  an  après  l'expiration  de  son  service,  s'il  n'a  pas  repris 
le  paiement  de  ses  cotisations,  sa  radiation  a  lieu  d'office. 

Article   39 

L'exclusion  est  prononcée  en  Assemblée  générale,  sur  la 
proposition  de  la  Commission  et  sans  discussion. 

i°  Contre  les  sociétaires  qui  seraient  frappés  d'une 
condamnation  infamante. 

20  Contre  ceux  qui  se  seraient  rendus  coupables  d'un  acte 
contraire  à  l'honneur,  ou  auraient  une  conduite  déréglée, 
notoirement  scandaleuse  ; 

3°  Contre  ceux  qui  auraient  causé  aux  intérêts  de  la 
Section,  un  préjudice  volontaire  ou  dûment  constaté. 

Article    40 

La  démission,  la  radiation  et  l'exclusion  ne  donne  droit 
à  aucun  remboursement. 

Cependant,  le  Membre  participant  qui  sort  de  la  Section 
après  cinq  ans  d'acquittement  régulier  de  ses  cotisations 
spéciales  de  retraite,  reçoit  une  indemnité  pour  la  perte  de 
ses  droits  éventuels  à  la  retraite. 

Cette  indemnité,  déterminée  par  la  Commission,  consiste 
en  un  versement  fait  à  son  compte,  sur  un  livret  individuel 
à  la  Caissejiationale  des  retraites,  à  capital  aliéné. 

CHAPITRE  IX 
Modification  aux  Statuts.—  Dissolution.—  Liquidation. 

Article  41 

Toute  proposition  tendant  à  modifier  les  statuts  doit  être 
soumise  à  la  Commission,  qui  juge  s'il  y  a  lieu  d'y  donner 
suite. 
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Pour  être  valable,  cette  proposition  devra  être  présentée' 
par  le  cinquième  des  Sociétaires. 

Aucune  modification  ne  peut  être  adoptée  qu'à  la  majorité 
des  Membres  inscrits  de  la  Section  de  Secours. 

Article  42 

Les  modifications  aux  statuts  doivent  être  notifiées  et 
publiées  conformément  à  l'article  4  de  la  loi  du  ier  Avril 
1898.  Il  en  sera  de  même  en  cas  de  changement  dans  la 
direction  de  la  Section. 

Les  modifications  ne  peuvent  être  mises  en  vigueur 
qu'après  avoir  été  approuvées  par  arrêté  ministériel,  con- 
formément à  l'article  16  de  la  même  loi. 

Article   43 

La  Section  peut  se  dissoudre,  soit  sur  la  proposition  de 
la  Commission,  soit  sur  celle  du  cinquième,  des  Membres,, 
participants. 

Elle  doit  être  prononcée  en  Assemblée  générale,  comme 
il  est  stipulé  à  l'article  20  des  statuts. 

Article   44 

En  cas  de  dissolution,  la  liquidation  s'opère  suivant  les 
prescriptions  de  l'article  31  de  la  loi  du  ier  Avril  1898.  . 

Article  45 

La  Section  de  Secours  Mutuels,  pour  tous  les  cas  non 
prévus  par  le  Règlement,  est  régie  par  les  Statuts  de  là 
Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

Ainsi  fait  et  délibéré  en  Assemblée  générale,  à  Amiens, 
le  Ier  Octobre  1899. 

Le  Président  de  la  Société,  Le  Secrétaire  général, 

DECAIX-MATIFAS.  Pierre  DUBOIS. 

Le  Président 
Le  Vice-Président,         de  la  Section  de  Secours,  Le  Secrétaire, 

A.  CATELAIN.  DECAIX-MATIFAS.         Pierre  DUBOIS 

-    Le  Trésorier, 
PARENT-DUMONT. 
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Vu  pour  être  annexé  :\  l'Arrêté  du  24   Décembre    1899.    Enregistré 
sous  le  1,  2. 

Le  Ministre  de  V Intérieur, 

Pour  le  Ministre  et  par  délégation  et  pour  le  Directeur  du  personnel 
et  du  Secrétariat. 

LE   CHEF  DU    BUREAU   DES   INSTITUTIONS   DK   PRÉVOYANCE, 

Signé  :   BARBERET 

Pour  ampli ation, 
Pour  copie  conforme  :  le  chef  du  bureau  du  secrétariat 

LE  CONSEILLER   DE   PRÉFECTURE.  „  DELABROYE. 

HAMELLE. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Salade  de  Choux  rouges.  —  Prenez  une  tête  de  chou  bien  serrée  ; 
eolevez  les  premières  feuilles  dont  vous  ne  vous  servirez  pas  ;  coupez  le 
chou  eu  deux  et  coupez  ensuite  chaque  moitié  en  lanières  très  fines  ;  ayez 
soin  d'enlever  toutes  les  parties  dures.  LaVez-Ies  à  grande  eau  froide, 
égouttez-les  et  séchez-ies  bien  dans  un  linge,  sans  les  abîmer 

Dans  deux  cuillerées  de  fort  vinaigre,  délayez  deux  pincées  de  sel  et  de 
poivre  et  mettez  cette  sauce  dans  un  saladier  avec  les  morceaux  de  chou 
rouge,  couvrez  le  saladier  et  faites  sauter  la  salade  de  temps  en  temps.  Au 
bout  d'une  heure  et  demie  environ,  jetez  la  salade  dans  un  tamis  pour  enlever 
l'eau  dégorgée  par  le  chou  ;  préparez  dans  le  saladier,  un  nouvel  assaison- 
nement, comme  pour  une  salade  ordinaire,  avec  huile  et  vinaigre,  poivre  e^. 
sel  ;  mettez-y  le  chou  égoutté  et  servez, 

Cette  salade  se  prépare  au*si  avec  des  choux  blancs,  mais  elle  est  de  beau, 
coup  meilleure  avec  des  choux  rouges. 

(Bulletin  horticole  de  Leège). 

Confiture  de  Roses.  —  La  rose,  appelée  à  juste  titre  la  ce  Reine  des 
fleurs  d,  n'est  pas  seulement  précieuse  par  son  aspect,  son  coloris  et  son 
odeur,  elle  a  encore  des  emplois  multiples.  On  en  retire  de  Veau  de  rose,  très 
employée  en  pharmacie,  on  en  extrait  aussi  une  essence  odoriférante  fort 
appréciée  des  parfumeurs  ;  à  ces  deux  derniers  points  de  vue,  on  sait  qu'en 
Orient  et  même  en  Provence,  le  rosier  est  cultivé  sur  de  vastes  étendues. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Les  pétales  de  Roses  servent  aussi  dans  l'alimen- 
tation... En  Turquie,  on  en  fait  une  confiture,  ou  plutôt  une  marmelade, 
qui  est,  paraît-il,  délicieuse.  Pour  cela,  on  prend  un  grand  nombre  de  pétales 
de  roses  (au  moins  10  ou  15  kilogrammes),  cueillis  sur  des  fleurs  entière- 
ment épanouieB  et  très  odorantes  ;  quand  on  en  a  réuni  la  quantité  suffisante, 

7. 
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on  prend  exactement  la  même  quantité  en  poids,  de  sucre  blanc,  qu'on  fait 
fondre  dans  un9  petite  quantité  d'eau.  On  y  met  ensuite  les  pétales  de  roses 
et  on  laisse  bouillir  le  tout  pendant  une  ou  deux  minutes  au  plus. 

Lorsque  le  mélange  est  refroidi,  on  a. . .  la  confiture  de  roses,  connue  en 
Orient  sous  le  nom  de  Dulchaz. 

(Bulletin  de  la  Société  dî  Horticulture  de  Comjnègne). 

La  production  des  cidres  en  1899.  —  La  récolte  des  cidres,  qui 
avait  été  très  faible  depuis  trois  ans,  est  évaluée  en  1899  à  20.835.568  hecto- 
litres ;  elle  dépasse  de  10.198.132  hectolitres  celle  de  1898  et  de  7.090.126  la 
moyenne- des  dix  années  antérieure». 

Les  départements  où  la  production  a  été  la  plus  grande  sont:  Iïle-et-Vilaine, 

4.234.190  hectolitres  au  lieu  de  2.307.230  en  1898  ;  Manche,  3.829.402  au  lieu  de 

510.467  ;Côtes-du-Nord,  2.239.870  au  lieu  de  1.041.704  ;  Calvados,  l  .584.974  au 

lieu  de  1.682.424  ;  Eure,  1.200.869  au  lieu  de  925.574  ;  Sarth?,  1.143.360  au  lieu 

de  372.391  ;  Orne,  1.140.630  au  lieu  de  941.406  ;  Seine-Inférieure,  909.937 

au  lieu  de  571.950  ;  Morbihan,  886.770  au  lieu  de  279.880  ;  Mayenne,  831.520 

au  lieu  de  363.862. 

(La  Semaine  Agricole), 

r 

Cinématographie  de  la  croissance  des  plantes.  —  Maintes 
propositions  ont  été  faites  déjà  de  photographier  une  plante  croissant,  à  des 
moments  déterminés,  sur  une  bande  de  pellicule  se  déroulant  toujours,  et  de 
projeter  sur  une  paroi  quelconque  au  moyen  d'un  cinématographe  la  suite 
des  photographies  obtenues,  de  sorte  qu'on  peut  en  quelques  minutes  avoir 
sous  les  yeux  une  série  de  phénomènes  qui  se  sont  passés  en  plusieurs 
semaines  et  même  en  plusieurs  mois. 

En  Améiique,  dans  les  Etats-Unis,  on  fait  actuellement  ces  expériences. 

La  section  d'agriculture  a  placé  dans  une  de  ses  serres  un  appareil  qui 
photographie  automatiquement  toutes  les  heures  une  plante  depuis  sa  germi- 
nation. L'appareil  doit  rester  ainsi  en  activité  pendant  plusieurs  semaines.  Si 
cette  expérience  réussit,  tous  les  phénomènes»  importants  de  cette  plante 
doivent  être  ainsi  relevés.  Le  but  de  ces  essais  n'est  point  pour  la  science 
mais  bien  pour  l'étude  des  plantes  et  leur  réussite  sera  d'une  grande  valeur  au 
point  de  vue  de  l'enseignement. 

oc  Wiener  Illustrirte  Garten  Zeitung.  y> 

L'ortie  comestible.  —  Note  intéressante  de  M.  G.  Sarcé,  membre  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France  : 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  l'énumération  des  qualités  de  l'ortie  comme 
fourrage  ;  mais  on  ne  dit  rien  de  l'ortie  comme  comestible  et  comme  nourri- 
ture excellente,  par  ses  graines,  pour  faire  pondre  les  poules.  Je  vais  essayer 
de  combler  cette  lacune. 

L'ortie,  c'est-à-dire  les  feuilles  bien  tendres,  font  un  très  bon  plat. 
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Voici  dans  quelles  circonstances  j'ai  fait  cette  découverte  culinaire. 

J'ai  eu  pour  voisin  un  vieux  curé,  qui  avait  à  son  service  une  très  bonne 
cuisinière,  véritable  cordon  bleu. 

Un  jour,  elle  me  racontait  ses  tribulations,  au  nombre  desquelles  la  mettait 
le  mutisme  de  son  maître,  qui  ne  la  prévenait  jamais  des  invitations  qu'il 
faisait  : 

«  —  Croiriez-vous,  monsieur,  qu'il  m'arrive  souvent  à  l'improviste  sept  ou 
huit  personnes  pour  déjeuner  ;  je  ne  sais  plus  où  donner  de  la  tête  ;  je  fais 
un  bon  plat  d'épinards  avec  des  orties  !  Je  ne  me  vante  point  de  ma  super- 
cherie, tout  le  monde  mange  des  orties  pour  des  épinards  et  on  me  fait  des 
compliments.  » 

J'ai  mangé  aussi  moi-même  des  épinards  d'orties,  c'est  réellement  bon. 

D'un  autre  côté,  les  graines  d'orties  sont  très  bonnes  pour  faire  pondre  les 

poules.  On  les  fait  sécher  l'été,  et  l'hiver  on  en  donne  chaque  jour  une  pincée 

aux  volailles. 

(Nord  horticole). 

Le  parfum  de  la  .terre.  —  Aimez- vous  cette  bonne  odeur  de  la  terre  V 
Ce  parfum  que  dégage  la  bêche  du  jardinier  ou  que  la  moindre  pluie  fait 
exhaler  des  champs  ou  des  prairies  V 

((.  Les  âmes  les  plus  bassement  prosaïques  sont  seules  insensibles  aux 
effluves  parfumées  de  la  grande  nourricière,»  telle  est  du  moins  l'opinion  des 
poètes. 

Nous  ne  discuterons  pas  ce  point  avec  eux  ;  nous  nous  contenterons  de 
leur  apprendre  un  fait  qu'ils  ignorent,  dût  leur  verve  en  être  amoindrie. 
Cette  bonne,  cette  féconde  odeur  est  uniquement  le  parfum  d'une  substance 
sécrétée  par  les  Cladothrix  odorifera,  horribles  bactéries  massées  dans  la 
terre  en  colonies  en  forme  de  cordon,  d'une  apparence  d'un  blanc  laiteux. 

Leur  population  augmente  numériquement  en  suivant  les  lois  des  puis- 
sances de  deux  :  elles  se  subdivisent  d'une  façon  continue,  en  deux,  dans  le 
sens  de  leur  longueur,  et  elles  produisent  ainsi  la  substance  qui  en  se  volati- 
lisant, donne  l'odeur  qui  nous  a  valu  tant  de  belles  et  quelquefois  d'excel- 
lentes pensées. 

En  ce  siècle  de  guerre  aux  bactéries,  on  pourrait  s'inquiéter  de  l'avenir  de 
ces  parfumeurs  ;  qu'on  se  tranquilise  :  les  Cladothrix  odorifera,  résistent  à 
tous  les  poisons  ;  le  sublimé  corrosif  lui-même  leur  est  indifférent,  dit  un  de 
nos  confrères. 

Par  la  sécheresse,  elles  se  contractent  ;  mais  la  moindre  goutte  d'eau  leur 
rend  toute  leur  vigueur  ;  à  peine  ont-elles  subi  son  contact,  qu'elles  se  seg- 
mentent, se  multiplient  et  se  font  sentir. 

Que  de  jardiniers  ignorent  que  l'odeur  de  la  terre  est  due  au  Cladothrix 
odorifera,  et...  Combien  s'en  moquent. 

Le  Moniteur  d'horticulture. 
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PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le   Comité   de    Patronage    lient    à    la    disposition   des 

Propriétaires    et    Horticulteurs,    plusieurs    JARDINIEKS 

MARIÉS,  JARDINIERS  CÉLIBATAIRES  et  GARÇONS- 
JARDINIERS,    au   courant  du  métier. 

S'adresser  à   M.   DECAIX-MATIFAS,   Président  de  la 

Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 


DONS  GRATUITS  DE  GREFFES 

La  Société  est  en  mesure  d'adresser,  comme  chaque  année, 
gratuitement,  des  greffes  d'Arbres  fruitiers  à  toutes  les 
personnes  qui  en  feront  parvenir  la  demande  au  Siège  de  ta 
Société,  rue  Le  Nôtre,  60. 


RECRUTEMENT    DE     MEMRRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


BIBLIOTHÈQUE 


Les  ouvrages  pourront  être  donnés  en  communication,  pour 
15  jours,  tous  les  Lundis  et  Jeudis  de  1  heure  à  3  heures,  de 
l'après-midi,  ainsi  qu'après  chaque  Assemblée  générale. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  PUBLIQUE 

du  Dimanche  38  Février  1900 

tenue    au     Cirque    municipal 

sous  la  Présidence  de  M.  VIGBR, 

Président  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France 


La  Société  a  tenu  son  Assemblée  générale  publique  et  s 
Distribution  annuelle  des  Prix, 'le  Dimanche  25  Févriei 
à  deux  heures  trois  quarts,  au  Cirque  municipal. 


M.  VItiER  '  ..■---.' 

Ancien  MU<iUr>- de  FA;irinttiitrë       ■_'      '  -         :>•■',' 

'."  KHe  était  présidée  par  M.  Viger,  Député.,; ancien  Ministre 
de:  l'Agriculture,  Président  de  la  Société  HaHoflale  d"f}or.ti~ 
culture  de.F.rance,  Président  du  groupe.  VIII.  (Horticulture) 
à  l'Exposition  de  1900. 
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A  ses  côtés  avaient  pris  place  MM.  le  Général  Garnier  dos 
Garets,  Commandant  le  2°  Corps4  d'armée  ;  Tellier,  Sénateur, 
Maire  d'Amiens  ;  Tournier,  Préfet  de  la  Somme  ;  Decaix- 
Matifas,  Président  de  la  Société  ;  Cauvin,  Fiquet  et  Klotz. 
Députés  de  la  Somme  ;  Franqueville,  Président  du  Tribunal 
Civil  ;  Eugène  Gallet,  Président  de  la  Chambre  de  Com- 
merce ;  Cyprien  Girerd,  Trésorier-Payeur  général  ;  Maille, 
Vice-Président  de  la  Société  ;  Bourdon  et  Deneux,  Conseillers 
généraux;  Lucien  Fournier.  Conseiller  à  la  Cour  ;  Prouvost, 
Conseiller  à  la  Cour,  Membre  du  Conseil  d'Administration  de 
la  Société  ;  Beau,  Secrétaire-général  de  la  Préfecture  : 
Jacquinot,  Commandant  du  2e  Escadron  du  Train  des  Equi- 
pages ;  Turot,  Capitaine  au  8e  Bataillon  de  Chasseurs  ;  De- 
bauge,  Président  de  la  Société  Industrielle  ;  Georges  Tatte- 
grain,  Président  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  ;  Michaux, 
Adjoint  au  Maire  d'Amiens  ;  Léon  Asselin,  Brare,  Spineux, 
Cochet,  Azgronde,  Lefèvre-Maréchal,  Lefèvre-Poiré,  Vivien, 
Jules  Verne,  Conseillers  municipaux  ;  Gatineau,  Sous- 
Intendant  militaire  en  retraite  ;  Tanviray,  Directeur  de 
l'Ecole  d'Agriculture  du  Paraclet  ;  Matthieu,  Directeur  de 
l'Ecole  Normale  d'Instituteurs  ;  M.  Thomas,  Ingénieur- 
Voyer  ;  Guargualé,  Commissaire  central  ;  tous  les  Membres 
du  Bureau  et  du  Conseil  d'Administration  de  la  Société,  etc. 

Après  l'audition  de  La  Marseillaise,  exécutée  par  l'Or- 
chestre de  l'Ecole  Nationale  de  Musique,  M.  Viger  prononce 
une  éloquente  allocution  que  nous  reproduisons  plus  loin  et 
qui  a  été  fréquemment  coupée  par  les  applaudissements 
enthousiastes  d'un  auditoire  de  3.000  personnes. 

L'Orchestre  interprète  brillamment  l'ouverture  de  Phèdre, 
de  Massenet,  et  la  parole  est  donnée  à  M.  Pierre  Dubois, 
Secrétaire-général,  pour  la  lecture  du  Compte-rendu  des 
Travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1899. 

Après  quelques  paroles  de  remerciements  adressées  par 
M.  Viger  au  Secrétaire-général  de  la  Société,  l'Orchestre 
exécute  l'ouverture  du  Cheval  de  Bronze,  d'Auber. 
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M.  le  Président  de  la  Société  rappelle  brièvement  les 
nouveaux  progrès  accomplis  et  remercie  toutes  les  autorités 
qui,  cette  année  comme  les  précédentes,  nous  ont  puissam- 
ment facilité  la  tâche,  et  nous  prouvent  une  fois  de  plus 
leur  sympathie  en  assistant  à  cette  fête  annuelle. 

Pendant  l'audition  de  la  valse  de  Waldteufel,  Toujours  ou 
Jamais,  MM.  Famechon  J.-B.,  Senée  Virgile,  Pouyez  Théo- 
phile, Noiret  Georges,  Douzenel  fils,  Pruvost  Olivier, 
Tabourel  Maurice,  Desailly  fils,  Rambour  Maurice,  François 
Georges  et  Dupan  Edmond,  distribuent  aux  Dames  plus  de 
600  bouquets,  qui,  jusque  là  formaient  une  corbeille  multi- 
colore autour  du  buste  de  la  République. 

L'ensemble  de  la  décoration  de  l'estrade  était  l'œuvre  de 
notre  excellent  et  habile  collègue  M.  Lamelle,  aidé  de  son 
fils  De  superbes  gerbes  de  lilas  fleuris,  envoyées  gracieuse- 
ment par  M.  Adaldert  Deneux,  complétaient  très  heureu- 
sement cette  décoration  ;  elles  furent  distribuées  après  la 
Séance  aux  six  charmantes  musiciennes  qui  faisaient  partie 
de  l'Orchestre. 

M.  J.  Guilmont,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  des 
différents  chapitres  du  Palmarès,  et  les  Lauréats  viennent 
recevoir  leurs  médailles  et  leurs  diplômes,  qui  leur  sont 
remis  par  les  Secrétaires,  aidés  de  MM.  Jouy  et  Deneux, 
Instituteurs-Adjoints. 

Enfin  l'Orchestre  clôt  l'ordre  du  jour  par  la  Marche  du 
Figaro,  de  G.  Witmann.  M.  Viger  adresse  les  remerciements 
de  l'auditoire  au  chef  distingué  de  cet  Orchestre,  M.  Désiré 
Mohr,  Directeur  de  l'Ecole  Nationale  de  Musique,  et  félicite 
tous  les  exécutants  pour  le  Concert  charmant  qui  complétait 
et  égayait  cette  solennité,  et  la  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


L_ 
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ANALYSE   du    DISCOURS 

PRONONCÉ    PAR 


au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France 

à  la  séance  solennelle 

de  la  SOCIÉTÉ  d'HORTICULTURE  de  PICARDIE 


M.  Viger  explique  dans  quelles  conditions  il  est  venu  présider 
cette  cérémonie.  Il  avait  depuis  longtemps  promis  à  son  collègue 
M.Decaix-Matifas,le  dévoué  président  de  la  Société  d'horticulture 
de  Picardie,  de  venir  comme  président  de  la  Société  nationale 
d'horticulture  de  France,  faire  une  visite  d'ami  à  la  société  cor- 
respondante. Il  n'a  pas  voulu  manquer  à  cette  promesse.  H  est 
vrai  que  cette  visite  devait  coïncider  avec  une  conférence  agri- 
cole qui  lui  avait  été  demandée  par  quelques  uns  de  ses  collègues 

w 

de  la  représentation  de  la  Somme,  mais  celte  réunion  ayant  été 
reportée  à  une  époque  ultérieure  sur  la  demande -des  organisa- 
teurs eux-mêmes,  il  n'a  pas  voulu  renoncer  au  plaisir  de  venir  au 
nom  de  l'Horticulture  française  apporter  l'expression  de  ses  vives 
sympathies  à  une  société  dont  le  bon  renom  est  connu,  dont  les 
éminents  services  sont  appréciés  dans  tout  le  monde  horticole, 
grâce  à  sa  bonne  direction  et  au  mérite  de  lous  les  collaborateurs 
de  son  excellent  président. Pour  apprécier  l'œuvre  de  cette  sôciélé 
il  suffît  tout  d'abord  d'en  examiner  le.  recrutement.  Elle  corftporlc 
aujourd'hui  1700  membres  parmi  lesquels  se  confondent  despejv 
sonnes  appartenant  à  des  situations  sociales  bien  diverses. 

On  y  remarqué  les  positions  les  plus  modestes  comme  les  plus 
élevées  ;  le  simple  ouvrier  horticole,  les  membres  de  l'enseigne-? 
ment,  les  grands  horticulteurs  de  la  région,  des  maraîchers,  des 
propriétaires,  d'aimables  dames  patronesses  sont  confondus  et 
marchent  vers  un  même  but,  guidés  par  un  idéal  commun,  faire 
le  bien  et  contribuer  aux  progrès  de  la  branche  la  plus  gracieuse 
et  l'une  des  plus  utiles  de  la  production  agricole  du  pays. 

Quels  sont  en  effet  les  devoirs  d'une  association  qui  n'est  pas  ce 
qu'un  homme  d'esprit  appelait  une  société  d'admiration  mutuelle? 
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Notre  grand  Arago  disait  que  la  vie  du  savant  pouvait  se  résumer 
dans  cette  formule  —  découvrir,  connaître,  communiquer. 

La  première,  condition  de  l'existence  d'une  société  c'est  de  vul- 
gariser les  faits  scientifiques  que  le  savant  a  communiqués  après 
les  avoir  découverts  et  leur  avoir  fait  subir  l'épreuve  de  la 
méthode  expérimentale.  Cette  œuvre  de  vulgarisation  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie  la  remplit  avec  science  et  conscience. 
Cours  aux  élèves  des  écoles,  leçons  aux  ouvriers-jardiniers, 
conférences  dans  tout  le  département,  partout  elle  répand  la  bonne 
semence,  elle  porte  la  bonne  parole  grâce  au  dévouement,  à  la 
compétence,  au  talent  de  l'excellent  professeur  Raquet  dont  le 
savoir  égale  la  modestie. 

Elle  prépare  ainsi  de  dignes  successeurs  à  ces  hortillons  de 
Picardie  qu'un  auteur  du  xvi°  siècle  déclarait  être  les  premiers 
jardiniers  de  France. 

L'enseignement  de  l'horticulture  est  en  effet  un  des  moyens  les 
plus  puissants  de  donner  à  nos  jeunes  générations  le  goût  du 
travail  rural,  de  les  attacher  à  la  culture  du  sol.  On  dit  que  l'horti- 
culture est  la  sœur  cadette  de  l'agriculture,  on  pourrait  dire  avec 
plus  de  raison  qu'elle  en  est  la  mère,  car  l'homme  primitif  a  été 
jardinier  avant  d'être  agriculteur. 

M.  Viger  cite  à  ce  propos  plusieurs  anecdotes  et  rappelle  ce 
passage  des  .Georgiques  où  Virgile  célèbre  les  qualités  et  les 
vertus  d'un  bon  jardinier  et  le  montre  comme  un  exemple  aux 
cultivateurs  de  son  voisinage,  par  les  qualités  de  patience,  de 
travail,  d'intelligence  qu'il  déploie  dans  la  culture  de  son  petit 
champ. 

C'est  au  maraîcher  que  les  savants  qui  ont  posé  les  principes  de 
la  grande  culture  intensive  ont  emprunté  la  première  idée  qui  les 
a  guidés  vers  de  fécondes  découvertes. 

Ce  sont  nos  horticulteurs  grainiers  qui  ont  ouvert  la  voie  aux 
sélectionneurs  de  semences. 

C'est  aux  fleuristes  horticulteurs  que  la  pratique  de  l'hybrida- 
tion des  plantes  a  été  empruntée  pour  produire  des  espèces  nou- 
velles de  céréales,  de  racines  et  de  légumes  de  grande  culture. 

Les  Jardiniers  ont  également  appris  aux  viticulteurs  à  lutter 
contre  les  infiniment  petits  :  insectes  ou  cryptogames  qui  com- 
promettent leurs  récoltes. 


'V*t-''         *'. 
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est  une  autre  partie  intéressante  de  ses  devoirs  que  la  société  n'a 
pas  négligée,  c'est  celle  qui  consiste  à  développer  l'émulation  par 
les  luttes  pacifiques  et  fécondes  des  expositions  et  des  concours. 
Soixante  expositions  d'horticulture  ont  été  organisées  par  elle 
depuis  1844. 

Elle  a  institué  des  concours  entre  les  élèves  des  écoles  primaires 
comme  entre  les  ouvriers  d'industrie  cultivant  des  terrains  loués 
par  eux  pour  y  établir  des  jardins. 

Elle  reçoit  aussi  et  elle  récompense  des  mémoires  sur  les 
questions  horticoles.  L'utilité  de  ces  concours  et  de  ces  commu- 
nications scientifiques  n'est  pas  à  démontrer.  C'est  en  donnant 
leur  appui  aux  bonnes  volontés,  à  l'esprit  de  travail,  à  l'amour  de 
l'étude  que  nos  associations  scientifiques  de  province  peuvent  faire 
surgir  des  rangs  de  noire  démocratie  des  capacités  qui  seraient 
sans  leur  assistance  restées  à  l'état  latent. 

M.  Viger  raconte  à  ce  sujet  une  série  d'anecdotes  sur  la  vie  d'une 
des  célébrités  de  la  Picardie,  le  grand  Antoine  Parmentier,  de 
Montdidier.  Sans  le  concours  établi  en  1771,  par  l'Académie  de 
Besançon,  sur  les  moyens  de  remplacer  la  farine  de  blé,  en  cas  de 
disette,  par  une  autre  substance  alimentaire,  Parmentier  n'aurait 
pas  eu  l'idée  de  propager  son  admirable  découverte  de  l'alimen- 
tation humaine  parla  culture  de  la  pomme  de  terre. 

Quand  les  hommes  s'associent  pour  aider  leurs  semblables,  ils 
remplissent  une  noble  mission.  C'est  de  la  bonne  solidarité  sociale. 
La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  ne  se  borne  pas  seulement  à 
la  pratique  de  l'encouragement,  de  la  vulgarisation,  de  l'émula- 
tion, elle  tient  aussi  à  assister  les  humbles  et  à  développer  parmi 
ses  membres  la  pratique  de  la  vraie  fraternité. 

Elle  en  donne  la  preuve  par  l'excellente  institution  de  son  comité 
de  placement  pour  les  jardiniers  et  par  la  création  d'une  section 
de  Secours  mutuels.  Elle  estime  que  les  citoyens  d'une  libre  démo- 
cratie comme  la  nôtre  ne  doivent  pas  tout  attendre  du  Gouverne- 
ment que  d'aucuns  seraient  portés  à  considérer,  suivant  l'expres- 
sion d'Edmond  About,  comme  une  sorte  de  majestueux  maître 
Jacques  qui,  semblable  au  personnage  de  Molière,  serait  appelé  à 
être  le  cocher  du  char  de  l'Etat,  le  valet  de  chambre  chargé  d'ha- 
biller et  le  cuisinier  destiné  à  nourrir  tous  les  citoyens.  Elle  pense 
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que  l'initiative  privée  est  encore  le  meilleur  critérium  en  matière 
de  progrès  social.  Elle  attend  seulement  du  Gouvernement  de  la 
République  les  encouragements  qu'elle  mérite,  ils  ne  lui  ont  pas 
fait  défaut  dans  le  passé  et  ne  lui  manqueront  pas  dans  l'avenir, 
en  présence  des  résultats  obtenus. 

M.  Yiger  dit  qu'il  vient  de  visiter  avec  le  plus  grand  plaisir  les 
locaux  de  la  Société.  Il  a  été  charmé  du  goût  qui  a  présidé  à  cette 
installation  d'une  élégante  simplicité. Salles  de  conférences,  salles 
de  cours  et  de  réunions  ont  été  établies  avec  une  intelligente 
entente  des  services  auxquels  elles  étaient  destinées. 

Il  a  parcouru  avec  le  plus  vif  intérêt  le  jardin  qui  fait  suite  au 
pavillon,  où  tout  est  disposé  avec  un  ordre  parfait  qui  fait  honneur 
aux  organisateurs.  Il  fait  l'éloge  des  expériences  sur  les  engrais 
entreprises  par  la  Société  et  dont  les  résultats  sont  communiqués 
à  tous,  ainsi  que  des  distributions  gratuites  de  greffes  et  de  plants 
qui  propagent  les  meilleures  espèces  fruitières  appropriées  au 
sol  et  au  climat  de  la  région. 

Comme  Président  du  groupe  de  l'horticulture  à  l'Exposition  de 
1900,  M.  Viger  s'occupe  activement  de  l'organisation  de  cette  par- 
tie si  gracieuse  et  si  utile  de  notre  production  agricole.  La  France 
a  depuis  longtemps  établi  sa  supériorité  dans  la  plupart  des 
branches  de  l'horticulture,  elle  y  remportera  un  nouveau  triomphe 
dans  le  grand  tournoi  pacifique  auquel  la  République  convie  les 
nations  pour  célébrer  le  crépuscule  du  XIXe  siècle,  et  l'aurore  du 
siècle  prochain.  La  Société  de  Picardie  viendra  y  donner  son 
concours  comme  en  1889  et  enregistrera  dans  ses  annales  un  suc- 
cès de  plus. 

M.  Viger  s'excuse  d'avoir  aussi  longtemps  abusé  de  la  bienveil- 
lante attention  de  son  aimable  et  sympathique  auditoire  ;  il  termine 
par  les  paroles  suivantes  : 

«  L'examen  que  je  viens  de  faire  de  toutes  les  œuvres  de  votre 
Société,  Messieurs,  m'a  entraîné'dans  de  longs  développements, 
mais  mon  excuse  est  dans  le  désir  que  j'avais  de  vous  prouver 
combien  j'ai  compris  l'importance  de  tout  ce  que  vous  avez  fait 
de  beau  et  de  bon.  Dirigés  par  un  président  dont  la  compétence 
égale  la  courtoisie  et  le  dévouement,  aidés  par  des  collaborateurs 
du  premier  mérite,  vous  remplissez  une  noble  et  touchante  mis- 
sion. Gomme  ce  rayon  de  soleil  qui  embellit  la  corolle  des  fleurs, 
vous  réchauffez  les  cœurs  et  vous  éclairez  les  intelligences  à  la 
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pure  lumière  de  la  science,  à  la  chaleur  fécondante  de  la  frater- 
nité. Au  nom  de  notre  grande  Société  d'Horticulture  dé  France, 
et  BiM.  le  Préfet  me  permet  d'interpréter  sa  pensée,  au  nom  du 
Gouvernement  de  la  République,  je  salue  en  vous  des  hommes  de 
grand  cœur  et  d'intelligence  pratique  qui  travaillent  avec  une 
noble  ardeur  pour  la  France  et  pour  l'humanité.  » 

ALLOCUTION 

l;  DE 

M.    DECA1X-MATIFAS 

Président  de  la  Société 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  vous  avons  conviés,  comme  toujours,  à  cette  fête  annuelle. 
Vous  nous  êtes  revenus  avec  une  fidélité  qui  nous  honore  et 
constitue  un  triomphe  pour  notre  Société.  C'est  la  plus  douce 
récompense  qu'on  pût  nous  accorder,  et  nous  nous  efforcerons  de 
la  justifier  en  élevant  notre  gratitude  à  la  hauteur  de  votre 
persévérance. 

Un  bonheur,  dit-on,  ne  vient  jamais  seul,  ce.  proverbe  est  plus 
que  jamais  une  vérité  aujourd'hui,  car  une  autre  satisfaction  bien 
•grande  nous  était  réservée. 

Nous  la  devons  à  M.  le  Député  Viger,  le  très  sympathique 
iPrésident  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France,  qu'il 
dirige  avec  tant  d'éclat. 

M.  Viger  a  cédé  à  nos  vives  instances  et  a  consenti  à  dérober  de 
précieux  moments  à  la  tâche  considérable  qui  l'occupe  pour  pré- 
sider cette  solennité. 

N'est-ce  pas  là,  Monsieur  le  Président,  un  lien  nouveau  que  vous 
formez  et  qui  va  nous  unir  plus  étroitement  encore  avec  votre 
importante  Société  Nationale,  dont  l'action  rayonne  dans  le  monde 
entier  ? 

Vous  avez  des  amis  nombreux  et  sûrs  dans  notre  centre  horti- 
cole, car  chacun  connaît  les  services  répétés  que  vous  rendez  à 
notre  industrie  et  la  bienveillance  que  vous  y  apportez. 

Permettez-moi  de  vous  rappeler  que  dernièrement  encore,  dans 

le  poste  éminent  que  vous  remplissiez  alors,  vous  avez  libéralement 

?  accordé  à,  notre  Société,  en  vue  de  l'Exposition  qu'elle  préparait 
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pour  le  Concours  Régional,  une  subvention,  ainsi  que  des  mé- 
dailles que  nos  lauréats  ont  reçues  au  nom  du  Gouvernement  de 
la  République. 

Notre  reconnaissance  vous  était  acquise,  Monsieur  le  Président, 
elle  s'accroît  avec  votre  présence  ici. 

M.  le  Préfet  de  la  Somme  et  M.  le  Sénateur-Maire  d'Amiens  qui 
sont  nos  Présidents  d'honneur,  affectionnent  notre  Société,  et  ne 
cessent  de  nous  en  donner  les  preuves  les  plus  flatteuses  ;  je  ne 
saurais  trouver  une  meilleure  occasion  de  faire  ressortir  leur 
sollicitude  pour  les  intérêts  horticoles. 

On  m'accusera  peut-être  de  voir  tout  en  rose  en  cette  Assemblée. 
Et  pourquoi  pas  ?  Je  ne  chercherai  pas  à  m'en  défendre. 

Rien,  selon  moi,  ne  peut  nous  rendre  plus  fiers  et  plus  heureux, 
mes  collègues  et  moi,  que  l'empressement  de  MM.  les  Députés 
présents,  des  autorités,  des  représentants  de  l'Armée,  de  la 
Magistrature,  du  Commerce,  de  l'Industrie,  de  la  Presse,  de  l'élite 
de  la  population  amiénoise. 

Et  vous,  Mesdames,  qui  aimez  beaucoup  les  fleurs  que  nous 
produisons,  et  avec  lesquelles  on  vous  confondrait  bien  volontiers, 
n'était-il  pas  souhaitable  de  vous  retrouver  dans  cette  enceinte 
après  vous  avoir  vues  à  notre  dernière  Exposition  où  vous  avez 
si  gracieusement  prodigué  à  nos  Exposants  vos  félicitations  et  vos 
sourires  approbateurs  ? 

L'élément  floral  se  bornera  à  notre  grand  regret  aujourd'hui  aux 
quelques  modestes  violettes  que  nos  jeunes  jardiniers  vont  bientôt 
vous  offrir,  mais  M.  le  Directeur  de  l'Ecole  Nationale  de  Musique, 
avec  son  excellent  Orchestre,  saura  vous  dédommager  de  cette 
insuffisance  involontaire,  par  l'audition  des  mélodies  les  plus 
suaves. 

Notre  Palmarès  est  surtout  dédié  cette  fois  aux  Champions  de 
l'Enseignement  de  l'Horticulture  ;  Elèves  et  Ouvriers  jardiniers, 
vous  les  verrez  gravir  cette  estrade  avec  un  légitime  orgueil. 

Nous  avons  le  droit  en  constatant  leur  joie,  de  dire  ce  que  la 
Société  fait  chaque  jour  pour  eux. 

Par  ses  cours  régulièrement  suivis,  elle  les  instruit;  son  Comité 
de  Patronage  leur  procure  des  emplois,  sa  Section  de  Secours 
mutuels  leur  vient  en  aide  pendant  la  maladie.  Quelle  mission  plus 
pratique  et  plus  démocratique  notre  Association  pourrait-elle 
remplir  ? 


Je  ne  veux  pas  prolonger  l'attente  des  vainqueurs  de  nos 
Concours, j'ajouterai  seulement  qu'ils  sont  dignes  par  leurs  travaux 
assidus  et  leurs  succès,  de  vos  précieuses  marques  d'approbation. 


Iria  de  Nazareth. 


COMPTE-RENDU 
DES   TRAVAUX   DE   LA   SOCIÉTÉ    EN    1899 

Par  M.  Pierre  DUBOIS,  Secrétaire-g 


Mesdames,  Messieurs, 
Etes-vous  convaincus  que  nous  avons  bien  travaillé  en  1899, 
comme  les  précédentes  années,  que  noire  action  se  précise  el 
se  développe  ?  Oui,  n'est-ce  pas  ?  Nous  avons  de  nous-mêmes 
la  même  opinion.  A  quoi  bon,  alors,  l'insertion  dans  notre  ordre 
du  jour  d'un  rapport  qui  encombre  ?  C'est  un  sacrifice  à  la 
tradition  :  c'est  encore  une  petite  manifestalion  déguisée  du 
légitime  orgueil  d'une  Association  qui  a  conscience  de  continuer 
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dignement  un  long  passé  d'activité  pratique.  Résignons-nous, 
—  vous,  à  entendre  ce  rappel  de  ce  que  vous  savez,  et  moi- 
même  à  vous  l'imposer.  —  Je  m'engage  à  ne  point  profiter  de 
cette  occasion  obligatoire  pour  tenter  la  culture  de  la  plus 
laide  de  toutes  les  fleurs,  sorte  d'herbe  parasite,  parfois  enva- 
hissante, la  fleur  de  rhétorique  ! 

Exposition  internationale  du  mois  de  Juin,  où  se  groupèrent 
plusde3001ots,où  circulèrent  20,000  visiteurs,création  d'unesec- 
tion  de  Secours  mutuels  et  d'une  Caisse  de  retraites, tels  sont  les 
faits  capitaux  de  notre  dernier  exercice  annuel. 

II  serait  bien  inutile  de  redire  ici  l'éclat  et  l'importance  de 
notre  Exposition.  Vous  avez  encore  dans  les  yeux  le  chatoiement 
des  parterres  fleuris,  se  détachant  sur  le  fond  sobre  des  frondes 
de  palmiers  ou  des  ramures  compliquées  des  conitères.  Vous 
revoyez  sans  peine  les  grappes  bizarres,  comme  irréelles,  des 
étonnantes  Orchidées,  les  files  embaumées  des  rosiers.  Certains 
d'entre  vous,  plus  pratiques,  songent  encore  aux  plantureux 
alignements  des  légumes,  qui  valent  depuis  des  siècles  une 
largo  renommée  à  «  Chés  Aires  »  de  nos  hortillonnages.  Dans 
toute  exposition  horticole,  six  lots  splendides,  mal  ordonnés, 
n'en  valent  pas,  pour  le  public,deux  médiocres  bien  présentés. 
L'effet  est  le  produit  de  ces  deux  facteurs,  l'arrangement  propre 
du  lot  et  surtout  la  disposition  générale  de  l'ensemble.  Nous 
possédons  à  Amiens  un  maître  dans  l'art  difficile  des  Exposi- 
tions :  M.  Henri  Laruelle,  Directeur  des  Plantations  de  la  Ville, 
celui-là  même  qui,  chaque  année,  improvise  la  décoration  de 
cette  estrade.  AM.  Laruelle  revient  en  bonne  justice  une  grosse 
part  du  succès  de  notre  Floralie  de  Juin  dernier  et  la  plus 
sincère,  la  plus  durable  reconnaissance  de  notre  Société. 

Les  belles  plantes,  les  fleurs  luxuriantes  sont  les  œuvres  des 
bons  jardiniers.  Et  il  n'y  a  de  jardinier  zélé,  curieux  des  nou- 
veautés et  des  améliorations,  attaché  à  son  métier,  que  si  ce 
mélier  lui  procure,  en  retour,  des  garanties  de  continuité  et  de 
bonne  rémunération  du  travail.  C'est  pour  accroître  la  stabilité 
de  la  profession  horticole,  raréfier  les  chômages  que  fonctionne 
depuis  bientôt  dix  ans  notre  Comité  de  placement  :  c'est  pour 
diminuer  les  conséquences  des  risques  inévitables,  accidents, 
maladies  ou  vieillesse,  que  vient  d'être  organisée  notre  Section 
de  Secours  mutuels  et  notre  Caisse  de  retraites. 
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Le  Comité  de  Placement  a  reçu  cette  année  110  demandes 
d'emplois,  118  demandes  d'employés.  Par  son  intermédiaire 
ont  été  liés  60  contrats,  40  dans  la  Somme,  20  dans  les  dépar- 
tements limitrophes.  33  de  ces  engagements  intéressaient  des 
Jardiniers-Maîtres,  20  des  Garçons,  7  des  Ouvriers  temporaires. 

En  1883  et  1892  déjà,  avait  été  sérieusement  étudiée  l'adjonc- 
tion d'une  section  mutualiste  à  nos  différents  rouages.  D'autres 
soucis  étaient  venus,  non  pas  plus  urgents,mais  plus  apparents. 
Cette  année  le  projet  fut  repris,  comparé  aux  organisations 
analogues  des  grandes  Sociétés  horticoles,  modifié  selon 
l'esprit  et  les  termes  de  la  loi-spéciale  du  1er  Avril  1898.  La  Caisse 
de  Secours  mutuels  comprend  des  membres  honoraires,simples 
bienfaiteurs  versant  une  souscription  minimum  de  trois  francs 
par  an,  et  des  membres  participants,  exclusivement  jardiniers, 
dont  la  cotisation  est,  elle  aussi,  de  trois  francs.  Elle  donne 
droit,  en  cas  de  maladie,  à  un  secours  quotidien  de  1  fr.  25 
pendant  deux  mois,  avec  faculté  de  prolongation  par  décision 
des  administrateurs  de  la  Section.  En  cas  de  décès,  la  Caisse 
vient  en  aide  à  la  veuve  et  aux  enfants.  Pour  obtenir  une  retraite 
à  80  ans  d'âge  et  après  15  ans  de  versements,  la  cotisation 
•annuelle  spéciale  du  participant  est  de  dix'  francs.  Telle  est 
l'économie  générale  de  ces  statuts  tout  récemment  approuvés 
par  le  Gouvernement.  Nous  avons  une  foi  absolue  dans  les 
destinées  de  cette  dépendance  nouvelle  de  notre  œuvre.  Pour 
■heureuse  que  soit,  comparativement,  la  profession  de  jardinier, 
elle  n'en  est  pas  moins  soumise,  comme  toutes  autres,  aux 
éventualitésjDrutales  de  la  vie.  Les  prévoir  et  en  diminuer  les 
effets,  c'est  appliquer  le  plus  pur  principe  de  morale  sociale. 
Par;cette  idée  si  vraiment  belle  de  la  Mutualité,  retrouvée, 
peut-on  dire,  en  ces  dernières  années,  pourrait  être  changée 
pacifiquement,  sans  heurts,  la  composition  même  de  la  Société 
égoïste  encore,  trop  respectueuse  de  distinctions  abolies.  Un 
jour  viendra  où  il  n'y  aura  plus  ceux  qui  secourent  des  infor- 
tunes et  les  infortunés  secourus  :  la  charité  ne  va  jamais  sans 
quelque  hypocrisie,  quelque  sacrifice  de  la  dignité  personnelle. 

Dans  un  monde  où  seront  rares  les  haineux,  les  sournois  et 
les  menteurs,  ce  seront  des  frères  qui  franchement,  cordiale- 
ment, s'entr'aideront. 

*    * 
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Faisons  à  l'instructive  mais  froide  statistique  une  très  courte 
concession.  Nous  étions  1504  —  trois  bataillons  en  temps  de 
paix  — au  1er  Janvier  1899  et  nous  voici,  à  ce  jour,  1709.  Et 
pourtant  est  disparu  l'homme  aclif,  serviable,  dévoué  jusqu'à 
l'heure  dernière  qui  s'était  fait  une  charge  personnelle  de  notre 
extension.  M.  Gustave  Benoîst-Galet  que  vous  voyiez  si  juvéni- 
lement  alerte  à  notre  dernière  séance  publique,  mourait  le  16 
Avril,  en  se  rendant  à  Domart-en-Ponthieu  où  nous  avions 
organisé  une  conférence.  C'est  à  pied  d'oeuvre,  dans  le  service 
même  de  celle  Association  qui  était  loule  sa  vie,  qu'est  disparu 
celui  que  nous  ne  remplacerons  pas. 

L'assiduité  à  nos  séances  augmente:  94  membres  dont  14 
dames  n'en  ont  manqué  aucune  en  1899.  La  moyenne  des 
présences  fut  de  200.  Il  faut  attribuer  à  deux  causes  ce  résultat 
qui  est  pour  nous  un  encourrgement  précieux.  La  Compagnie 
du  Nord  nous  a,  sur  les  particulières  instances  de  M.  l'Inspec- 
teur Poulain,  libéralement  consenti  une  réduction  de  50  0/o  sur 
le  voyage  à  l'aller  et  au  retour  de  nos  membres  «  externes.  » 
Elle  nous  continuait  par  là  la  précieusebienveillancequ'elle  nous 
avait  manifestée  lors  de  l'Exposition  du  mois  de  Juin. 

D'autre  part,  l'attrait  de  nos  ordres  du  jour,  dû  à  l'ingé- 
niosité et  à  la  science  des  conférenciers  n'est  certes  pas  sans 
influence  sur  la  fréquentation  de  nos  Assemblées.  Si  l'unifor- 
mité crée  l'ennui,  on  ne  s'est  pas  ennuyé  à  nos  séances  et  l'on 
ne  doit  pas  craindre  la  monotonie  en  parcourant  notre  Bulletin 
où  ces  études  ont  paru  illustrées  de  planches  et  de  clichés,  ce 
qui  est  une  innovai  ion. 

En  mars,  M.  Léon  Duval,  vice-président  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Versailles,  nous  entraîne  vers  ces  enclos  féeriques 
que  sont  les  serres  à  Orchidées,  nous  apprend  comment  l'hor- 
ticulteur a  dérobé  à  la  nature  tropicale  ses  plus  riches  parures 
et  comment  par  mille  artifices,  il  augmente  l'éclat  et  l'ampleur 
de  ces  inflorescences  singulières. 

En  avril,  M.  Grosdcmange,  professeur  de  la  Société  de  Sois- 
sons  fait. devant  nous  une  étude  spéciale  des  lilas.  Parmi  toutes 
les  variétés  qu'il  nous  cite,  nous  en  voulons  retenir. une 
récente,  exquise  plus  que  toutes  autres,  par  sa  forme  et  par 
son  parfum  et  qui  eut  pour  marraine  Mlle  Fernande  Viger. 

Ces  parfums  des  fleurs  servaient  de  thème  curieux  à  notre 
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ami  M.  Morvillez,  secrétaire-adjoint  de  la  Société,  rédacteur  en 
chef  du  Progrès  agricole,  à  la  séance  de  juin.  Pourquoi  les 
fleurs  joignent-elles  aux  séductions  des  couleurs  celle  de 
Todeur  —  car  il  faudrait  se  faire  de  la  création  une  idée  bien 
égoïste,  pour  supposer  que  c'est  seulement  pour  l'agrément  de 
l'homme  et  le  service  de  la  coquetterie  féminine,  —  où  se 
trouve  placé  et  comment  fonctionne  le  mécanisme  de  la  pro- 
duction des  parfums,  comment  l'industrie  se  les  procure-t-elle 
et  les  traite-t-elle,  voici  les  chefs  principaux  passés  en  revue 
avec  un  luxe  précieux  de  documents  par  M.  Morvillez. 

C'est  de  la  couleur  des  fleurs  que  s'occupe,  en  juillet,  M.  H. 
Duchaussoy,  professeur  au  Lycée  et  à  la  Société  industrielle 
d'Amiens,  mais  c'est  pour  leur  prêter  les  coloris  qu'elles  n'ont 
pas.  C'est  un  jeu  pour  lui  d'introduire  dans  les  tissus  végétaux 
des  produits  chimiques  compliqués,  élégamment  baptisés  de 
noms  de  dix-huit  ou  vingt  syllabes.On  obtient  alors  des  lis  rouges, 
des  bleuets  verts,  des  œillets  jaunes,  même  des  roses  bleues 
ou  noires.  Cette  floriculture  tinctoriale  n'est  pas  une  simple  amu- 
sette  de  savant.  A  Paris  déjà  les  goûts  blasés  s'inquiètent  de 
ces  nouveautés  et  en  font  l'occasion  d'une  industrie  grandis- 
sante. Enfin  la  disposition  même  des  matières  colorantes  sui- 
vant les  faisceaux  et  les  tissus  rend  les  fleurs  teintes  très  pré- 
cieuses pour  les  démonstrations  d'anatomie  végétale. 

Avec  M.  Pierre  Passy,  maître  de  conférences  U  l'Ecole  de  Gri- 
gnon,  nous  revenons  en  octobre. aux  réalités  pratiques:  la 
plantation,  la  taille  du  groseillier  et  de  son  frère  noir  le  cas- 
sissier  ;  cette  leçon  scientifique  et  pratique  à  la  fois  avait  une 
importance  locale  particulière.  Vous  savez  combien  nombreux 
et  productifs  sont  «  chés  guerseilliêrs  »  de  La  Neuville  et  de 
Camon.  C'est  assis  à  leur  ombre  que  les  hortillons  dans  le  ma- 
gistral poème  d'Edouard  David  chantent  cette  ronde  et  cette 
berceuse  qui  seront  demain  populaires  et  que  Serrassaint  a 
fait  acclamer  hier  soir. 

A  k  séance  de  novembre  enfin,  un  des  plus  jeunes  et  des 
plus  habiles  maîtres  de  l'Enseignement  agricole,  M.  Georges 
Jourdain,  secrétaire  du  comité  des  Inspecteurs  généraux  de 
l'Agriculture,  nous  initiait  aux  secrets  de  la  décoration  florale 
des  appartements,  à  ceux  de  cet  art  délicat  et  charmant,  votre 
apanage,  Mesdames,  l'art  de  la  confection  des  bouquets* 


rsr 
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Ajoutez  à  ces  conférences,  pour  avoir  l'exact  résumé  de  nos 
séances,  des  lectures  plus  modestes  mais  non  moins  utiles,  des 
analyses  bibliographiques  nombreuses,  nous  tenant  au  courant 
exact  de  la  littérature  horticole,  et  les  leçons  de  notre  Professeur 
M.  Baquet, qui,  entre  autres  communications  nous  fit  le  compte- 
rendu  du  Congrès  Pomologique  annuel,  tenu  en  1899,  en  plein 
cœur  du  royaume  de  la  Pomme,  à  Alençon. 

Mais  c'est  plus  encore  dans  tous  les  centres  secondaires  du 
Département  que  M.  Raquet  a  continué  de  servir  la  cause  de 
l'Horticulture  qui  est  la  nôtre.  Conty,  Molliens-Vidame,  Domart- 
en-Ponthieu,  Ham,  Mailly-Maillet,  Albert,  Vignacourt,  Poix, 
Beauval,  ont  été  les  étapes  de  son  bienfaisant  apostolat.  C'est 
une  tâche  ardue  que  celle  de  M.  Raquet  ;  outre  les  fatigues  du 
voyage,  celles  de  la  parole  publique  qui  est  réelle,  même  pour 
un  maître  aussi  expérimenté,  mais  combien  douce  est  la  récom- 
pense de  tant  d'efforts  valeureux  !  Lorsque  par  la  portière  du 
wagon,  que  ce  soit  à  Combles  ou  à  Mers,  à  Roye  ou  à  Crécy, 
M.  Raquet  voit  les  betteraves  plus  touffues,  les  blés  plus  lourds, 
les  vergers  mieux  tenus,  il  peut  se  dire  que  tout  cela  est  un  peu 
son  œuvre  et  avoir  la  conviction  qu'il  a  fait  le  bien  et  enseigné 
l'utile  autour  de  lui  1 

Le  plus  important  des  petits  Ministères  de  l'infime  Répu- 
blique qu'est  notre  Société  —  des  Ministères  où  il  n'y  a  pas  trop 
de  fonctionnaires  et  où  tous  travaillent,  c'est  une  originalité  — 
c'est  sans  conteste  celui  de  l'Instruction  publique.  Nous  com- 
plétons notre  enseignement  départemental  par  deux  cours,  l'un 
fait  aux  Garçons-Jardiniers,  l'autre  "aux  Elèves,  qu'avec  une 
assiduité  très  louable  veulent  bien  nous  envoyer  le  jeudi 
Messieurs  les  Directeurs  des  Ecoles  de  la  Ville.  Vous  allez 
en  applaudir  les  lauréats  et  vous  remarquerez  qu'à  la  jeune 
science  qu'ils  doivent  à  leurs  maîtres  et  à  M.  Raquet,  ils  joignent 
la  bonne  mine  et  la  gentillesse. 

Un  enseignement  plus  technique  ressort  des  larges  expé- 
riences d'engrais  que  nous  avons  instituées.  On  a  fait  des 
essais  de  sang  desséché  et  le  rapport  de  M.  Mellier,  instituteur 
à  Seux,  sur  ces  recherches  pratiques  est  un  guide  profitable 
pour  tous  les  cultivateurs  de  jardins,  grands  ou  petits.  Nous 
mettrons  en  observation  cette  année  en  même  temps  que  le 
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sang  desséché,  les  phosphates,  superphosphates  et  scories  de 
déphosphoration. 

L'agriculture  d'un  vieux  pays,  à  peu  près  totalement  rais  en 
valeur  comme  le  nôtre  pour  lutter  contre  celle  des  pays  tout 
neufs  et  presque  illimités  doit  devenir  rationnelle,  scientifique. 
Jadis  les  bras  seuls  travaillaient  :  la  routine,  l'accoutumance 
étaient,  semble-t-il,.des  guides  suffisants.  Il  faut  aujourd'hui 
pour  diriger  les  bras  un  cerveau  renseigné  aussi  bien  à  l'agri- 
culteur, ce  grand  frère  du  jardinier,  qu'à  l'horticulteur  lui- 
même.  C'est  un  surcroît  de  peine. sans  doute  que  de  joindre  la 
réflexion  à  l'effort.  Mais  croyez- vous  que  la  noblesse  de  l'homme 
n'en  soit  pas  singulièrement  accrue  ? 

La  besogne  s'aggrave,devient  plus  subtile,  mais  voici  que  le  but 
en  s'éloignant,  s'élève.  Ouvrez  à  noire  Bibliothèque  (qui,  soit  dit 
en  passant,  n'est  vraiment  pas  assez  fréquentée)  des  .revues 
spéciales  d'hortjcullure.  Fréquemment  vous  y  rencontrerez  ces 
rubriques:  Jardins  coloniaux  d'essais  — Jardins  ouvriers.  Voici 
donc  que  cette  douce  manie  du  jardinage  classée  jadis,  et  c'était 
sa  seule  place;  parmi  les  arts  d'agrément,  prend  sous  deux 
formes  une  importance  sociale  incontestable  ;  par  l'horticul- 
ture élargie,  nous  préparons  enfin  l'utilisation  d'un  domaine 
lointain  chèrement  acquis:  par  l'horticulture,  nous  préparons 
la  renaissance  du  foyer  et  de  la  vie  familiale,  si  profondément 
ébranlés  par  les  exigences  du  travail  moderne,  par  le  dévelop- 
pement de  ces  deux  grands  fléaux  :  l'alcoolisme  et  la  dépopula- 
tion rurale. 

QiJitton-s.cn  terminant  ces  généralités  et-  laisse z-iïtoi  vous 
doniier-un  simple  conseil,  ou  mieux  un  but  de  promenade. 

Gravisscz-quclquc  jour  la  Falaise  de  Saint-Maurice  cl  faites? 
vous.indiquer  l'emplacement  des  jardins  ouvriers  qui  occupent 
depuis  trois  ou  quatre  ans  quelques .  parcelles,  du  plateau.  Je  ne 
vous  dirai  pas  le  nom  de  l'homme  quia  pris  l'initiative  de 
celte  création  :  ïl  est  aussi  modeste  qu'ingénieusement  bien- 
faisant! Si  vous  avez  choisi  pour  ce  déplacement  un  dimanche, 
vous  trouverez  dans  les  carrés  vingt  familles  de  travailleurs, 
préparant  ou  récoltant  en  commun  des. légumes,  quelques  fleurs, 
luxe  des  petites  maisons  proprettes,  voire  même  des  fruits. 

Redescendez  dans  les  rues  populeuses  et  vous  ne  tarderez 
^uère  à  passer  devant  cinq,  dix,  vingt  assommoirs*  pardon, 
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c'est  débits  de  boissons  que  j'ai  voulu  dire,  À  la  porte  desquels 
la  femme  anxieuse  guette  le  mari,  le  père,  les  soirs  de  salaire.  Un 
regard  vous  suffira  pour  comparer  l'aspect  des  jardiniers  d'en 
haut  et  celui  des  consommateurs  d>n  bas.  Vous  n'aurez  pas 
besoin  de  les  aborder  et  de  chercher  à  vous  assurer  de  leur 
différence  d'esprit  et  de  santé  morale.  Lorsque  vous  revien- 
drez, demandez-vous  si  le  jardinage  ne  peut  pas  avoir  sur  les 
destinées  sociales  une  action  puissante,  être  une  sauvegarde 
certaine.  Et  vous  aurez  alors  plus  d'estime  encore  pour  les 
hommes  qui,  comme  notre  Président,  ont  fait  de  la  cause  de 
l'horticulture  la  religion  de  toute  une  vie  ! 

Pierhe  DUBOIS 


—  476  — 

r'T|ft    I    I   I— y^pUB^ T—  '  ■  '        »       il 

PALMARÈS 

DE   LA 


DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

accordées  pendant  l'année  1899 


Apports  de  Produits  aux  Séances 

Légumes  et  Fruits 

Médaille  d'Or  ;  Fondation  Mennechet  et  une  indemnité  de  10  fiv 
(Article  5  du  Règlement,  en  raison  de  la  distance). 

M.  Dauchez  (Armand),  Jardinier  chez  M.  le  Comte  de 
Valanglart,  Propriétaire  à  SailIy-le-Sec,  par  Nou- 
vion-en  Ponlhieu\ 

Plantes  et  Fleurs 

Prime  de  120  Francs  :  Fondation  Dufételle.  \ 

M.  Villain  (Eugène),  Horticulteur,  route  de  Paries  32. 

Médaille  d'Argent,  2e  Classe  :  ; 

M.  Paris  (Charles),  Jardinier  chez  M.  Desquiens,  Manu- 
facturier à  Pont-de-Metz. 

Industrie  horticole 

Médaille  de  Vermeil,  2e  Classe  ; 

M.  Cressent -Bossu,  Tonnelier,  rue  Victor- Hugo,  16-18. 
Médaille  de  Bronze,  lre  Classe  : 

M.  Ferrand-Lefrant,  Goutelier,  place  au  Fil,  1. 

II 

Recrutement  des  Membres 


Médaille  d'Or  : 

M.  Decaix- JlATiFASf  Président  de  la  Société,  r.  Debray,13. 
Médaille  de  Vermeil,  tre  Classe  : 

M'.  MmiGR  (Joseph),  Agent  de  la  Société,  rue  LeKôfePè,  60. 
Médaille  d'Argent,  lre  Classe  : 

M.  Lebrun-Ponchon,  Propriétaire,  rue  Allart,  7. 
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Médailles  d'Argent,  2ê  Classe  : 

MM.  Raque;t  (Hémir),  Professeur  de   la   Société,   rue 
D'Heilly,  5.  " 

Laruelle  (Henri  pèrej/Directeurdes  Plantations  de 
la  Ville  d'Amiens,  b*  du  Jardin  des  Plantes,  60. 
Médaille  de  Bronze,  lro  Classe  : 

M.  Ponchon  (Anatole),  Horticulteur  à  Nesle. 
Médailles  de  Bronze,  2e  Classe  : 

MM.  Villain  (Eugène),  Horticulteur,  route  de  Paris,  32. 
Dive-Legris,  Horticulteur,  à  Eppeville,  près  Hara. 
Mentions  honorables  : 

Mme  Deneux  (Adalbert),  Propriétaire,  à  Cagny. 
MM.  Dauchez  (Armand),  Jardinier  chez  M.  le  Comte  de 
Valanglart,  Propriétaire  à  Sailly-le-Sec. 
Osset  (Joseph),  Jardinier  chez  M*'  Lefrànt,  Proprié- 
taire à  Fia vy-le-Martel  (Aisne). 

III 

Jetons  aux  Membçes 

Ayant  25  ans  d'inscription  dans  la  Société 


Médaille  d'Argent,  lre  Classe  : 

M.  Maille  (Alfred),  Vice  Président  de  la  Société,  Horti- 
culteur à  la  Neuville-les-Amiens,  po,ur  28  ans 
d'inscription,  comme  Membre  du  Conseil  d'Admi- 
nistration de  la  Société. 

Un  Jeton  : 

MM.  Bax  (Emile)  O  A,  Docteur  en  médecine,  rue  Pierre 
l'Hermite,  2. 

Cauvin  (Ernest)  0  #,  CJA,  Manufacturier,  Conseiller 
général,  Député,  Maire,  à  Saleux. 

Leriche (Jean-Baptiste),  Ancien  Instituteur,  Commis- 
Greffier  au  Tribunal  de  Commerce  d'Amiens, 
route  de  Cagny,  107. 

Studler  (Georges),  Jardinier  au  Sacré-Cœur,  à  la 
.Neuville-lès-Amiens. 


L  . 
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IV 


Cours  public  et  gratuit  des  Ouvriers  et  Garçons 

Jardiniers. 


1"  Année. 

Médailles  d'Argent  (ln  Classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 
MM.  Boutet  (Edouard),  Soldat  à  la  6e  Compagnie  du  72* 
Régiment  de  Ligne. 
Andrieux  (Paul),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Douzenel, 

Horticulteur,  Chemin  du  Halage,  5. 
Obin  (Louis),  Soldat  à  la  5e  Compagnie  du  2e  Esca- 
dron du  Train  des  Equipages  militaires. 
Henrot  (Ernest),  Soldat  à  la  11e  Compagnie  du  72e 
Régiment  de  Ligne. 
Médailles  d'Argent  (2e  Classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 
MM.  Rabouille  (Alfred),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Cou- 
dun-Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  8. 
Belleperche   (Henri),   Garçon-Jardinier  chez  M. 
Vacher,  Directeur  de  la  Compagnie  Européenne 
du  Gaz,  quai  de  la  Somme,  8, 
Douzenel  (Fernand),  Garçon-Jardinier  chez  son 
Père,  Chemin  du  Halage,  8. 
Mentions  Honorables  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

MM.  Goret  (Albert),  Garçon-Jardinier  chpz  M.  Douzenel, 
Horticulteur,  Chemin  du  Halage,  5. 
Georgin  (Louis),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Henri 

Caron,  Horticulteur-Grainier,  rueFlatters,  7. 
RoBBE(Maurice),  Apprenti-Jardinier,  chez  M.  Eugène 
Villain,  Horticulteur,  roule  de  Paris,  32. 

&  Année. 

Médaille  d'Argent  (lre  Classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Caron  (Léonce),  Garçon-Jardinier,  à  Dury.  .- 
Médaille  de  Bronze  (1re  Classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture: 
,    M.  Carré  (Mathurin),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Henri 
Caron,  Horticulteur-Grainier,  rue  Flatters,  7. 
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3e  Année. 
Un  Diplôme  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

MM.  PouYEzj(Théophile),  Garçon-Jardinier  chez  son  Père, 
Horticulteur,  rue  Vulfran-Warmé,  127. 
Villemont  (Lucien),  Soldat  à  la  4e  Compagnie  du 
8e  Bataillon  de  Chasseurs  à  pied. 

V 

Cours  d'Horticulture  public  et  gratuit  aux  Elevés 
des  Ecoles,  professé  par  M.  H.  RAQUET. 

Année  scolaire  1898  - 1899. 

RÉCOMPENSES  POUR  LE  CONCOURS  ENTRE  LES  ÉLÈVES  D'UNE  MÊME  ÉCOLE 
(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet- Août  1899,  pages  255  à  258), 


Concours  général  entre  les  Elèves  de  toutes  les  Ecoles 


Récompenses  en  Ouvrages  d'Horticulture,  offerts  par  la 
Société,  aux  Elèves  de  toutes  les  Ecoles  qui  ont  suivi  le  Cours,  et 
un  abonnement  d'un  an  au  Journal  :  «  Le  Petit  jardin  illustré  » 
aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la  réussite  du  Cours  en 
amenant  assidûment  leurs  Elèves. 

(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet- Août  1899,  pages  259  et  260). 

CHRONIQUE    HORTICOLE 


Situation  de  l'Horticulture  en  Allemagne.  —  L'Horticulture 
allemande  se  trouve  depuis  quelque  temps  aux  prises  avec  d'assez  sérieuses 
difficultés  provenant  notamment  de  la  baisse  des  prix  provoquée  par  les 
importations  étrangères.  Les  maraîchers  déclarent  ne  plus  retirer  de  la  vente 
de  leurs  produits  des  bénéfices  correspondant  aux  charges  qu'ils  supportent. 
La  crise  est  encore  compliquée  par  le  manque  d'ouvriers  agricoles  qui,  en 
présence  des  réductions  de  salaires  opérées  par  suite  de  la  mévente  des  fruits, 
ont,  en  grand  nombre,  quitté  leurs  occupations  antérieures  pour  chercher 
ailleurs  une  rémunération  plus  élevée. 

En  vue  de  remédier  à  cet  état  de  choses,  on  a  cherché,  tout  d'abord,  à 
organiser  des  associations  coopératives  pour  la  vente  directe  au  consommateur. 
La  baisse  n'a  guère  affecté,  en  effet,  que  les  prix  de  gros,  et  les  horticulteurs 
réaliseraient  encore  des  bénéfices  notables  s'ils  pouvaient  écouler  leurs  pro- 
duits à  des  prix  voisins  de  ceux  que  paient  les  particuliers.  Mais  les  résultats 
ainsi  obtenu*  n'ayant  pas  répondu  aux  prévisions,  les  intéressés  ont  réclamé 
da  gouvernement  l'établissement  de  droits  de  douane  à  l'importation  des  fruits 
étrangers. 

Plusieurs  pétitions  dans  ce  sens  ont  été  adressées  récemment  au  Beichstag 
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qui,  conformément  aux  conclusions  de  la  Commission  chargée  de  leur  examen, 
s'est  borné  à  voter  le  renvoi  des  requêtes  en  question  à  la  chancellerie  impé- 
riale, comme  élément  pour  l'étude  des  modifications  à  apporter,  le  moment 
venu,  aux  conventions  commerciales  existantes.  (Feuille  d'informations  du 
ministère  de  V Agriculture,  6  janvier  1900). 

Les  Fuchsia  rustiques.  —  Le  Fuchsia  coccinea  Soland,  qu'on  croit 
originaire  du  Brésil,  est  une  très  jolie  plante  buissonnante  rustique  dont  on 
connaît  des  exemplaires  qui,  pendant  vingt  ans,  ont  occupé  la  même  place  e{ 
qui  l'auraient  occupée  davantage  si,  par  suite  de  transformations  opérées 
dans  le  jardin,  on  n'avait  été  obligé  de  les  déplacer.  Cette  çlante  peut  être 
considérée  comme  un  des  plus  beaux  ornements  du  jardin.  Lorsque  les 
gelées  arrivent,  on  la  coupe  à  30  centimètres  du  sol,  on  la  couvre  d'un  peu 
de  feuilles  et  de  fumier  ;  la  gelée  ne  lui  cause  aucun  mal  ;  elle  repousse 
vigoureusement  au  printemps  et  atteint  de  lm,50  à  2  mètres,  porte  beaucoup 
de  fleurs  assez  bien  développées  et  a  un  feuillage  tendre  d'un  vert  foncé. 

Le  Fuchsia  graciUs,  ou  mieux  le  îF.  macrostemma  gracilis  et  d'autres 
espèces  semblables,  F.  macrostemma  giobosa,  F.  macrostemma  Riccartoni, 
hivernent  également  bien  sous  une  !$gçr<e  couverture.  Le  F.  macrostemma 
Riccartoni,  mieux  connu  sous  le  nom  de.  F,  Riccartoni,  se  distingue  par  une 
floraison  excessivement  riche  ;  il  porte,  des  fleurs  rouge  cramoisi  de  gran- 
deur moyenne  et  a  un  beau  feuillage  luisant.  La  plante  entière  a  un  aspect 
élégant  et  léger.  Elle  forme,  tous  les  ans,  des  pousses  de  1  à  2  mètres  de 
long  entièrement  couvertes  de  fleurs.  A  l'automne,  on  la  coupe  à  une  hauteur 
de  10  à  15  centimètres  et  on  la  couvre' légèrement  de  mousse.  Abritée  de 
cette  façon,  elle  supporte  les  hivers  les  plus  rigoureux. 

Le  F.  Riccartoni  est  déjà  beau  quand  on  le  traite  en  demi  arbuste,  mais 

il  est  bien  plus  beau  encore  là  où  il  peut  se  développer  en  arbuste  ou  en 

petit  arbre. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seins-et-Oise.) 

Recherche  des  méthodes  propres  à  augmenter  le  rendement 
de  la  culture  de  la  Pomme  de  terre.  —  La  Section  agricole  du 
ce  Yorkshire  Collège  »,  de  Leeds  (Angleterre),  vient  de  publier  les  résultats 
d'expériences  qu'elle  avait  entreprises  l'an  dernier,  dans  ce  but. 

Les  dernières  statistiques  officielles  évaluent  la  consommation  annuelle  de 
ce  tubercule,  dans  le  Royaume-Uni,  à  5.500.000  tonnes,  soit  une  moyenne  de 
305  livres  par  habitant.  Or,  si  l'on  considère  que,  sur  ce  total,  l'Angleterro 
n'est  tributaire  de  la  production  étrangère  que  pour  3  p.  100  environ, on. 
comprend  l'intérêt  présenté  par  les  expériences  dont  il  s'agit.       4  .  . 

Afin  de  pouvoir  tirer  des  résultats  obtenus  des  conclusions  générales. et. 
réellement  pratiques,  les  expérimentaJeuïS,  avaient  eu  soin  de  choisir  des  ter-.- 
rains  de  natures  très  diverses  pour  y  appliquer  leurs  méthodes  de  culture..  *  > 

A  cet^ffet,  fix  pièces  de  terre  fureût  divisées  en  neuf  lots  d'une  contenance 
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(fun  arpent  chacun  :  le  premier  ne  reçut  pas  de  fumier  ;  le  second  fut  fumé 
avec  du  fumier  de  ferme  ;  quant  aux  autres,  ils  reçurent,  dans  des  proportions 
différentes,  des  engrais  commerciaux  divers,  tels  que  :  tourteaux  de  colzr,, 
pondre  d'os, superphosphate, sulfate  de  potasse,  sulfate  d'ammoniaque,  kaïnite. 
Il  ressort  des  expériences  que  l'emploi  des  engrais  chimiques  est  susceptible 
de  développer,  dans  des  proportions  considérables,  le  rendement  des  terrains, 
mais  à  la  condition  toutefois  de  ne  les  employer  que  jusqu'à  concurrence  de 
certaines  quantités.  C'est  ainsi  que  les  mêmes  substances  ayant  été  adoptées 
pour  deux  lots  distincts,  dans  des  proportions  inégales,  le  plus  richement 
fumé  a  donné  un  rendement  inférieur  à  celui  de  l'autre.  (Feuille  d'informa- 
tiomdu  ministère  de  V Agriculture,  30  décembre  1899). 

L'Asperge  sur  les  Marchés  de  Londres  —  La  culture  de  l'Asperge 
en  Angleterre,  soit  comme  légume  de  saison,  soit  comme  primeur,  est  à  peu 
près  nulle.  La  grande  quantité  des  Asperges  vendues  sur  les  marchés  de 
Londres  est  fournie  par  l'importation. 

La  France  et  l'Espagne  sont  les  deux  pays  d'où  Londres  reçoit  le  plus 
d'Asperges.  L'Asperge  dite  verte  est  la  préférée.  Pour  une  raison  inexplicable, 
'Asperge  blanGhe  de  saison,  à  bout  rose  ou  violet,  dite  Asperge  d'Argenteuil, 
ne  se  vejid  pas  à  Londres.  Les  expéditeurs  doivent  s'abstenir  d'en  envoyer: 
ls  ne  trouveraient  pas  acheteur.  L'expédition  de  cette  Asperge  se  f  ait  au 
contraire  avec  profit  sur  Bruxelles  et  Berlin. 

C'est  de  Madrid  que  Londres  reçoit  les  premières  Asperges  vertes.  Ces 
Asptrges  sont  principalement  expédiées  à  MM.  Garcia  et  Jacobs,  commission- 
naires de  Londres,  qui  les  font  vendre  principalement  sur  le  marché  de 
Coveot  Garden.  Elles  arrivent  en  caisses  contenant  chacune  14  bottes,  du 
poids  de  1  kil.  500.  Ces  Asperges  ont  28  centimètres  de  long  et  de  50  à 
55  milimètres  de  tour,  soit  à  peu  près  la  grosseur  d'un  petit  doigt.  L<s 
premiers  envois  commencent  vers  le  15  février  et  se  terminent  à  la  fin  de 
mars.  C'est  alors  que  Toulouse  fait  ses  premières  expéditions  ;  les  caisses 
ne  contiennent  que  8  bottes  pesant  chacune  2  kilogrammes.  L'Asperge  de 
Toulouse  est  longue  de  26  centimètres,  sa  grosseur  varie  entre  60  et  65  mil- 
limètres. De  cette  ville  on  expédie  sur  Londres  de  3  à  4  wagons  par  jour, 
et  cela  pendant  un  mois,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  d'avril. 

L'Asperge  de  Madrid  se  vend  2  fr.  50  la  botte  ;  celle  de  Toulouse,  plus 
appréciée»,  se  vend  de  3  fr.  75  à  5  francs  la  botte. 

L'emballage  des  produits,  quels  qufils  soient,  a  une  importance  capitale 
sur  leur  conservation  et  par  suite,  pur  leur  prix  d*  vente.  Pour  emballer 
les  Asperges,  on  se  sert  de  <r  cageots  »  ou  caisses  en  bois  à  claire- voie,  dont 
les  dimensions  sont,  extérieurement.  :  longueur  0m,60,  largeur  0m,32,  hauteur 
0m,l5;  Les  Asperges  doivent  d'abord  être  triées  sous  le  rapport  de  la  grosseur. 
Les  plus  petites  sont  placées  au  centre  des  bottes  et,  naturellement,  les  plus 
belles  et  les  plus  grosses  sont  à  l'extérieur. 
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Les  boites  d'Asperges  ainsi  piéparées  sont  rognées,  par  leur  base,  à  une 
longueur  correspondant  à  la  largeur  des  cageots  d'emballage.  Chaque  botta 
est  entourée  d'un  papier  (on  se  sert  de  vieux  journaux)  afin  d'éviter  les 
i.  Le  fond  de  la  caisse  est  garni  par  un  lit  de  paille  ou  de  pré 
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AVIS 


AUX 


-  cSà^^^îsiVo^ 


Réduction  du  prix  des  places  de  50  0/q 
pour  venir  à  Amiens  à  l'assemblée  du  25 
Mars  1900, 


Prière    de    faire    connaître    soit    de    vive 
voix  soit  par  carte-postale  adressée 

Avant  le  18  Mars 

i 

*  

;«u  Siège  de  la  Société  rue   Le   Nôtre,   60 
rVils  comptent  venir,  à  Amiens  le  25  Mars 

*    -  * 

et  indiquer  par  quelle  station. 


! 


3. 
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PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 
Le    Comité    de    Patronage    tient    à    la    disposition    des 

Propriétaires    et    Horticulteurs,    plusieurs    JARDINIERS 

MARIÉS,  JARDINIERS  CÉLIBATAIRES  et  GARÇONS- 
JARDINIERS,    au   courant  du  métier. 

S'adresser  à  M.   DECAIX-MATIFAS ,  Président   de   la 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 


DONS  GRATUITS  DE  GREFFES 

La  Société  est  en  mesure  d'adresser,  comme  chaque  année, 
gratuitement,  des  greffes  d'Arbres  fruitiers  à  toutes  les 
personnes  qui  en  feront  parvenir  la  demande  au  Siège  de  la 
Société,  rue  Le  Nôtre,  60. 


RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
djs  adhérents  nouveaux  et  à  en  faire  parvenir,   autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT» 


BIBLIOTHÈQUE 

*  ■  ■ .       '      ,  -_^t_ 
'•'  -  »    •. :'   .  '  *  •  " 

Les  ouvrages  pourront  être  donnés  en  communication,  pour 
15  jours,  tous  les  Lundis  et  Jeudis  de  1  heure  à  3  heures,  do 
l'après-midi,  ainsi  qu'après  chaque  Assemblée  générale. 


—  .485  — 

"■        '  ■  ■     ■     ■     '  * '    '  ».  ■  , .  ,i   .    ■■■     "11  .      ;      .       .il   '>■    i       ■     i„.'tr 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  25  MARS  1900. 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président.  ,  .;.- 


Avant  d'ouvrir  la  Séance,  M,  le  Président  rend  un  dernier 
hommage  à  nos  Collègues  décédés  depuis  la  Séance  de  Janvier; 
M,,e  Estelle  Abar,  Mmes  Gourmez-Gaujot,  Renon-Decaix ,  MM. 
Auguste  Corne,  Léopold  Delacroix  et  Eléonor  Guérin. 

Le  procès-verbal  de*la  Séance  du  21  Janvier  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

Sont  présentés  et  admis  6  Dames  Patronnesses  et  30 
Membres  titulaires. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  de  l'annonce  d'une  Exposition 
de  Chrysanthèmes  à  Elbeuf  le  15  Novembre,  de  plusieurs 
exemplaires  de  l'Arrêté  préfectoral  sur  la  destruction  du  gui, 
d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  annonçant  que  M,  le 
Président  du  Conseil,  Ministre  de  l'Intérieur,  vient  de  décerner 
une  mention  honorable  pour  acte  de  courage  à  l'un  de  nos  col- 
lègues, M.  Augustin  Delannoy.  De  très  vives  félicitations  sont 
votées  à  M.  Delannoy  qui,  malgré  son  âge  avancé  (71  ans)  n'a 
pas  hésité  à  risquer  sa  vie  une  nouvelle  fois. 

Des  félicitations  sont  aussi  adressées  à  quatre  collègues  qui 
ont  reçu  récemment  les  distinctions  suivantes  : 

M.  Tiburce  Franqueville,  Président  du  Tribunal  Civil,  a  été 
nommé  Chevalier  du  Mérite  Agricole  ; 

M.  Rameau,  Président  du  Conseil  Général,  Maire  de  Poix, 
Officier  de  l'Instruction  publique  ; 

MM.  Adalbert  Deneux,  Maire  de  Cagny  et  Duringer,  Instituteur 
■en  retraite  à  Beauquesne,  ont  recales  Palmes  académiques. 

M.  le  Président  rappelle  l'article  du  règlement  de  la  Biblio- 
thèque qui  limite  la  durée  des  prêts  à  quinze  jours.  Plusieurs 
emprunteurs  sont  en  retard  :  ils  sont  priés  de  rapporter  les 
ouvrages  qu'ils  détiennent  et  qui  sont  demandés  par  d'autres 
Collègues. 

'  Les  membres  participants  de  la  Section  de  Secours  mutuels 
qui  n'ont  pas  encore  versé  leur  cotisation  spéciale  de  trois 
francs,  augmentée,cette  année  seulement,d'un  droit  d'inscription 
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d'un  franc  sont  priés  de  vouloir  la  remettre  le  plus  tôt  possible 
aux  mains  du  Trésorier. 

M.  le  Président  rappelle  qu'à  côté  de  sa  participation  à  l'Ex- 
position de  1900,  la  Société  prépare  une  Exposition  de  Chrysan- 
thèmes, Orchidées,Cyclamens  et  Asters  qui  aura  lieu  en  Novembre 
dans  la  Salle  de  nos  Séances.  Il  invite  dès  aujourd'hui  les  Jardi- 
niers et  Amateurs  à  s'y  préparer. 

M.  Arnold  Mortreux,  Fabricant  d'engrais  composés,  à  Beauval 
(Somme),  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  un  engrais 
spécial  pour  plantes  d'appartements  «Le  Nippon*.  Il  en  sera 
donné  à  tout  membre  qui  en  fera  la  demande,  à  charge  par  lui 
de  nous  communiquer  les  résultats  obtenus. 

M.  Maille,  Vice-Président,  lit  un  excellent  rapport  sur  les 
produits  exposés  à  la  Séance  du  21  Janvier.  Les  conclusions  du 
rapporteur  sont  adoptées. 

M.  Mellier,  Instituteur  à  Seux,  analyse,  avec  son  ordinaire  et 
consciencieuse  clarté,  l'ouvrage  nouveau  de  H.  Heuzé,  qui  vient 
d'entrer  dans  notre  Bibliothèque  :  Les  plantes  légumières 
cultivées  en  plein  champ. 

Est  lu  et  adopté  le  programme  du  Concours  préparatoire  de 
fruits  dont  les  envois  primés  composeront  le  lot  collectif  de  la 
Société  à  un  des  concours  temporaires  de  l'Exposition  univer- 
selle. Le  concours  préparatoire  aura  lieu  à  Amiens  le  4  Octobre 
(le  Concours  de  d'Exposition  est  fixé  au  9  Octobre).  M.  le  Prési- 
dent rappelle  le  succès  remporté  par  la  Société  en  1889,  Son 
envoi  de  2.200  assiettes  de  fruits  lui  valut  une  première  médaille 
d'or  et  un  Diplôme  d'honneur. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  nous  ferons  aussi  bien  cette 
année. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Bélison,  Professeur  à  l'Ecole  pri- 
maire Supérieure  d'Amiens,  qui  avait  choisi  pour  sujet.:  La 
Sélection  en  Horticulture.  Brièvement  et  avec  beaucoup  de 
méthode,  l'habile  démonstrateur  envisage  les  intérêts  divers  de 
cette  grosse  question.  Les  exemples  les  plus  pratiques  choisis 
dans  le  domaine  de  la  culture  maraîchère  et  dans  celui  de  la 
floriculture  servent  d'application  aux  principes  généraux  si 
bien  mis  en  lumière  par  M.  Bélison.  Par  ses  chaleureux  applau- 
dissements, l'Assemblée  prouve  l'intérêt  qu'elle  a  pris  à  cette 
conférence. 
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Une  loterie  spéciale  tirée  entre  lès  vingt  Dames  Patronnesses 
présentes  comprend  :  ,o,\ 

1°  Onze  bouquets  dé  tulipes  de  Nice,'  J&nvoyés  par  notre 
collègue  M.  Albert  DuvaJ,  Vice-Président  dp. la  Section  pomo- 
logique  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France  ; 

2°  Deux  fruits  imités,  offerts  par  M.  Lebrun-Ponchon.        r  • 

La  Loterie  générale  est  augmentée  de  : 

1°  5  lots  d'oranges  et  un  lot  de  citrons,  envoyés  par  M.  Albert 
DuvaJ. 

2°  Le  Traité  d'Apiculture  rationnelle,  de  M.  Josué  Damonne- 
ville,  offert  par  l'auteur; 

3°  14  sachets  de  l'engrais  pour  chrysanthèmes  «  Le  Nippon  » 
Offerts  par  M.  Arnold  Mortreux,  Fabricant  à  Beauval  (Somme). 

4°  4  places  réservées  à  un  Concert  qui  sera  offert  à  Amiens 
tin  Avril  par  les  Aveugles  de  PHospice  Saint-Victor  ; 
,  5°  5  douzaines  de  biscuits,  offerts  par  M.  Viéville,  Fabricant, 
'  *TueGauthier*de-Rumilly  ; 

6°  Un  kilogramme  de  macarons,  offerts  par  M.  Pierre  Beauvais, 
Pâtissier,  rue  de  Beauvais. 

Cette  loterie  est  tirée  entre  les  168  Membres  présents  et 
termine  la  Séance  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-général, 
Pierre  DUBOIS. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  Dimanche  25  Mars  1900. 


1°  Dames  patronnesses  : 

M*68  Desgroux  (Sylvia),  Épicîère,  rue  Sâint-Leu,  4, 

présentée  par  MM.  Eugène  Villain  et  Decaix-Matifas. 
Gambier  (Sylvie),  Directrice  de  l'École    des    Filles    de 
Çaint-Leu, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Victor  Mauduit. 
Duez-Boucher,  Propriétaire,  rue  SaintrLcu,  193, 
.     présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Guérin  (Éléonor  Veuve),  Ameublements,  rue  Gresset, 
présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 


■^ 
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&yci  Francfort  (Emile),  Professeur  au  Lycée  de  jeunes  filles, 

rue  Flatters,  8, 
v:        présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Boulanger  -  Quélin  ,    Propriétaire    à    Montauban,    par 

Longueval, 
; .       .  présenté  par  MM.  Alphonse  Morvillez  et  Pierre  Dubois. 
Cluzan    (O.-L.),    Propriétaire-Viticulteur,    à    Caudéran 
(Gironde), 

présenté  par  MM.  Gustave  Guihot  et  Decaix-Matifas. 
Michel  (Pépin),  Jardinier  chez  M.  Lamelle,  Directeur  des 
plantations  de  la   Ville,   boulevard   du    Jardin  des 
Plantes,  60, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
,...    François  (Georges),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Pailley, 
Horticulteur  résidant,  25,  place  de  Longpré-lès-Amiens, 
présenté  par  MM,  Joseph  Messier  et  Albert  Messier. 
Croquet  (Jules),  Instituteur,  à  Flamicourt,  près  Péronne, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Guilmont. 
Lescot  (Louis),  Jardinier  au  château  de  Robécourt,  com- 
mune d'Hombleux, 

présenté  par  MM.  Dive-Legris  et  Pierre  Dubois. 
--.  Saguet  (Albert),  Coupeur  d'habits,  rue  Catherine-de-Lice,  9, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Emile  Michaux. 
Peltier  (Charles),  Garçon-Jardinier  au  Jardin  des  Plantes, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Parent-Dumont. 
Dorfer  (Léon),  O  A,  Directeur  du  Théâtre  municipal,  rue 
des  Trois-Cailloux,  69, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Laruelle  père. 
.  Warmé  (Octave),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Eugène  Villain, 
o;.       .Horticulteur,  route  de  Paris,32, 

présenté  p  r  MM.  Eugène  Villain  et  Guilmont. 
.  Bory  (Armand),  Président  de  Chambre  à  la  Cour  d'Appel, 
rue  Dufour,  5, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Lucien  Fournier. 
Pacchet  (Victor),   Docteur  en    médecine,   rue    Pierre- 
.  _  rilermite,  13»  ........  ■ 
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Fuma  y  du  Moulin,  Ingénieur-conseil  et  Électricien,  rue 
Duméril,  32, 
tpusdeux  présentés  par  MM.  Decaix-MatifasetA.Spineux. 

Rousseau  de  Forceville,  Propriétaire,  rue  BouchçrTde- 
Perthes,  18, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Parent-Dumont. 

Dauphin  (Raymond),  Jardinier  chez  M.  Vagniez,  Proprié- 
taire, à  Dury, 
présenté  par  MM.  Charles  \Bocquillon  et  Alfred  Maille. 

Legrand  (Henri),  Docteur  en  médecine,  rue  de  la  Répu- 
blique, 25, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 

Gourmez-Gaujot,  Propriétaire,  à  Corbie, 

Lesigne  (Julien),  Directeur  de  l'École  communale  de  Corbie, 

Gouilleux  (Pierre),  Propriétaire,  à  Corbie, 

Taquet  (Camille),  Bourrelier,  à  Corbie, 

Doubliez  (Paul),  Fabricant  de  bonneterie,  à  Corbie, 
tous  cinq  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  G.  Marcille. 

Rousseaux  (Alfred),  fcGarçon-Jardinier  chez  M.   Lcfranc, 
Propriétaire,  à  Flayy-le-Martel  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Joseph  Osset  et  Alphonse  Legras. 

Hautefeuille  (Charles  Boudoux  d'),  Propriétaire,  rue  des 
Cordeliers,  16, 
présenté  par  MM.  Parent-Dumont  et  Decaix-Matifas.  , 

Odasse-Carette,  Propriétaire,  à  Corbie, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Parent-Dumont. 

Boidard  (Benjamin),  Receveur  des  Contributions  Indirectes 
en  retraite,  boulevard  de  Pont-Noyelles,  63, 
présenté  par  MM.  Edouard  Trancart  et  Joseph  Messier. 

Gaillet  (Désiré),  Agent  principal  de  la  Compagnie  finan- 
cière Belge-Française,  Passage  de  la  Renaissance, 
présenté  par  MM.  Alfred  Briault  et  Decaix-Matifas.. 

Dôbel  (Alexandre),  ^Garçon-Jardinier  chez  M.  Pilot,  au 
Quesnel,  par  Hangest-en-Santerre, 
présenté  par  MM.  Coudun-Lamarre'et  Alphonse  Legrag. 

àthanase  (Léon),  Jardinier  chez  M.  Adalbert  Deneux, 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Coudun-Lamarre. 

Come  (Auguste),  Peintre,  rue  du  Grand-Vidame,  46, 
présenté  par  MM.  Eugène  Villain  et  Decaix-Matifas. 
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3°   Réadmissions  : 

Mmê  Lambert-Pillon,  Propriétaire,  à  Corbie, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Curé. 

M.  Gence  (Théophile),  Jardinier  chez  M.  Desquiens,  Pro- 
priétaire, à  Pont-de  Metz, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Auguste  Desquiens. 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  U  SÉANCE  DU  21  JAPIER  1900 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Alfred  Maille. 


Mesdames,.  Messieurs, 

-  Beaucoup  d'entre  nous  s'intéressent  aux  apports.  Comment 
n'en  serait-il  pas  ainsi,  quand,  à  la  Séance  de  Janvier,  c'est-à- 
dire  au  moment  de  la  mauvaise  saison,  nous  avons  pu 
admirer  les  lots  de  Plantes  variées,  de  Légumes  et  de  Fruits 
qui  nous  étaient  présentés  par  des  Horticulteurs  et  des 
Jardiniers  qui  ne  reculent  pas  devant  les  difficultés  pour  nous 
montrer  les  produits  de  leur  culture. 

M,  Desailly-Blangy  avait  exposé  une  vingtaine  de  plantes 
vertes  bien  constituées  et  de  belle  venue  :  Les  Aralia,  Araucaria, 
Aspidistra,  Asparagus,  Areca  Bauerii  et  Sapida,  Chamœrops 
excelsa,  Kentia  balmoréana,  Phœnix  Canarlensis,  Latania  Bor- 
bonica  ,  Clivia  {Imanthophyllum),Dracœna  bruanti,  Cannœ  folia 
indivisa  et  lineata,  Kalmia  latifolia,  Ficus  elastica,  Cocos  et 
Fougères,  entremêlés  avec  les  Cyclamen  de  Perse,  les  Azalées, 
Jes  Jacinthes,  les  Cinéraires,  le  Laurier  tin,  la  Prima  auricula  et 
les  Primevères  de  Chine  formaient  un  ensemble  splendide. 

A  signaler  particulièrement  ses  potées  de  Cyclamen  de  Perse 
qui  ont  fait  l'admiration  de  tous. 

M.«  Desailly  nous  fait  voir  qu'il  sait  donner  à  toutes  ses  plantes 
■lés  soins  voulus  pour  arriver  à  un  si  beau  résultat. ,     ' 

M.  Pailley  nous  présentait  une  dizaine  de  plantes  ornemen- 
tales qui  étaient  rangées  en  face  du  bureau. 

Un  Cocos  Weddeliana.jin  Areca  Sapida,  deux  Latania  Borbo- 
nica,  un  Kentia  Balmoréana,  deux  Asparagus  tenuissimus,  deux 
Dracœna  bruanti  et  un  Pteris  trimulus. 
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M.  Pailley  pourrait  faire  mieux,  aussi  rengageons-nous 
fortement  à  continuer  ses  apports. 

M.  Kiéner  Otto  nous  avait  fait  une  petite  exposition  de 
légumes. Les  Carottes,Chicorée,Choux,Choux-fleurs,Laitue-Gotte, 
Navets,  Oignons,  Poireaux,  Chicorée  sauvage  {Barbe de  Capucins) 
qu'il  nous  montre,  nous  font  dire  que  c'est  un  travailleur  qui 
sait  faire  un  bon  choix  des  variétés. 

II  avait  aussi  une  petite  collection  de  fruits  d'hiver  bien 
conservés. 

Comme  Poires,  nous  voyons  la  Bergamotte  Fortunée,  le  Beurré 
d'Arenberg,  la  Fortunée  Boisselot,  la  Belle  Alliance  et  le  Doyenné 
d'hiver. 

Comme  Pommes,  ce  sont  :  la  Double-Pomme,  Nicolas  Dupuy, 
la  Sans- Pareille,  la  Reinette  de  Caux,  le  Calville  blanc  et  le 
Canada  Berada. 

Ajoutons  à  ces  lots  de  légumes  et  de  fruits,  trois  variétés  de 
Camélias,  fleurs  d'un  grand  mérite  que  nous  ne  voyons  plus 
souvent  figurer  dans  nos  petites  expositions.  C'est  à  regretter. 

M.  Lambin  Eugène,  jardinier  à  l'Asile  Saint-Victor,  nous 
montrait  par  son  apport  de  légumes  qu'il  est  à  la  peine,  et  qu'il 
fait  tous  ses  efforts  pour  tirer  de  son  terrain  quelque  peu  ingrat, 
des  produits  qui  pourraient  être  comparés  à  ceux  de  bien  des 
maraîchers. 

M.  Cressent  Bossu,  est  infatigable  ;  ses  Caisses  à  fleurs  qu'if 
nous  présente  sont  toujours  bien  soignées,  mais  il  serait  à 
désirer  qu'il  nous  donnât  quelque  chose  de  nouveau. 

Je  termine  en  faisant  mention  de  l'Aquarium  de  M.  Delvoye. 

La  Commission  a  été  unanime  à  voter  les  points  suivants 
qu'elle  nous  prie  de  ratifier  : 

Fleurs 

M.  Desailly-Blangy 10  points 

M.  Pailley 6      » 

M.  Otto  Kiener o      » 

Légumes  et  Fruits 

M.  Otto  Kiener 8  points 

M.  Lambin  Eugène 6     » 

Industrie 

M.  Cressent-Bossu 5  points 

M.  Delvoye remerciements 
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BIBLIOGRAPHIE 

Analyse  de   l'ouvrage  de  M.   HEUZÉ. 

«  LES  PLANTES  LÊÈHJMIÈRES  CULTIVÉES  EN  PLEIN  CHAMP  » 


Mesdames,  Messieurs, 

Votre  Comité  de  culture  potagère  m'a  prié  de  vouloir  bien 
analyser  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Heuzé  :  «  Les  plantes  légumières 
cultivées  en  plein  champ.  » 

Le  titre  du  livre  nous  indique  que  Fauteur  s'est  spécialement 
attaché  à  traiter  la  culture  des  légumes  en  vue  de  l'approvisionne- 
ment des  marchés. 

Il  m'est  arrivé  souvent,  comme  certainement  à  beaucoup  d'entre 
vous*  d'acheter,  sur  la  foi  de  réclames  pompeuses,  des  ouvrages 
dans  lesquels  je  croyais  pouvoir  puiser  une  foule  de  renseigne* 
ments  et  qui,  la  plupart  du  temps,  ne  valaient  même  pas  l'annonce 
qui  m'en  avait  fait  faire  l'acquisition. 

Ces  faits  se  renouvelant  fréquemment,  on  finit  presque  toujours 
par  se  désintéresser  complètement  des  nouvelles  publications  et 
à  ne  plus  profiter  alors  des  bons  livres  qui  peuvent  paraître. 

C'est  en  effet,  l'ouvrage  en  mains,  qu'on  peut  réellement  en 
apprécier  la  valeur. 

Je  vais  donc  nr  efforcer  de  faire  ressortir  les  mérites  du  livre 
de  M.  Heuzé  intitulé  :  «  Les  plantes  légumières  cultivées  en  plein 
champ  ».  Mais,  comme  il  m'est  matériellement  impossible  de  vous 
lire  tous  les  passages  intéressants  et  que  je  puis  omettre  de  vous 
signaler  les  renseignements  qui  pourraient  vous  être  utiles,  je  ne 
saurais  trop  en  conseiller  la  lecture  à  toutes  les  personnes  culti- 
vant les  plantes  potagères. 

L'ouvrage  comprend  cinq  divisions:  1°  Les  légumineuses  à 
cosses  ;  2°  les  plantes  cultivées  pour  leurs  racines  et  leurs  tuber- 
cules  ;  3°  les  plantes  cultivées  pour  leurs  bulbes;  4°  les  plantes 
cultivées  pour  leurs  parties  herbacées  ;  5°  les  plantes  cultivées 
pour  leurs  fruits. 

Mais  avant  de  présenter  l'analyse  du  livre,  nous  prendrons  la 
liberté  de  faire  une  observation. 
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L'ouvragé,  suivant  son  titre,  développe  avec  détails  la  culture 
des  légumes  de  plein  champ  et  nous  expliquons  ainsi  assez  bien 
comment  M.  Heuzé  a  éliminé  la  culture  des  laitues,  des  chicorées 
et  des  scaroles.  Véritablement  ce  ne  sont  pas  ded  cultures  de  plein 
champ.  Mais  alors  nous  nous  demandons  pourquoi  il  a  si  longue- 
ment décrit  la  culture  des  champignons  et  celle  des  cucurbitacées, 
très  délicates  en  somme,  comme  l'aubergine  et  le  piment. 

Sous  la  réserve  de  cette  observation,  nous  commençons 
l'analyse. 

L'hjstoire  de  chacun  de  ces  légumes  contient  de  nombreux 
détails  et  nous  apprend  ce  que  fut  et  ce  qu'est  actuellement  chaque 
Jriante  dans  le  monde  entier.  Nous  sommes  également  renseignés 
sur  les  centres  de  production  et  sur  leur  importance  culturale. 

Dans  les  conditions  climatériques,  nous  trouvons  les  moyens 
de  protéger  les  plantes  pour  remédier  aux  inconvénients  des 
contrées  trop  froides  ou  trop  chaudes. 

Les  différents  légumes  sont  décrits  avec  toutes  leurs  variétés. 
Chacune  de  celles-ci  est  indiquée  avec  sa  synonymie  et  son 
caractère  particulier.  Nous  savons  si  telle  plante  est  hâtive  ou 
tardive,  si  elle  est  rustique,  vigoureuse  et  productive  et  enfin  si 
son  grain  est  de  bonne  qualité. 

La  composition  de  chaque  légume  nous  en  fait  connaître  la 
valeur  alimentaire  au  moyen  de  diverses  analyses  faites  principa- 
lement par  MM.  Boussingault,  Payen  et  Girardin. 

La  nature  du  terrain  influe  beaucoup  sur  la  végétation  de  la 
plante  et  par  là  même  sur  les  produits  qu'elle  peut  donner.  C'est 
pourquoi  M.  Heuzé  nous  dit  que  telle  plante  se  développe  mieux 
lorsqu'elle  est  cultivée  dans  un  sol  plutôt  que  dans  un  autre. 

Les  légumineuses  sont  réputées  des  plantes  épuisantes.  Quand 
la  richesse  du  sol  laisse  à  désirer,  nous  trouvons  là  le  moyen  de 
fertiliser  celui-ci,  non  seulement  avec  du  fumier  mais  aussi  à 
l'aide  des  engrais  de  commerce  appropriés  aux  exigences  de  la 
plante. 

La  préparation  du  sol  joue  un  grand  rôle  dans  la  culture.  Avec 
ce  livre,  nous   savons    comment  nous  devons  procéder.    Nous 
ferons  les  labours  en  temps  convenable  et  à  la  profondeur  voulue, 
selon  la  nature  des  sols  et  des  sous-sols. 
<  Les  conditions  dans  lesquelles  on  doit  effectuer  les  semailles  de 
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chaque  légume  sont  très  bien  développées.  Nous  pouvons 
reconnaître  les  bonnes  graines  et  par  suite  les  bien  choisir* 
L'exécution  des  semis  et  leur  disposition  sont  organisées  suivant 
le  but  qu'on  se  propose  :  récolte  d'une  variété  se  cultivant  dans 
une  saison  plutôt  que  dans  une  autre  ou  récolte  en  grains  verts  ou 
en  grains  secs. 

La  quantité  de  semences  à  répandre  par  hectare  y  est  bien 
déterminée  ainsi  que  la  faculté  germinalive  des  graines. 

Les  soins  d'entretien  consistant  en  binages,  hersages  et 
arrosages  seront  toujours  lus  avec  profit,  surtout  si  l'on  applique 
les  nombreux  renseignements  qui  y  sont  contenus. 

Le  chapitre  de  la  récolte  est  relativement  intéressant.  Quelques 
précautions  sont  souvent  indispensables,  particulièrement  pour  la 
cueillette  en  vert  et  pour  éviter  que  les  plantes  ne  perdent  de  leur 
fraîcheur.  Nous  savons  tous  qu'on  doit  récolter  en  temps  opportun, 
mais  bien  des  personnes  peuvent  parfois  ignorer  que,  pour  certains 
légumes,  il  y  a  dans  la  journée  des  moments  où  elles  doivent  agir 
de  préférence.  La  lecture  de  ce  volume  les  mettra  au  courant  des 
difficultés  inhérentes  à  chaque  récolte  et  des  moyens  à  employer 
pour  la  faire  avantageusement. 

S'il  est  important  de  savoir  le  rendement  des  légumes,  il  est 
non  moins  indispensable  de  connaître  l'emploi  des  produits  qu'ils 
peuvent  fournir. 

Avec  le  livre  de  M.  Heuzé,  nous  reconnaîtrons  sûrement,  pour 
les  légumineuses  à  cosses,  par  exemple,  si  une  graine  est  vieille 
ou  nouvelle.  Nous  y  trouverons  également  les  différentes  manières 
d'utiliser  nos  légumes  et  les  divers  procédés  de  conservation. 

Pour  les  horticulteurs  cultivant  spécialement  pour  la  vente,  ils 
auront  là  des  renseignements  précieux  sur  la  valeur  commerciale 
des  légumes  sur  nos  principaux  marchés,  avec  l'époque  la  plus 
favorable  pour  la  vente  et  les  variétés  les  plus  recherchées. 

Comme  les  légumes  expédiés  au  loin  peuvent  s'avarier,  M. 
Heuzé  nous  indique  la  façon  de  les  nettoyer  et  de  les  arranger, 
puis  la  manière  d'emballer  chacun  d'eux  pour  qu'ils  arrivent  à 
destination  avec  leur  fraîcheur  et  leurs  qualités  particulières. 

Le  texte  de  l'ouvrage  est  complété  par  153  gravures,  les  unes 
représentant  les  meilleures  variétés  de  légumes  ou  la  façon  d'en 
disposer  la  culture;  les  autres  donnant  la  forme  des  objets  et  des 
vases  servant  à  leur  conservation  ou  à  leur  expédition. 
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En  somme,  Mesdames,  Messieurs,  la  bibliothèque  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie  s'est  enrichie  d'un  bon  livre  de  plus  et, 
à  l'occasion,  dans  les  longues  soirées  d'hiver,  nos  meilleurs 
praticiens  en  feront  la  lecture  avec  profit. 

E.  MELLIER. 
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DE     LA     CONFÉRENCE     HORTICOLE 

Faite    à    Corbie    (1) 
le  18  Mars  1900 

pah  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 

»■« 


Semis  et  Travaux  de  printemps  dans  les  Jardins 

Mesdames,  Messieurs, 

Nous  voici  arrivés,  pour  les  jardins,  dans  la  période  de  grande 
activité  :  semis  et  multiplication  des  légumes  et  des  fleurs,  et, 
dans  le  verger,  taille  du  pêcher,  greffe  de  toutes  les  espèces 
fruitières,  et  partout,  première  lutte  à  engager  et  à  soutenir 
contre  les  ennemis  de  nos  plantes,  contre  les  insectes  et  les 
champignons,  contre  le  kermès,  le  puceron,  les  chenilles, 
l'oïdium  de  la  vigne,  le  pernospora  de  la  tomate  et  de  la  pomme 
de  terre. 

Successivement  nous  allons  développer  les  plus  importantes 
questions  concernant  les  légumes,  les  fleurs  et  les  arbres 
fruitiers. 

I.  —  LÉGUMES 

1°  Semis  à  faire  en  Mars,  en  Avril  et  en  Mai. —  Dans 
un  sommaire  que  j'ai  fait  polygraphier  et  distribuer,  se  trou- 

(1)  A  cette  Conférence,  le  bureau  était  présidé  par  M.  le  Docteur  Curé 
Conseiller  général,  Maire  de  Corbie,  assisté  de  MM.  Decaix-Matifas,  Président 
de  la  Société  ;  Gadoux,  Ducange,  Marleux,  Gourguechon,  Conseillers  muni- 
cipaux ;  le  Juge  de  Paix  ;  on  remarquait  dans  la  salle  un  grand  nombre  de 
Dames  ainsi  que  les  Elèves  de  l'Ecole  Supérieure  de  Corbie,  amenés  par 
leur  Directeur  M.  Bacquet. 


vent  indiquées,  mois  par  mois,  les  meilleures  variétés  à  semer, 
en  mars  par  exemple,  le  Chou  nantais  ;  en  avril  le  Chou  de 
Bruxelles  et  en  mai  certaines  variétés  de  haricots. 


0 


Haricot  flageolet   kâtif  d'Etampe» 

En  voici  d'ailleurs  la  reproduction  avec  l'indication  des  quel- 
ques conseils  pratiques  sur  les  moyens  à  employer  pour  réussir 
les  premiers  semis  en  mars  et  au  commencement  d'avril. 


SEMIS  ET  CULTURE  DES  LÉGUMES 


I.  —  MARS. 


Romaine  verte. 
Carotte  courte  hâtive. 
Pomme  de  terre. 


Chou  Nantais  ou  Joanet. 
Chou  de  Milan  hâtif. 
Laitue  Palatine. 
Pois  divers. 

Observations.  —  Le  froid  et  l'humidité  obligent  une  année  sur 
deux  à  différer  les  semis  de  Carottes,  Pois,  Laitues  et  Radis  rose 
jusqu'au  15-20  Mars. 

II.  -  AVRIL. 

Pomme  de  terre  Belle  de  Fon- 

tenay. 
Radis  rose. 


Chicorée  sauvage  améliorée. 
Chou  de  Bruxelles. 
Chou  de  Milan  de  Pontoise. 
Laitue'grise  maraîchère. 
Continuation  de  semis  de  Pois. 
Observations.'—  Le  Radis  rose  hâtif  sera  seine  très  clair  dans 
-  'es  Carottes  et  Oignons,  ou  seul,  sur  un  bout  de  planche.] 


Oignon  jaune  des  Vertus. 
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III.  —  MAI. 


Haricot  Bagnolet. 
Radis  Jaune  d'été. 
Navet  blanc  hâtif. 


Haricot  mange-tout  d'Alger. 
»     flageolet  blanc  nain. 
Potiron  vert  d'Espagne. 


Chou  de  Bruxelles  lj2  hâtif 

2"  Moyens  à  employer  pour  réussir  les  premiers 
semis.  —  1*  Choisir  un- emplacement  abrité;  au  pied  d'un 
mur,  utiliser  une  vieille  fenêtre.  Employer  la  longue  paille  ou 
un  paillasson  pour  la  nuit. 

2°  Pour  les  laitues  et  pour  les  Ghoux  surtout,  avoir  soin  de  les 
repiquer  une  première  fois  à  10  centimètres  les  uns  des  autres. 

3°  Pour  les  oignons,  avoir  soin  de  répandre  la  graine  sur  une 


Oignon  jaune  des  Vertus 


terre  tassée.  Donner  la  préférence  à  l'oignon  paille  des  Vertus. 
Mais,  de  plus,  avoir  soin  de  planter  des  oignons  de  Mulhouse  eh' 
lignes  distantes  de  15  centimètres,  les  oignons  étant  plaeés 
à  10  centimètres  dans  les  lignes. 

4°  Nous  recommandons  à  l'attention  de  nos  cultivateurs  la 
pomme  de  terre  Belle  de  Fontenay,  comme  très  belle,  précoce 
et  productive.  » 


II.  —  LES  FLEURS 

1°  Semis  des  plantes  annuelles.  —  Reine-Marguerite, 
Balsamine  et  Zinnia.  On  sème  sur  couche  en  Mars  Avril,  on 
repique  une  ou  deux  fois  les  jeunes  plants.  Enfin  on  lève  en 
motte  pour  les  mettre  en  place,  en  Mai-Juin,  en  terre  bien  pré- 
parée, à  exposition  aérée.  On  paille  avec  du  fumier  court,  et  on 
arrose  abondamment  dès  l'apparition  des  boutons  a  fleur. 

Les  Reine-Marguerite  et  les  Balsamines  se  divisent  naturelle- 
ment en  deux  groupes,  en  naines  et  en  pyramidales,  grandes 
ou  ordinaires. 

Les  Zinnia  aussi  présentent  un  grand  nombre  de  variétés 
différentes  par  l'ampleur  et  la  coloration  de  la  fleur. 

A  côté,  et  se  cultivant  de  même,  nous  plaçons  les  Coréopsis, 
les  Roses  et  Œillets  d'Inde. 

2°  Les  plantes  herbacées  vivaces  se  multiplient 
d'éclats  en  Mars  et  Avril.  —  On  sait  qu'on  appelle 
plantes  herbacées  vivaces  des  plantes  dont  les  racines  persistent 


en  pleine  terre  pendant  trois  ou  quatre  ans  au  moins,  et  dont 
les  tiges  se  renouvellent  chaque  année. 


Balsamine   Camélia  Coréopsis 

Le  semis  de  ces  plantes  s'en  fait  un  peu  quand  on  veut,  sur- 
tout d'avril  à  juin;  mais  le  mode  ordinaire  de  multiplication 
de  ces  plantes  consiste  dans  la  division  des  touffes,  ou  la 
séparation  en  éclats  qu'on  fait  dans  celte  saison  ou  mars-avril. 

Exemples:  les  primevères  de  pteine-lerre  elles  primevères 
deserre,  comme  la  primevère  obeoniquè  si  florifère  et  si  rustique. 

Et  cent  autres  espèces,  comme  l'Aconit,  VAncolie,  les  Phlox, 
X Anémone  du  Japon,  Vingt  espèces  d'Aster,  la  Bétoine  àgrandes 


fleurs,  le  Bugle  rampant,  et  dix  espèces  au  moinsde  Campam- 
les,  toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres. 


Œillet  de  Chine  doubla 
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insectes;  lé  mode  d'évolution  et  de  nàultiplication  des  champi- 
gnons; mais,  de  plus,  la  matière  médicale,  comme  on  dit  dans 
nos  écoles  de  médecine,  s'est  enrichie  de  nouveaux  remèdes,  et 
de  meilleurs  appareils  pour  en  faire  l'application.  Au  jardin  de 
la  Société  nous  avons  un.  pulvérisateur,  pour  l'épandage 
des,  liquides  insecticides  et  mycocides,  qui  fonctionne  très 
commodément. 

Voici  seulement,  là  sous  vos  yeux,  une  seringue  avec  nouveau 
jet,  du  prix  de  huit  francs,  la  Seringue  brouillard,  qui  est  tout 
en  cuivre  et  qui  fait  bien. 

Qu'est-ce  à  dire?  que  le  liquide  est  lancé  dans  un  grand  état 
de  division.  Sous  cette  forme  il  pénètre  partout,  et  pourtant 
Sans  une  bien  grande  consommation  de  liquide. 

A  vos  ordres,  Messieurs,  pour  des  détails  plus  précis,  plus 
pratiques  surtout.  H.  RAQUET. 


RÉSUMÉ  DE  LA  CONFERENCE 

FAITE  PAR  M.   BÉLISON, 

Professeur  à  V Ecole  supérieure  cV Amiens. 

DE  LA  SÉLECTION  EN  HORTICULTURE. 

Nécessité  de  la  Sélection.  —  Toutes  les  plantes  de 
même  origine  ne  sont  pas  absolument  semblables:  elles  pré- 
sentent bien  des  caractères  communs,  un  air  de  famille  qui  les 
rapproche,  mais  chacune  possède  des  qualités  propres,  des 
aptitudes  particulières  qui  constituent  son  individualité.. 
.  Or,  les  qualités  individuelles,  comme  les  caractères  de  famille 
tendent  à  se  transmettre  aux  descendants  :  elles  sont  plus  ou 
moins  héréditaires.  C'est  en  tenant  compte  de  la  vigueur,  de  la 
précocité,  de  la  résistance  aux  maladies,  etc.,  que  non  seule- 
ment le  jardinier  empêchera  les  plantes  de  dégénérer,  mais 
qu'il  pourra  les  améliorer,  augrrient  r  leurs  qualités  et  leur 
productivité. 

Tant  valent  les  père  et  mère,  tant  valent  les  enfants.  Il  im- 
porte donc  de  choisir  les  reproducteurs  ou  les  porte-graines  ; 
il  faut  procéder  à  la  sélection  des  semences. 

Faire  de  la  sélection,  c'est  faire  un  choix. 

2. 
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Applications.  -  4°  Aux  Plantes-Racines  :  Ex.  le  Radis.  - 
Prendre  comme  porte-grain«s  un  radis  bien  tourné,  s'éloignant 
du  type  sauvage;  un  radis  creux  engendrera  par  ses  graines 
d'autres  radis  creux. 

.  2a  Aux  Plantes  Bulbeuses  :  Ex.  l'Oignon.  —  Les  meilleurs 
porte-graines  sont  les  oignons  bien  tournés,  avec  un  tout  petit 
collet. 

3;  Aux  Plantes  Tubercules  :  Ex.  la  Pomme  de  terre.  —  L'expé- 
rience prouve  qu'aux  pieds  des  bouquets  vigoureux  on  trouve 
toujours  une  riche  récolte.  Au  moment  de  la  végétation,  mar- 
quera l'aide  d'une  baguette,  tous  les  pieds  aux  tiges  maigres. 
On  récoltera  ceux-ci  séparément  pour  la  consommation  ou 
pour  la  vente.  Choisir,  dans  l'autre  récolte,  pour  la  reproduction, 
les  tubercules  de  grosseur  moyenne. 

4°  Aux  Fruits  et  Graines  :  Ex.  le  Pois.  —  Le  gros  pois  d'une 
petite  gousse  donne  invariablement  des  petites  gousses.  Le 
pois  issu  d'une  gousse  bien  garnie  est  préférable.  Pour  les  pois 
précoces  bien  laisser  mûrir  les  fruits  des  premières  fleurs. 

5°  Aux  fleurs.  Nos  fleurs  dégénèrent  vite  :  c'est  la  faute  à  la 
nature  qui  a  horreur  de  l'autofécondation.  Rarement  les 
organes  mâles  et  les  organes  femelles  d'une  même  plante 
arrivent  en  môme  temps  à  l'état  adulte. 

Ex.  la  Pensée.  Le  pistil  est  adulte  avant  l'étamine  :  aussi 
cette  belle  pensée  rouge  ou  demi-deuil  a  des  chances  d'être 
fécondée  par  le  pollen  d'une  pensée  voisine,  où  le  jaune 
domine.  Et,  puisque  nous  n'aimons  pas  le  jaune,  supprimons 
impitoyablement  toutes  les  pensées  voisines  lavées  de  jaune. 

Conclusion;  —  Les  graines,  bulbes  et  tubercules  sont 
comme  nous  :  ils  tiennent  de  race  et  héritent  des  qualités  de 
leurs  parents  comme  de  leurs  défauts. 
-  Il  importe  donc  de  sélectionner  nos  semences  et  de  ne  plus 
les  récoltera  l'aveuglette,  au  petit  bonheur. 
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Participation  à  l'Exposition  Universelle  de  1900 


■    <itii»   m 


CONCOURS  PRÉPARATOIRE   DE  FRUITS 

PROGRAMME 

Article  memier. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  étant  admise  à  prendre 
part  à  l'Exposition  Universelle  de  1900,  organise  un  concours . 
préparatoire  de  fruits  de  table,  de  lruits  à  cidre  et  tous  autres* 
fruits  qui  pourront  être  récompensés  et  ensuite. triés  par  une 
commission  spéciale  pour  renvoi  à  Paris. 

Article  2. 

Tous  les  horticulteurs,  marchands,  amateurs  et  particulière- 
ment les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  ce  concours  qui 
&e  sera  pas  public. 

Article  3.      - 

Les  apports  devront  être  mis  en  place  le  Jeudi  4  octobre*  à 
5  heures  du  soir.  La  commission  commencera  ses  opérations . 
d'examen  le  Vendredi  à  8  heures  1/2,  tant  pour  l'attribution 
des  récompenses  que  pour  le  choix  des  lots. 

Article  4. 

MM.  les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  chez  M.  le 
Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  avant  le  1er  septembre. 

Les  demandes  d'admissions  devront  contenir  la  nature  des 
produits  à  exposer,  la  surface  à  occuper,  les  noms  et  domicile 
des  exposants. 

Article  8. 

Les  exposants  sont  priés  d'indiquer  avec  la' plus  rigoureuse 
exactitude  :  l'époque  de  la  maturité  du  fruit  avec  la  nature  de 
sa  chair,  le  port  de  l'arbre,  sa  fertilité  et  l'époque  de  sa 
floraison. 

La  commission  complétera  les  renseignements  s'il  y  a  lieu. 


L. 
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Article  6." 

Lés  récompenses  consisteront"  en  méd&iltes  de  vermeil, 
d'argent,  de  bronze  et  en  mentions  honorables.  Elles  seront 
décernées  aux  plus  beaux  lots  d'ensemble  et  à  ceux  de-spécian 
lités.  Il  sera  tenu  compte  d'un  bon  étiquetage. 

Article  7. 

Le  jury  sera  composé  de  7  membres,  lesquels  ne  pourront 
exposer  que  hors  concours. 

Article  8. 

Les  récompenses  seront  distribuées  à  l'assemblée  générale 
publique  annuelle. 

Article  9. 

Le  résultat  du  concours  sera  inséré  dans  le  bulletin  de  la 
Société  et  dans  les  journaux  de  la  région  ;  la  plus  grande 
publicité  sera  donnée  aux  noms  des  lauréats. 

Règlement  du  Concours 

Les  frais  d'expédition  à  Paris  des  fruits  choisis  sont  à  la 
charge  de  la  Société,  mais  ils  resteront  sa  propriété. 

Les  exposants  qui  ne  pourraient  apporter  leurs  produits  les 
adresseront  franco  sur  le  lieu  du  concours.  La  Société  se 
charge  de  les  faire  placer. 

Une  commission  sera  chargée  de  la  réception  des  produits 
présentés.  Elle  seule  aura  le  droit  de  contrôle.  Elle  devra 
vérifier  l'identité  des  fruits  annoncés  et  rectifier,  s'il  est  utile, 
les  noms  portés  sur  les  listes. 

Les  exposants  dont  les  lots  ne  seront  pas  désignés  pour 
l'Exposition  Universelle,  en  seront  avisés  et  devront  les  enlever 
le  Samedi  6  octobre,  de  dix  heures  du  matin  à  quatre  heures 
du  soir.  Passé  ce  délai,  la  Société  ne  sera  plus  responsable  de 
leur  conservation. 

Le  Secrétaire  général  ;  Le  Président  ; 

Pierre  Dubois.  Decaïx-Matifas. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Utilisation  des  Laitues  montées.  —  Lorsque  les  Laitues  ont 
atteint  environ  30  à  40  centimètres  de  hauteur,  n'attendez  pas  que  le  bour- 
geon terminal  s'épanouisse  pour  former  le  panicule  coryrabiforine  florifère.  ; 
coupez  les  tiges,  et,  après  les  avoir  défeuîlléea,  nettoyez-les  comme  les  bettes 
à  cardes,  en  ayant  soin  d'enlever  la  partie  fibreuse  qui  forme  écorce.  Jetez 
immédiatement  les  morceaux  dans  l'yau,  pour  éviter  l'action  de  l'air  sur  le 
suc  laiteux,  et  faites  cuire  à  l'eau  comme  les  bettes.  Accommodez  ensuite  à 
la  façon  des  cardons.  (Journal"  horticole  du  Rhôjie.) 

Pour  éloigner  les  lapins-  des  récoltes.  — ■  Pour  éloigner  les 
lapins  des  champs  ensemencés,  le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de 
Ptihiviers  recommande  l'emploi  d*gne  corde  enduite  d'huile  de  poisson  et 
tendue  à  0,10  centimètres  du- sol.  C'est  sans  doute  l'odeur,  de  l'huile  qui 
empêche  ces  rongeurs  de  franchir  un  obstacle  aussi  insignifiant,  puisque  c# 
procédé  paraît  îéussir.  Ce  moyen"  de  préserver  les  récoltes  est  peu  coûteux 
puisqu'une  simple  ficelle  de  moissonneuse  suffit.  Il  faudra  probablement  de 
temps  en  temps  l'imprégner  d'huile:  Il  es't  évident  que  si  la  chose  est  bonne 
pour  les  récoltes,  elle  le  sera  également  pour  l'horthulture  et  on  peut  en 
tenter  l'expérience  en  le  faisant  autour  d'un  carré  de  plantes  que  ces  ron- 
geurs affectionnent  particulièrement,  les,  oeillets  par  exemple.  On  sera  bien 
vite  fixa.  (Société  centrale  ^horticulture  du  Nord.) 

Concours  de  tir  contre  la  grêle.  —'Un  concours  qui  fera  certai- 
nement du  bruit,  c'est  le  concours  de  canons  et  appareils  divers  à  produire 
des  décharges  pour  conjurer  la  grêle,  qui  aura  lieu  les  6,  7  et  8  novembre,  à 
Casale-Montferrato  (Piémont)',  tin  Congres  des  syndicats  de  tir  contre  la 
grêle  sera  tenu  en  même  temps.  Les  adhésions  à  ce  congrès  doivent  être 
adressées  à  M.  lé  député  Edoardo  Ottavi/ Éarmi  les  adhérents  français  à  ce 
Congrès  nous  citerops  JA,  Vermorela  l'inventeur  de  l'un  des  pulvérisateurs 
les  plus  appréciés  par  nos  vignerons  et-pos  horticulteurs. 

Le  problème  de  l'action  des  décharges  d'artillerie  sur  l'atmosphère -«  été 
posé  pour  la  première  fois,  au  montent  dé  la  guerre  d'Italie,  en  1859,  par  le 
botaniste  Le  Maout,  de  concert  âvoc  Tômcler  dé  marine  Tremblay.  Bien  que 
de  nombreuses  expériences  aient  eu  lieu  de  temps  à  autre  depuis  cette  époque, 
nous  ne  savons  pas  qu'elles  aient  réellement  conduit  à  des  résultats  pratiques. 
Cependant,  il  faut  croire  ce  qu'il  n'y  a  pas  de  fumée  sans  feu  ».  La  preuve 
en  est  que  les  cultivateurs  italiens  se  syndiquent  pour  tirer  ensemble  le  canon 
.à  l'approche  des  orages  de  grêle. 

Souhaitons  donc  aux  congressistes  de*  pouvoir  s'entendre,  malgré  le  voisi- 
nage du  concours  de  canons.  Trouver  à  l'immense  matériel  d'artillerie,  dont 
l'entretien  pèse  si  lourdement  sur  les  finances  européennes,  une  utilisation 
plus  pacifique  que  celle  de  a:  pulvériser  »  le  genre  humain,  ne  serait  pas 
un  mince  bienfait.  (Revue  horticole.) 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  Lient  a  la  disposition  des 
Propriétaires  et  Horticulteurs,  plusieurs  JARDINIERS 
MARIÉS,  JARDINIERS  CÉLIBATAIRES  et  GARÇONS- 
JARDINIERS,    au   courant  du  métier. 

S'adresser  à  H.  DECAIX-MAT1FAS,  Président  de  ut 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 

TENTE  D'EXPOSITION 

La  Société  donne  en  location  sa  Tente  d'Exposilio»  qui  a 
une  surface  de  14  travées  de  S  mètres,  en  partie  ou  en  totalité. 

RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  prié*  ée  recueillir 

des  adhérents  nouveaux  et   d'en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  P*éaom  et  donW- 

•ftle  avec  ceux,  de»  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 

BIBLIOTHEQUE 

Les  ouvrages  pourront  être  donnés  en  communication,  peur 
15  j»w»,  tous  les  Lundis  et  Jeudis  de  1  heure  à  3  heures,  de 
l'après-midi,  ainsi  qu'après  chaque  Assemblée  générale. 

Les  Membres  qui  ont  des  ouvrages  depuis  plus  de  15  jours 
sont  priés  de  les  remettre  le  pins  tôt  possible  à  la  Bibliothèque 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  29  AVRIL  1900. 

Présidence  de  M.  DEGAIX-MATIFAS,  Président. 


L'Assemblée  s'associe,  avant  l'ouverture  de  la  Séance,  au 
dernier  hommage  rendu  par  M.  lé  Président  aux  Collègues 
décédés  depuis  la  dernière  Séance  :  MM.  Gaston  du  Bos,  Arthur 
de  Créquy,  Amand  Sauvai. 

Le  procès-verbal  du  25  Mars  est  lu  et  adopté  sans  observa- 
tion. 

Sont  présentés  et  admis  5  Dames  patronnesses  et  29  Membres 
titulaires. 

Lecture  est  donnée  d'une  liste  d'ouvrages  que  le  Ministère 
de  l'Agriculture  envoie  à  notre  Bibliothèque,  à  la  demande  de 
M.  Viger,  ancien  Ministre  de  l'Agriculture,  Président  de  la 
Société  Nationale  d'Horticulture  de  France,  Président  de  notre 
Séance  publique  de  Février  dernier.  De  vifs  remerciements 
sont  volés  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  à  M,  Viger. 

M.  le  Président  informe  les  propriétaires  d'obligations  de 
l'emprunt  1897  que  les  arrérages  leur  seront  payés  à  partir  du 
1er  mai. 

La  Société  *  Le  Sport  d'Amiens  »  qui  est  en  fort  courtoises 
relations  avec  nous,  ayant  fixé  pour  date  de  ses  régales 
annuelles,  le  Dimanche  10  Juin,  le  Conseil  d'Administration  a 
reculé  notre  Séance  au  17  du  même  mois. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  de  Catalogues  et  Prix-courants 

divers. 

» 

M.  Laruelle  fils  fait,  au  nom  de  la  Commission  permanente, 
le  rapport  sur  les  produits  exposés  à  la  Séance  du  25  Mars.  Ses 
conclusions  sont  adoptées. 

M.  Mellier,  Instituteur  à  Seux,  lit  une  très  complète  analyse 
d'un  ouvrage  important,  qui  vient  d'entrer  à  la  Bibliothèque: 
Les  Plantes  de  Serre,  par  Bellair  et  St-Léger,  édité  par  Doin 
à  Paris.  Cet  ouvrage,  qui  rappelle  par  sa  disposition  l'œuvre  clas- 
sique de  Vilmorin,  les  Plantes  de  Pleine  Terre,  renferme  une  étude 
consciencieuse  des  serres,  des  sols,  des  diverses  cultures  et  la 
notice  monographique  de  chaque  genre  de  plantes  de  serre 
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froide,  tempérée  ou  chaude.  Ce  livre  est  appelé  à  rendre  de 
réels  services  aux  praticiens.  L'Assemblée  remercie  M.  Mellier 
de  le  lui  avoir  si  bien  fait  connaître. 

Le  Conférencier  de  cette  Séance  était  M.  Georges  Truffaut, 
Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  Versailles.  Il  y  a  quatre 
ans  déjà,  dans  une  Causerie  sur  les  Cyclamens,  M.  Truffaut 
avait  prouvé  l'heureux  et  lécond  parti  qu'il  savait  tirer  de 
l'application  à  l'Horticulture  de  ses  connaissances  particulières 
de  Chimie  physiologique.  II  avait  choisi  cette  fois  comme  sujet 
l'étude  des  populaires  Azalées.  L'origine  des  espèces-types  des 
deux  grands  groupes  d'Azalées  (Rustiques  et  dits  de  l'Inde),  les 
terreaux  et  leur  amélioration,  (arrosage  pour  lequel  on  ne  doit 
employer  que  les  eaux  non  calcaires),  le  bouturage,  la  greffe,  le 
forçage  et  le  semis  des  Azalées,  enfin  une  nouvelle  culture  des 
Orchidées  en  terreau  de  feuilles  sont  successivement  examinés 
avec  autant  de  compétence  que  de  clarté,  par  le  jeune  Confé- 
rencier, auquel  l'Assemblée  ne-  ménage  pas  ses  plus  chaleureux 
applaudissements. 

Une  loterie  spéciale  (deux  fruits  imités  offerts  par  M.  Lebran- 
Ponchon)  est  tirée  entre  les  Dames  Patronnesses  ;  la  loterie 
générale  a  lieu  entre  les  174  membres  présents,  dont  21  Dames 
patronnesses  et  clôt  la  Séance  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire  général 
Pierre  DUBOIS. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  ei  Admis  à  la  Séance  du  Dimanche  29  Avril  1900. 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mwlle  Méroux  de  Valois  (Georgette),  Fleurs  et  Couronnes,  pas- 
sage du  Commerce,  32, 

présentée  par  MM.  Albert  Messier  et  Joseph  Messier. 
Mme   Quentin-Rousselle,  Propriétaire,  à  Chaulnes, 
Melle  Tassot  (Pauline),  Propriétaire,  à  Chaulnes, 

toutesdeuxprésentéesparMM.Decaix-MatifasetF.LeRoy. 
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Mme  Bette-Dàmiens,  Hôtel  de  la  Gare,  à  Chaulnes, 

présentée  par  MM.  Félix  Le  Roy  et  Decaix-Matifas. 
Marot  (Ph.),  Propriétaire,  à  la  Neuville-lès-Corbie, 
présentée  par  MM.  Deçà  ix-  Matif  as  e  t  Delan  no  y-  Delamarre . 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Prévost  (François),  Fabricant  d'engrais,  route  de  Saveuse, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Maille. 
DESPREz(Araédée),Fabricantdeconfitures,routed,Albert,54 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
Boulanger  (Georges),  Garçon-Jardinier,  rue  Bérenger,  219, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 
Marchal  (Docteur  Georges),  rue  Robert-de-Luzarches,  19, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alphonse  Morvillez. 
Campigneulles    de,     Lieutenant-Colonel    de     cavalerie, 

breveté»  rue  Saint-Louis,  69, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Donat  Dheilly. 
Peugnet (Léonard),  Jardinier,  au  château  d'Agnetz,  par 

Glermont  (Oise), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Serrassaint  (Glaudius),  Maître  Teinturier,  rue  de  la  Voi- 
rie, 41-43, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Maille. 
Ravaut  D.  Directeur  des  Postes  et  Télégraphes  en  retraite, 

rue  Pierre-PHermite,  9, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Guilmont. 
Cavillon  (Léon),  Jardinier,  chez  M.  Sarrazin,  Propriétaire 

à  la  Maison  carrée,  à  Longueau, 

présenté  par  MM.  Alfred  Maille  et  Léon  Corroyer. 
Dessirier  (Docteur  Louis),  rue  au  Lin,  44, 
Thoyot  (Léon),  Juge  au  Tribunal  civil,  rue  Martin-Bleu- 
Dieu,  34, 

tous  deux  présentés  par  MM. Decaix-Matifas  et  Alf.  Maille. 
Marie  (Wenceslas),  Percepteur,  à  Chaulnes, 

présenté  par  MM.  Félix  Le  Roy  et  Decaix-Matifas. 
Séfourt  (Paul),  Notaire,  à  Chaulnes, 
Hermenier  (René),  Vétérinaire,  à  Chaulnes, 
Bruyant -GénermOiNt,  Négociant,  Membre  de  la  Chambre 

de  Commerce  d'Amiens,  à  Chaulnes, 
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Foornier  (Amédée),  Propriétaire,  à  Estrées-Deniécourt, 

tous  quatre  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph 

Guilmont. 
Coppé  (Désiré),  Horticulteur,  à  Ham, 
Lagrené  (Louis),  Jardinier,  à  Epehy, 
Santerre  (Ernest),  Jardinier,  à  Muille-Villette, 

tous  trois  présentés  par  MM  .Dive-Legris  et  Decaix-Matifas 
Forestier  (Alfred),  Manufacturier,  Maire  de  Valines,  rue 

de  Beauvais, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Parent-Dumont. 
Neveu   (Eugène),  Manufacturier,  Conseiller  général,  au 

Qùesne,  par  Beaucamp-le-Vieux, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
Testard   Ed.    Manufacturier,    rue    de   Lorraine,    7,    à 

St-Quentin, 

présenté  par  MM. Decaix-Matifas  et  Roger  Barbet-Massin. 
Florisoone  (Charles),  Professeur  au  Lycée  d'Amiens,  rue 

Lemerchier,  25, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
Mercier  (Georges),  Entrepreneur  de  maçonnerie,  boule. 

vard  Du  Cange,  36, 

présenté  par  MM.  Henri  Nicolas  et  Decaix-Matifas. 
Brunet  (Maurice),  Ingénieur  civil,  rue  St-Leu,  179, 

présenté  par  MM.  Coudun-Lamarre  et  Decaix-Matifas. 
Lenoir  de  Mérocour,  Propriétaire,  chemin  de  l'Ecluse,  à 

Longpré-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Maille. 
Briaux  (Jules),  Représentant  en  Charbons,  rue  Gloriette,4, 

présenté  par  MM.  Dubois-Defauw  et  Decaix-Matifas. 
Arger  (Albert),  Jardinier  chez  M.  Paul  Chouanard,  pro- 
priétaire au  Château  d'Etouy  (Oise). 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léonard  Peugnet. 

3°   Réadmission  : 

Boitel-Basset,  Propriétaire,  Maire,  à  Chaulnes, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Félix  Le  Roy. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  A  Là  SÉANCE  DD  25  IARS 1900 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Larublle  Fils 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  remarquons  avec  plaisir  que  les  produits  exposés  à 
chacune  de  nos  Séances  sont  plus  importants  qu'ils  ne  l'étaient 
habituellement,  aussi  avant  de  vous  soumettre  les  apprécia- 
lions  de  la  Commission,  nous  tenons  à  témoigner  toute  notre 
reconnaissance  à  nos  dévoués  Collègues. 

Parmi  ces  produits  nous  remarquons  les  quelques  plantes  à 
feuillage  de  M.  Pailley,  le  successeur  de  M.  Rivière  qui,  j'en 
suis  convaincu,  nous  fera  lorsque  son  installation  sera  définitive 
plus  d'une  bonne  surprise.  Nous  citerons  dans  son  apport  le 
kentia  balmoreana,  Vareca  bauerii,  le  chamœrops  hum  i  lis, 
Yaraucaria  excelsa  et  sous  le  feuillage  vert  de  ces  plantes,  nous 
voyons  deux  potées  iïazalées,  Vanthurium  sanguineum,  Van- 
thurium  scherzianum  ainsi  que  le  cypripedium  leanum 
superbum. 

Nous  passons  ensuite  à  M.  Desailly-Blangy,  un  de  nos  bons 
horticulteurs  travaillant  bien  la  plante  de  marché;  on  pouvait 
remarquer  dans  son  lot,  important  et  varié,  un  certain  nombre 
de  belles  plantes,  telles  que  le  boronia  gladiator,  le  genista 
floribunda,  la  coronilla  glauca  qui  est  une  de  nos  plus  belles 
papilionacées  et  plusieurs  hortensias,  dracœna  bruanti,  azalées, 
clivia,  etc.  En  passant  du  côté  utile,  nous  trouvons  les  légumes 
de  l'Hospice  St- Victor,  cultivés  et  présentés  par  son  dévoué 
jardinier  Eugène  Lambin,  qui  mérite  tous  les  éloges  pour  ses 
produits,  car  il  est  bien  loin  d'être  favorisé  par  le  sol  qui  est 
fort  sec  et  dépourvu  d'abris  ;  il  nous  présente  vingt-trois 
variétés  de  légumes  divers. 

M.  Kiener  Otto,  jardinier  chez  MUeFasquel,  propriétaire  au 
château  de  Bains,  par  Rollot,  nous  présente  comme  chaque  fois 
un  superbe  lot  composé  de  dix-huit  variétés  de  légumes  parmi 
lesquels  nous  citerons  la  chicorée  sauvage  améliorée,  la  willoof, 
le  céleri  jaune  doré,  Y  asperge  d'Argenteuil,  etc.,  et  de  huit 
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variétés  de  pommes/ la  reinette  de  Caux,  la  Sans-Pareille,  la 
Double  Pomme  du  Nord,  etc.,  et  tout  cela  agrémenté  de  huit 
variétés  de  Camélias. 

L'Industrie  horticole,  dignement  représentée  par  les  instru- 
ments de  la  maison  Férrant-Lefrant,  a  pu  nous  faire  admirer  la 
gracieuse  combinaison  dans  l'arrangement  de  tous  ses  outils. 

La  Tonnellerie,  indispensable  elle  aussi,  à  l'Horticulture,  était 
figurée  par  les  caisses  à  fleurs  de  M.  Gressenl-Bossu. 

La  Commission  vous  prie.  Mesdames  et  Messieurs,  de  bien 
vouloir  admettre  les  points  suivants: 

Plantes 

MM.  Desailly-Blangy 8  points 

Pailley 7  points 

Fleurs  coupées 
Kiener  Otto 6  points 

Légumes 

Kiener  Otto 10  points 

Eugène  Lambin '8  points 

Industries  horticoles 

Férrant-Lefrant,  coutelier, 8  points 

Cressent-Bossu,  tonnellier 5  points 

Le  Rapporteur, 

LARUELLE  Fils. 


BIBLIOGRAPHIE 


Analyse  de  l'ouvrage  «  LES  PLANTES  DE  SERRE  » 
par  MM.  BELLAIR  et  SAINT-LÉGER. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Bibliothèque  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  vient 
d'acquérir  un  ouvrage  tout  récemment  paru,  «  Les  Plantes  de 
Serre  »  par  MM.  Bellair  et  Saint-Léger. 

La  première  partie  de  ce  livre  traite  des  notions  de  culture  sous 
verre. 

Avec  la  construction  et  l'agencement  des  serres  et  locaux  vitré*, 
nous  pourrons  éviter  les  inconvénients  de  telle  disposition  sur 
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telle  autre,  ou  profiter  de  certains  procédés  de  construction  pour 
éliminer  ou  tout  au  moins  pour  éluder  certains  défauts.  L'agence* 
ment  intérieur  des  différentes  serres  est  minutieusement  étudié 
selon  la  nature  des  plantes  cultivées,  leur  taille  et  le  résultat  qu'on 
se  propose  d'en  tirer. 

Il  est  rare  que  Ton  emploie  les  terres  naturelles  sans  en  modifier 
la  nature  physique  et  chimique  par  des  additions  et  des  mélanges. 
MM.  Bellair  et  Saint-Léger  nous  donnent,  avec  leurs  compositions 
et  leurs  qualités  particulières,  les  principaux  mélanges  granuleux, 
pulvérulents,  plastiques  ou  fibreux,  qui  sont  employés  en  horti- 
culture  pour   servir  à  la  fois  de  support  et  de  nourriture  aux 

* 

plantes  de  serre. 

Le  chapitre  concernant  les  engrais  est  particulièrement  intéres- 
sant à  consulter.  MM.  Bellair  et  Saint-Léger  ont  constaté  que  cer- 
tains engrais  sont  peu  employés  en  France,  alors  qu'ils  sont,  au 
contraire,  d'un  usage  presque  constant  en  Angleterre  et  en 
Allemagne. 

Ils  préconisent,  pour  parfaire  la  fertilité  des  terres,  l'emploi  des 
engrais  minéraux  associés  aux  engrais  organiques.  Dans  ce  but, 
faisant  une  étude  complète  des  différents  engrais,  ils  donnent  tous, 
les  détails  relatifs  à  la  quantité  d'engrais  à  employer  et  au  mode 
d'application  le  plus  propice. 

J'ai  remarqué  avec  plaisir  que,  d'accord  en  cela  avec  les  résul- 
tats des  expériences  faites  parla  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 
MM.  Bellair  et  Saint-Léger  trouvent  que  le  sang  desséché  est  le 
meilleur  des  engrais  azotés. 

Us  en  conseillent  l'emploi  en  mélange  avec  les  terres  de  rempo- 
tage à  raison  de  250  à  500  grammes  par  mètre  cube,  ou  en  couver- 
ture à  la  surface  des  pots  à  la  dose  de  40  à  50  grammes  par  mètre 
carré. 

Les  divers  insectes  et  animaux  nuisibles  qui  s'attaquent  aux 
plantes,  ainsi  que  les  maladies  propres  àces  végétaux,  sont  soigneu- 
sement passés  en  revue.  Il  y  est  fait  mention  des  procédas  de 
destruction  les  plus  efficaces  et  des  moyens  préventifs  pour  arrêter 
la  propagation  possible  des  microbes  végétaux  et  celle  des  crypto- 
games parasites. 

La  deuxième  partie  du  livre  développe  d'une  façon  très  complète 
la  culture  des  plantes  de  serre. 
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Si,  dans  nos  jardins,  nous  voulons  que  les  plates-bandes,  qui 
^entourent  les  carrés  de  légumes,  soient  complètement  garnies  des 
fleurs  les  plus  variées  et  les  plus  recherchées,  nous  mettons  tout 
autant  de  goût,  sinon  plus,  dans  la  décoration  florale  de  nos 
appartements. 

Les  fleurs,  même  celles  qui  sont  les  plus  communes  et  qui" 
végètent  presque  sans  soins,  font  toujours  le  charme  de  nos  mo- 
destes ouvriers  et  des  gens  simples  de  la  campagne  ;  cependant 
ceux-ci,  à  leurs  moments  de  loisirs,  éprouvent  pourtant  une  cer- 
taine jouissance  à  cultiver  quelques  plantes  un  peu  plus  délicates. 

Pour  avoir  des  fleurs,  il  faut  non  seulement  connaître  les  plantes 
qui  les  produisent,  mais  aussi  savoir  les  multiplier  et  les  conserver 
dans  un  état  florissant  de  végétation  et  de  santé. 

En  publiant  les  «  Plantes  de  Serre  »,  MM.  Bellair  et  Saint-Léger 
se  sont  efforcés  de  simplifier  la  tâche  du  jardinier  et  de  l'amateur. 

Pour  faciliter  les  recherches,  ils  ont  groupé  toutes  les  plantes 
par  familles  et  à  leur  ordre  alphabétique.  Ils  les  ont  décrites  avec 
leurs  synonymies  botanique  et  usuelle,  puis  indiqué  leur  pays 
d'origine  et  la  date  de  leur  introduction  ou  de  leur  publication. 

Chaque  espèce  est  décrite  avec  les  détails  les  plus  circonstanciés 
et  les  plus  précis.  Le  livre  en  mains,  nous  voyons  ce  qui  caracté- 
rise plus  particulièrement  entre  elles  les  différentes  espèces  et 
variétés  d'une  même  famille.  Nous  savons  si  telle  plante  est  grande 
ou  petite,  si  elle  est  cultivée  pour  ses  fleurs  ou  pour  son  feuillage. 
Nous  connaissons  également  l'époque  de  floraison  et  la  richesse 
du  coloris  ou  la  forme  et  l'ampleur  des  feuilles. 

Pour  apprendre  à  conserver  les  plantes,  MM.  Bellair  et  Saint- 
Léger  ont,  dans  un  article  spécial  à  chaque  famille,  expliqué  avec 
détails  les  procédés  culturaux  qui  sont  la  garantie  de  leur  durée  et 
de  leur  bonne  végétation.  Ils  nous  fournissent  de  nombreux  ren- 
seignements sur  la  température  nécessaire  à  la  plante  pour  pros- 
pérer convenablement  et  sur  les  soins  particuliers  qu'elle 
réclame. 

Il  est  bien  recommandé  de  faire  une  application  raisonnée  des 
différents  traitements  à  suivre  pendant  les  périodes  de  végétation 
et  de  repos  et  de  ne  passer  de  l'un  à  l'autre  que  graduellement, 
sans  amener  de  transition  brusque. 

Ils  nous  donnent  ensuite  la  composition  exacte  du  sol  dans  lequel 
chaque  plante  doit  se  développer  normalement. 


m%9      , 
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Mais  on  ne  passe  pas  son  temps  à  cultiver  les  plantes  uniquement 
pour  son  plaisir  et  il  s'agit  alors  d'en  tirer  parti.  Pour  cela,  con- 
sultons l'ouvrage  «  Les  Plantes  de  Serre  »  et  nous  verrons  que  telle 
plante  peut  concourir,  soit  à  l'ornementation  des  jardins,  soit  à 
celle  des  serres  et  des  appartements  ;  que  telle  autre  peut  être 
utilisée,  soit  pour  la  décoration  des  corbeilles  et  la  production  des 
fleurs  coupées,  soit  dans  la  composition  des  mosaïques  et  des 
bordures. 

Pour  propager  les  plantes,  MM.  Bellair  et  Saint-Léger  ont  ana- 
lysé tous  les  procédés  de  multiplication  particuliers  à  chacune 
d'elles  avec  l'époque  la  plus  favorable  pour  faire  ce  travail. 

Désire- t-on,  maintenant,  peupler  une  serre  froide,  une  serre 
tempérée,  une  serre  chaude,  une  serre  à  Orchidées,  un  jardin  d'hi- 
ver, une  orangerie  ?  Est-on  amateur  d'espèces  aquatiques,  d'es- 
pèces grimpantes,  etc.  ?  Nous  Irouvon»,  à  la  troisième  partie  de 
ce  volume,  des  listes  dont  chacune  correspond  à  l'un  de  ces 
désira  ta. 

Le  texte  de  l'ouvrage  est  illustré  par  627  gravures  représentant, 
dans  chaque  famille,  les  variétés  les  plus  recherchées  ou  celles  que 
les  horticulteurs  pourraient  cultiver  avec  profit. 

Pour  conclure,  Mesdames,  Messieurs,  je  pense  que  les  horticul- 
teurs et  les  amateurs  trouveront  beaucoup  à  glaner  dans  cet  inté- 
ressant ouvrage  qui  sera  pendant  longtemps  au  moins  le  meilleur 
guide  à  conseiller  aux  amateurs  séiieux,  et  aux  débutants  désireux 

d'apprendre. 

E.  MELLIER 


faite  à  l'Assemblée  générale  du  29  Avril  1900 

PAR 

M.  Georges  TRUFFAUT 

Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise. 


Les  Azalées  au  point  de  vue  botanique  sont  des  Ericucées 
Rhododendrées.  Elles  se  distinguent  des  Rhododendrons  qui 
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sont  leurs  proches  parents  par  la  présence  de  5  étamines  au 
lieu  de  10.  Ces  étamines  sont  soudées  au  tube  de  la  corolle. 
L'ovaire  est  supère  et  à  cinq  loges.  Pour  tes  Azalea  de  l'Inde 
tout  au  moins,  les  feuilles  sont  bisannuelles  au  lieu  d'être 
caduques. 

On  peut  d'une  manière  très  générale  diviser  les  Azalea  en 
5  grands  groupes. 

Le  premier  se  compose  des  Azalea  rustiques  dits  de  Gand; 
comme  caractéristique  horticole,  ces  plantes  se  forcent  assez 
difficilement;  leurs  fleurs  sont  petites,  en  bouquets  terminaux; 
le  plus  souvent. les  feuilles  sont  duveteuses,  toujours  caduques 
en  hiver.  Les  fleurs  sont  abondamment  pourvues  de  nectaires 
qui  les  rendent  visqueuses.  Ces  plantes  sont  peu  délicates  sous 
le  rapport  du  sol  ;  toute  terre  un  peu  légère  et  non  calcaire  leur 
convient.  On  distingue  : 

Les  Azalea  pontiques>  introduits  en  Europe  du  Caucase  à  la 
fin  du  xvme  siècle  ;  leurs  fleurs  sont  jaunes, 

Les  Azalea  Sinensis,  introduits  dans  le  courant  de  ce  siècle 
de  la  Chine  et  du  Japon,  qui  ont  des  fleurs  de  teinte  rouge  feu 
et  enfin  une  variété  originaire  de  l'Amérique  du  nord,  ou  mieux 
du  Canada,  dont  les  fleurs  sont  blanc  jaunâtre  et  particu- 
lièrement visqueuses. 

Ce  sont  les  croisements  de  ces  trois  espèces  modifiées  par 
l'hybridation  qui  forment  la  race  actuelle  des  Azalea  rustiques 
de  Gand  qui,  plantés  dans  des  situations  avantageuses,  ne 
craignent  aucun  de  nos  hivers  et  peuvent  atteindre  deux  mètres 
de  hauteur. 

Le  deuxième  groupe  est  formé  par  les  Azalea  Mollis  introduits 
en  Europe  du  Japon,  vers  1840,  par  Van  Siebold.  Au  point  de  vue 
horticole,  ces  plantes  sont  l'objet  d'une  culture  très  importante 
en  Belgique  et  en  Hollande,  et  sont  un  peu  plus  délicates  que 
les  précédentes  sous  le  rapport  du  sol,  mais  tout  aussi  rus- 
tiques. Comme  taille,  les  Azalea  Mollis  atteignent  1  m.  70,  les 
feuilles  sont  caduques,  le  plus  souvent  duveteuses  ;  les  fleurs 
sont  en  bouquets  terminaux,  toujours  simples  et  variables, 
comme  teinte,  du  blanc  laiteux  au  rouge  abricot  en  passant  par 
le  jaune  soufre  pur. 

Les  variétés  actuelles  sont  des  sélections  des  meilleurs  types 
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naturels  très  améliorés  comme  pureté  de  coloris  et  grandeur  de 
fleurs.  Ces  azalea  se  forcent  admirablement  et  rendent  les  plus 
grands  services  pour  les  décorations  florales  d'hiver. 

Le  troisième  groupe  est  constitué  par  une  nouvelle  race  pro- 
venant de  la  fécondation  des  Azalea  rustiques  de  Gand  par  les 
Azalea  Mollis.  Ce  sont  les  Azalea  rustica  flore pleno  ou  autrement 
Azalea  Molle  sinensis.  Ils  participent  des  qualités  particulières 
de  leurs  deux  parents  et  se  forcent  parfaitement.  Ce  qui  les 
caractérise,  ce  sont  leurs  fleurs  très  régulièrement  doubles  qui 
possèdent  toute  la  gamme  des  tons  des  Azalea  Mollis.  Ces 
plantes  ont  été  présentées  pour  la  première  fois  à  l'Exposition 
quinquennale  de  Gand  de  1894,  et  y  ont  causé  une  très  vive 
sensation. 

Nous  trouvons  ensuite  le  quatrième  groupe  constitué  par 
r Azalea  amœna  et  ses  variétés.  Cette  plante  a  été  introduite  de 
Chine  par  un  voyageur  anglais,  Robert  Fortune,  vers  1848;  elle 
est  caractéristique  par  son  aspect  très  dense,  ses  petites  feuilles 
assez  coriaces  d'un  vert  foncé  et  ses  bouquets  peu  fournis  de 
fleurs  moyennes  d'un  rose  violacé.  Cette  variété  est  demi-rus- 
tique dans  notre  climat  ;  il  existe  quelques  variétés  améliorées 
obtenues  en  Angleterre  et  aussi  en  Allemagne  où  une  est  popu- 
laire sous  le  nom  de  Hexe.  L' Azalea  amœna  exige  la  terre  de 
bruyère. 

Le  cinquième  groupe,  de  beaucoup  le  plus  intéressant  et  le 
plus  important  au  point  de  vue  horticole,  est  constitué  par  les 
Azalea  dits  de  Vlnde. 

Ce  nom  leur  a  été  donné  absolument  à  tort  d'ailleurs,  car 
toutes  les  variétés  types  ont  été  importées  de  la  Chine  et  du 
Japon.  On  en  connaissait  déjà  quelques-unes  à  la  fin  du  xvin* 
siècle,  mais  les  types  actuels  ont  été  réimportés  vers  1812. 

Pour  remonter  aux  origines  de  la  race  actuelle,  on  a  quelque 
peine,  car  il  faut  suivre  une  filière  entre  les  milliers  de  variétés 
mises  au  commerce  par  les  semeurs.  Il  semble  cependant  établi 
que  quatre  espèces  surtout  doiveut  retenir  l'attention. 

U  Azalea  Simsii  dont  est  dérivée  la  variété  Smithii  coccinea 
à  feuilles  bisannuelles  et  produisant  à  l'extrémité  des  branches 
seulement  une  ou  deux  fleurs  simples  d'un  rouge  saumoné, 
variétés  non  rustiques. 
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Liliiflora,  type  encore  connu  pour  semi-rustique,  à 
bescentes,  arbrisseau  atteignant  l^iiO,  fleurs  assez 
un  blanc  pur. 

vittata,  introduit  par  R.  Fortune,  à  fleurs  striées  de 
:e  blanc;  sa  sous-  variété  punctata  est  mouchetée  et 
type  a  joué  le  rôle  le  plus  important  dans  les 
des  semeurs.  Puis  enfin,  l'Azalea  punicea  ou  phe- 
été  très  vigoureuse,  à  fleurs  simples,  grandes,  d'un 
:ô,  qui  est  encore  utilisée  dans  les  cultures  comme 

B, 

:a  de  l'Inde  actuels  sont  te  résultat  de  centaines  de 
>s  entre  les  descendants  des  métis  des  types  primitifs. 
actères  généraux,  ce  sont  des  plantes  buissonnantes 
jisannuelles,  dont  les  rameaux  se  terminent  par  un 
i  quelques  fleurs  suivant  la  variété  et  la  vigueur.  Les 

grandes,  bien  ouvertes,  simples  ou  doubles.  Ces 
supportent  pas  plus  de  1  degré  de  froid,  elles  exigent 
iruyère  non  tourbeuse  et  détestent  les  eaux  calcaires. 
:a  de  l'Inde  sont  des  plantes  de  première  importance 
;evue  horticole  ;  leur  culture  a  pris  une  extension 
ûlle  surtout  en  Belgique  dans  les  environs  de  Gand. 
la  production  belge  annuelle  à  quatre  millions  de 
î  cultive  aussi  beaucoup  d'Azalea  à  Dresde  en 
En  France,  le  centre  de  production  est  Versailles 
inuellemcnt  au  commerce  environ  150.000  Azalea. 
erce  est  de  plus  en  plus  prospère  et  la  consommation 
ite  chaque  année,  les  Azalea  étant  des  plantes 
jllement  avantageuses  pour  les  travaux  des  fleuristes 
lion  des  appartements. 

sent  les  horticulteurs,  comment  pourrions-nous  taire 
ivions  pas  les  Azalea  comme  plantes  fleuries  pour 
l'hiver  et  au  printemps  I  II  convient  de  suivre  les 
ipes  de  la  culture  des  Azalea  avant  d'indiquer  les 
plus  méritantes. 

capital  de  cette  culture  réside  dans  le  choix  et  des 
isage  et  des  terres.  La  composition  de  l'eau  a  une 

primordiale  ;  les  Azalea  détestent  le  calcaire  et  le 
ut  donc  des  eaux  non  minéralisées,  c'est  le  principal 
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avantage  des  cultures  ganloises.  Quand  une  eau  marque  plus  de 
25  degrés  hydrotimétriques,  c'est-à-dire  contient  plus  de  25 
centigrammes  de  sels  terreux  par  litre,  elle  doit  être  épurée  en 
suivant  le  mode  opératoire  que  nous  avons  donné  souvent 
déjà  et  qui  repose  sur  l'emploi  du  phosphate  de  potasse.  Cela 
quand  on  veut  éviter  d'arroser  les  plantes  avec  des  eaux  de 
pluie. 

Ces  plantes  aiment  une  terre  très  légère,  très  riche  en  humus 
et  en  sable  à  gros  grains,  absolument  dépourvue  de  calcaire  et 
d'argile;  le  type  le  plus  avantageux  est  le  terreau  de  feuilles  de 
chêne  et  d'aulne;  les  meilleures  terres,  les  plus  riches  en  azote, 
sont  les  terreaux  de  feuilles  de  Gand.  En  France,  il  faut  être 
particulièrement  soigneux  sur  le  choix  des  terreaux  et  éviter 
les  terres  trop  lourdes  et  celles  contenant  de  l'argile. 

On  multiplie  les  Azalea  soil  par  le  bouturage  direct,  ce  qui  ne 
réussit  bien  qu'avec  un  certain  nombre  de  variétés,  soit  par  le 
greffage.  On  emploie  comme  sujets  de  greffage  les  variétés 
Concinna  et  Phenicea,  cette  dernière  étant  préférable 

Pour  le  bouturage  qui  est  l'origine  des  plantes  naines  dites 
«  Francs  de  pied  »  il  y  a  deux  méthodes,  soit  à  froid  sous  châs- 
sis, les  boutures  repiquées  à  plein  châssis  dans  une  terre  de 
bruyère  très  sableuse  ;  soit  à  chaud  en  serre,  dans  des  pots 
maintenus  sous  châssis  également. 

On  bouture  dans  des  pots  de  10  cent.,  environ  12  boutures 
par  pot,  ceci  en  Juin-Juillet  ;  ces  boutures  doivent  être  peu 
enfoncées,  bien  surveillées  pour  enlever  les  feuilles  qui  pour- 
rissent et  pourraient  amener  le  développement  de  moisissures 
sur  la  base  des  autres  boutures.  La  reprise  se  fait  en  six  se- 
maines à  deux  mois. 

On  adopte  pour  le  greffage  surtout  la  greffe  en  fente  simple 
avec  ligature  en  fil  de  colon  ;  la  greffe  en  placage  sur  le  côte 
n'est  utilisée  que  pour  les  gros  sujets  et  donne  de  moins  bons 
résultats. 

Depuis  le  greffage  jusqu'à  la  vente,  la  culture  dure  en  moyenne 
38  mois. 

Elle  se  fait  soit  sous  châssis,  découverts  Tété  et  chauffés 
l'hiver  par  thermosiphon,  soit  dans  des  serres  basses,  spécia- 
lement aménagées  et  qui  doivent  être  dépanneautées  à  partir  de 
la  fin  de  Mai. 
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De  toute  manière,  on  plante  toujours  les  Àzalea  en  pleine 
terre  et  en  quinconce  dans  une  couche  de  0,08  puis  0,12  cent, 
de  terreau  de  feuilles  reposant  sur  un  lit  de  racines  de  terre  de 
bruyère,  ce  qui  assure  un  excellent  drainage.  Ces  plantes  dé- 
testent les  eaux  stagnantes  et  les  terres  doivent  être  sèches  et 
saines. 

Les  Azalea  atteignent  leur  maximum  de  vigueur  dans  le 
courant  de  leur  deuxième  année  ;  au  point  de  vue  des  besoins 
chimiques,  ces  plantes  sont  surtout  avides  d'azote,  de  potasse, 
puis  d'acide  phosphorique.  Il  est  très  rare  qu'à  cette  période, 
les  terres  soient  assez  riches  pour  assurer  une  végétation  vi- 
goureuse et  un  aoûtement  normal  des  rameaux. 

Dans  la  pratique,  on  avait  autrefois  l'habitude  d'arroser  les 
Azalea  avec  l'engrais  humain;  cette  pratique  avait  le  défaut 
considérable  de  favoriser  une  production  excessive  de  feuilles 
au  détriment  des  fleurs  et  de  la  formation  d'une  saine  char- 
pente. 

Aussi  aujourd'hui  on  emploie,  concurremment  avec  ces  en- 
grais azotés  organiques,  un  mélange  d'engrais  chimiques  dont 
la  formule  générale  doit  contenir  : 

Azote,  16  0/o;  Potasse,  11  0/o  ;  Acide  phosphorique,  7  0/o,  et 
ceci  à  raison  de  125  grammes  (par  mètre  et  par  an)  donnés  en 
arrosage,  à  raison  de  50  grammes  dissous  dans  un  hectolitre 
d'eau  et  distribué  au  moins  à  dix  reprises  différentes. 

C'est  grâce  à  l'emploi  raisonné  des  engrais  chimiques  que 
les  belges  et  les  allemands  obtiennent  en  peu  de  temps  des 
plantes  d'une  vigueur  étonnante.  Ces  applications  tendent  à 
devenir  générales. 

La  dernière  année,  les  Azalea  sont  plantés  dehors,  en  plein 
soleil,  à  la  fin  de  Mai,  sur  une  couche  de  0,10  de  terreau  de 
feuilles;  les  plantes  doivent  être  réparties  sur  le  pied  d'environ 
40  au  maximum  par  mètre  carré. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  culture,  les  opérations  de  taille 
sont  des  plus  simples  et  consistent  seulement  à  éclaircir  les  ra- 
meaux et  à  bien  équilibrer  la  charpente. 

On  arrache  les  Azalea  au  mois  de  Septemb  re,  on  les  rempote 
dans  du  terreau  de  feuilles,  puis  on  les  rentre  en  serre  tem- 
pérée très  éclairée,  non  humide  et  très  aérée.  Il  faut  lutter 
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de  suite  contre  les  insectes  qui  envahissent  rapidement  les 
plantes  rentrées  en  serre.  Pour  cela  on  plonge  les  Azalea  dans 
une  solution  contenant  pour  100  litres  d'eau  1  kil.  de  savon 
noir,  1.500  gr.  de  soufre,  100  gr.  de  sulfate  de  cuivre  et  100  gr. 
de  nicotine.  Ce  traitement  est  radical  et  indispensable. 

Les  Azalea  se  forcent  plus  ou  moins  facilement,  suivant  les 
variétés  On  peut  en  avoir  en  fleurs  de  Novembre  au  15  Juin. 
Le  forçage  doit  être  lent  au  début,  jamais  on  ne  doit  dépasser 
20  à  25°;  il  faut  donner  le  maximum  de  lumière  et  toujours 
entretenir  une  atmosphère  des  plus  humides;  cesser  cependant 
lors  de  l'épanouissement  des  premiers  boutons. 

A  titre  de  renseignements,  voici  la  liste  des  12  meilleures 
variétés  d'Azalea  existant  actuellement  dans  le  commerce  avec 
des  indications  relatives  à  leur  époque  de  floraison,  ce  qui  sera 
utile  si  on  a  en  vue  le  forçage. 

Deutches-Perle,  Blanc  double,  hâtif. 

Verveneana,  Rose  saumoné  double,  hâtif . 

Président  Oswald  de  Kerchove,  Saumoné  double,  demi-hâtif. 

Madame  Van  der  Cruyssen,  Rose  vif  double,  demi-hâtif. 

Comte  de  Kerchove,  Blanc  fond  saumoné,  demi-hâtif. 

Mémoire  de  Louis  VanHoutte,  Rose  foncé,  reflets  carmin,  double,  demi-hâtif. 

Appolo,  Rouge  cuivré,  double,  demi-hâtif. 

Simon  Mardner,  Rose  vif,  double,  demi-hâtif. 

Professeur  Volters,  Rose  vif,  double,  demi-hâtif. 

Raphaël,  Blanc  double,  tardif. 

Souvenir  du  Prince  Albert,  Blanc  et  rose,  double,  tardif. 

Roi  de  Hollande,  Simple,  rouge  brique,  tardif. 

Ces  variétés  sont  l'élite  de  quelques  centaines  et  aussi  les  plus 
connues.  En  terminant  ces  trop  rapides  notes  sur  les  Azalées f 
nous  ne  saurions  trop  engager  nos  lecteurs  à  cultiver  ces 
charmantes  plantes  si  faciles  à  soigner  et  qui  donnent  tant  de 
satisfactions.  Une  simple  orangerie  ou  abri  vitré  suffit  pour 
l'hiver;  quand  aux  espèces  rustiques,  elles  devraient  aujourd'hui 
être  répandues  dans  tous  les  jardins,  aussi  communément  que 
les  Rosiers  et  les  Pélarganium. 

Georges  TRUFFAUT. 


IDE    T->JL    CONFÉRENCE 

Faite  à  Chaulnes  (1) 

te  SX  Avril  1900 

Par  M.  BAZIN,  Professeur 

De  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont. 

CONSEILS  AUX  CULTIVATEURS  DE  PETITS  JARDINS 


M.  le  Professeur  fait  remarquer  que  sa  conférence  s'adresse 
aux  ouvriers  et  amateurs  de  jardin.  S'ils  en  ont  un,  c'est  avec 
l'idée  d'en  tirer  parti,  il  espère  que  les  notions  qu'il  va  exposer 
les  j  aideront  quelque  peu. 

Il  y  a  trois  sortes  de  jardins  bien  distincts  : 

Le  jardin  clos  de  mur,  le  jardin  défendu  par  une  haie  vive 
et  le  jardin  dépourvu  de  clôture. 


Asperge  d1  Argenteuil  hâtiv. 


(I)  A  cette  conférence,  le  Bureau,  préaidé  par  M.  Decair-Matifas,  Prési- 
dent de  la  Société,  était  occupé  par  MM.  Boite!,  maire  de  Chaulnes,  Félix 
Le  Roy,  notaire  honoraire  et  J.  Guilinont,  Secrétaire  de  la  Société.  Se  trou- 
vaient dans  la  salle  :  MM.  ioiee,  Loblond  et  Emile  Dufloe,  conseillers  muni- 
cipaux, Marie,  percepteur,  Loy,  receveur  de  l'Enregistrement  et  Bruyaut- 
Génermont,  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  et  un  grand  nombre  de 
Dames.  M.  Bazin,  conférencier,  suppléait  a  M.  Iiuqnet,  empêché. 
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Chacun  de  ces  jardins  demande  des  soins  particuliers,  résu- 
més en  quelques  mots  : 

Culture.  —  Le  point  capital  est  de  bien  connaître  la  nature 
du  terrain  et  de  faire  choix  des  planiesqui  peuvent  lui  convenir. 

Aux  sols  chauds,  légers  et  sablonneux,  vous  confierez  la 
Vigne,  les  arbres  fruitiers  à  noyau  ;  vous  y  planterez  aussi  le 
Poirier,  mais  greffé  sur  franc,  le  Pommier  sur  ctoucin  et  le 
Pêcher  sur  Amandier. 

Si,  au  contraire,  votre  terrain  est  argileux,  humide,  compact 
et  froid,  vous  réussirez  plus  facilement  le  Poirier,  greffé  sur 
Coignassier,  le  Pommier  sur  Paradis  el  le  Pêcher  sur  Prunier. 

Les  plantes  à  racines  pivotantes  lui  conviennent  particulière- 
ment. 


Carotte  rouge  demi-longve  pointue 

C'est  dans  les  terres  sablonneuses  que  vous  obtiendrez  les 
plus  belles  asperges  et  qu'il  faut  cultiver  les  racines  :  Carottes, 
Navets,  etc. 


Epinard  monstrunux^lel  Viroflay 

Dans  les  sols  argileux,  se^  plaisent  les  plantes  foliacées: 
Oseille,  Epinards,  Romaines,  Choux,  etc.  2 


-  824  — 

Il  faut  d'abord  mettre  la  terre  en  élat  de  culture  :  Bâcher  en 
petites  moites,  diviser  la  terre,  afin  que  les  racines  ne  rencon- 
trent aucun  obstacle  dans  leur  développement. 

Il  faut  aussi  pratiquer  les  binages:  cela  est  très  important. 
Les  binages  n'ont  pas  pour  unique  motif  la  destruction  des 
herbes,  ils  contribuent  aussi  à  ameublir  le  sol  et  à  en  favoriser 
la  capillarité. 

Votre  excellent  Professeur,  M.  Baquet,  a  ainsi  caraclérisé 
l'opération  des  binages  :  «  Ils  sont,  a-t-il  dit,  un  arrosement 
sans  eau  et  une  fumure  sans  fumier.  » 


Mâche  ronde 

Semis.  —  Un  point  essentiel  pour  les  semis,  c'est  d'enterrer 
les  graines  en  proportion  de  leur  volume  ;  ainsi,  si  l'on  enterre 
trop  profondément  l'Oseille,  le  Cliènevis,  dont  les  graines  sont 
fines,  vous  n'aurez  pas  de  résultat. 

Les  semis  s'opèrent  de  deux  façons  : 


A  la  volée,  en  ligne,  ce  dernier  mode  est  le  meilleur,  pour 
plusieurs  raisons  et  surtout  parce  qu'il  permet  le  mieux  les 


De  l'éducation  du  plant.  —  Certains  légumes  sont  semés 
en  place  :  Oignon,  Mâche;  d'autres  doivent  être  repiqués  : 
Laitue,  Romaine,  Chou.  Le  mieux  serait  surtout  le  repiquage 
en  pépinière  d'attente  pour  favoriser  l'émission  de  radicelles  et 
constituer  un  plant  robuste  et  solide. 

On  emploie  ordinairement,  pour  les  repiquages,  la  cheville  de 
bois  qu'on  appelle  plantoir;  il  est  préférable  d'employer  une 
spatule  en  bois. 

Pour  avoir  des  choux  de  bonne  venue,  préparer  son  terrain, 
épandre  dessus  une  légère  couche  de  terreau  d'un  centimètre 
et  semer. 

Puis,  préparer  un  autre  carré  de  terreau,  rogner  les  racines 
et  repiquer  en  soulevant  la  terre  avec  la  spatule. 

On  doit  toujours  s'assurer  de  graines  de  belles  et  bonnes 
variétés  et  s'il  se  peut  les  récolter  soi-même. 


Laitue  Denaiffe 

Pour  cela,  choisir  un  porte-graine  qui  soit  le  type  pur  de  la 
variété.  Par  exemple,  pour  la  carotte,  pas  nécessaire  de  choisir 
la  plus  grosse,  mais  la  plus  colorée,  avec  ia  peau  lisse  et  le 
collet  1res  rétréci. 

De  même  pour  l'oignon,  le  meilleur  n'est  pas  le  plus  gros, 
mais  celui  dont  le  plateau  est  bien  régulier  et  le  collet  bien 
rétréci. 

De  nombreuses  prescriptions  sont  à  observer  pour  obtenir 
de  bonnes  graines  ;  si  vous  faites  un  bon  choix,  vos  graines, 
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comme  dans  la  carotte,  donnent  naissance  à  des  tiges  vigou- 
reuses, d'où  partent  de  nombreuses  inflorescences.  Vous  faites 
tomber  les  plus  petites  ombelles,  pour  ne  garder  que  les  plus 
grosses. 


Carotte  rouge  longue  nantaise 

Pour  éviter  fa  dégénérescence,  ne  pas  planter  plusieurs 
variétés  de  même  espèce  l'une  près  de  l'autre,  tels  que  carotte 
courte  à  côté  de  carotte  longue,  navel  long  à  côté  de  navet 
rond,  chou  de  Milan  près  de  chou  de  Bruxelles,  etc.,  etc.. 
on  peut  aussi  les  abriter  avec  une  petite  gaze  pendant  la 
floraison. 

Voulez-vous  de  quoi  reproduire  le  chou  de  Bruxelles,  aux 
multiples  petites  rosettes;  coupez-lui  la  tête  au  printemps, 
pour  obliger  ses  rosettes  à  vous  donner  graine. 
■  Engrais.  .—  Le  meilleur  des  engrais,  c'est-  toujours  le 
fumier;  il  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur  ce  chapitre,  mais  le 
temps  manquerait  pour  cela. 

M.  Bazin  émet  en  ce  moment  quelques  considérations  très 
judicieuses  sur  l'attrait  et  les  bienfaits  de  l'Horticulture. 

Elle  est  à  la  fois  moralisatrice  et  hygiénique.  Elle  contribue 
à  retenir  l'ouvrier  au  milieu  des  siens;  elle  lui  procure  le 
délassement  qui  lut  permettra  de]reprendre  ensuite  son  labeur 
avec  plus  d'entrain. 

On  peut  dire  en  un  mol  avec  Chateaubriand,  de  l' Horticulture 
qu'elle  esl  : 

i  La  jeunesse  du  'printemps,  l'aurore  du  matin,  le  charme  de 
l'existence,  l'origine  des  parfums,  et  la  consolation  des  affligés  ». 
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CONCOURS  HORTICOLE  A  HAM 

Du  23  au  26  Mai  1900 


La  municipalité  de  Ham  vient  d'organiser  avec  la  coopéra- 
tion des  Jardiniers  de  cette  ville  un  intéressant  Concours 
d'horticulture  dans  le  jardin  des  Sociétés  musicales. 

Le  comité  d'organisation  était  composé  de  MM.  Dodeuil, 
Maire  de  Ham  ;  Jules  Damay  ;  Jourdain-Leroy  et  Roehe-Gloux. 

Une  tente  avait  été  dressée  dans  la  propriété  convertie  en  un 
parterre  délicieux,  par  M.  Legras  père,  horticulteur,  auquel 
s'était  joint  son  confrère  M.  Lengellé. 

Dès  le  23  mai  au  matin,  le  Jury  s'était  livré  à  l'examen  des 
lots.  Il  était  composé  de  MM.  :  Decaix-Matifas,  Président  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Picardie,  Président  ;  Dermigny,  horti- 
culteur à  Noyon,  secrétaire;  Normand,  horticulteur  à  Péronne; 
Adam,  horticulteur  à  Gompiègne  et  Loyer,  horticulteur  à  St- 
Quentin. 

Une  excursion  faite  dans  les  divers  méandres  de  cette 
exposition  nous  permet  d'en  taire  ressortir  les  attraits  princi- 
paux. Notons  d'abord  les  apports  de  M.  Dive-Legris  qui  a 
brillamment  enlevé  pour  son  ensemble  le  diplôme  d'honneur; 
sa  collection  de  conifères  qui  faisait  face  à  son  lot  très  remar- 
quable de  Rhododendrons,  était  très  variée  et  de  grande  valeur 
et  lui  faisait  attribuer  la  médaille  de  vermeil  grand  module 
offerte  par  la  Société  de  Picardie.  Ses  arbres  fruitiers  en  pot 
donnaient  l'idée  d'une  culture  entendue  et  soignée. 

Le  jardin  était  érnaillé  çà  et  là  de  nombreuses  et  fraîches 
corbeilles  parmi  lesquelles  celles  de  coleus  et  pétunias  de 
M.  Lengellé,  de  sa  belle  mosaïque  des  Armes  de  Ham, 
d'un  élégant  massif  de  plantes  diverses,  placé  en  avant  de 
la  tente,  de  M.  Legras  père  ainsi  que  de  ses  rosiers  fleuris  en 
pots  et  ses  rhododendrons  en  fleurs  et  d'autres  lots  dûs  à 
M.  Lucien  Legras  fils.  A  l'entrée  du  concours,  se  dressaient 
majestueusement  comme  une  garde  d'honneur  les  superbes 
orangers  de  M.  Lefranc  de  Fl^vy-le-Martel,  amenés  par  son 


.^_*- 
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jardinier.  M.  Osset,  avec  2  énormes  agaves  exposés  paf  M; 
Gillart,  jardinier  chez  Mme  Delicourt  de  Ham. 

Quittant  le  jardin  avec  le  regret  d'abréger  les  citations,  nous 
parcourons  la  tente  qui  rivalise  en  beauté  et  en  richesse  avec 
le  dehors. 

Une  éclatante  corbeille  de  Rhododendrons,  Hortensias,  et 
Kalmias  de  M.  Lengellé  se  présente  brillante  et  coquette  à  nos 
yeux.  Puis  plus  loin  se  dressent  d'énormes  massifs  de  plantes  à 
feuillage  de  serre  chaude  et  tempérée,  envois  de  M.  Dufay  de 
Sancourt,  Mme  Delicourt,  M.  de  Vaudrimelz  d'Estouilly,  etc. 

Dans  une  demi-ombre  apparaît  un  lot  exceptionnellement 
intéressant  de  fleurs  coupées  dû  au  jardinier  Paumier  de  San- 
court et  à  côté  de  lui  le  lot  rival  non  moins  brillant  du  jardinier 
Toulouse. 

Il  faut  bien  s'arracher  au  spectacle  de  tant  de  belles  choses 
pour  consacrer  un  instant  au  côté  utile  :  les  légumes  et  fruits 
conservés. 

.  Brillaient  dans  cette  section  par  des  produits  bien  cultivés 
MM.  Paumier,  Noyelle,  jardinier  de  Thospice  de  Ham,  Tou- 
louse jardinier,  et  surtout  par  des  fruits  bien  conservés, 
M.  Osset.  Nous  jetons  un  dernier  regard  à  notre  sortie 
du  Concours,  nous  sommes  surpris  par  l'aspect  saisissant  de 
vérité  d'un  rocher  aux  assises  tourmentées  dont  les  pierres 
séculaires  et  moussues  n'étaient  que  des  enveloppes  de  toile 
artistement  maquillées. 

En  un  mot,  ce  concours  très  réussi  laissera  un  souvenir  pro- 
fond dans  l'esprit  des  visiteurs  et  fait  grand  honneur  à  ses 
organisateurs. 

Je  dois  dire  qu'un  banquet  avait  été  organisé  en  l'honneur 
du  Jury.  Il  était  présidé  par  M.  Gronier  adjoint.  Plusieurs  toasts 
furent  prononcés.  M.  Decaix-Matifas  ayant  dit  au  cours  du  sien 
que  la  Société  possédait  de  nombreux  amis  à  Ham,  cette  asser- 
tion lui  fut  gracieusement  confirmée  par  la  remise  d'une  liste 
de  nouveaux  membres  dont  l'inscription  spontanée  est  un 
hommage  flatteur  rendu  à  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

D... 


^^m 
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LOI  DE  1898,  SUR  LES  ACCIDENTS  DD  TRAVAIL 


Plusieurs  personnes  nous  ayant  demandé  quelle  était  la 
situation  des  ouvriers  horticoles  et  des  patrons  occupants,  en 
cas  d'accidents,  nous  répondons  par  les  renseignements 
suivants  : 

Il  résulte  très  explicitement  des  termes  de  la  loi  de  1898  sur 
les  accidents  du  travail,  qu'elle  ne  s'applique  pas  aux  ouvriers 
horticoles;  il  n'y  aurait  d'exceptions  que  pour  les  accidents 
occasionnés  par  l'emploi  du  moteur  inanimé,  exceptions  très 
rares  en  horticulture. 

Les  ouvriers  jardiniers  restent  donc  dans  la  situation  prévue 
par  les  articles  1382  et  suivants  du  Gode  civil. 

Quand  ils  ont  été  blessés  au  cours  des  travaux  auxquels  ils 
sont  employés,  ils  doivent  prouver,  pour  obtenir  une  indemnité, 
qu'il  y  a  eu  de  la  part  de  la  personne  qui  les  a  occupés,  une 
faute,  une  négligence  ou  une  imprudence. 

Le  patron  doit  à  son  ouvrier  aide  et  protection;  il  doit  lui 
fournir  les  moyens  d'accomplir  sa  besogne  avec  le  minimum  de 
risques  et  de  charges  possible  ;  il  doit  le  surveiller  et  d'après 
une  jurisprudence  constante,  il  doit  même  protéger,  prémunir 
l'ouvrier  contre  la  propre  imprudence  de  celui-ci. 

L'ouvrier  blessé  doit  donc  établir  devant  le  tribunal  auque 
il  s'adresse,  que  le  patron  l'a  fait  travailler  dans  des  conditions 
défectueuses  et  sans  le  couvrir  de  la  protection  qu'il  lui  doit; 
le  patron  est  responsable  de  la  défectuosité  des  engins  qu'il  met 
à  la  disposition  de  l'ouvrier;  il  est  responsable  s'il  l'emploie  à 
un  travail  périlleux,  sans  lui  fournir  les  moyens  suffisants 
pour  se  protéger,  sans  l'assister  de  conseils,  sans  le  surveiller. 

Quand  l'ouvrier  est  blessé  et  qu'il  croit  avoir  droit  à  une 
indemnité,  il  doit  s'adresser  à  un  avoué,  pour  instruire  et 
suivre  sur  sa  demande;  en  cas  d'indigence,  il  doit  écrire  à 
M.  le  Procureur  de  la  République,  qui  lui  procurera  l'assistance 
judiciaire,  au  moyen  de  laquelle  il  pourra  plaider  gratis  et 
obtenir  un  avocat  d'office. 

Au  point  de  vue  des  assurances,  la  situation  reste  donc  la 
même  qu'avant  la  loi  de  1898. 
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Nous  pensons,  et  nous  nous  empressons  de  le  dire  au  moment 
où  l'attention  est  plus  spécialement  appelée  sur  les  risques  du 
travail,  que  ce  serait  pour  les  patrons  faire  acte  de  prévoyance 
en  s'assurant  contre  une  éventualité  dont  les  conséquences 
sont  parfois  fort  lourdes  et  en  même  temps  une  œuvre  d'huma- 
nité en  assurant  leurs  ouvriers  contre  leur  propre  imprudence 
et  contre  ces  cas  fortuits  qui  laissent  le  travailleur  désarmé  au 
point  de  vue  du  secours,  et  en  buta  la  misère  à  laquelle,  au 
moyen  du  paiement  d'une  légère  prime,  il  est  encore  facile  de 
les  soustraire. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


L'herbe  au  Rhinocéros.  —  La  dissémination  des  végétaux  à  la 
surface  du  globe  reconnaît  des  causes  nombreuses  et  variées.  Il  en  est  une 
cependant  qu'on  ne  s'attendait  guère  à  voir  intervenir.  Ce  n'est  ni  plus  ni 
moins  que  l'ivrognerie  et,  pourtant,  rien  de  plus  réel  et  authentique.  Il  existe, 
dans  la  région  occidentale  du  cap  de  Bonne-Espérance,  une  Composée  qui  y 
est  considérée  comme  une  mauvaise  herbe,  Y  Elythropappw  Rhinocerotit. 
Quand  la  région  orientale  se  développa,  les  Boërs  n'eurent  rien  de  plus 
pressé  que  d'empoisonner  les  malheureux  indigènes  avec  un  liquide  qui  n'a 
d'eau-de-vie  que  le  nom.  Ils  se  servirent,  pour  caler  les  fûts  sur  les  chariots 
qui  les  transportaient,  de  bottes  de  Y  Herbe  au  Rhinocéros.  À  mesure  que  les 
tonneaux  se  vidaient,  on  jetait  sur  le  bord  des  chemins  les  paquets  d'herbes 
qui  avaient  perdu  leur  utilité.  C'est  ainsi  que  la  propagation  de  YElythro- 
pappuê  se  trouva  assuréei  (Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise.) 

Quelle  est  l'action  utile  des  arbres  sur  le  sol  ?  —  D'expé- 
riences faites  en-  Russie,  il  résulte  qu'une  forêt  préserve  le  sol  .contre  les 
effets  directs  du  soleil  et  des  vents  et  utilise  presque  toutes  les  eaux  tombées. 
L'existence  et  l'accroissement  d'une  forêt  dépendent  donc,  en  grande  partie, 
des  eaux  venant  du  dehors.  On  a  trouvé  que  le  sol  d'une  forêt  renfermait  22 
pour  100  d'humidité,  tandis  que  les  champs  avoisinants  n'en  avaient  que  15  ; 
la  couche  de  neige  en  forêt  est  de  150  millimètres,  tandis  qu'elle  n'est  que  de 
48  autour,  en  pleiue  campagne  ;  enfin,  le  froid  ne  pénètre  qu'à  15  centimètres 
dans  un  massif  boisé,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  au  lieu  de  50  centimètres  en 
plaine.  La  couche  qui  se  dessèche  le  plus,  et  le  plus  rapidement,  est  super- 
ficielle dans  les  champs  ;  c'est  au  contraire  la  couche  profonde  en  forêt.  On 
voit  donc  que  l'action  bienfaisante  des  arbres  ne  saurait  être  niée  et  qu'elle 
répond  à  celle  d'un  drainage  bien  établi. 

(Société  oV Horticulture  de  Seine-et-Oise.) 
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Origine  des  mots  horticulteur  et  horticulture.—  M.  Gk  Gibault 
nous  dit  que  ces  mots  sont  de  création  relativement  récente  dans  la  langue  fran- 
çaise et  ne  paraissent  pas  avoir  été  employés  avant  le  commencemant  du  siècle. 
Ce  serait  un  Bieur  Bé  ville,  ancien  procureur  fiscal,  propriétaire  à.  Saint-Denis,  qui 
aurait  pris,  le  premier,  la  qualification  ^horticulteur  y  dans  un  ouvrage  impri- 
mé en  1804.  Mais  ce  mot  ne  fut  pas  adopté  de  suite  et  fut  combattu  par  des 
hommes  éminents,  tels  que  François  de  Neufchâteau,  membre  de  l'Académie 
française.  Ce  dernier,,  en  1830,  fait  le  procès  de  ces  mots,  selon  lui  ridicules, 
leur  préférant  ceux  de  jardinier,  jardinage  ou  culture  des  jardins,  et  conclut 
en  doutant  que  le  nouveau  terme  «  horticulture  »  réussisse,  suivant  son 
expression,  «  à  usurper  l'empire  de  Pomone  et  de  Flore,  sa  sœur  ». 

Cette  oc  prophétie  »  ne  s'est  pas  réalisée,  et  les  mots  «  horticulture  »  et 
«  horticulteur  »,  qui  ne  font  nullement  double  emploi  avec  ceux  de  n  jardi- 
nier »  et  de  g  jardinage  »  sont  bel  et  bien  passés  dans  la  langue. 

(  Le  Jardinier  su isse.  ) 

Chrysanthèmes  miniature.  —  On  obtient  des  Chrysantèmes  minia- 
ture en  procédant  de  la  façon  suivante  : 

Dans  la  première  quinzaine  d'août,  on  choisit  des  boutures  portant  à  leur 
extrémité  un  bouton  couronne  réservé  quelques  jours  auparavant.  On  introduit 
ces  boutures  dans  de  petits  godets  remplis  de  terre  préparée  avec  des  engrais 
spéciaux  (engrais  papillon,  engrais  Truffaut,  etc  )  pendant  l'hiver,  à  laquelle 
on  ajoute  un  tiers  de  sable  blanc  environ.  Ces  boutures  sont  placées  sur  une 
vieille  couche  et  tenues  jusqu'à  la  reprise  sous  un  verre  blanchi,  puis  on  les 
rempote  dans  des  godets  de  5  à  7  centimètres,  Ces  plantes  minuscules, 
portant  des  fleurs  relativement  énormes,  sont  d'un  emploi  facile  pour  l'orne- 
mentation des  jardinières  ;  elles  prouvent,  une  fois  de  plus,  que  les  Chrysan- 
thèmes, si  remarquables  par  leur  floraison  originale  et  leur  coloris  si  vifs  et 
si  variés,  se  prêtent  à  tous  les  genres  de  culture  et,  par  cela  même,  deviennent 
une  ressource  inépuisable  pour  les  horticulieurs. 

(Société  centrale  d'Horticulture  du  Nord.) 

Emballage.  —  L'emballage  des  fleurs  coupées  oflEre  souvent  des  diffi- 
cultés suivant  les  saisons.  Voici  un  nouveau  procédé  pour  les  emballer  et  les 
conserver  fraîches. 

Il  faut  d'abord  mouiller  les  caisses  qui  servent  à  l'emballage.  On  recom- 
mande également  qu'aussitôt  coupées,  les  fleurs  soient  jetées  dans  des  réci- 
pients remplis  d'eau,  de  façon  que  les  tiges  puissent  être  retirées  bien  gorgées; 
placées  ensuite  dans  des  boîtes  mouillées,  elles  se  conservent  fort  longtemps. 

(Le  Gardener's  Chronicle.) 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le  C unité  de  Patronage  lient  à  la  disposition  des 
Propriétaires  et  Horticulteurs,  plusieurs  JARDINIERS 
MARIÉS,  JARDINIERS  CELIBATAIRES  et  GARÇONS- 
JARU1MERS,   au  courant  du  métier. 

S'adresser  à  M.  DECaixmatifas,  Président  de  ta 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 

TENTE  D'EXPOSITION 

La  Société  donne  en  location  sa  Tente  d'Exposition  qui  a 
une  surface  de  14  travées  de  S  mètres,  en  partie  ou  en  lolalilé. 

RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et  d'en  faire  parvenir,  autant  que 
possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


BIBLIOTHÈQUE 

Les  ouvrages  pourront  être  donnés  en  communication,  pour 
15  jours,  tous  les  Lundis  et  Jeudis  de  1  lieure  à  3  heures,  de 
l'après-midi,  ainsi  qu'après  chaque  Assemblée  générale. 

LQs  Membres  qui  ont  des  ouvrages  depuis  plus  de  15  jours 
sont  priés  de  les  remettre  le  plus  lot  possible  à  la  Bibliothèque. 


GRANDE  MALTERIE  ET  BRASSERIE  DE  LA  SOMME 

Usine  modèle  unique  dans  la  Région 


AMIENS.  —  112,  Faubourg  de  la  Hotoie,  112.  —  AMIENS 


Bières  garanties  par  Grain  et  Houblon 

Seul   fournisseur  des  Asiles   d'aliénés   de    Dury-lès-Amiens    et   de 
Clermont  (Oise),  de  tous  les  Hôpitaux  et  Hospices  de  la  ville  d'Amiens. 

Nota.   —    L'affranchissement   est    remboursé    pour    les   commandes    faites   par 
Carte-postale. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  17  JUIN  1900. 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président. 


Avant  d'ouvrir  la  séance,  M.  le  Président  rend  un  dernier 
hommage  à  la  mémoire  de  nos  collègues  disparus  :  Mm6  Franc- 
fort, professeur  au  Lycée  de  jeunes  filles  d'Amiens  ;  .MM.  Gau- 
defroy  ;  Bénoni  Vagniez,  négociant  ;  Théophile  Philippe,  jardi- 
nier; Ch.  Labbé,  Président  d'honneur  de  la  Chambre  de  Com- 
merce. 

Le  procès-verbal  du  29  Avril  est  lu  et  adopté. 

Sont  admis  dans  la  Société  2  Dames  Patronnesses  et  29 
Membres  titulaires. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  :  Du  rapport  présenté  à 
l'Assemblée  générale  de  la  Compagnie  du  Nord  le  30  avril  der- 
nier; de  plusieurs  exemplaires  du  programme  des  cours  et  des 
conditions  d'admission  de  l'Ecole  Nationale  d'Horticulture  de 
Versailles;  du  programme  d'une  Exposition  qui  aura  lieu  à 
Arras  les  11,  12, 13  Novembre;  de  divers  catalogues,  prospec- 
tus et  circulaires. 

M.  le  Préfet  nous  informe  que  la  Commission  départementale 
a  accordé  à  la  Société  une  subvention  spéciale  do  1,000  francs 
pour  l'aider  à  acquitter  les  frais  résultant  de  sa  participation  à 
l'Exposition  de  1900. 

M.  le  Président  ajoute  qu'une  partie  de  la  somme  paiera  le 
voyage  à  Paris  des  ouvriers  jardiniers  choisis  par  la  Société  à 
charge  par  eux  de  nous  rendre  compte  de  leurs  études  à  l'Expo- 
sition. En  outre,  il  rappelle  que  la  Société  prendra  part  au  con- 
cours temporaire  de  fruits  (classe  45)  du  19  octobre  prochain. 
L'appel  est  renouvelé  auprès  de  tous  les  amateurs  qui  pour- 
raient par  l'envoi,  au  concours  temporaire,  des  produits  de 
leurs  jardins  et  vergers,  nous  assurer  une  victoire  plus  écla- 
tante encore  que  celle  par  nous  remportée  en  1889. 

M.  Soudain  nous  informe  qu'il  a  été  fait  officier  de  Ste-Cathe- 
rine  du  Mont-Sinaï.  Des  félicitations  lui  sont  votées. 

Le  compte-rendu  de  M.  Coud  an-Lamarre,  lu  par  M.  Maille, 
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sur  les  produits  apportésà  la  séance  du  29  Avril,  est  adopté. 

Le  Secrétaire  général  avait  choisi  pour  sujet  de  causerie  les 
Jardins  Coloniaux.  Après  avoir  rappelé  brièvement  la  grandeur 
et  l'importance  de  l'œuvre  coloniale  française  et  le  caractère 
purement  économique  que  doit  avoir  désormais  notre  action 
d'Outre-Mer,  il  passe  en  revue  les  efforts  faits  par  toutes  les 
grandes  nations  ayant  des  colonies  pour  l'étude  des  meilleurs 
modes  d'exploitation  de  leur  domaine.  Toutes  sont  entrées 
résolument  dans  la  voie  des  cultures  coloniales  rationnelles  et 
ont  fondé  des  institutions  techniques  où  se  crée  cette  science 
toute  neuve,  l'agronomie  coloniale.  L'Angleterre  surtout  a  été 
active  et  s'est  dotée  d'un  organisme  incomparable,  le  Jardin 
Royal  de  Kew  avec  ses  multiples  filiales  (départements  et  sta- 
tions botaniques)  éparses  sur  tout  le  globe. 

L'an  dernier,  le  gouvernement  français  a  décidé  l'établisse- 
ment du  jardin  colonial  dérogent,  à  la  lisière  du  bois  de  Vin- 
cennes,  sous  la  direction  si  compétente  de  M.  J.  Dybowski,  un 
de  nos  anciens  conférenciers  ;  il  donne  déjà,  à  peine  créé,  de 
multiples  et  précieux  résultats.  C'est  par  un  court  aperçu  du 
fonctionnement,  du  but  et  de  l'avenir  du  jardin  de  Nogent  que 
se  terminait  cette  causerie. 

M.  Véchard  obtenant  la  parole,  expose  qu'on  a  laissé  mettre 
en  vente  sur  le  marché,  des  lots  de  fraises  dans  un  état  très 
avancé,  d'un  autre  côté  il  affirme  qu'on  a  contrecarré  la  vente 
de  melons  qui  pouvaient  être  sans  danger  livrés  à  la  consom- 
mation. 

En  réponse  à  ces  observations,  qui  concernent  l'hygiène  et 
la  surveillance  du  marché,  M.  le  Président  l'assure  qu'il  fera  une 
démarche  au  nom  de  la  Société  auprès  de  Monsieur  le  Maire  pour 
obtenir  de  sa  bienveillance  que  des  mesures  soient  prises  pour 
prévenir  le  retour  de  faits  tels  que  ceux  signalés  par  notre 
collègue. 

M.  Duchaussoy  présente  à  l'Assemblée  des  «  Barbes  de 
Borec  »  (Spirœa  ulmaria)  colorées,  en  moins  de  dix  minutes, 
par  le  jaune  de  Tartrasine,  lePonceau  spécial  Poirier  et  le  bleu 
carmin.  Il  fournit  à  cette  occasion  quelques  explications  com- 
plémentaires de  sa  conférence,  si  applaudie,  de  l'an  dernier  sur 
la  coloration  artificielle  des  fleurs. 
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Une  loterie  spéciale  est  tirée  entre  les  Dames  Patronnesses  : 
elle  comprend  deux  fruits  imités  offerts  par  M.  Lebrun-Ponchon 
et  4  bouquets  provenant  du  jardin  delà  Société. 

La  loterie  ordinaire,  augmentée  de  5  douzaines  de  biscuits 
offerts  par  M.  Viéville,  fabricant,  rue  Gaulthier  de  Rumilly  est 
ensuite  tirée  entre  les  168  membres  présents  et  clôt  la  séance 
levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-général 
Pierre  DUBOIS 

LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  Dimanche  17  Juin  1900. 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mme  Maréchal-Minguet,  Propriétaire,  à  Ailly-sur-Noye,  pré- 
sentée par  MM.  Decaix-Matifas  et  Rivière  (Scipion). 

Mme  Normand  (Veuve  Gabrielle),  Institutrice  à  Balâtre,  par  Roye, 
présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet, 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Seingeot  (Victor),  Cafetier,  rue  de  la  République,  64, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Joseph  Messier. 
Montigny  (Victorin),  Instituteur  à  Ailly-sur-Noye, 
Flament  (Ulysse),  Conseiller  général  et  Maire  à  Sourdon, 
Wilfrid   (Gecrget),    Maire  à  Ailly-sur-Noye, 
'  tous  trois  présentés  par  MM .  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet . 
Pinglier-Histre,  Jardinier  à  Ailly-sur-Noye, 

présenté  par  MM.  Rivière  Scipion  et  Decaix-Matifas. 
Jourdain-Leroy,  Propriétaire,  Conseiller  municipal  à  Ham, 
Gobin  (Augustin),  Notaire,  Adjoint  au  Maire  à  Ham, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Charles  Gronier  et  Jules 

Damay. 
Martin  (Gustave),  Propriétaire,  Conseiller  municipal  à 

Ham, 
Rénaux  (Nicolas),  Entrepreneur  de  menuiserie  à  Ham, 
Ponchon  (Espérance),  Marchand  tailleur,  à  Ham, 
•    tous  trois  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Charles 

Gronier. 
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Legras  (Lucien  fils),  Horticulteur  à  Ha  m, 

Dermigny  (Albert), Horticulteur-Pépiniériste  à  Noyon  (Oise), 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Jules 

Damav. 
Kayser  (Charles),  Chimiste  de  la  maison  Descat,  39,  rue 

du  Général  Barbou,  à  Amiens, 

présenté  par  MM.  Achille  Descat  et  Henri  Laruelle  père. 
Morvillé  (Valéry),  Instituteur  à  Cappy,  par  Bray, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Florimond  Jourdain. 
DunAMEL-DECEjEAri,  Propriétaire  à  Nesle, 
Hadengue-PiOuard,  Propriétaire  à  Nesle, 
Brudenne  (Victor),  Chef  d'institution  à  Nesle, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Eugène 

Tempez. 
Ferez  (Léon),  Jardinier  chez  Mme  dé  Becquincourt,  pro- 
priétaire^ Nesle, 
Domont  (Ernest,),  Directeur  de  l'Ecole  de  garçons  h  Nesle, 
Dubuisson  (Léopold),  Négociant  en  grains  à  Nesle, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Eugène  Tempez  et  Decaix- 
Matifas. 
Vagniez  (Edouard),  Négociant,  rue  Lemerchier,  14, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Maille. 
Giot  (Félix),   Garçon  -  Jardinier   chez  MM.   Ponction   et 

Tempez,  Horticulteurs  à  Nesle, 

présenté  par  MM.  Anatole  Ponchon  et  Eugène  Tempez. 
Roux  (Charles),  Aide-Jardinier  chez  M.  Marot,  fabricant 

d'Automobiles  àt  La  Neuville-lès-Corbie, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Delannoy-Delamarre. 
Tattebault   (Edmond),  Garçon-Jardinier  au  Château  de 
Fricamps, 

présenté  par  MM.  Ch.  Gras  et  Dufresne  Alfred. 
Liégeux    (Georges),    Marchand    Grain ier    place    Louis 

Dewailly,  17, 

présenté  par  MM.  E.  Villain  et  Aug.  Corne. 
Michel  (Ernest),  Grainetier,  faubourg  du  Cours,  76. 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Lemoine  (Alfred),  Coutelier,  rue  de  la  Hotoie,  38. 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Léon  Corroyer. 
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Deviluer  (Joseph), Garçon  Jardinier  àCrévecœur-le-Grand, 
(Oise),  présenté  par  MM.  Onésine  Bailleux  et  Decaix- 
Matifas. 

3°   Réadmission  : 

Froment  (Paul;,  Soldat  au  54e  de  Ligne,  7e  CIe,  à  Ham, 
présenté  par  MM.  Stéphane  Nicaise  et  Joseph  Messier. 

APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  29  AVRIL  1900 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Coudun-Lamarre 


Mesdames,  Messieurs, 

La  température  ingrate  que  nous  traversons  n'est  pas  fa- 
vorable pour  les  apports,  mais  nous  avons  constaté  qu'il  y  avait 
des  jardiniers  capables  de  vaincre  les  aridités  de  la  saison  ;  ce 
sont: 

M.  Kiéner  Otto,  jardinier  chez  M,u  Fasquel,  propriétaire,  au 
château  de  Bains,  par  Rollot,  qui  nous  présente  une  collection 
de  légumes,  très  importante  et  d'une  belle  culture  ;  nous  re- 
marquons des  choux  normands,  du  pourpier  doré,  plusieurs 
variétés  d'asperges,  navets  blancs,  poireaux  nouveaux,  céleris 
jaune  doré,  enfin  de  quoi  charmer  les  cuisinières. 

Nous  trouvons,  du  même  exposant,  un  lot  de  fleurs  telles  que 
Camélias  variés,  Roses,  Magnolia  grandiflora  ;  cette  dernière 
plante,  qui  a  l'avantage  d'être  belle  et  de  fleurir  au  début  de  la 
saison,  est  d'une  culture  très  facile. 

Nous  avons  ensuite  M.  Eugène  Lambin,  jardinier  à  l'hospice 
St-Victor,  qui  fait  toujours  preuve  de  bonne  volonté  en  faisant 
des  apports  des  pi  us  beaux  spécimens  de  légumes,  parmi  lesquels 
nous  remarquons  des  asperges,  de  la  laitue  trocadéro  de 
culture  soignée.  M.  Desailly  se  tient  à  la  hauteur  de  sa  tâche;  il 
nous  présente  ses  plantes  de  marché  que  nous  avons  admirées; 
nous  le  félicitons  poursesPélargoniums;  il  avait  également  des 
Rosiers,  Rhododendrons,  Pittosporum,  Deutzia,  etc. 

M.  Cressent,  tonnelier,  a  augmenté  sa  collection  de  caisses 
et  nous  a  exposé  des  crochets  porte-caisses  très  utiles. 


I 
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M.  Ferrant-Lefrant,  coutelier,  nous  présente  sa  panoplie 
garnie  de  toutes  espèces  d'outils  se  rattachant  à  l'horticulture  ; 
le  tout  est  d'un  fini  complet,  le  coup  d'œil  en  est  magnifique. 

La  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier. 

Légumes  et  Fruits 

MM.  KienerOtto 10  points 

Lambin  Eugène 6  points 

Fleurs 

Desailly  Natalis 10  points 

Kiener  Otto 6  points 

Industries  horticoles 

Ferrant-Lefrant,  coutelier 8  points 

Gressent-Bossu,  tonnelier 7  points 

Le  Rapporteur, 

Coudun-Lamarre. 


LES  JARDINS^  COLONIAUX 

Résumé  de  la  Conférence  faite  à  l'Assemblée  générale 

du  17  Juin  1900. 

Par  M.  Pierre  DUBOIS,  Secrétaire-général  de  la  Société. 


I.  —  L'Horticulture,  il  y  a  seulement  un  demi-siècle,  tenait 
encore,  dans  la  vie  sociale,  une  place  modeste.  On  l'appelait  le 
jardinage,  exercé  par  les  gens  de  loisir,  par  quelques  profes- 
sionnels peu  nombreux.  La  routine  plus  qu'une  méthode 
rationnelle,  qu'on  ne  faisait  qu'entrevoir,  régissait  la  pratique 
de  cet  "  art  d'agrément  ". 

Elle  est  aujourd'hui  une  science,  qui,  bien  souvent  fournit  à 
"sa  grande  sœur"  l'agriculture,  l'ingéniosité  et  la  précision  de 
ses  procédés,  et  nul,  du  grand  au  petit,  ne  peut  plus  se  désin- 
téresser de  son  développement  continu. 

Et  voici  que,  dans  tous  les  pays,  on  attend  de  l'HçrticuIture 
deux  services  sociaux  considérables  : 

à).  Une  amélioration  du  bien-être  matériel  et  de  l'état  moral 
des  familles  ouvrières,  que  procurent  les  Jardins  ouvriers  (1). 

(1)  Sur  les  œuvres  de  Jardins  ouvriers,  voir  surtout  :  Louis  Rivière,  Les 
Jardins  ouvriers,  Paris  1898,  (réunion  d'articles  de  la  Ré/orme  sociale).  Sur 
une  application  amiénoise  (Jardins  de  St-Maurice),  voir  le  Bulletin  de  la 
Société,  Février  1900,  page  474. 
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b).  Les  moyens  de  meilleure  utilisation  d'un  domaine  colonial, 
très  ample  mais  très  chèrement  acquis;  ces  moyens,  on  les 
étudie,  on  les  développe  dans  les  Jardins  coloniaux  qui  sont  la 
matière  de  cette  causerie  (1). 

IL  —  Aux  siècles  passés,  les  produits  coloniaux,  les  Epiées, 
étaient  de  très  grand  prix  et,  par  conséquent,  d'un  usage  peu 
fréquent.  L'arrivée  des  rares  vaisseaux  qui  les  apportaient,  était 
lin  événement  attendu  et  publié.  Aujourd'hui,  la  facilité  des 
communications  les  ont  fait  pénétrer  dans  les  existences  les 
plus  modestes  et  nous  ne  pouvons  plus  imaginer  notre  vie 
quotidienne  privée  de  l'emploi  du  café,  du  thé,  nos  industries 
dépourvues  de  coton  ou  de  caoutchouc.  La  France  seule 
consomme  annuellement  80  millions  de  kilogrammes  de  café, 
soit  2  k.  50  par  habitant.  Et  si  ce  même  habitant  de  France  n'use 
chaque  année  que  20  grammes  de  thé,  c'est  2  kilogrammes 
qu'il  faut  à  son  voisin  l'Anglais. 

Nous  n'avons  voulu  citer  que  les  produits  coloniaux  de  toute 
première  nécessité.  On  sait  que  la  liste  serait  longue  des 
aromates,  des  condiments,  des  bois  de  teinture  ou  d'ébénisterie 
que  nous  allons  chercher  aux  colonies. 

III.  —  Pour  se  procurer  ces  produits  nécessaires  ou  agréables 
à  sa  vie,  l'Européen  n'a  pas  toujours  usé  des  mêmes  moyens  : 
l'exploitation  des  colonies  a  varié  avec  les  peuples,  avec  les 
époques.  Chaque  jour,  elle  devient  plus  prévoyante  et  plus 
intelligemment  féconde.  On  peut  opposer  l'exploitation  à 
outrance  et  l'exploitation  rationnelle. 

Lorsque  les  espaces  qui  s'offraient  au  colonisateur  étaient 
encore  vierges  et  presque  infinis,  peu  importait  de  tarir  les 
sources  des  richesses  naturelles,  de  faire  rapidement  d'une 
forêt  un  désert.  On  n'avait  qu'un  but  :  la  récolte  la  plus  abon- 
dante et  la  plus  facile.  Le  caoutchouc  par  exemple,  est  le  suc,  le 
latex  d'un  certain  nombre  de  lianes  ou  d'arbustes.  L'exploitant 
se  souciait  fort  peu  de  l'épuisement  et  de  la  mort  très  proche 

(1)  Voir  :  J.  Dybowski,  Les  Jardins  d'Essais  Coloniaux,  dans  A  travers 
le  Monde,  supplément  de  la  Revue  Le  Tour  du  Monde  1898  (Paris,  Hachette)  ; 
Le  Jardin  Colonial  de  Vincennes  (L'Illustration  du  13  Janvier  1900)  ; 
A.  Milhe-Pontingon,  directeur  de  la  Kevue  des  Cultures  Coloniales  (Paris, 
44,  Chaussée  d'Antin),  Jardins  botaniques  et  Jardins  d'Essais  et  Rapport 
au  Ministre  des  Colonies  sur  une  mission  aux  jardins  de  Kew. 
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du  végétal.  Il  pratiquait  dans  les  tiges  de  profondes  entailles, 
les  laissait  couler  et  ne  songeait  nullement  à  les  cautériser. 
Lorsque  les  plantes  à  caoutchouc  d'une  région  étaient  ainsi 
mises  à  sec  et  à  mort,  il  se  transportait  un  peu  plus  haut  dans 
la  forêt  et  recommençait. 

Les  Espagnols,  dans  l'Amérique  du  Sud,  n'ont  pratiqué  pen- 
dant des  siècles  que  ce  mode  irréfléchi  d'exploitation. 

Actuellement,  tout  le  monde  fertile  est  connu,  approprié. 
Chaque  peuple  colonisateur  a  ses  droits  de  propriété  reconnus, 
mais  strictements  circonscrits.  Il  ne  peut  plus  être  question 
d'avancer  "de  place  en  place",  à  la  conquête  de  richesses  accu- 
mulées et  intactes.  Il  faut  ménager  des  réserves  dont  on  sait  la 
mesure  et  la  valeur  exacte.  Pour  nous  servir  du  même  exemple, 
il  importe  de  ne  tirer  des  plantes  à  caoutchouc  que  ce  qu'elles 
peuvent  donner  sans  dépérir,  par  des  saignées  modérées,  tem- 
poraires, en  guérissant  13  plante  après  la  récolte,  en  lui  laissant 
le  temps  de  refaire  ses  tissus  et  ses  sucs.  On  doit  en  un  mot 
traiter  les  terres  et  les  végétaux  des  colonies,  comme  nos  champs 
et  nos  arbres  de  France,  rationnellement  et  prudemment. 

Citons  quelques  chiffres,  que  donne  M.  Dybowski,  pour  mieux 
préciser  les  résultats  désastreux  du  premier  mode  d'exploi- 
tation :  en  1833  on  récoltait  aux  Indes  anglaises,  annuellement 
32.000  kilos  de  caoutchouc.  En  appliquant  le  procédé  de  la 
saignée  à  outrance,  on  atteignait  en  1863  une  récolte  de 
1.200.000  kilos.  Mais  les  plantes  étaient  épuisées  à  jamais.  En 
1893,  elles  ne  donnaient  pLus  que  29.800  kilos;  c'est  une  grosse 
richesse  qui  est  anéantie  aux  Indes  ;  de  longues  années  impro- 
ductives seront  nécessaires  pour  la  reconstituer. 

«  On  doit  bien  se  convaincre,  dit  encore  M.  Dybowski,  quelle 
que  puisse  être  l'abondance  d'un  produit  naturel,  il  vient  fata- 
lement un  moment  où  il  est  indispensable  d'abord  d'en  régle- 
menter l'exploitation,  puis  d'en  augmenter  la  production  en 
favorisant  sa  propagation,  et  enfin  de  l'améliorer  en  appliquant 
à  son  exploitation  ou  à  sa  culture  des  procédés  perfectionnés.  » 
IV.  —  Il  faut  donc  que  la  culture  raisonnée  succède  partout 
au  gaspillage  des  richesses  naturelles,  et  c'est  la  grande  supé- 
riorité des  ressources  végétales  slir  les  ressources  minières  que 
de  pouvoir  être  régénérées  et  méthodiquement  renouvelées. 
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I  Elles  l'ont  encore,  bien  qu'à  un  moindre  degré,  cette  supério- 
I  rite,  sur  les  ressources  animales,  dont  l'élevage  est  difficile 
I  quand  il  n'est  pas  impossible  et  la  reproduction  toujours  peu 
■         rapide. 

La  science  qui  enseigne  l'usage  normal  de  ces  richesses 
végétales  lointaines,  c'est  l'agronomie  coloniale,'  qui  vient  k 
peine  de  naître  et  qui  est  encore  —  ou  peu  s'en  faut  —  à 
constituer  de  toutes  pièces. 

L'agriculture  métropolitaine  est  dotée  de  multiples  centres 
d'enseignement  aux  degrés  divers;  elle  a  fait  l'objet,  depuis 
trois  siècles,  d'une  littérature  abondante  qui  peut  satisfaire 
toutes  les  curiosités  et  les  tient  au  courant  des  moindres  inno- 
vations. 

Pour  les  cultures  coloniales,  il  n'y  avait  en  France,  il  y  a 
dix-huit  mois,  aucun  C3ntre  de  recherches,  aucun  laboratoire  : 
et  la  bibliothèque  des  plus  renseignés  des  colons-agriculteurs 
se  composerait  encore  aujourd'hui  d'une  simple  demi-douzaine 
de  brochures  monographiques. 

V.  —  Nous  avions  été  longuement  devancés,  il  faut  bien  le 
reconnaître,  par  les  autres  nations  européennes,  par  les  Hollan- 
dais d'abord,  ces  véritables  maîtres  colonisateurs,  par  les 
Anglais,  ces  «  plus  gros  propriétaires  du  monde  »;  voire  par 
les  Beiges  et  les  Allemands.  Ne  nous  arrêtons  qu'aux  exemples 
que  nous  fournissaient  la  Hollande  et  l'Angleterre  et  empruntons 
quelques  documents  au  compte- rendu  d'une  visite  faite  à  Kew, 
modèle  des  jardins  coloniaux  qui  ne  sera  pas  dépassé,  par 
M.  Milhe-Pontingon  en  1898  (1). 

«  Les  Hollandais  possèdent  dans  l'île  de  Java,  à  Buitenzorg, 
un  admirable  jardin  botanique  où,  parallèlement  à  des  études 
botaniques,  l'on  cultive  des  plants  industriels  (gutta,  lianes  à 
caoutchouc,  camphrier,  cannelier,  etc.),  qui  sont  ensuite  expé- 
diés et  utilisés  dans  les  colonies  hollandaises  voisines.  En  outre* 
les  Hollandais  subventionnent  à  Java  même  plusieurs  labora- 
toires de  recherches. 

Les  Anglais  ont  fait  beaucoup  mieux  encore,  et  sont  arrivés, 
en  ce  qui  touche  la  culture  et  la  propagation  des  plantes  tropi- 

^^^■^^^■^^^ "^™  "  T  ■■■■■■■■—  iw^_—  l  ,  m,  a  ■^^■Mwa    ■  -i    ■   aBBaMiM^aa*   ^— '       ■    ■  ■  ■■■■■■  —i  — 

(1)  Journal  VÉclair,  du  17  août  1898. 


—  542  — 

cales,  à  créer  une  organisation  excellente  donnant  des  résultats 
parfaits. 

Ils  ont  établi  dans  chacune  de  leurs  colonies  des  établissements 
spéciaux,  dont  le  but  est  d'utiliser  les  ressources  de  la  végéta- 
tion exotique.  Ces  établissements  sont  classés  en  trois  groupes 
bien  distincts*  : 

1°  Les  départements  botaniques  qui  sont  un  groupement 
d'établissements  et  de  jardins  sous  la  direction  d'un  seul  fonc- 
tionnaire. La  surface  totale  d'un  département  botanique  varie 
entre  100  et  500  acres,  et  sa  dépense  annuelle  entre  75.00fr  et 
i  50.000  francs.  Des  départements  botaniques  existent  à  Calcutta, 
à  Madras,  à  Ceylan,  aux  Straits  Settlements,  à  Maurice,  en 
Australie  et  à  la  Jamaïque. 

2°  Les  jardins  botaniques,  institutions  à  peu  près  similaires 
à  celles  des  établissements  botaniques,  mais  occupant  une  sur- 
lace moindre  excédant  rarement  50  acres,  et  nécessitant  une 
dépense  annuelle  de  25  à  75.000  francs.  Ces  jardins  existent  à 
Hong-Kong,  dans  l'île  de  la  Trinité,  dans  la  Guyane  et  dans  les 
provinces  nord-ouest  de  l'Inde. 

3°  Les  stations  botaniques  qui  ne  sont  que  des  diminutifs  des 
jardins  botaniques,  et  dont  le  rôle  principal  est  de  maintenir  en 
parfait  état  les  pépinières  destinées  à  fournir  des  plantes  éco- 
nomiques en  vue  de  la  distribution  aux  colons.  Des  stations 
botaniques  existent  à  Saint- Vincent,  Sainte-Lucie,  Doroinique- 
Montserrat,  Saint-Kitts-Nevis,  ou  Lagos,  la  Gold-Goast,  la  Gambie 
.et  Sierra-Leone. 

Ces  différents  établissements  ne  coûtent  rien  au  gouvernement 
Anglais;  chaque  colonie  en  supportant  les  frais.  Ils  sont  eux 
aussi  selfsupporting.  Dans  quelques  colonies,  cependant,  telles 
que  Natal,  les  jardins  botaniques  sont  dirigés  par  un  comité 
scientifique,  subventionné  par  le  gouvernement,  qui  voit  le  plus 
souvent  ses  dépenses  couvertes  par  la  vente  des  plants  dans  la 
colonie. 

Mais  ces'divers  établissements  ne  sont  que  la  première  partie 

de  l'organisation;  la  seconde  partie  est  le  magnifique  jardin  de 

Kew,  situé  aux  environs  de  Londres.  Sans  le  jardin  de  Kew 

(Royal  Bolanic  Garden,  Kew),  les  multiples  jardins  coloniaux 

situés  dans  les  colonies  anglaises  ressembleraient  fort  à  un 
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immense  corps  sans  cerveau,  et  leurs  efforts,  si  énergiques 
fussent-ils,  seraient  souvent  menacés  de  demeurer  stériles. 

Kew  est  en, perpétuelle  correspondance  avec  eux,  et  se  tient 
constamment  au  courant  de  leurs  tentatives.  Il  reçoit  directe- 
ment les  plants  et  les  graines  recueillis  par  chacun  d'eux;  une 
fois  qu'il  les  possède,  il  essaie  de  les  utiliser,  puis  de  les  expé- 
dier dans  une  autre  colonie.  Kew  sert  ainsi  d'intermédiaire 
entre  les  diverses  possessions  anglaises  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne les  cultures  coloniales  ;  il  crée  entre  elles  l'échange  des 
graines  et  des  plants  —  point  essentiel,  —  il  reproduit  dans 
des  serres  spécialement  aménagées,  soit  au  moyen  de  semis, 
soit  au  moyen  de  boutures,  des  végétaux  susceptibles  d'être 
utilement  introduits  dans  certaines  colonies,  ou  des  variétés 
végétales  paraissant  plus  avantageuses  que  celles  qui  y  sont 
déjà  cultivées.  En  somme,  ce  jardin  de  Kew,  grâce  à  ses  essais 
répétés,  grâce  à  ses  sélections  savantes,  améliore  perpétuelle- 
ment la  culture  coloniale  pratiquée  dans  le  vaste  empire  colo- 
nial de  l'Angleterre.  Il  a  été  toujours  à  même  d'approvisionner 
le  colon  anglais  de  plantes  industrielles  très  avantageuses. 
C'est  de  Kew  que  sont  partis  les  quinquinas  ayant  fait  la  fortune 
des  colonies  britanniques  ;  c'est  de  Kew  que  sont  partis  les 
Hevea  (caoutchoucs  du  Para)  que  l'on  cultive  avec  succès  aux 
Indes. 

Ce  jardin  rend  eneore  à  la  cause  coloniale  anglaise  un  autre 
service  —  service  qui  n'est  pas  le  moindre  à  mon  humble 
avis  —  en  formant  des  jardiniers  en  vue  de  la  culture  des 
plantes  tropicales.  Il  est,  selon  une  heureuse  expression  de 
quelqu'un  ayant  suivi  son  enseignement,  une  université  de 
jardinage,  dont  les  élèves  deviennent  rapidement  aptes  à  prendre 
la  direction  d'un  jardin  botanique  ou  d'une  plantation. 

Ce  jardin  de  Kew  est  largement  doté  et  fort  encouragé  par  le 
gouvernement  anglais  qui  en  apprécie  hautement  les  services. 
C'est  ainsi  qu'au  Parlement  anglais,  en  avril  1897,  M.  Chamber- 
lain ne  craignait  pas  de  faire  à  son  sujet  la  déclaration  suivante; 
«  Comme  secrétaire  des  colonies,  j'ai  été  et  suis  en  relations 
constantes  avec  Kew  en  ce  qui  concerne  la  culture  de  toute 
espèce  de  plantes,  et  je  n'hésite  pas  à  dire  que  quelques-uns 
des  plus  grands  perfectionnements  apportée  dans  certaines 


colonies  sont  dus  presque  entièrement  aux  avis  et  à  l'assistance 
de  Kew  » 

VI.  —  Ce  sont  donc  des  jardins  où  les  observations  sont  plus 
précises  et  plus  faciles  que  dans  des  champs  d'essai  que  les 
étrangers  ont  créés  et  ils  en  possèdent  à  la  fois  dans  la  métropole 
et  aux  colonies,  qu'avons-nous  fait  à  leur  exemple,  depuis 
quelques  mois  à  peine.  Dans  la  métropole,  aux  portes  mêmes 
de  Paris,  nous  avons  créé  un  centre  de  recherches  qui  toutes 
proportions  gardées,  doit  jouer  en  France  le  rôle  tenu  par  Kew- 
Garden  en  Angleterre,  c'est  le  jardin  de  Nogent-Vincennes. 

Aux  colonies  nous  avons  développé  ou  institué  des  jardins, 
devenus  des  "filiales"  de  celui  de  Nogent,  dans  toutes  nos 
principales  possessions  :  nous  citerons  surtout  ceux  de  Tunis, 
de  Libreville  et  les  créations  très  récentes  mais  déjà  prospères 
du  général  Galliéni. 

Sans  doute  le  cours  de  culture  colonial  du  Muséum,  les  cuU 
tures  annexées  à  cette  chaire,  rendaient  déjà  à  l'occasion,  des 
services  considérables  et  de  grand  prix  aux  colons  ou  aux 
futurs  colons  Mais  il  manquait  à  la  France,  devenue  la  seconde 
puissance  coloniale  du  monde,  un  service  distinct,  exclusive» 
ment  adapté  aux  recherches  d'agronomie  coloniale. 

Par  une  singulière  bonne  fortune,  l'homme  qui  a  conçu  l'idée 
de  cette  organisation,  qui  a  été  appelé  à  la  diriger,  M.  Jean 
Dybowski,  n'est  pas  un  inconnu  pour  les  membres  de  notre 
Société  ;  sa  signature  a  été  popularisée  par  plusieurs  ouvrages 
d'horticulture  générale;  C'est  un  chapitre  de  l'un  d'eux  que 
M.  Dybowski  voulut  bien  nous  donner,  sous  forme  de  confé- 
rence, à  l'Assemblée  générale  annuelle  de  la  Société,  le 
24  Février  1889.  Il  était  alors  maître  de  conférences  à  l'Ecole 
de  Grignon.  Depuis  il  a  dirigé  les  Services  de  l' Agriculture  et 
du  Commerce  de  la  Tunisie.  M. Dybowski  avait  antérieurement 
dirigé  des  missions  très  importantes  dans  l'Ouest- Africain.  Au 
Congo  et  en  Tunisie,  il  avait  acquis  une  connaissance  particu- 
lière des  cultures  lointaines  les  plus  variées.  Et  lorsqu'en 
Janvier  1899  il  proposa  au  Ministre  des  Colonies  M.  Guillain  de 
combler,  par  la  création  d'un  jardin  spécial,  une  grosse  lacune 
de  notre  organisation  coloniale,  le  soin  de  son  organisation  et 
de  sa  direction  lui  en  fut  très  légitimement  confié. 
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On  a  mis  rapidement  en  état  un  terrain  de  17  hectares,  à  la 
lisière  du  bois  de  Vincennes  vers  Nogent  (avenue  de  la  Belle- 
Gabrielle),  qui  avait  été  concédé,  lors  de  l'appropriation  du 
bois  de  Vincennes  au  Muséum,  sans  distination  précise.  Le 
Jardin  Coloniale  fut  inauguré  le  11  Novembre  1899,  par  un 
autre  Ministre  des  Colonies,  M.  Decrais.  Aujourd'hui  ses  pre- 
miers laboratoires,  ses  premières  salles  de  collections  sont 
installés  :  deux  serres  sont. devenues  déjà  insuffisantes,  et  le 
Jardin  Colonial  a  pu  figurer  avec  honneur  à  l'Exposition  Uni- 
verselle; il  a  garni  de  spécimens  de  ses  curieuses  cultures,  une 
serre  annexée  à  l'Exposition  centrale  du  Ministère  des  Colonies 
(Jardin  du  Trocadéro). 

M.  Front,  le  jeune  et  savant  chef  du  laboratoire  de  Nogent,  a 
bien  voulu  nous  autoriser  à  visiter  récemment  le  jardin  et  ses 
annexes  et  nous  fournir  les  plus  complets  renseignements  sur 
le  but  poursuivi  et  les  moyens  mis  en  œuvre. 

Ce  but  est  triple  :  renseigner  ceux  qui  partent  aux  colonies 
et  y  veulent  installer  des  cultures  :  renseigner  le  colon  déjà 
établi,  faire  l'étude  monographique  de  toute  plante  utile  de  nos 
colonies  :  propager  les  espèces  étudiées. 

D'où: 

1°  Le  service  des  renseignements  ou  des  informations. 

2°  Le  service  des  laboratoires  ou  des  recherches, 

3°  Le  service  des  cultures  ou  de  la  propagation. 

Et  dans  chacune  de  ses  divisions,  on  devine  aisément  que 
les  besognes  sont  multiples. 

En  voulez-vous  deux  exemples: 

Voici  quelques-unes  des  questions  qui  se  posent  à  l'occasion 
du  cacaoyer  et  dont  aucune  ne  reçoit,  à  l'heure  actuelle,  de 
solution  certaine  :  convient-il  de  semer  sur  place  ou  bien  peut- 
on  transplanter?  cette  .transplantation  peut-elle  être  faite  à 
racines  nues  ou  faut-il  que  les  plantes  aient  été  élevées  en 
paniers?  quel  sol*choisir?à  quelle  distance  planter,  quels  abris 
employer,  quels  avantages  attendre  de  la  fumure  et  de  l'irri- 
gation ?  Faut-il  tailler  les  arbres  ? 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  nous  ne  connaissons  les 
espèces  coloniales  même  celles  de  plus  grand  usage,  qu'à  l'état 
spontané.  Et  l'on  sait  assez  quels  changements  profonds  fait 
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subir  à  l'espèce  botanique  la  culture.  Il  suffit  de  comparer  le 
Beta  vulgaris  ou  le  Daucus  carotta  des  bords  de  nos  chemins  à 
une  betterave  de  notre  San  terre  ou  à  une  carotte  de  nos  Hor- 
tillonnages  pour  mesurer  cette  action  considérable  des  soins  de 
l'homme.  Que  deviendront,  après  culture,  après  sélections, 
après  hybridations,  les  caféiers,  les  cacaoyers  spontanés?  Les 
spécialistes  des  jardins  coloniaux  seront  sans  doute  en  mesure 
de  répondre  dans  quelques  années. 

Le  troisième  service,  celui  de  la  propagation,  est  appelé  à 
prendre  une  importance  considérable.  On  ne  peut  faire  voyager 
les  plantes  coloniales  à  l'état  de  graines.  La  puissance  germina- 
tive  chez  la  plupart  des  espèces  est  de  très  courte  durée.  Il  faut 
de  toute  nécessité,  les  expédier  très  rapidement  du  pays  de  la 
récolte,  non  pas  à  la  colonie  où  sera  entreprise  la  culture,  mais 
au  jardin  d'essai  :  elles  lui  arriveront  dans  du  sable  contenu 
dans  des  caisses  vitrées.  Dès  l'arrivée,  on  les  rétablira  sous  des 
châssis  spéciaux  et  on  les  amènera  au  point  de  croissance  où 
elles  pourront  sans  danger  être  dirigées  sur  la  colonie  destina- 
taire. 

Enfin  le  Jardin  colonial  sert  encore  à  la  formation  technique 
d'une  vingtaine  d'élèves  sortant  de  Grignon  qui,  après  deux  ou 
trois  années  d'études  spéciales  théoriques  et  pratiques,  fourni- 
ront les  jardiniers-chefs  et  sous-chefs  des  divers  jardins  des 
colonies. 

Nous  terminerons,  ici  ces  notes,  non  sans  avoir  ajouté  que  le 
Jardin  de  Nogent-Vincennes  n'alourdit  en  rien  le  budget  métro- 
politain. Créé  pour  les  colonies,  il  a  été  aussi  créé  par  elles  :  ce 
sont  les  subventions  des  diverses  possessions  françaises  qui  ont 
permis  son  établissement  et  assurent  son  entretien. 

Nous  serions  heureux  d'avoir  pu,  dans  le  modeste  rayon  de 
notre  Société,  attirer  l'attention  sur  cette  fondation  si  utile,  si 
féconde  déjà  et  si  intelligemment  comprise. 

Pierre  DUBOIS. 
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DES    CONFÉRENCES    HORTICOLES 

FAITES  PAR  M.  LE  PROFESSEUR  RAQUET. 


-**••- 


Conférence  horticole  à  Àilly-sur-Noye  (*) 

le  Dimanche  20  Mai  1900. 


Les  JARDINS  en  ÉTÉ  :  SEMIS.  REPIQUAGES 

et  SEMIS  DIVERS 


Mesdames,  Messieurs, 

C'est  bien,  n'est-ce  pas,  pour  le  jardinage  qu'il  est  surtout 
vrai  de  dire,  qu'il  faut  un  temps  pour  chaque  chose,  et  qu'il 
faut  faire  chaque  chose  en  son  temps? 

II  y  a,  pour  chaque  espèce  de  plante,  et  même  pour  chaque 
variété,  une  saison  favorable  au  semis  ;  mais  fait  avant,  ou 
après  cette  époque,  résultat  médiocre  ou  échec  complet  :  ce 
principe  est  particulièrement  vrai  pour  un  certain  nombre  de 
semis  de  légumes  et  de  fleurs,  de  fleurs  bisannuelles  surtout. 

I.  —  SEMIS  D'ÉTÉ,  JUIN  ET  JUILLET 

I.  Légumes.  —  Fin  Mai,  semer  le  Chou-Navet  (en  terre),  le 
Chou  de  Milan  court  hâtif,  la  Laitue  palatine,  le  Pissenlit  amé- 
lioré et  les  différentes  variétés  de  haricots. 

Le  Chou-Navet,  très  cultivé  en  Allemagne,  comme  plante  de 
grande  culture,  se  sème  dans  les  jardins  de  la  fin  de  Mai  au 
15  Juillet,  aux  environs  de  Paris  et  dans  le  Nord. 

(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Georget,  maire 
d'Àilly,  assisté  de  MM.  Flament  Ulysse,  Conseiller  général  ;  Fortin,  Adjoint  ; 
Gourland,  Macrez,  Denancy  Jules  et  Decavez,  Conseillers  municipaux,  et 
M.  Montigny,  Instituteur  ;  M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la  Société, 
M.  Rivière  Scipion,  membre  du  Conseil  d'administration.  La  fanfare  d'Ailly 
s'est  fait  entendre  dans  cette  réunion. 
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Un  jour,  un  maître  en  l'art  culinaire  m'adressa,  au  mois  de 
mars,  des  choux-navets,  me  disant  de  les  utiliser  en  guise  de 
navets  ;  ces  derniers,  en  fin  de  saison,  sont  médiocres  ;  les 
choux-navets,  au  contraire,  sont  alors  délicieux. 

Le  Rutabaga  est  un  chou-navet  à  chair  jaune  ;  mais  les  deux 
variétés  ne  peuvent  remplacer  avec  avantage  le  navet  qu'à  la 
condition  d'être  aux  deux  tiers  de  leur  développement  seule- 
ment, lors  de  leur  emploi  ;  aussi  pour  les  consommer  en  hiver 
et  au  printemps  surtout,  faut-il  avoir  soin  d'en  semer  tardive- 
ment en  Juin  et  au  commencement  de  Juillet. 

Le  Chou  de  Milan  à  pied  court,  est  très  hâtif,  du  moins  rela- 
tivement. En  effet,  il  ne  mettra  que  cent  vingt  jours  ou  quatre 
mois  ;  le  gros  Milan  des  Vertus  ne  mettra  pas  moins  de  cinq 
mois  et  même  un  peu  plus. 


Pissenlit  amélioré.     . 

La  Laitue  palatine  est  justement  la  plus  populaire  de  i 

laitues,  car  elle  est  bonne,  savoureuse  et  rustique. 


Roses  Trèmàères. 
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Le  Pissenlit  doit  êlre  semé  en  terre  serrée,  tassée  ;  et  il  faut 
le  repiquer  à  un  bon  mois  de  semis  ou  six  semaines. 

Au  besoin,  comme  aux  environs  de  Paris,  faire  le  semis  entre 
deux  lignes  d'asperges.  —  Enfin,  fin  Mai,  penser  aux  plantations 
de  haricots,  aux  variétés  à  écosser  {Soissons  et  Serbre,  à  rames, 
Bagnolel,  Soissons  nains  et  Noir  de  Belgique);  penser  aussi  aux 
variétés  Mange  tout  (nain  blanc  hâtif  et  haricot  d'Alger). 

II.  —Semis  de  fleurs  bis 

que  les  plantes  bisannuelles  viveti 
plantes  sont  vivaces,  mais  ne  dont 
qu'à  ta  première  floraison,  et  noi 
bisannuelles.  Exemple  :  la  Pensée 

C'est  à  la  fin  de  Juin  et  coui 
plupart  de  ces  plantes,  aux  envir 
continués  jusqu'au  20  et  25  Aoî 
plantes  en  sol  séné  et  lerreauté. 

Parmi  les  plantes  bisannuelles, 
etia  Pyramidale,  le  Muflier,  la 
Rose  Trémière  et  l'œillet  de  Poète 


Campanule  à  fleur»  timples. 


Mais  toutes  ces  plantes  ne  font 
repiquées  au  moins  une  fois. 


1 

une  plante,  c'est 
core  jeune  et  la 
très  bon  sol. 
/eille  pour  opérer 
vers  le  soir,  pour 
s  reprise  lorsque 
u  trop  sur  sa  tige 

ué,  avec  un  pail- 
ou  de  rhubarbe. 
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repiquage,  on  a  des  plantes  plus  naines,  plus  trapues;  si! 
s'agit  des  légumes,  des  choux  ou  laitues,  l'expérience  prouve 
qu'ils  pomment  mieux,  plus  près  de  terre  et  plus  vite,  plus 
franchement. 

Quant  à  certaines  fleurs,  comme  la  Reine-Marguerite  et  la 
Balsamine,  impossible  d'avoir  de  jolies  plantes,  sans  un,  deux 
et  même  trois  repiquages. 

Une  Reine-Marguerite  non  repiquée  vous  donnera  de  trois  à 
cinq  fleurs,  alors  que  soumise  au  repiquage  elle  vous  en  donne- 
rait dix  et  plus. 

III.  —  Pourquoi?  Comment?  —  II  est,  je  pense,  relati- 
vement facile  d'expliquer  les  bons  effets  du  repiquage:  en 
arrachant  la  jeune  plante,  on  en  brise  les  racines,  et  on  arrête 
momentanément  la  végétation  de  la  tige,  qui  s'aoûte,  se  corse. 

Mais  bientôt,  à  la  place  d'une  seule  racine  brisée,  il  en  pousse 
deux,  en  un  mol  les  radicelles  se  multiplient  et  enserrent  une 
motte  de  terre  plus  complètement,  plus  solidement. 

Et  ce  que  fait  la  tête  d'en  bas,  ou  l'ensemble  des  racines,  la 
lé  te  d'en  haut  le  répète  ;  au  lieu  d'une  simple  tige,  sortent,  des 


Muflier. 

aisselles  des  feuilles,  des  bourgeons  forts  et  vigoureux.  Ainsi 
s'explique  comment  la  floraison  sera  plus  abondante,  et  la 
plante  plus  naine,  plus  fournie. 
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III.  _  SOINS  DIVERS 

C'est  le  moment  d'engager  la  lutte  contre  les  champignons 
par  le  sulfate  de  cuivre  et  la  chaux,  et  contre  les  insectes  par  le 
jus  de  tabac. 

Et  contre  Taltise  des  crucifères,  il  faut,  à  l'exemple  d'un 
excellent  jardinier,  essayer  le  purin  coupé  de  deux  à  trois  fois 
son  volume  d'eau. 

Contre  la  sécheresse,  multiplions  les  binages,  et  usons  plus 
largement  des  paillis  au  profit,  au  grand  profit  des  fraisiers  et 
de  nos  arbres  fruitiers,  des  plantations  de  choux,  de  melons  et 
de  laitues. 

Les  paillis  non-seulement  conservent  la  fraîcheur  du  sol, 

mais  ils  nourrissent  la  plante  et  empêchent  le  cassement  excessif 

de  la  terre. 

II 

Conférence  horticole  à  Nesle  (1) 

Le  Dimanche  27  Mai  4900. 


La  FLEUR,  la  PRODUCTION  de  la  GRAINE 
et  du  FRUIT  dans  les  JARDINS 


Mesdames,  Messieurs, 

Parler  de  la  fleur  en  Mai,  c'est  assez  naturel  ;  c'est  assez 
simple  même,  car  tout  le  monde  connaît  la  fleur  ;  mais  ce  qui 
sera  plus  compliqué,  ce  sera  de  la  considérer  dans  ses  rapports 
avec  la  production  de  la  graine  et  du  fruit  dans  les  jardins. 

C'est  en  réalité  une  question  de  Botanique  appliquée. 

Nous  avons  l'espoir,  néanmoins,  qu'elle  sera  écoutée  avec 
une  bienveillante  attention  de  la  part  de  vos  meilleurs  praticiens 
et  amateurs. 

Mais,  tout  d'abord,  disons  quelques  mots  des  principaux 
organes  de  la  fleur,  du  calice  et  de  la  corolle,  des  étamines  et 
du  pistil. 

(1)  A  cette  Conférence,  présidée  pair  M.  Decaiz-Matîfas,  assistaient  MBf. 
Lamotté,  Maire,  Conseiller  général,  Rigaut  Emile  et  Chartier,  Conseillers 
municipaux  ;  les  Elèves  et  la  Fanfare  de  l'Institution  Brudenne  qui  prêtait 
gracieusement  son  Concours,  un  grand  nombre  de  Dames  et  de  Jardiniers* 
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1.  -  LES  ORGANES  DE  LA  FLEUR 

On  distingue  dans  la  fleur  quatre  sortes  d'organes  principaux, 
classés  deux  par  deux  :  les  organes  accessoires  ou  de  protection, 
el  les  organes  essentiels  ou  nécessaires. 

1°  Les   Organes   de   protection  :    le  calice  et   la 

corolle.  —  Si  on  examine  une  fleur,  on  trouve  à  l'extérieur 
deux  sortes  d'enveloppes,  une  qui  est  formée  de  folioles  vertes, 
et  l'autre,  en  dedans  de  la  première,  qui  est  constituée  par  des 
folioles  de  couleurs  variées,  jaunes,  bleues,  rouges  ou  blanches. 

La  première  enveloppe  se  nomme  le  calice,  et  la  seconde 
corolle. 

Leurs  folioles  sont  libres  ou  soudées  ;  et,  lé  plus  souvent, 
elles  sont  au  nombre  de  trois  ou  de  six,  et  de  cinq  ou  de  dix. 

Elles  peuvent  ne  pas  exister  ou  que  partiellement  :  dans  tous 
les  cas,  leur  rôle  est  évidemment  de  protéger,  contre  leurs 
ennemis,  d'autres  organes  plus  délicats  et  véritablement  essen- 
tiels ou  nécessaires. 

2°  Les  organes  essentiels  ou  les  étamines  et  le 
pistil.  —  Les  étamines  sont  constituées  par  un  sac  double  ou 
simple,  contenant  une  poussière,  la  poussière  fécondante  ou  le 
pollen  :  sans  étamine  pas  de  pollen,  et  sans  pollen  pas  de  fécon- 
dation, partant,  pas  de  fruit,  pas  de  graine  surtout. 

Dans  les  fleurs  dites  doubles,  les  étamines  sont  partiellement 
ou  complètement  transformées  en  pétales  ;  et,  dans  ce  cas,  peu 
ou  pas  de  graines,  nous  le  verrons  ;  mais,  plus  intérieurement, 
dans  une  fleur  on  trouve  le  pistil,  qui  est  constitué  h  la  base 
par  l'ovaire  ou  sorte  de  renflement  charnu,  qui  protège  les 
ovules  ou  futures  graines. 

Mais  pour  que  les  ovules  deviennent  graines  et  que  l'ovaire 
se  transforme  en  fruit,  il  faut  qu'il  y  ait  fécondation. 

Qu'est-ce  à  dire  ?  Qu'il  faut  que  les  graines  de  pollen,  au 
moins  un  grain,  tombe  sur  la  partie  supérieure  du  pistil,  c'est- 
à-dire  sur  le  stigmate,  et  que  là  il  développe,  ce  grain  de  pollen, 
un  tube  qui  ira  dans  l'ovaire  à  la  recherche  d'un  ovule,  pour 
le  pénétrer  et  lui  donner  la  force  de  grossir  et  de  se  transformer 
en  graine. 

Quelle  merveilleuse  influence  que  cette  fécondation  l.Il  n'y 
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avait  dans  cet  ovule  qu'une  cellule,  et  après  la  fécondation  cette 
Cellule  va  se  multiplier  rapidement  et  arrivera  ainsi  à  constituer 
l'embryon  ou  le  germe-  Cet  embryon  est  en  réalité  dans  la 
graine,  une  sorte  de  petite  plante,  qui,  en  germant  et  en  pous- 
sant reproduira  la  plante-mère. 

Mais,  à  quoi  bon  vous  avoir  parlé  de  phénomènes  et  de  chan- 
gements si  étranges  ?  Est  ce  qu'il  y  a  là  un  intérêt  très  pratique  ? 

Nous  le  croyons,  et  nous  allons  essayer,  par  des  exemples, 
de  vous  en  donner  les  preuves. 

II.  —  LA  FLEUR  ET  LES  PLANTES  D'ORNEMENT 

1'  Les  fleurs  doubles  durent  plus  longtemps  que 
les  simples.  —  Exemples  :  les  Giroflées  et  les  Pétunias-  — 


Pétunia  hybride  double. 

Rien,  ce  semble,  de  plus  facile  à  comprendre  :  ces  plantes  n'ont 
pas  d'ëtamiue,  ou  de  pistil  (Pétunia),  et  souvent  n'ont  ni  l'un 
ni  l'autre  (Giroflée).  Dans  ces  conditions,  pas  de  fécondation 
possible,  et  la  pauvre  corolle  qui  tient  à  jouer  son  rôle  de  pro- 
tectrice, attend...  attend  encore  la  fin  du  grand  phénomène, 
qui  ne  vienl  pas,  et  elle  demeure  ainsi  plus  longtemps  sur  la 
Deur,  dont  elle  est,  on  le  sait,  le  principal  ornement. 

2°  Le  mode  de  production  des  graines  de  plantes  à 
Heurs  doubles  est  variable.  —  Oui,  le  procédé  varie  avec 
la  nature  ou  l'organisation  de  la  fleur  :  pour  la  Giroflée,  pra- 
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tiquer  le  pincement  ;  pour  le  Pétunia,  utiliser  une  étamine  de 
fleur  double,  avec  laquelle  on  fécondera  un  pistil  de  fleur  sim- 
ple ;  et,  pour  les  composées,  comme  la  Reine-Marguerite  et  le 
Zinnia,  prendre  les  graines  les  plus  éloignées  du  centre,  car 
elles  proviennent  de  fleurs  à  languettes,  et  comme  telles  sont 
considérées  comme  doubles. 

III.  —  LA  FLEUR  ET  LES  LÉGUMES 

1°  Les  melons  de  première  saison  et  la  fécondation 
artificielle.  —  Les  melons  de  première  saison,  semés  en 
Janvier,  fleurissent  en  Mars  et  commencement  d'Avril  ;  alors 
il  fait  encore  froid,  et,  placés  sous  châssis,  les  insectes  inter- 
viennent difficilement  dans  la  fécondation  :  y  suppléer  au 
moyen  d'un  pinceau,  et  pratiquer  la  fécondation  artificielle. 

2°  Il  faut  deux  pieds  au  moins  pour  avoir  de  la 
graine  d'asperge.  —  La  raison  en  est  simple,  puisqu'il  y  a 
un  pied  mâle  ou  à  étamines,  et  un  pied  femelle  ou  à  pistil. 
Choisir  les  pieds  qui  produisent  un  grand  nombre  de  turions 
de  bonnes  grosseurs  moyennes. 

3°  Pincer  les  pois  précoces,  Caractacus  et  Prince- 
Albert,  pour  refouler  la  sève  et  les  rendre  ainsi  plus  hâtifs. 

IV.  -  LA  FLEUR  ET  LES  ARBRES  FRUITIERS 

1°  Boutons  à  fleur  et  Boutons  à  fruit.  —  Un  bouton 
pour  donner  des  fruits  doit  être  porté  par  un  rameau  d'une 
certaine  vigueur  ;  sinon  le  fruit,  manquant  de  sève,  ne  peut 
nouer  :  inutiles  donc  sont  les  boulons  dont  les  rameaux  sont 
faibles,  à  écorce  ridée  et  fort  courts. 

2°  Les  arbres  à  ramifications  très  nombreuses 
produisent  irrégulièrement.  —  Tels  sont  les  Roquets  et 
les  Reinettes  d'Espagne.  Les  branches,  en  effet,  se  divisent  et  se 
subdivisent,  et  c'est  alors  que  se  présentent  trop  de  convives  à 
la  table  :  il  n'y  a  qu'un  moyen,  c'est  d'en  abattre  quelques-unes 
avec  le  sécateur  ou  la  serpette. 

3°  Les  variétés  fruitières  à  pépins  et  à  floraison 
moyenne  produisent  moins.  —  Dans  le  pommier  on  a  des 
variétés  qui  fleurissent  fin  Avril,  d'autres,  du  10  au  18  Mai  ;  et 
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enfin  on  a  des  variétés  à  floraison  tardive,  c'est-à-dire  dont 
les  fleurs  ne  s'épanouissent  bien  que  fin  Mai,  commencement  de 
Juin  ;  ce  sont  les  plus  productives,  comme  la  Médaille  d'Or,  la 
Longuin,  le  Doux  Normandie,  la  Franqueville  et  la  Rousse  de  la 
Sarthe.  faisons  leur  une  grande  place  dans  nos  vergers  ;  et,  au 
besoin,  en  demander  des  greffes  à  notre  Société.  Il  est  facile 
d'expliquer  pourquoi  ces  variétés  donnent  plus. 

Dans  la  seconde  huitaine  de  Mai,  en  effet,  nous  avons  souvent 
des  gelées  plus  fortes  qu'au  commencement  du  mois,  plus 
fortes  qu'à  la  fin  surtout  :  s'il  pleut  alors,  la  floraison  des 
arbres  est  compromise. 

Avouons-le,  nous  nous  sommes  jusque-là  trop  peu  inspirés 
de  ces  idées  pratiques.  Un  peu  d'esprit  d'observation,  et  nous 
constaterons  qu'elles  sont  justes  et  doivent  désormais  nous 
servir  de  guide  dans  le  choix  et  dans  la  sélection  de  nos  vergers. 

III 

AU  JARDIN  DE  LA  SOCIÉTÉ 
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LES    PARASITES    ET    LES    PULVÉRISATEURS 
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Au  jardin  de  la  Société  d'Horticulture  comme  partout  dans 
les  jardins  abrités,  les  insectes  sont  particulièrement  nom- 
breux ;  pucerons  verts,  pucerons  lanigères,  chenilles  de  toutes 
les  sortes  et  de  toutes  couleurs. 

S'il  fait  humide  les  champignons  abondent,  tavelures  ou 
fusicladium9  nectsia  ou  chancre,  Oïdium  ou  maladie  de  la  vigne. 

Fort  heureusement  que  nous  sommes  pourvus  de  bons  appa- 
reils pour  engager  et  soutenir  la  lutte. 

Voici  tout  d'abord  une  nouvelle  seringue,  la  seringue  Brouil- 
lard de  M.  Tissot,  prix  8  francs,  tout  en  cuivre. 
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Au  lieu  de  trous  nombreux  pour  la  distribution  du  liquide, 
c'est  un  jet  d'une  disposition  spéciale,  consistant  en  un  seul 
trou  de  forme  conique  ou  en  entonnoir. 

Pas  de  comparaison  ;  avec  les  anciennes  seringues  dont  la 
distribution  grossière,  en  jets  continus,  débitait  beaucoup  de 
liquide  par  place,  et  rien  à  côté,  beaucoup  au-dessus  des  feuilles 
et  rien  au-dessous,  là  surtout  où  sont  réfugiés  les  insectes,  et 
poussent  les  champignons. 

La  nouvelle  seringue  marque  un  progrès  considérable,  car 
c'est  en  un  véritable  brouillard  que  le  liquide  est  projeté: 
l'effet  en  est  merveilleux,  l'insecticide,  très  divisé,  véritable- 
ment pulvérisé,  comme  avec  les  grands  appareils,  est  d'une 
grande  efficacité.  On  fait  mieux  et  à  meilleur  compte. 

Les  pulvérisateurs  à  dos  sont  aujourd'hui  d'un  usage  géné- 
ral en  viticulture;  et,  depuis  peu,  en  arboriculture  fruitière. 

Us  consistent,  on  le  sait,  en  un  récipient  pour  le  liquide  avec 
pompe  et  jet. 

On  construit  ces  appareils  en  cuivre  un  peu  partout  avec 
soin  ;  mais  l'un  des  meilleurs  est  assurément  le  modèle  que 
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nous  vous  mettons  sous  les  yeux,  «  le  pulvérisateur  Besnard  ». 
Voyez  comme  l'emploi  en  est  pratique  pour  faire  vite  et  bien; 
d'une  main  on  fait  jouer  la  pompe  et  de  l'autre  on  gouverne  le 
jet. 

Impossible  désormais  de  soigner  un  jardin  d'une  certaine 
étendue  sans  un  bon  pulvérisateur;  avec  cet  appareil,  et  un 
peu  de  bonne  volonté,  on  peut  lutter  avec  succès  contre  les 
principaux  ennemis  de  nos  arbres  fruitiers. 

Mais  il  faut  contre  les  insectes  un  peu  de  tabac,  de  composi- 
tion loyale,  comme  celui  que  vend  depuis  peu  la  Régie,  en 
bidon  cacheté,  au  prix  de  trois  francs  le  litre,  avec  garantie  de 
dix  pour  cent  de  niftotine. 

On  étend  ce  jus  de  60  fois  son  volume  d'eau  au  moins,  de 
cent  lois  au  plus  :  les  eflets  sur  pucerons  en  sont  foudroyants. 

H.  R. 

CHRONIQUE    HORTICOLE 

Protection  des  oiseaux.  —  Le  Ministre  de  l'Agriculture  belge, 
M.  le  baron  Van  den  Bruggen,  a  adressé  dernièrement  aux  inspecteurs  des 
forêts  une  circulaire  relative  à  la  protection  des  oiseaux  ;  et  nous  en  extrayons 
les  passages  suivants  : 

€  La  disparition  des  arbres  creux,  qui  servaient  d'asile  à  un  grand  nombre 
d'oiseaux,  est  une  des  causes  sérieuses  de  la  diminution  des  nids  dans  les 
bois. 

et  Pour  obvier,  dans  une  certaine  mesure,  à  cet  inconvénient,  je  vous  prie 
de  bien  vouloir  inviter  les  préposés  domaniaux,  placés  sous  vos  ordres  et 
logés  en  maisons  forestières,  à  accrocher  aux  arbres  croissant  aux  environs  de 
leurs  demeures  et  même  aux  murs  de  celles-ci,  des  bûches  creuses 
ou  même  de  simples  petites  boîtes,  avec  un  trou  pour  servir  d'entrée.  Il  est  à 
peu  près  sûr  que,  dans  ces  petits  appareils,  intelligemment  répartis  et  qui  ne 
coûtent  presque  rien,  la  mésange  et  d'autres  oiseaux,  qui  nichent  dans  les 
cavités,  viendront  faire  leurs  nids. 

«  II  me  serait  également  agréable  que  vous  prescriviez  aux  mêmes 
préposés  de  ne  tailler  les  arbres  à  baies  de  leurs  jardins  ou  de  leurs  enclos 
qu'à  la  fin  de  l'hiver  de  telle  façon  que  les  oiseaux  trouvent  sur  les  sorbiers, 
le  lierre,  etc.,  une  pâture  abondaute. 

«  D'autre  part,  vous  voudrez  bien  leur  recommander  de  semer  au  prin- 
temps, dans  un  coin  de  leur  potager,  une  demi-douzaine  de  Tournesols,  dont 
la  graine  est  si  appréciée  des  mésanges. 
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c  Enfin,  une  dernière  mesure  de  protection  que  je  désire  voir  mettre  en 
pratique  est  celle  consistant  à  faire  balayer  la  neige,  sur  quelques  points,  aux 
abords  de  l'habitation  des  préposés,  et  à  y  répandre  un  peu  de  nourriture 
pour  sauver  la  vie  des  oiseaux.  »  (Le  Petit  Jardin  illustré.) 

Le  Raphia.  —  Beaucoup  de  personnes  emploient  journellement  le  Raphia, 
sans  se  douter  que  ce  produit  provient  presque  exclusivement  de  l'île  de 
Madagascar. 

Le  Raphia  est  le  produit  de  la  plante  connue  sous  le  nom  de  Raphia 
Ruphia.  Ce  palmier  est  très  répandu  dans  l'île  de  Madagascar  et  les  îles 
adjacentes,  dans  les  vallées,  les  lieux  marécageux.  Le  tronc,  peu  élevé,  pro- 
duit une  grande  quantité  de  feuilles  longues  de  dix  à  douze  mètres,  com- 
posées d'une  nervure  médiane  très  forte,  garnie  de  chaque  côté  d'une  rangée 
de  pennules  étroites  et  longues  de  un  à  deux  mèfres.  Ce  sont  ces  pennules 
qui  fournissent  le  Raphia.  (Le  Jardin.) 

Les  importations  de  fruits  irais  en  Allemagne.  —  Il  y  aurait 
lieu  de  chercher  pour  nos  fruits,  des  débouchés  dans  les  pays  voisins,  et 
l'Allemagne  se  trouve  toute  indiquée  dans  ce  but. 

L'importation  des  fruits  frais  en  Allemagne  présente,  pour  Tannée  1899, 
une  augmentation  très  considérable  ;  sa  valeur  passe  de  27  millions  à  69  mil- 
lions 1/2  de  marks.  (Le  mark  vaut  1  f  r.  25). 

Dans  cette  importation,  les  envois  de  la  France,  bien  que  ne  venant  qu'en 
troisième  ligne,  après  l'Italie  et  l'Autriche,  sont  cependant  très  en  progrès. 

A  l'entrée  des  raisins  de  table  et  autres,  on  relève  63.444  quintaux  mé- 
triques (100  kilog.)  de  provenance  française.  L'Italie,  de  son  côté,  envoie 
246.926  quintaux,  et  l'Autriche -Hongrie  50.908  quintaux.  La  part  de  l'Es- 
pagne n'est  que  de  22.230  quintaux. 

Pour  les  pommes,  l'Autriche-Hongrie  donne  416.463  quintaux  métriques  ; 
et  les  228.962  quintaux  de  provenance  italienne  se  rapprochent  beaucoup  des 
importations  françaises  :  294.549  quintaux. 

La  Hollande  à  elle  seule  envoyait  en  Allemagne  Tannée  dernière,  235.656 
quintaux  métriques  de  pommes  fraîches  et  la  Belgique  178.411  quintaux. 
Les  pommes  américaines,  très  recherchées  par  les  classes  populaires  dans  les 
ports  de  débarquement,  entrent  pour  35.484  quintaux  dans  l'importation 
allemande  de  1899. 

A  l'article  poires,  la  France  arrive  avec  12.786  quintaux  après  l'Autriche- 
Hongria  (152,808  quintaux),  la  Belgique  (38.311),  l'Italie  (26.181)  et  la 
Hollande  (26.781), 

Pour  les  cerises,  l'Italie  vient  en  tête  avec  plus  de  28.000  quintaux,  suivie 
de  l'Autriche  avec  près  de  6.000  quintaux.  La  Russie  et  la  Suisse  :  4.300  et 
4.500  quintaux,  sont  plus  largement  représentées  que  la  France,  qui  n'apporte 
que  2.807  quintaux. 
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A  la  rubrique  «  autres  fruits  à  noyaux  »  P Autriche-Hongrie  présente  un 
chiffre  global  de  302.823  quintaux  contre  24.859  pour  l'Italie  et  4.415  seule- 
ment pour  la  France. 

Enfin,  les  agrumes  (oranges,  mandarines,  citrons),  figurent  au  compte  de 
l'Italie  pour  478.983  quintaux,  &  celui  de  F  Autriche-Hongrie  pour  15.156  et 
de  l'Espagne  pour  54.621. 

Si  nous  comparons  maintenant  les  chiffres  ci-dessus  mentionnés  avec  ceux 
de  l'anuée  précédente,  nous  trouvons  que  l'importation  française  des  fruits 
frais  en  Allemagne  donne,  pour  1899,  un  total  de  378.001  quintaux  contre 
71.925  quintaux  en  1898,  soit  une  augmentation  de  307.076  quintaux 
métriques. 

Quant  à  r Autriche-Hongrie,  elle  passe  de  842.301  à  951.967  quintaux,  et 
l'Italie  élève  ses  importations  de  fruits  frais  (en  comprenant  les  agrumes) 
de  705.814  à  1.030.223  quintaux. 

On  constate  que  le  commerce  des  fruits  de  la  Suisse  semble  s'être  dé- 
tourné de  l'Allemagne  ;  les  envois  de  ce  pays  sont  restés  insignifiants  en 
1899,  par  comparaison  avec  le  chiffre  élevé  qu'ils  présentaient  les  années  pré- 
cédentes. En  effet,  de  715.000  quintaux  qu'ils  étaient  en  1898,  ils  sont 
tombés  à  32.147  quintaux  pendant  le  dernier  exercice. 

(Semaine  Agricole'). 

Terrains  plantés  en  bois.  —  Remise  d'impôt.  —  Demande.  — 
Ayant  planté  plusieurs  hectares  de  terre  en  bois  et  sachant  que,  dans  ce  cas, 
le  propriétaire  peut  demander  à  ne  plus  payer  de  contributions  pendant  30 
ans,  je  viens  demander  la  marche  que  j'ai  à  suivre  pour  obtenir  ce  résultat. 

Réponse.  —  Aux  termes  de  l'art.  116  de  la  loi  du  3  frimaire  an  VII,  «le 
«  revenu  imposable  des  terrains  déjà  en  valeur,  qui  seront  plantés  ou  semés 
€  en  bois,  n'est  évalué,  pendant  les  30  premières  années  de  la  plantation  ou 
oc  du  semis,  qu'au  1/4  de  celui  des  terrains  d'égale  valeur  non  plantés.  » 

D'après  la  loi  de  finances  du  17  juillet  1896,  pour  jouir' de  cet  avantage,  le 
propriétaire  doit  fournir  une  réclamation,  dès  l'année  qui  suit  celle  de 
l'exécution  des  travaux,  dans  les  3  mois  de  la  publication  du  rôle. 

Cette  demande  doit  être  établie  sur  papier  timbré  et  accompagnée,  autant 

que  possible,  d'un  croquis  ou  extrait  du  plan  cadastral  indi  juant  avec  soin  la 

section   de  la   commune   ou   les  numéros  du   cadastre,  afin  de  faciliter  le 

travail  de  l'administration. 

(Le  Progrès  Agricole) 

Les  fruits  armoriés.  —  Lors  de  notre  visite  à  la  dernière  exposition 
d'automne  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France,  nous  avions 
remarqué  plusieurs  lots  de  fruits,  présentés  par  des  producteurs  et  marchands 
de  Paris  et  des  environs  :  ces  fruits,  indépendamment  d'une  grosseur  plutôt 
anormale  portaient  sur  l'une  des  faces  une  empreinte  représentant,  soit  les 
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armoiries  de  la  Cour  de  Russie,  soit  le  coq  gaulois  surmonté  des  initiales 
R.  F.  Noos  trouvons  aujourd'hui  dans  le  journal  de  la  Société  Centrale 
d'Horticulture  du  Nord  l'indication  pratique  des  moyens  à  employer  pour 
produire  ces  armoiries. 

«  On  obtient  d'abord  ces  beaux  fruits  dans  des  sacs  en  papier  :  de  cette 
façon  ils  se  développent  normalement  et  sont  à  l'abri  des  maladies  crypto- 
gamiques.  C'est  aussi  ce  moyen  qui  leur  donne  cette  belle  teinte  couleur  de 
cire  ;  vers  la  fin  de  septembre,  on  enlève  les  sacs,  non  pas  tout  d'un  coup, 
mais  successivement,  de  manière  à  habituer  les  fruits  au  grand  jour.  Si  on  a 
soio,  à. cette  époque,  de  coller  bien  nettement  sur  le  fruit,  du  côté  où  il 
reçevera  les  rayons  solaires,  un  découpage  quelconque  en  papier  fin,  il  en 
résultera  que  toutes  les  parties  recouvertes  resteront  d'un  beau  jaune,  tandis 
que  le  pourtour  prendra  une  teinte  plus  ou  moins  rougeâtre  faisant  bien  res- 
sortir le  dessin. 

{Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d Eure-et-Loir) 

Distributeur  automatique  de  fleurs.  —  M.  Albert  Maumené 
raconte  dans  La  Nature,  du  9  décembre  1899,  que  pendant  un  voyage 
d'études  horticoles  qu'il  faisait  en  Allemagne,  il  a  vu  fonctionner  un  «  rosen 
aulomat  »,  c'est-à-dire  un  distributeur  automatique  de  Roses,  absolument 
analogue  aux  distributeurs  de  bonbons  et  de  chocolat  que  l'on  voit  chez  nous 
dans  les  gares,  avec  cette  différence  que  le  rosen  automat  ne  contient  et  ne 
distribue  que  des  Roses. 

Deux  petites  baies  vitrées  ménagées  dans  la  partie  supérieure,  sur  la 
façade  de  l'appareil,  permettent  d'apercevoir  le  mécanisme  et  les  fleurs. 
Chacune  de  ces  fleurs  se  trouve  placée  dans  un  petit  compartiment  vertical 
contenant  un  tube  soudé  sur  un  minuscule  réservoir  rempli  d'eau  ;  de  cette 
façon,  la  tige  étant  introduite  dans  ce  tube,  la  fleur  se  maintient  constamment 
fraîche  pendant  un  jour  ou  deux.  Toutes  cet*  cases  sont  axées  sur  une 
bande  de  métal  s'enroulant  en  spirale  autour  d'un  axe  qui  assure  un  mouve- 
ment de  rotation  et  permet  à  chacune  des  roses  de  venir  se  présenter  devant 
l'ouverture  inférieure  assez  large  pour  laisser  passer  la  main  et  lui  permettre 
de  saisir  la  fleur.  C'est,  bien  entendu,  la  pièce  de  10  pfennigs  lancée  dans 
l'appareil,  par  la  fente  se  trouvant  à  gauche,  qui  provoque  le  mouvement  de 
rotation  amenant  devant  l'ouverture  la  case  contenant  une  Rose.  Chaque 
appareil  actuellement  en  usage  contient  une  trentaine  de  cases. 

(Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France). 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  tient  à  la  disposition  des 
Propriétaires  et  Horticulteurs,  plusieurs  JARDINIERS 
MARIES,  JARDINIERS  CELIBATAIRES  et  GARÇONS- 
JARDINIERS,    an   courant  du  métier. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 

TENTE  D'EXPOSITION 

La  Société  donne  en  location  sa  Tente  d'Exposition  qui  a 
une  surface  de  14  travées  de  5  mètres,  en  partie  ou  en  totalité. 

RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et   d'en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avanl   chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 

BIBLIOTHÈQUE 

Les  ouvrages  pourront  être  donnés  en  communication,  pour 
15  jours,  tous  les  Lundis  et  Jeudis  de  1  heure  à  3  heures,  de 
l'après-midi,  ainsi  qu'après  chaque  Assemblée  générale. 

Les  Membres  qui  ont  des  ouvrages  depuis  plus  de  15  jours 
sont  priés  de  les  remettre  le  plus  tôt  possible  à  la  Bibliothèque. 


GRANDE  MALTERIE  ET  BRASSERIE  DE  LA  SOMME 

Usine  modèle  unique  dans  la  Région 


AMIENS.  —  112,  Faubourg  de  la  Hotoie,  112.  —  AMIENS 

Bières  jaraqties  pur  Grain  et  Houblon 

Seul  fournisseur  des  Asiles   d'aliénés   de    Dury-lès-Amiens    et   de 

Clermont  (Oise),  de  tous  les  Hôpitaux  et  Hospices  de  la  viUe  d'Amiens. 

Nota.   —    L'affranchissement   ett    remboursé    pour    le*   commande*    faite*   par 

CarU-pottaU. 


r 
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«ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  22  JUILLET  1900. 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président. 


Avant  d'ouvrir  la  séance,  M.  le  Président  rend  un  dernier 
hommage  à  la  mémoire  de  nos  collègues  disparus  :  Madame 
Veuve  Bréant,  horticultrice  ;  M.  Paillât,  conseiller  général,  et 
M.  Janvier,  l'un  des  bienfaiteurs  de  notre  Société,  aux  travaux 
de  laquelle  il  s'intéressait  toujours. 
Le  procès- verbal  de  l'Assemblée  du  17  Juillet  est  lu  et  adopté. 
Sont  admis  dans  la  Société,  3  Dames  patronnesses  et  24 
Membres  titulaires. 

Il  est  fait  dépôt,  sur  le  bureau  :  1°  du  Traité  de  la  Cul- 
ture fruitière  commerciale  et  bourgeoise,  nouvelle  édition  de 
M.  Baltet,  remis  à  MM.  Raquet  et  Corroyer,  pour  compte-rendu 
analytique  ;  2°  du  Traitéde  la  culture  des  asperges  et  des  fraises, 
par  M.  Ballédent,  renvoyé  au  Comité  de  culture  potagère,  pour 
étude  bibliographique;  3°deProgrammesd'expositions  diverses. 
M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  adresse  des  félicitations 
aux  Collègues  qui  ont  été  récemment  l'objet  de  distinctions 
honorifiques  :  à  MM.  Vimeux,  directeur  de  l'Ecole  du  faubourg 
St-Pierre  (Amiens),  et  Vast-Arrachart,  ancien  maire  d'Albert, 
nommés  officiers  d'Académie  ;  à  M.  Orner  Tabourel,  nommé 
chevalier  du  Mérite  agricole. 

Il  tient  également  à  signaler  à  l'Assemblée  l'obtention  de  la 
Croix  de  Chevalier  du  mérite  agricole,  par  M.  Delpech,  Préfet 
de  Maine-et-Loire,  un  amiénois,  amateur  de  fleurs,  et  qui  a 
exposé  plus  d'une  fois  chez  nous. 

M.  le  Président  rend  compte  d'une  demande  faite  auprès  de 
laCie  du  Nord,  au  sujet  d'une  réclamation  à  lui  adressée,  par 
plusieurs  membres  qui  n'avaient  pu  obtenir,  à  la  gare  St-Roch, 
le  retour  à  demi-place.  La  Cie  a  transmis  au  Chef  de  gare  de 
St-Roch  des  instructions  à  cet  égard,  mais  il  est  bon  de  faire 
remarquer  que  pour  pouvoir  jouir  de  la  réduction  de  50  0/0 
accordée  aux  sociétaires,  il  faut  que  l'arrivée  et  le  retour 
s'effectuent  par  la  même  gare. 
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Il  est  donné  connaissance  à  l'Assemblée  que  la  Commission 
municipale  chargée  d'attribuer  des  subsides  pour  l'envoi 
d'ouvriers  à  l'Exposition  Universelle,  a  accordé  les  fonds  néces-* 
saires  au  voyage  de  deux  jardiniers.  Des  remerciements  sont 
votés  à  la  Municipalité  et  tout  particulièrement  à  M.  le  Maire. 
La  Société  coo^pte  envoyer  un  certain  nombre  d'autres  jardiniers 
à  l'Exposition. 

M.  le  Président  rappelle  que  la  Société  prendra  part  au 
Concours  temporaire  de  fruits  de  toute  nature  qui  se  tiendra 
le  9  Octobre  à  l'Exposition.  Il  insiste  auprès  des  membres  pro- 
ducteurs pour  qu'Us  adressent  leurs  produits  au  Concours 
préparatoire,  qui  aura  lieu  dans  la  Salle  de  la  Société  le 
4  Octobre,  afin  que  le  triage  puisse  être  opéré  très  sérieusement 
et  assure  le  succès. 

En  passant,  il  constate  avec  satisfaction,  l'émulation  qui  se 
manifeste  dès  maintenant,  pour  le  concours  de  Chrysanthèmes 
de  Novembre  prochain. 

Le  compte-rendu,  par  M.  Laruelle  fils,  de  l'apport  de  produits 
à  la  Séance  du  17  Juin  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  est  heureux  de  faire  remarquer  que  les 
apports  tendent  à  être  chaque  fois  plus  nombreux  et  plus 
beaux:  ils  constituent,  à  proprement  parler,  une  des  attractions 
de  nos  séances. 

M.  Jean-Baptiste  Leriche  donne  lecture  d'un  résumé  biblio- 
graphique très  détaillé  et  très  consciencieusement  documenté, 
de  l'ouvrage  de  M.  Curé  :  Les  Jardiniers  de  Paris  et  leur  culture 
à  travers  les  siècles. 

M.  Virgile  Bralidicourt,  dans  un  langage  aussi  élevé  que 
précis  et  fleuri,  nous  promène  dans  «  Les  Jardins  d'Amiens  ».  Il 
nous  fait  goûter  la  fraîcheur  en  même  temps  que  la  poésie  de 
ces  charmants  endroits  ;  il  nous  en  fait  apprécier  les  richesses 
botaniques.  Après  nous  avoir  initiés  aux  beautés  du  Jardin 
St-Denis,  il  nous  dénombre  celles  des  Jardins  qui  suivent  là 
ligne  de  chemin  de  fer.  Une  autre  fois,  il  s'engage  à  nous  pailer 
de  ceux  du  Cirque  et  de  la  Petite  Hotoie. 

M.  le  Président  remercie  M.  Brandicourt  de  son  intéressante 
et  agréable  causerie,  qui  a  du  reste  provoqué  les  applaudisse- 
ments unanimes  de  l'Assemblée. 
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Une  Loterie  spéciale  est  tirée  entre  les  Dames  patronnesses 
elle  comprend  deux  fruits  imités,  offerts  par  M.  Lebrun-Ponchon 
et  deux  bouquets  provenant  du  jardin  de  la  Société. 

La  loterie  augmentée  de  4  lots  de  Pêches  de  Amsden,  récol- 
tées au  jardin  d'Expériences,  et  d'un  lot  de  Poires  de  conserve, 
offert  par  M.  Ancelin-Duez,  est  ensuite  tirée  entre  les  141 
membres  présents  et  clôt  la  Séance  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-général  Adjoint, 
•      A.  MORVILLEZ. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  Dimanche  22  Juillet  1900. 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mne8  Lefranc,  Propriétaire  à  Flavy-le-Martel,  (Aisne), 

présenté©  par  MM.  Dive-Legris  et  Decaix-Matifas. 
Tillier  (Léonce),  Institutrice  à  Hallencourt,  présentée  par 

M.  Decaix-Matifas  et  M.  H.  Raquet. 
M118  Sàint-Acbert  (Berthe),  Directrice  du  pensionnat  du  Lycée 

déjeunes  filles,  rue  St-Fuscien,  41, 

présentée  par  M.  Decaix-Matifas  et  Mlle   Alphonsine 

Brunel. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Wallet  (Ludovic),  Jardinier  chez  MM.  Lévis  et  Lefèvre,  à 
Airaines, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
DeGooman  (François), Opérations  de  Bourse,  rue  Porion,  17, 
Bessay  (Félix),  Directeur  de  la  succursale  du  Crédit  du 
Nord,  rue  des  Trois-Cailloux,  128, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix- 
Matifas. 
Marsat  (Emile),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Devillers,  horti- 
culteur, à  Hargicourt,  (Aisne), 

é  par  MM.  Joseph  Messier  et  Léon  Du  four. 
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Gaffet  (Elie),  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Hallencourt, 
Damerval  (Arthur),  Propriétaire  à  Hallencourt, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet. 
Bouderlique  (Gaston),  Jardinier,  rue  Grétry,  50,  à  Mont- 
morency, (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Paulin-Brunin  et  Decaix-Matifas. 
Gandas  (Victor),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Pailley,  horticul- 
teur, rueJules-Barni,  267,  résidant  Chaussée  Périgord,  17, 

présenté  par  MM.  Rivière  (Scipion)  et  Emile  Pailley. 
Renard  (Charles),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Douvry,  à 

Corbie, 

présenté  par  MM.  Legras  Alphonse  et  Edmond  Leclercq, 
Legras  (Léon),  Aide-Jardinier  chez  M.  Paul  Masse,  à  Corbie. 
Moinelet  (Fernand),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Paul  Masse, 

à  Corbie, 

tous   deux  présentés    par   MM.  Alphonse  Legras   ?t 

Coud  un-Lamarre. 
Grain  (Nestor),  Jardinier  au  Quesnel  en  Santerre, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Legras  et  Adolphe  Lecomte. 
Gense  (Henri),  Garçon-Jardinier  chez  Mme  Veuve  Lardière, 

à  Corbie, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Legras  et  Osset  Joseph. 
Boucher  (Arthur),  Garçon-Jardinier,  à  THôtel-Dieu,  rue 

St-Leu,  109, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Albert  Duchemin. 
Poiré  (Marius),  Cafetier,  rue  Lenôtre,  n°  73, 
présenté  par  MM.  J.  Messier  et  DenizoL 
Porcher  (Victor),  Docteur  en  médecine,  Inspecteur  des 

Enfants  assistés,  Boulevard  de  Pont-Noyelles,  80, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
Cailleux (Albert),  Docteuren  médecine,  rueSt-Martin,  n°3, 

présenté  par  MM.  Decaix-Malifas  et  Alfred  Maille. 
Bourguignon  (Fidèle),  Marchand  de  cafés,  rue  des  Ver- 

geaux,  41, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Decaix-Matifas. 
Hurier  (Georges),  Jardinier  à  Flavy-le-Martel,  (Aisne). 
Dupont-Lancelin,  Directeur  de  la  vente  à  la  criée  du  Marché 

Lanselles, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Portejoie. 


i 
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3°   Réadmissions  : 

MM.  Lavin  (Jean-Baptiste),  Jardinier  chez  M.  de  Seplenville,  à 

Aumale, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Baillet  (Ludovic),  Jardinier,  au  château  de  Robécourt, 

présenté  par  MM.  Dive-Legris  et  Decaix-Matifas. 
Denizart  (Antoine),  Jardinier  à  St-Quentin,  rue  Mulot,  70, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Gallet  (Emile),  Juge  honoraire,  rue  Lenôtre,  46, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Denisot. 


APPORTS  1  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DD  11  JUIN  1! 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Laroelle  fils 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  apports  de  la  dernière  séance  ont  été  très  complets. 

Dans  la  section  des  légumes  nous  remarquons  le  lot  de 
M.  Eugène  Lambin,  jardinier  de  l'Hospice  St-Victor.  Nous 
citerons  principalement  le  Chou-Fleur  Lenormand  à  pied  court, 
la  Scarole  ronde  verte,  la  Scarole  du  Var,  la  Chicorée  frisée  de 
Meaux,  la  Chicorée  frisée  d'été,  le  Navet  marteau,  la  Fève  de 
Marais,  etc.;  tous  ces  produits  bien  présentés  nous  donnent 
une  bonne  opinion  delà  culture  faite  à  St-Victor. 

Nous  passons  à  l'apport  de  M.  Kiener  Otto,  jardinier  chez 
Mlle  Pasquel,  au  château  de  Bains  par  Rollot  :  trente-quatre 
variétés  de  légumes  et  fruits  sont  présentées,  les  légumes 
diffèrent  très  peu  de  ceux  ci-dessus  mentionnés;  à  citer:  la 
Fraise  des  quatre-saisons  améliorée,  l 'Impératrice  Eugénie  et  la 
Pomme  Nicolas  Dupuis.  M.  Kiener  a  joint  à  son  lot  de  légumes 
une  belle  collection  de  fleurs  coupées;  les  roses,  les  reines  de 
la  saison,  se  trouvent  là  au  nombre  de  soixante  variétés; 
parmi  les  plus  belles,  nous  citerons  seulement  le  Souvenir  du 
Président  Carnot,  qui  est  d'un  beau  blanc  pur. 

M.  Kiener  complète  son  apport  par  de  belles  branches  fleuries 
Rhododendrons  ferrugineum;  en  résumé,  il  nous  prouve  une  fois 
de  plus  qu'il  est  bon  praticien. 


--.-"*■ 
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M.  Desailly-Blangy,  horticulteur,  rue  Béranger,  nous  présente 
des  plantes  bien  cultivées  et,  si  dans  ses  mélanges  de  terre  il 
n'ajoute  pas  un  engrais  quelconque  à  la  mode  du  jour,  il  n'en 
obtient  pas  moins  une  bonne  vigueur  et  une  belle  floraison 
pour  ses  Fuchsias  et  ses  Géraniums;  nous  trouvons  également 
quelques  bonnes  potées  As  Pétunias,  Pervenches  de  Madagascar 
et  de  Crassula  cocvinea,  qui  est  une  bien  jolie  plante. 

A  signaler  aussi  un  Géranium  de  semis,  présenté  par  M.  Mor- 
chain  Gustave,  jardinier  à  Gontalmaison;  cette  plante  n'était 
probablement  pas  encore  à  son  entier  développement,  l'ombelle 
étant  relativement  ordinaire  pour  un  semis. 

MM.  Cressent-Bossu  et  Ferrant-Lefrant  conservent  la  bonne 
et  traditionnelle  habitude  de  nous  mettre  sous  les  yeux  les  plus 
beaux  spécimens  de  leur  fabrication. 

La  Commission  attribue  les  points  suivants  : 

Légumes 

MM.  Eugène  Lambin .    .    10  points 

Kiener  Otto 9  points 

Fleurs  coupées 

Kiener  Otto 10  points 

Plantes 
Desailly-Blangy 10  points 

Industries  horticoles 
Cressent-Bossu 6  points 

Ferrant-Lefrant 6  points 

Le  Rapporteur, 

LARUELLE  Fils. 

BIBLIOGRAPHIE 


Analyse  de  l'ouvrage   «  LES  JARDINIER8  DE  PARIS  » 

de  M.  CURÉ. 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  allons  vous  entretenir  un  instant  des  "  Jardiniers  de  Paris 
et  de  leur  Culture  à  travers  les  Siècles  (/),  réclamant  surtout 
votre  bienveillante  attention. 

(1)  Les  Jardiniers  de  Paris  et  leur  Culture  à  travers  les  Siècles  par  J.  Curé, 
Secrétaire  du  Syndicat  des  Maraîchers  de  la  Région  parisienne.  Librairie 
agricole  de  la  Maison  rustique,  20,  rue  Jacob,  à  Paris. 
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L'Exposition  universelle  est  l'émanation  la  plus  expressive  de 
la  grande  lutte  économique  qui  existe  entre  tous  les  peuples  civi- 
lisés, tant  au  point  de  vue  de  la  culture  qu'à  ceux  du  commerce, 
des  arts  et  des  sciences. 

«  L'Horticulture,  dit  M.  Curé,  Fauteur  de  l'ouvrage  précité, 
cette  branche  importante  de  l'Agriculture  (d'où  celle-ci  émane)  a 
fait  un  pas  de  géant  en  ce  siècle  ;  aussi  tiendra-t-elle  une  place 
dans  cette  Exposition,  car  toutes  ses  différentes  spécialités  horticoles 
y  seront  largement  représentées  ». 

Après  cette  citation  qui  sert  de  préface,  M.  Curé  fait  connaître 
1  origine  des  Jardiniers  dans  la  Capitale,  les  suivant  dans  leurs 
périgrinations,  leurs  procédés  professionnels,  leurs  innovations, 
leurs  progrès  faits  à  tous  les  points  de  vue,  soil  dans  leurs  cultures, 
soit  dans  leur  matériel  aussi  bien  que  dans  leur  état  social. 

L'auteur  se  livre  à  une  rapide  esquisse  sur  les  premiers  jardins 
créés  ;  il  raconte  comment  les  Parisii  cultivèrent  et  défrichèrent 
les  terres  vierges  avoisinant  la  Seine,  et  firent  des  jardins  autour 
de  leurs  habitations.  Plusieurs  siècles  s'écoulèrent  pour  eux  dans 
une  vie  pastorale  et  simple. 

Mais  bientôt  César  se  rua  sur  les  Gaules  comme  sur  une  proie 
vouée  à  son  ambition  ;  à  la  suite  de  cette  invasion,  les  Gaulois 
perdirent  à  la  fois  leur  indépendance  et  leur  liberté  :  ce  qu'il  y  a  de 
plus  cher  au  monde  pour  les  hommes.  Les  Parisii  furent  vaincus. 

Néanmoins  sous  la  domination  des  Romains,  l'industrie  des 
Jardiniers  prit  un  nouvel  essor. 

Le  procousul  Julien,  en  l'an  355,  fit  venir  de  Rome  à  Lutèce  des 
praticiens  dans  l'art  du  jardinage  :  ils  furent  nos  premiers 
Maîtres. 

Dans  les  plans  du  Vieux -Paris  on  voit  encore  le  Jardin  royal  : 
le  palais  de  Clovis  était  entouré  de  grands  jardins  ;  Charlemagna 
indique,  dans  ses  capitulaires,  les  plantes  à  cultiver  ;  les  abbayes 
avaient  d'immenses  jardins  dirigés  par  des  moines  courtiliers  (1) 
Sous  Charles  V,  par  exemple,  l'histoire  nous  apprend  —  et  c'est 
un  détail  —  que  son  jardinier  Jean  Duduy  planta  12.000  pieds  de 
fraisiers,  1700  pieds  de  vignes.  Ce  roi,  surnommé  le  Sage,  encou- 

(l)  Mot  qui  vient  de  courtil,  jardin,  et  q.ui  signifie  jardinier.  En  patois 
picard,  on  dit  encore  :  no  courti,  min  courti,  ech'  courtu 
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ragea  fortement  l'horticulture.  Dans  son  jardin  de  Tour nelles  il 
fit  planter  poiriers,  pommiers,  cerisiers  et  pruniers  dont  nous 
avons  le  nombre. 

Notre  cadre  restreint  ne  nous  permet  pas  de  suivre  l'auteur 
dans  ses  nombreuses  citations;  nous  ajouterons  cependant  que  ce 
fut  sous  Louis  XIV  que  furent  créés  les  premiers  jardins  de 
style  français.  Ce  style  est  dû  à  Le  Nôtre.  Alors  le  génie  horticole 
commença  à  s'affirmer  par  le  tracé  des  jardins  du  château  de 
Vaux  et  de  Versailles .. .  Le  Nôtre  fut  anobli  en  1665.  Le  pape 
Innocent  XI  l'appela  pour  lui  demander  des  conseils.  Il  avait 
répandu  partout  l'amour  des  jardins.  C'est  lui  qui  releva  le  jardi- 
nage, non  seulement  par  ses  talents,  mais  aussi  par  le  charme  de 
ses  relations  et  la  distinction  de  sa  personne. 

Un  autre  Jardinier- émérite  partagea  avec  Le  Nôtre,  sous  le 
régne  du  u  Roi-Soleil"  la  faveur  de  fréquenter  la  Cour  au  titre 
de  «  Conseiller-directeur  des  Jardins  des  Maisons  royales  »  :  ce 
fut  La  Quintinie.  Il  créa  les  jardins  potagers  et  fruitiers  de  Ver- 
sailles, de  Chantilly,  de  Rambouillet,  et  plusieurs  autres.  Dans  un 
ouvrage  «  Instruction  pour  les  Jardins  fruitiers  et  potagers  »,  il 
parle  des  «  Maraîchers  parisiens  ».  Il  est  le  premier  qui  ait  donné 
ce  nom  aux  Jardiniers. 

Mais  à  côté  de  ces  grands  noms,  Mesdames  et  Messieurs,  com- 
bien sont  passés  de  jardiniers  obscurs,  les  jardiniers  du  public, 
ceux  qui  alimentent  les  marchés  de  légumes  et  de  fruits,  qui 
n'eurent  point  les  moyens  de  vulgariser  leurs  essais  ni  leurs  amé- 
liorations de  culture?  Ceux-ci  —  comme  la  plupart  des  inventeurs 
ou  innovateurs  —  n'eurent  point  la  gloire   de  leurs  innovations. 

* 
*  * 

Nous  voudrions  vous  montrer,  Mesdames  et  Messieurs,  les 
développements  successifs  du  jardinage  parisien  au  moyen-âge 
retracés  par  M.  Curé,  l'aperçu  général  de  l'état  des  citoyens,  les 
conditions  obligatoires  des  colons,  l'esclavage  et  le  servage,  la 
lutte  des  serfs  pour  la  liberté,  l'organisation  des  communautés 
ouvrières,  les  abbayes  et  leurs  cultures,  la  constitution  de  la 
propriété  terrienne,  les  capitulaires  de  Charlemagne  concernant 
les  jardins,  les  confréries,  les  ordonnances  de  police  et  les 
statuts   de  l'ancienne    communauté    des   maîtres-jardiniers,    la 
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condition  et  les  salaires  des  anciens  jardiniers,  les  anciens  traités 
de  courtillage,  l'accroissement  de  Paris  jusqu'à  Louis  XIV,  les 
premiers  marchés  et  les  halles  de  Paris. . .  cela  nous  entraînerait 
trop  loin.  Il  vaut  mieux  vous  engager  à  lire  vous-même  les 
Jardiniers  de  Paris  et  leur  culture  à  travers  les  siècles,  ouvrage 
dont  notre  bibliothèque  vient  de  s'enrichir. 

Cependant,  Mesdames  et  Messieurs,  nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence  les  considérations  curieuses  contenues  dans  ce 
volume  sur  l'origine  et  l'histoire  des  légumes. 

Les  Latins  appelaient  les  légumes  Olera  ;  les  jardiniers  Olitores  ; 
le  marché  aux  herbes  Olitorium  forum. 

Or,  parmi  les  plantes  primitivement  cultivées  se  trouve  le  chou 
(brassica).  Eh  bien  î  saviez-vous,  bonnes  ménagères,  que  le  chou 
est  un  remède  universel,  malheureusement  trop  délaissé?  On  a 
écrit  des  volumes  sur  les  propriétés  du  chou.  Pline  disait  que  les 
Romains  se  servaient  du  chou  pour  guérir  toutes  les  maladies. 
En  ce  moment  même  —  fin  de  siècle  —  où  l'on  recherche  le 
remède  contre  l'alcoolisme,  n'est-il  point  utile  de  rappeler  que 
de  toutes  les  vertus  du  chou,  il  n'y  en  a  point  de  plus  certaine 
que  celle  de  garantir  et  de  guérir  de  l'ivresse. 

Lisez  un  traité  de  médecine  sur  les  plantes  potagères,  vous  y 
verrez  sans  doute  que  le  bouillon  de  choux  mûrit  la  toux  et  rend 
la  voix  agréable;  que  mêlé  avec  du  sucre,  il  convient  aux  asthma- 
tiques et  pulmoniques  ;  que  la  graine  du  chou  est  excellente 
contre  les  vers  des  enfants  ;  que  le  chou  donne  du  lait  aux  nour- 
rices; qu'il  combat  le  poison  absorbé  par  des  champignons  véné- 
neux ;  qu'il  guérit  les  brûlures  ;  que  c'est  un  bon  remède  pour 
guérir  la  goutte,  etc..  etc.  C'est  une  vraie  panacée! 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  suivre  l'auteur  dans  des  détails 
tout  aussi  piquants  sur  les  salades,  les  melons,  les  concombres, 
l'ail,  la  pomme  de  terre,  etc.,  etc. 


Vous  aurez  beaucoup  à  apprendre  sur  l'évolution  de  la  culture 
maraîchère  depuis  la  Quintinie  ;  sur  les  maraîchers  de  l'époque 
contemporaine.  Depuis  la  révolution  de  1789  l'individualisme  est 
né  avec  ses  initiatives  et  ses  responsabilités,  ses  chances  de  succès 
et  ses  possibilités  de  fortune  pour  quelques-uns,  mais  aussi  avec 
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ses  isolements,  ses  faiblesses  el  ses  gênes  pour  le  plus  grand 
nombre.  L'ancienne  corporation  n'est  plus  là  pour  protéger  de  ses 
statuts  tous  les  intéressés.  C'est  pourquoi  entr'autres  nos  sociétés 
d'horticulture  ont  leur  raison  d'être,  surtout  lorsqu'elles  créent 
des  sociétés  de  secours  mutuels,  et  d'autres  institutions  utiles. 

Le  métier  de  maraîcher  exige  des  connaissance  techniques  pour 
l'homme,  mais  aussi  pour  la  femme.  La  femme  doit  apprendre  le 
commerce  et  vendre  les  produits.  C'est  pourquoi  les  maraîchers 
parisiens  se  marient  ordinairement  avec  des  maraîchères. 

Savez-vous  que  les  maraîchers,  quand  ils  marient  leurs  enfants 
font  des  noces  «  pique-nique  »  ?  On  invite  parents  et  amis,  cha- 
cun paye  son  écot  au  banquet  qui  a  lieu  le  jour  du  mariage.  Cela 
prouve  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau  sous  le  ciel,  les  «  ghildes  »  des 
Francs  organisaient  déjà  des  banquets  «  pique-nique  »  à  frais 
communs. 

Aujourd'hui,  fait  remarquer  M.  Curé,  pour  être  maraîcher  comme 
pour  faire  tout  autre  métier,  il  faut  être  instruit.  Ce  métier  tend 
de  plus  en  plus  à  devenir  une  industrie  :  il  y  a  de  nouveaux  moyens 
de  culture,  qui  rentrent  toujs  dans  le  domaine  de  la  science.  Il  faut 
que  la  serre  cultivée  soit  toujours  rémunératrice  :  donc  on  doit  lui 
rendre  ce  que  la  culture  lui  a  enlevé,  ou  changer  cette  culture  à 
temps  pour  ne  pas  subir  de  pertes. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  résidences  actuelles  des  maraî- 
chers du  département  de  la  Seine,  à  la  valeur  actuelle  des  marais 
et  de  leur  location  ;  à  la  valeur  des  établissements  et  des  transac- 
tions auxquelles  ils  donnent  lieu;  nous  dirons  seulement  que  les 
maraîchers  parisiens  sont  devenus  complètement  spécialistes  /ils  ne 
cultivent  plus  que  des  légumes  et  salades  en  primeurs,  ensuite  en 
pleine  saison.  C'est  pourquoi  M.  Curé  estime  que  les  Jardiniers  de 
Paris  cultivent  un  millier  d'hectares  de  terrain,  avec  un  matériel 
de  mille  châssis  et  de  cinq  à  six  mille  cloches  par  hectare. 
Ce  terrain  couvert  de  ce  matériel  rapporterait  en  moyenne 
30.000  francs  à  l'hectare.  Donc  l'industrie  maraîchère  parisienne 
représenterait  une  production  de  30  millions  livrée  annuellement 
au  commerce.  Aussi  verra-t-on  plus  tard  des  établissements 
maraîchers  qui  seront  de  vérilables  usines  pour  la  production  de 
telle  ou  telle  plante,  notamment  les  cultures  forcées  de  la  laitue, 
de  la  romaine,  du  navet,  du  melon,  etc.,  qui  défieront  toute 
espèce  de  concurrence. 
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Les  Jardiniers  de  Paris  songèrent  aussi  au  groupement  de  leurs 
intérêts;  c'est  ainsi  qu'est  née  en  1826  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture de  France  ;  elle  avait  pour  but  de  perfectionner  l'art  des 
jardins,  d'améliorer  les  méthodes  de  culture,  de  faciliter  l'étude 
des  introductions  nouvelles,  etc.  Elle  décida  également  la  création 
d'expositions  temporaires  des  produits  de  l'horticulture.  Elle 
publia  un  recueil  mensuel  pour  faire  connaître  ses  travaux,  re- 
cueil payé  par  la  cotisation  de  ses  membres.  La  Société  tient  deux 
séances  par  mois  ;  à  chaque  séance  il  y  a  des  apports  faits  par 
des  horticulteurs  et  des  amateurs  jugés  par  des  comités  compé- 
tents, etc.,  etc. 

En  un  mot,  si  nous  nous  sommes  efforcés  de  passer  une  revue 

rapide  et  succincte  du  travail  si  complet  de  M.  Curé,  il  n'en  est  pas 

moins   vrai    que  nous  avons  voulu  seulement   «  mettre   l'eau 

à  la  bouche  »,  pour  parler  iranchement  et  pittoresquement,  de 

nos  auditeurs,  afin  que  ceux-ci  lisent  et  étudient  eux-mêmes 

l'ouvrage  que  nous  avons  analysé.  En  tous  cas,  s'il  faut  un  jour 

recommencer  à  traiter  pareil  sujet,  nous  sommes  encore  prêt  à 

vous  obéir,  car  nous  ne  nous  lassons  jamais  de  faire  connaître 

«  ce  qui  est  utile.  »  ' 

Mais  il  faut  s'arrêter  :  c'est  fait. 

J.-B.  LERICHE, 

Agronome. 


■©■ 


Lecture  faite  a  l'Assemblée  générale  du  22  juillet  1900 
*    par  M.  Virgile  BRANDICOURT 


«  Vous  n'avez  jamais  rencontré  un  homme  aussi  riche  et  aussi 
heureux  que  mon  ami,  nous  dit  Alphonse  Karr.  Quand  il  fait  beau, 
il  me  reçoit  dans  son  jardin  des  Tuileries,  et  jamais  propriété  ne 
fut  plus  complète  et  plus  exempte  de  soucis. 

Qu'est-ce  qu'avoir  un  jardin  si  les  Tuileries  ne  sont  pas  à  mon 
ami?  Chaque  matin,  il  trouve  ses  allées  bien  ratissées,  et  même 
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arrosées  si  la  chaleur  forme  de  la  poussière.  Il  se  promène  sous 
l'ombre  épaisse  des  marronniers,  il  s'y  assoit  sur  un  marbre 
blanc.  De  nombreux  jardiniers  tiennent  en  bon  état  d'immenses 
corbeilles  de  fleurs,  et  remplacent  sans  cesse  celles  qui  sont  fanées, 
par  les  fleurs  auxquelles  appartient  la  saison  suivante.  Il  respire 
le  parfum  printanier  des  lilas  et  le  parfum  vague  et  mystérieux 
des  tilleuls.  Il  a  même  fini  par  lier  connaissance  avec  les  jardi- 
niers et  il  n'est  pas  sans  quelque  influence  sur  la  culture  des  par* 
terres.  La  seule  différence  qu'on  puisse  trouver  entre  lui  et  les 
gens  qui  passent  pour  posséder  des  jardins  et  en  être  plus  réelle- 
ment propriétaires,  c'est  qu'il  a  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
riches  jardins  de  l'Europe,  et  qu'il  n'a  à  payer  ni  jardiniers,  ni 
embellissements,  ni  réparations  ».  Eh  bien,  les  Amiénois,  tout 
comme  le  bourgeois  d'Alphonse  Karr,  ne  possèdent  pas  moins  de 
cinq  jardins  ayant  chacun  son  charme  différent  ;  si  vous  voulez 
bien  nous  allons  nous  y  promener  ensemble. 

Avant  de  nous  rendre  au  jardin  St-Denis  remontons  de  quel- 
ques siècles  en  arrière. 

En  1349,  Messieurs  les  Mayeurs  et  Echevins  de  la  ville  d'Amiens 
s'accomodèrent  avec  les  religieux  de  l'abbaye  de  St- Martin- aux  - 
Jumeaux  pour  leur  acheter  le  cimetière  de  leur  prieuré  de  St- 
Denis  et  les  terrains  avoisinanls.  Ce  fut  là  l'origine  du  cimetière 
St-Denis. 

Pages,  marchand  d'Amiens,  qui  a  laissé  des  manuscrits  si  inté- 
ressants pour  l'histoire  de  notre  ville,  nous  décrit  avec  admiration 
les  cloîtres  d'architecture  gothique  qui  entouraient  le  cimetière 
ainsi  que  les  beaux  morceaux  de  sculpture  placés  sur  les  tombes 
des  défunts.  Neuf  paroisses  d'Amiens  n'avaient  d'autre  cimetière 
que  celui-là.  Aussi  notre  chroniqueur  nous  fait-il  connaître  avec 
complaisance,  le  nom  des  personnes  de  marque  qui  y  étaient  en- 
terrées, en  même  temps  qu'il  rapporte  quelques-unes  des  épi- 
taphes  touchantes  ou  burlesques  gravées  sur  les  pierres  tombales  : 

Gi  gist  le  bon  Froment,  en  bonne  terre 
Plus  ne  craint  gresle,  feu,  ni  la  guerre 
Auquel  la  paille,  le  grain  ne  cachera 
Car  devant  Dieu  tout  se  descouvrira. 

Chy  gît  Janotin  Epifame 
Qui  toudis  battait  sa  femme 
Il  n'avait  d'autre  vice  en  luy 
Et  pour  ce  priez  Dieu  pour  lui. 
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Il  serait  trop  long  de  rappeler  toutes  les  vicissitudes  de  ce  ci- 
metière dans  lequel  pendant  la  Révolution  on  fit  des  recherches 
pour  trouver  du  salpêtre.  En  1825  on  y  planta  une  croix  de  mis- 
sion, en  1848  un  arbre  de  la  lib3rté.  Quelqu'un  avait  même  pro- 
posé en  1&41,  d'y  édifier  des  baraquements  pour  y  installer  la 
foire  à  l'exemple  de  ce  qui  s'est  fait  à  Abbe  ville.  Enfin  vers  1860, 
on  en  fit  le  jardin  anglais  que  nous  voyons  aujourd'hui. 

Le  square  St-Denis,  s'il  est  le  plus  petit  des  jardins  d'Amiens, 
a  du  moins  le  charme  d'une  oasis  de  verdure  au  centre  de  la  ville. 
Une  porte  à  pousser  et  au  lieu  du  trottoir  poudreux  vous  avez 
trouvé  une  allée  ombragée.  Puis  vous  n'y  résistez  pas  :  il  y  a  là 
des  bancs  en  si  grand  nombre  ;  il  faut  vous  y  asseoir. 

Tracé  à  l'anglaise,  c'est-à-dire  composé  de  trois  pelouses  sépa- 
rées par  des  allées  d'une  courbe  gracieuse,  le  jardin  est  ombragé 
d'arbres  magnifiques.  De  superbes  tilleuls  argentés  élèvent  dans 
les  airs  leur  puissante  ramure  ;  au  moindre  vent  leurs  feuilles  se 
retournent  et  montrent  leur  envers  qui  est  d'un  blanc  d'argent. 

Non  moins  majestueux  mais  plus  sombres  de  feuillage  sont  les 
marronniers  —  marronniers  d'Inde  qui  se  chargent  au  printemps 
de  leurs  pyramides  de  fleurs  blanches  aux  rouges  étamines  — 
paviers  au  feuillage  plus  luisant,  aux  fleurs  rouges.  Joie  des  yeux 
au  printemps,  les  marronniers  s^nt  à  l'automne  la  joie  des  enfants. 
Qui  de  nous  n'a  guetté  la  chute  des  marrons  d'Inde.  —  Un  coup 
de  vent  et  on  ne  sait  auquel  courir;  les  coques  vertes  et  épineuses 
font  explosion  en  touchant  le  sol  :  les  marrons  sautent  et  roulent 
de  toutes  parts.  Gros,  froids  au  toucher,  luisants  comme  l'acajou 
d'un  meuble  sorti  hier  de  chez  l'ébéniste  —  l'admirable  fruit  ! 
Quel  dommage  qu'il  soit  inutile.  Trop  beau  pour  rien  faire, 
comme  certains  hommes. 

Formant  opposition  à  ces  opulents  feuillages,  les  acacias  éten- 
dent leurs  bizarres  rameaux,  habillés  de  feuilles  légères  et  parés  de 
ces  longues  grappes  blanches  à  l'odeur  si  suave  et  si  pénétrante 
par  les  jours  d'orage. 

Je  me  suis  laissé  dire  que  des  gens  pratiques  en  faisaient  des 
beignets.  J'avoue  n'avoir  jamais  goûté  à  ce  mets  qui  doit  être 
aussi  parfumé  que  peu  nourrissant. 

Nous  avons  fini  avec  les  hauts  personnages  du  square.  Ne  né- 
gligeons pas  de  saluer  au  passage  le  frêne  pleureur  dont  les  longs 
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rameaux  flexueux  abritent  des  bancs  qu'affectionnent  surtout 
Quelques  m'est  avis.  C'est  là  qu'ils  ont  coutume  de  venir  chaque 
jour  renverser  les  ministères  et  sauver  la  France  entre  quatre 
et  six. 

Laissez-moi  encore  vous  signaler  le  Malus  baccata  qui  se  couvre 
au  printemps  de  belles  fleurs  blanches  et  présente  maintenant  des 
petites  pommes  guère  plus  grosses  que  des  cerises. 

Je  me  rappelle  encore  avec  quel  intérêt  je  suivais  il  y  a  17  ans, 
la  construction  en  ciment  armé  du  vieux  tronc  de  saule,  devant' 
lequel  nous  venons  de  passer.  Il  est  maintenant  recouvert  d'une 
opulente  végétation,  si  bien  qu'on  en  oublie  presque  qu'il  est 
artificiel.  Dans  des  cavités  garnies  de  terre  on  a  planté  des  fou- 
gères de  toutes  sortes:  Asplenium  au  délicat  feuillage,  Scolopen- 
dre à  la  fronde  luisante  et  plissée,  Osmonde  royale  au  port  ma- 
jestueux et  aux  frondes  rougeàtres,  si  curieuses. 

Le  vent,  les  oiseaux  sans  qu'on  les  en  ait  priés  —  sont  venus 
aider  les  jardiniers  :  ils  ont  apporté  des  graines  et  aujourd'hui, 
des  frênes,  des  sycomores  vigoureux,  des  cytises  aux  belles  grap- 
pes jaunes  font  au  vieux  tronc  une  fraîche  parure. 

Reposons  maintenant  nos  yeux  sur  les  pelouses,  toujours  si 
soigneusement  entretenues  et  arrosées.  Leur  verte  uniformité  est 
égayée  par  de  nombreux  massifs  où  se  succèdent  suivant  les  sai- 
sons :  les  giroflées  aux  tons  d'or  sur  lesquelles  butinent  les  pre- 
mières abeilles  de  la  saison  —  puis  les  myosotis  aux  trois  couleurs, 
ouvrent  leurs  petits  yeux  de  souris,  comme  disent  les  Grecs.  Il  y 
a  un  mois,  les  digitales  ou  gants  de  Notre-Dame  élevaient  sur  de 
robustes  tiges  leurs  quenouilles  de  fleurs  violettes,  rouges  ou 
blanches.  Voici  maintenant  les  œillets  de  poète,  bouquets  tout 
faits  pressés  les  uns  contre  les  autres  et  donnant  l'illusion  d'un 
tapis  aux  rares  couleurs.  Plus  loin  les  bégonias  roses  alternent 
avec  les  abutilons  panachés  et  sont  entourés  de  lobélies  comme 
d'une  ceinture  d'un  bleu  vif. 

C'est  là  aussi  que  le  jardinier-chef,  à  la  belle  saison  nous  ex- 
hibe quelque  frileux  habitant  de  ses  serres,  sûr  qu'il  excitera 
l'admiration  des  innombrables  passants  que  sollicite  ce  coin  de 
verdure.  C'est  tantôt  un  bananier  dont  les  larges  feuilles  nous 
font  penser  à  Paul  et  Virginie,  un  latanier  ou  un  phénix,  ou  un 
dracœna.  On  se  croirait  transporté  dans  un  jardin  de  nos  colonies. 
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Au  milieu  de  toute  cette  verdure,  perché  bien  haut  sur  son 
piédestal  de  marbre  le  savant  grammairien  Dufresne  Ducange,  Fau- 
teur du  Glossariv.m  pense  qu'il  serait  bien  mieux  à  sa  place  dans 
le. . .  Jardin. . .  des  racines  grecques. 

Les  irrévérencieux  pierrots  viennent  se  poser  sur  ses  épaules, 
dans  sa  perruque,  et  s'y  permettent  toutes  les  familiarités  pos- 
sibles. C'est  qu'ils  sont  tout  un  peuple  dans  ce  charmant  jardin  : 
ils  partagent  le  repas  du  jardinier,  ils  savent  trouver  les  miettes 
du  goûter  des  enfants.  Sans  compter  que  la  chaussée  est  là  pour 
les  jours  de  mauvais  temps.  Hélas!  Que  deviendront-ils  quand  il 
ne  passera  plus  que  des  automobiles  ! 

Il  faut  les  entendre  en  hiver  rassemblés  sur  le  grand  tilleul 
dénudé.  Bien  sûr,  c'est  pour  eux  le  moment  des  élections  car  à 
nulle  époque  de  l'année,  ils  ne  sont  si  bavards. 

Le  bon  Pages,  que  nous  devons  citer  encore,  ne  manque  pas 
de  signaler  un  chemin  couvert,  côtoyant  le  fossé  de  la  ville,  fort 
large  et  profond.  Ce  chemin  de  ronde  fut  entièrement  conservé 
jusqu'en  1845  et  c'était  une  charmante  et  solitaire  promenade. 

En  1826,  la  solitude  et  le  silence  des  lieux  déserts  y  régnaient  ; 
seul  le  gros  pic  vert,  oiseau  qui  recherche  les  bois  et  l'isolement, 
faisait  entendre  son  cri  plaintif,  annonce  de  la  pluie,  et  le  bruit  de 
ses  coups  de  bec  répétés  comme  celui  d'un  marteau  frappant  sur 
les  troncs  des  beaux  ormeaux  plantés  des  deux  côtés  de  ce1  che- 
min. Hélas  !  ce  n'est  plus  le  cri  du  pic  vert  mais  bien  le  sifflement 
des  express  filant  vers  Rouen  et  Boulogne  qui  déchire  mainte- 
nant nos  oreilles  dans  ces  lieux  encore  si  déserts  et  si  charmants, 
il  y  a  moins  de  cent  ans.  Cependant  ne  nous  plaignons  pas  trop. 
Vers  1850,  à  la  suite  de  transactions  intervenues  entre  la  Ville  et  la 
Compagnie  du  Nord,  la  Municipalité  décida  l'établissement  des 
jardins  dont  l'aspect  général  était  à  peu  près  le  même  que  celui 
que  nous  admirons  aujourd'hui.  Cependant  les  années  ont  passé, 
les  arbres  ont  grandi,  et  maintenant  les  petits  jardins  sont  devenus 
une  des  parures  d'Amiens. 

Nous  y  entrons  par  la  porte  de  l'esplanade  Noyon,  et  de  suite 
nous  sommes  ravis  de  l'exquise  fraîcheur.  C'est  un  bois;  il  y  a 
même  des  noisettes,  mais  un  bois  merveilleux  où  pour  le  plaisir 
des  yeux  et  la  grande  joie  des  botanistes  et  des  horticulteurs  se 
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trouvent  réunies  un  grand  nombre  d'espèces  d'arbres  et  d'arbustes 
différents,  indigènes  ou  exotiques.  Vous  les  connaissez  bien  ces 
discrets  mais  bienfaisants  amis  de  vos  promenades,  ces  témoins 
silencieux  des  premiers  pas  de  vos  petits  enfants;  peut-être 
avez- vous  lu  leurs  noms  sur  la  plaque  d'émail  qu'on  a  placée  au 
pied  des  plus  considérables  d'entre  eux,  mais  je  pense  que  vous 
ne  m'en  voudrez  pas  d'ajouter  à  ce  bref  état-civil  quelques  dé- 
tails plus  intimes  qui  vous  les  feront  connaître  et  aimer  davan- 
tage. 

Tout  à  l'entrée,  les  grands  sycomores  marient  leurs  feuilles 
palmées  aux  feuilles  tremblotantes  de  gigantesques  peupliers. 
Plus  loin  les  sorbiers:  sorbiers  domestiques  au  feuillage  sévère  et 
sorbiers  des  oiseaux,  plus  gais,  ont  déjà  donné  leurs  beaux  co- 
rymbes  de  fleurs  blanches  en  attendant  que  leurs  fruits  de  corail 
piquent  une  note  éclatante  dans  la  symphonie  des  verts  et  attirent 
les  oiseaux  friands  de  leurs  fruits.  Les  sorbiers  procurent  aux 
peuples  du  Nord  une  boisson  fermentée,  et  Virgile  parle  des 
Scythes  qui  passent  leurs  longues  nuits  dans  les  jeux  et  rempla- 
cent gaiement  le  nectar  de  la  vigne  par  le  suc  fermenté  de  l'aigre 
sorbier. 

En  suivant  la  même  allée  vous  n'avez  pas  été  sans  remarquer 
ces  arbres  aux  branches  si  étrangement  contournées,  les  Sophora 
pleureurs,  sorte  de  robiniers  qui  nous  viennent  du  Japon.  Il  est  de 
mode  dans  cette  bizarre  contrée  de  torturer  les  arbres,  et  il  sem- 
ble que  pour  ceux-ci  la  nature  ait  voulu  se  mettre  au  goût  du 
pays. 

Ils  viennent  de  Chine,  ces  magnifiques  Cedrela  Sinensis  ou  faux 
acajous,  à  la  puissante  charpente,  d'un  effet  si  monumental  qui 
n'est  égalé  que  par  leurs  voisins  les  Vernis  du  Japon,  Ailanthus 
glandulosa.  Ces  arbres  superbes  dont  le  bois  jaunâtre,  d'un  grain 
fin  et  très  ferme,  est  employé  en  ébénisterie  sont  chargés  d'une 
infinité  de  branches,  disposées  de  façon  très  irrégulière,  tandis 
que  les  feuilles  au  contraire,  affectent  l'arrangement  symétrique 
des  barbes  d'une  plume  d'oiseau.  Il  est  regrettable  que  ses  fleurs 
verdâtres  répandent  une  odeur  désagréable. 

Voici  maintenant  le  jardin  qui  s'élargit,  et  au-dessus  du  noir 
tunnel  s'étend  une  grande  pelouse  vallonnée  ;  dans  le  fond  un 
rideau  de  verdure  ourlé  de  géraniums  d'un  rouge  éclatant,  der- 
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rière  lequel  se  perdent  les  allées  sinueuses.  C'est  un  dès  plus 
jolis  coins  de  nos  jardins. 

Nous  y  avons  admiré  Tan  passé  un  papillon  de  mosaïque  dû  au 
talent  horticole  de  M.  Laruelle  fils  et  dont  l'Exposition  delà  So- 
ciété d'Horticulture  de  Picardie  avait  eu  la  primeur.  En  bordure  de 
la  pelouse  nous  trouvons  des  catalpas  formant  de  véritables  para- 
sols sous  lesquels  on  pourrait  trouver  un  abri  contre  le  soleil  ou 
la  pluie,  et  du  côté  opposé  trois  Wellingtoniagigantea,  au  sombre 
feuillage  rapprochant  leurs  pyramides  comme  trois  frères  qui 
veulent  s'embrasser.  Les  exemplaires  qui  sont  là,  quoique  d'une 
belle  venue,  n'ont  rien  de  gigantea.  C'est  en  Californie,  leur  véri- 
table patrie,  qu'il  faut  les  voir,  s'élevant  jusqu'à  80  et  100  mètres 
de  hauteur.  Ecoutez  l'enthousiaste  description  qu'en  fait  un  voya- 
geur, à  Carlisle.  «  Dans  une  clairière  paisible,  à  6.000  pieds  sur  les 
rampes  de  la  Sierra,  poussent  ces  monarques  des  forêts  du  Nou- 
veau Monde.  A  demi  masqués  par  les  pins  énormes  et  les  sapins 
autour  d'eux  et  entre  eux,  leurs  cimes  s'élèvent  au-dessus  de 
leurs  grands  voisins  et  on  ne  peut  guère  les  voir  qu'en  se  trou- 
vant tout  près.  Le  gracieux  contour  de  ces  troncs  énormes,  la 
douceur  veloutée  et  la  riche  couleur  de  leur  écorce,  leurs  branches 
noueuses  qui  s'étalent  comme  les  bras"  musculeux  de  quelque 
géant,  le  vert  éclatant  de  leur  feuillage  élégant  et  mince,  tout  se 
combine  pour  en  faire  des  arbres  aussi  beaux  que  grands,  aussi 
majestueux  que  vigoureux.  »  Certains  de  ces  arbres  ont  reçu  des 
sobriquets  caractéristiques.  La  «  Cabine  du  mineur  »  par  exemple 
est  un  Wellingtonia  de  100  mètres  de  hauteur,  dans  la  base 
duquel  a  été  pratiquée  une  excavation  de  6  mètres  de  profondeur. 
L9£cole  d'équitalion  est  un  gros  arbre  renversé  et  creusé  par  le 
temps,  dans  la  cavité  duquel  on  peut  entrer  à  cheval  jusqu'à  une 
distance  de  25  mètres  !! 

En  revenant  vers  la  fontaine,  je  signalerai  un  petit  arbuste 
assez  curieux.  C'est  le  Magnolia  aux  feuilles  persistantes,  offrant 
à  leur  face  inférieure  quand  elles  sont  jeunes  un  duvet  couleur 
de  rouille.  Dans  leur  pays  d'origine,  l'Amérique,  la  Chine  et  le 
Japon,  ils  atteignent  facilement  30  à  40  mètres.  Ici,  ce  sont  des 
arbustes,  qui  donnent  au  printemps,  avant  les  feuilles,  de  magni- 
fiques fleurs,  en  forme  de  gobelet,  blanches  intérieurement  et 
extérieurement  d'une  couleur  purpurine.  Elles  exhalent  un  par- 

2. 
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fum  très  délicat  dans  lequel  un  auteur  qui  a  le  nez  fin,  a  pu 
démêler  «  les  émanations  réunies  de  la  rose,  de  la  jonquille  et  de 
l'oranger.  » 

Saluons  la  Fontaine,  la  Somme  avec  ses  affluents,  —  pauvre 
fleuve  depuis  longtemps  tari,  et  dont  les  eaux,  pourtant,  si  elles 
pouvaient  s'épancher,  donneraient  un  charme  de  plus  à  notre 
beau  jardin.  Du  moins  la  verdure  n'y  manque  point.  Sur  le  pié- 
destal formé  de  blocs  de  rochers,  les  vents  et  les  oiseaux  ont 
apporté  des  graines  et  maintenant  c'est  une  petite  forêt  qui  menace 
d'étouffer  la  Somme.  Les  sycomores  et  les  érables  montent  à 
l'assaut  suivis  de  près  par  les  frênes.  Un  prunellier  au  tronc  déjà 
robuste  s'y  est  aussi  solidement  implanté.  Et  au  pied  de  ces 
arbres  les  grands  rameaux  grêles  de  la  petite  linaire  cymbalaire, 
la  ruine  de  Rome,  serpentent  de  tous  côtés  et  se  garnissent  d'une 
année  à  l'autre  d'innombrables  petites  fleurs  de  Mufliers  d'un 
lilas  sombre  et  pourtant  gai  que  relève  une  petite  tache  orangée 
et  blanche  sur  la  lèvre  supérieure. 

Il  paraît  assez  malheureux  ce  Paulownia  impérial,  chargé  de  la 
base  au  faite  d'une  épaisse  frondaison  de  lierre,  vert  manteau  qui 
paraît  le  gêner  considérablement. 

Tout  auprès  et  plus  bas,  donnons  un  coup  d'œil  au  Malus  spec- 
tabilis  si  bien  nommé.  Au  printemps  alors  que  ses  fleurs  d'un  rose 
vif  sont  à  peine  écloses  il  a  l'air  d'un  buisson  ardent.  Puis  à  mesure 
que  les  fleurs  s'ouvrent  et  se  fanent  leur  éclat  diminue,  il  paraît 
'se  consumer.  On  dirait  un  feu  qui  s'éteint. 

De  l'autre  côté  de  l'allée  se  dresse  le  singulier  Ginko  biloba 
qu'on  appelle  encore  Salisburia  adiantifolia.  Les  botanistes 
aiment  bien  donner  plusieurs  noms  à  une  même  plante...  sans 
doute  pour  faciliter  la  nomenclature. 

Introduit  de  Chine  en  France  vers  1758,  cet  arbre  fut  appelé 
vulgairement  Arbre  aux  quarante  écus,  à  cause  du  prix  excessif 
qu'on  demandait  alors  pour  chaque  pied. 

Longtemps  on  n'en  posséda  que  des  pieds  mâles  et  il  fut  impos- 
sible de  déterminer  sa  famille  naturelle.  C'est  pour  cela  que  les 
botanistes  du  jardin  des  plantes,  embarrassés,  l'ont  relégué  dans 
une  plate  bande  du  fond  sous  l'étiquette  de  «  Classification  incer- 
taine »  traduction  de  «  YIncertœ  sedis  »  des  anciens  botanistes. 

En  1814,  on  découvrit  un  pied  femelle  à  Genève  et  on  put  re- 
constituer l'état-civil  du  Ginko.  Il  fait  partie  de  la  famille  des 
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Taxinées  auquel  appartient  aussi  l'If  .de  nos  jardins  qui  se  laisse 
si  bien  tailler. 

Si  j'avais  plus  de  lemps,  que  de  choses  n'aurais-je  point  à  dire 
à  propos,  du  cèdre,  .que  nous  allons  rencontrer  ayant  de  sortir 
du  jardin.  C'est  un  arbre  jeûne  encore  et  qui  ne  peut  donner 
l'idée  de  ce  qu'il  sera  un  jour  —  dans  quelque  cent  ans  —  si  Dieu 
lui  prête  yie.  C'est  sur  les  montagnes  du  Liban  qu'il  faut  admirer 
ces  arbres  gigantesques 

€  Arbres  plantés  de  Dieu,  sublime  diadème 

«  Dont  le  roi  des  éclairs  se  couronne  lui-même  ». 

comme  chante  Lamartine  qui  les  a  visités  en  1833.  Il  faut  relire 
dans  le  Voyage  en  Orient,  le  tableau  magnifique  que  le  poète  fait 
de  ces  monuments  naturels  les  plus  célèbres  de  l'Univers. 

Les  Arabes  ont  une  vénération  pour  ces  arbres  auxquels  ils 
attribuent  une  Âme  qui  leur  fait  donner  des  signes  de  sagesse,  de 
prévision  semblables  à  ceux  de  l'instinct  chez  les  animaux.  Ils 
connaissent  d'avance  les  saisons  et  remuent  leurs  rameaux  comme 
des  membres. 

Ce  sont  des  êtres  divins  sous  forme  d'arbres.  Ils  croissent  dans 
ce  seul  site  des  groupes  du  Liban  et  prennent  racine  bien  au- 
dessus    de   la   région  où   toute  grande  végétation  expire.  Mais 
n'écoutons  pas  les  poètes,  ils  nous  feraient  perdre  trop  de  temps. 
Hâtons  nous  de  traverser  la  rue  St-Fuscien,  qui  coupe  le  jardin, 
et  regagnons  les  ombrages.  Ils  sont  ici  moins  touffus.  Sur  un 
large  terre-plein  on  a  édifié  un  kiosque  à  la  toiture  originale  et 
dont  les  minces  colonnes  disparaissent  souvent  sous  les  guirlandes 
de  vigne-vierge  ou  de  cobeas  grimpant».  C'est  là  que  le  tout 
Amiens  se  réunit  aux  beaux  jours.  Qui  de  nous  n'a  le  souvenir  des 
délicieux  soirs  d'été  où  Ton  écoutait  tour  à  tour  les  savants 
accords  de  l'Harmonie  et  les  gais  propos  des  amis,  assis  en  cercle 
sous  le  Paulownia.  C'est  le  géant  de  cette  partie  du  jardin,  avec 
son  gros  tronc  lisse,  ses  larges  feuilles  en  forme  de  cœur  et  ses 
grandes  fleurs  violettes  assez  semblables  à  celles  de  la  digitale 
qui  est  de  la  môme  famille  du  reste.  Il  est  si  vivace  qu'on  peut  le 
reproduire  non  seulement  par  des  tronçons  de  ses  racines,  mais 
même  par  boutures  de  feuilles  que  l'on  détache  du  tronc  lorsqu* 
elles  ne  sont  encore  qu'en  boutons.  Cet  arbre  curieux  qui  nous 
vient  du  Japon,  et  qui  a  été  dédié  à  une  princesse  de  la  famille 
impériale  russe,  a  ûeuri  pour  la  première  fois  à  Paris,  en  1842. 
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Prenons  maintenant  ce  délicieux  petit  chemin  en  pente  qui  nous 
conduit  à  un  sous-bois  plein  d'ombre  et  de  fraîcheur,  un  vrai 
cafouillis  cTabe$>  comme  dit  tcho  Doère.  Les  arbustes  en  troupe 
pressée,  dégringolent  les  talus  et  on  a  l'illusion  qu'au  fond 
de  l'étroite  vallée  serpente  un  clair  ruisseau,  et  voici  là-bas  le 
pont  qui  traverse  la  rivière.  Hélas  !  un  coup  de  sifflet  strident  et  le 
bruit  d'un  convoi  qui  passe,  nous  rappellent  à  la  réalité. 

Dans  cette  forêt  en  miniature,  je  m'en  voudrais  de  ne  pas  vous 
signaler  l'arbre  de  Judée  (Cercis  siliquastrum)  que  nous  n'avons 
pas  encore  rencontré  jusqu'ici. 

De  la  famille  des  légumineuses,  c'est  un  bel  arbre  au  tronc  droit, 
à  l'écorce  noirâtre,  à  l'agréable  feuillage  que  les  insectes  n'endom- 
magent point.  Il  conserve  sa  verdure  même  sous  l'action  de  la  cha- 
leur la  plus  intense.  Sçs  feuilles  rondes  d'un  dessin  très  pur,  ont 
fourni  aux  artistes  d'heureux  motifs  de  décorations.  Les  fleurs 
viennent  avant  les  feuilles  :  elles  sortent  de  partout,  des  branches 
et  du  tronc.  Il  semble  de  loin  que  ce  soit  un  arbre  à  feuillage  rose. 
A  ces  fleurs  succèdent  de  longues  gousses  plates  qui  persistent 
toute  l'année. 

La  tradition  rapporte  que  c'est  sous  un  arbre  de  cette  espèce  que 
Judas  donna  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  le  baiser  de  trahison. 

A  la  vue  du  hêtre  pourpre  superbe  dont  le  feuillage  rouge 
sombre  se  détache  si  agréablement  sur  le  fond  vert  des  autres 
arbres,  les  lettrés  ne  manquent  pas  d'évoquer  le  souvenir  des 
bergers  de  Virgile,  jouant  du  chalumeau  sous  le  toit  des  hêtres,  sub 
tegminefagil  Pour  n'avoir  pas  été  chanté  parles  poètes,  son  voisin, 
le  Noyer  noir  d'Amérique  n'en  est  pas  moins  un  fort  bel  arbre. 

Reposons  nous  quelques  instants  à  la  petite  Provence,  lieu  favori 
de  réunion  pour  les  bébés,  qui  sous  l'oeil  vigilant  de  leur  maman, 
jouent  avec  les  petits  cailloux  ou  regardent  passer  les  trains.  Nous 
montons  ensuite  une  pente  douce  qui  nous  amène  à  la  place 
Longueville  où  nous  attirent  d'autres  jardins  particulièrement 
chers  à  la  Société  d'Horticulture  puisqu'ils  ont  été  créés,  il  y  a  peu 
d'années,  par  l'heureuse  initiative  de  son  dévoué  président. 

Si  vous  le  voulez  bien,  nqus  en  parlerons  une  autre  fois  en  même 
temps  que  de  la  petite  Hotoie. 

Je  ne  veux  pas  cependant  vous  quitter  sans  avoir  applaudi  avec 
vous  au  talent  de  celui  qui,  après  Dieu,  fait  pousser  toutes  ces 
belles  plantes  ;  j'ai  nommé  M.  Lamelle.  V,  BRANDICOURT. 
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DE     LA     CONFÉRENCE    HORTICOLE 

Faite  à  Hallencourt  (1) 

le  15  Juillet  1900. 

par  M.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


■*•*■ 


Les  GREFFES  et  TRAVAUX  HORTICOLES  de  la  SAISON 


Mesdames,  Messieurs, 

Avec  quelques  renseignements  pratiques  sur  les  semis  et 
travaux  de  l'époque,  je  voudrais  vous  entretenir  un  instant  de 
la  greffe,  ou,  si  vous  voulez,  du  greffage. 

Comme  depuis  des  siècles,  c'est  une  opération  qui  est  toujours 
fort  pratiquée,  et,  pour  peu  qu'on  ait  le  goût  du  jardinage,  il 
faut  apprendre  à  greffer. 

Il  n'y  a  rien  là,  d'ailleurs,  de  bien  difficile,  mais  encore,  avec 
le  tour  de  main,  faut-il  connaître  quelques  principes  relatifs  à 
l'affinité,  au  temps  et  aux  procédés. 

I.  —  LA  GREFFE 

1.  Définition  et  affinités.  —  La  greffe  ou  mieux  le  greffage  est 
une  opération  qui  consiste  à  prendre  un  bout  de  rameau, 
ou  un  fragment  d'écorce,  portant  au  moins  un  œil  et  à  le  placer 
convenablement  sur  un  autre  arbre  pour  que  ce  dernier  donne 
des  fleurs  plus  belles,  ou  des  fruits  meilleurs. 

L'opération,  si  délicate  qu'elle  paraisse  à  première  vue, 
réussit  facilement,  mais  c'est  à  une  première  condition  :  c'est 
qu'il  y  ait  affinité  entre  l'espèce  qui  a  fourni  le  rameau  et  l'es- 
pèce qui  le  reçoit. 

On  réussit  bien,  par  exemple,  la  greffe  du  poirier  sur  le 
cognassier,  du  pêcher  sur  le  prunier  et  sur  l'amandier. 

(1)  A  cette  conférence  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Anschaire  Deneux, 
Conseiller  général,  Maire  à  Hallencourt,  assisté  de  MM.  Lucas  Emile,  adjoint, 
Retourné,  Deneux  Emilien,  Delaporte  Jacques,  conseillers  municipaux.  On 
remarquait  dans  la  salle  un  certain  nombre  de  Dames  et  d'Instituteurs. 
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Mais  allez  donc  greffer  le  rosier  sur.  le  cassissier,  pour  avoir 
des  roses  noires,  comme  on  le  conseillait  au  xyii6  siècle,  et  vous 
échouerez  complètement. 

il  faut  donc  qu'il  y  ait  parenté,  et  cette  parenté  est  parti- 
culièrement indiquée  par  les  analogies  que  présente  le  fruit  : 
fruit  à  pépins  sur  fruit  à  pépins,  soit;  mais  pas  fruit  à  noyau 
sur  fruit  à  pépins. 

2.  Il  faut  opérer  en  saison  convenable.  —  C'est  le  plus  souvent 
au  printemps  qu'on  greffe  par  rameau,  et  en  été  qu'on  greffe 
par  plaquette  d'écorce  ou  en  écusson.  C'est  donc  en  pleine  cir- 
culation de  la  sève,  ou  à  l'approche  de  la  mise  en  marche  de 
la  circulation  de  la  sève  que  l'opération  réussit  le  mieux. 

Inutile  d'ajouter  que  pour  chaque  greffe  il  y  a  une  manipu- 
lation ou  un  tour  de  main  spécial  qu'il  faut  apprendre  à  l'école 
d'un  bon  praticien. 

3.  Il  y  a  trois  greffes  populaires  :  la  greffe  en  fente,  la  greffe 
en  écusson  et  la  greffe  en  approche.  —  C'est  par  centaines  qu'on 
compte  le  nombre  de  greffes  ;  mais,  si  variées  qu'elles  soient, 
.on  peut  les  faire  rentrer  dans  l'une  des  trois  greffes  ci-dessus. 

La  greffe  en  pointe  est  une  sorte  de  greffe  en  approche,  la 
greffe  en  couronne  tient  de  la  greffe  en  fente,  et  la  greffe  à  œil 
enchâssé  ou  œil  malin,  de  l'Oise,  est  une  simple  modification, 
heureuse  du  reste,  quia  été  apportée  dans  la  taille  du  greffon. 

4  Dans  les  greffes  par  rameaux,  couper  ces  derniers  à  l'avance. 

—  Oui,  il  faut  donner  à  l'arbre  à  greffer  le  temps  de  prendre  un 

peu  d'avance  sur  le  greffon;  et,  à  cet  effet,  on  coupe  les  greffons 

^>our  les  fruits  à  noyau,  en  janvier,  et,  pour  les  fruits  à  pépins, 

en  février  et  mars. 

;    Mais,  de  plus,  il  faut,  après  les  avoir  coupés,  les  mettre  à 
l'ombre,  au  pied  d'un  mur,  au  nord,  ou  dans  un  massif  boisé. 

5.  Poser  les  écussons  en  saison  convenable  et  ne  pincer  les 
sujets  qu'après  la  reprise.  —  Le  poirier  s'écussonne  en  août, 
sur  poirier;  et  le  pêcher  sur  amandier,  en  septembre  ;  mais  le 
poirier -sur  cognassier  ne  s'écussonne  qu'en  septembre,  et  le 
pêcher  sur  prunier  plus  tôt,  c'est-à-dire  dès  le  mois  d'août. 

Le  rosier  s'écussonne  de  la  St-Jean  (24  juin)  au  quinze  sep- 
tembre :  tout  d'abord  c'est  à  œil  poussant,  puis  h  la  fin  c'est  à 
.  œil  dormant. 
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Hais,  dans  tous  les  cas,  ne  piucer  les  bourgeons  ëcussonnés 
qu'après  la  reprise  de  l'écussoo  ;  sinon  vous  arrêtez  la  sève,  et 
s'il  Tait  sec,  votre  opération  ne  réussira  pas. 

Quant  aux  détails  de  l'opération  je  vous  les  indique  ici 
pratiquement,  mais  sans  essayer  de  les  décrire.  D'ailleurs  vous 
voudrez  bien,  je  l'espère,  tout  à  l'heure,  me  poser  un  certain 
nombre  de  questions,  ce  qui  nous  permettra  d'être  plus  clair, 
peut-être,  plus  précis  surtout. 

■I.  SEMIS  ET  TRAVAUX  HORTICOLES 
DE  LA  PIN  DE  L'ÉTÉ. 

1.  Semis  de  {leurs  bisannuelles.  —  En  juillet  et  au  commen- 
cement d'août,  il  faut  semer  un  certain  nombre  de  plantes 
d'ornement  qui  ne  fleuriront  que  l'année  suivante  au  printemps 
et  en  été-  Citons  la  Pensée  qui  est  dans  ce  cas,  les  Campanules 
Carillon  et  Pyramidal,  le  Muflier  à  grande  fleur,  la  Silène  pen- 
chée, la  Rose  Trémiére  et  VŒillet  de  poète. 


Silène  penchée. 

'  On  sème,  en  pépinière,  et  on  repiquera  en  septembre  et 
octobre  en  planches  bien  abritées,  ou  au  pied  d'un  mur,  sur 
costières. 

2.  Continuation  de  la  guerre  aux  insectes  et  aux  parasites 
cryplogamiques.  —  Contre  les  insectes  il  faut  surtout  employer 
le  jus  de  tabac,  le  nouveau  jus  au  soixantième,  et  contre  les 
champignons,  la  fleur  de  soufre  et  les  sels  de  cuivre,  le  sulfate 
de  cuivre  surtout  et  la  chaux. 


Ce  n'est  pas  un  simple  traitement  qu'il  faut  appliquer,  mais 
deux,  trois  et  quatre. 
3.  Semis  au  Dix  Août  de  Choux  d'York,  d'Oignon  blanc  et  de 


Chou  d'Yorek.  Chou  cœur  de  bœuf. 

Laitue  de  passion.  —  Ces  trois  semis  sont  d'une  grande  impor- 
tance. Il  faut  vous  procurer  de  la  bonne  graine  sans  retard, 
semer  en  août  en  pépinière,  et  repiquer  en  octobreet  novembre. 


Laitue  de  patiion. 

Au  lieu  de  chou  d'York  vous  pouvez  prendre  le  Cœur  de  bœuf 
qui  ne  lui  est  pas  inférieur;  et  au  lieu  de  la  laitue  de  passion, 
vous  pouvez  prendre  la  Laitue  Morine,  qui  n'est  guère  moins 
rustique  que  sa  rivale,  mais  qui  est  plus  grosse  et  plus, tendre, 

H.  RAUUET. 
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COURS  D'HORTICULTURE 

PUBLIC  ET  GRATUIT 

AUX  ÉLÈVES  DES  ECOLES 
Professé  par  M.   #.  RAQUET,  au  Siège  de  la  Société. 


Année  scolaire  1809-1000 


RECOMPENSES  POUR  LE 

ÉLÈVES    D'UNE    MÊME    ÉCOLE 


ENTRE  LES 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Mention  honorable, 


Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 


d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
de  bronze, 
de  bronze, 
honorable, 


Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 


d'argent, 

d'argent, 

d'argent, 

d'argent, 

d'argent, 

de  bronze, 

honorable, 


Éoole  de  Camon 

1"  année  élémentaire 

1*  classe,  Arthur  Grare. 
lre  classe,  Robert  Mention. 
2me  classe,  Fernand  Guilbert. 
1"  classe,  Georges  Ponthieu. 
Alfred  Joly. 

2me  année 

lre  classe,  Moïse  Geoffroy. 
lre  classe,  Clo taire  Guérard. 
lre  classe,  Emile  Dhaille. 
2me  classe,  Joseph  Tellier. 
2mi  classe,  Albert  Bourguignon. 
lre  classe,  Marceau  Cozette. 
2me  classe,  Julien  Vigreux. 
Clotaire  Warin. 

Eoole  de  la  Neuville 

1N  année  élémentaire 

lw  classe,  Paul  Beuvry. 
2me  classe,  Gaston  Villain. 
3me  classe,  Jules  Douet. 
3me  classe,  Envald  Beine, 
3me  classe,  Léon  Gagnard. 
\n  classe,  Fritz  Beine. 
Georges  Mortier. 
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Médaille  d'açgent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 

-Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Mention  houorable, 

Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Médaille  de  bronze, 


2mt  année 

lre  classe,  Léon  Hazard. 
aidasse,  Léon  Zeude. 
^^asse,  Albert  Ducroloy. 
ite  classe,  Edmond  Gaillard. 

Ecole  de  Longueau 

lre  classe,  Olivier  Lefebvre. 
2me  classe,  Louis  Vasseur. 
1"  classe,  Albert  Demelz. 
Alphonse  Vasseur. 

2m<  année 

lre  classe,  Fernand  Favry. 
lre  clasee,  Emile  Ducorroy. 
2mo  classe,  André  Mouche. 
S"*  classe,  Gaston  Gourdin. 
lre  classe,  René  Chevet. 
2me  classe,  Ernest  Dupont. 


Mentions  honorables,  Gaston  Corbillon  ;  Edgard  Loriot. 

Ecole  de  Montières 

lre   année  élémentaire 

lre  classe,  Albert  Bourgeois. 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 


Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 

Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 


Ecole 

d'argent, 
d'argent, 
de  bronze, 
honorable, 

• 

d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
de  bronze, 
honorable, 


2me  classe,  Joseph  Winchcombe. 
lre  classe,  Paul  Rambure. 

annexe  de  l'Ecole  Normale 

1"  année  élémentaire 

2me  classe,  Maurice  Cahours. 
-  3me  classe,  Victor  Gonreur. 
lre  classe,  Olivier  Gamard. 
Louis  Courtier, 

2me  année 

1™  classe,  Emile  Delamotte. 
lre,  classe,  Edmond  Deneux. 
2me  classe,  André  David. 
lre  classe,  Georges  Houssel. 
Abel  D'usuel. 


j 
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Ecole  de  Rivery 

lre  année*  élémentaire 

2me  classe,  Glovis  Cotteret. 
4re  classe,  Charles  Maison, 

2e  année 

lw  classe,  René  Godard. 
2me  classe,  Victor  Tellier. 

Eoole  de  Saint-Germain 

ln  année  élémentaire 

lre  classe,  Joël  Flandre. 
2me  classe,  Jules  Quentin. 
lr*  classe,  Maurice  Lamelle. 
2me  classe,  Charles  Filliot. 
Mentions  honorables,  Georges  Boisdenghien  ;  René  Duminil. 


Médaille  d'argent, 
Médaille  de  -bronze, 

Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Médaille  de  bronze, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 


Médaille  de  bronze, 
Mention  honorable, 

Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 

Médaille  d'argent, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Mention  honorable, 


2me  année 

lre  classe,  Gaston  Tattegrain. 
2me  classe,  Octave  Eblé. 

Ecole  de  Saint-Leu 

1™  année  élémentaire 

V  classe,  Marceau  Perret. 
Victor  Champuy. 

2me  année 

lre  classe,  Louis  Détaille. 
2m#  classe,  Henri  Camus. 

Eoole  de  Saint-Maurioe 

1"  année  élémentaire 

tre  classe,  Georges  Lesot. 
2me  classe,  Raoul  Betford. 
lre  classe,  Victor  Hoyer. 

2m*  année 

lre  classe,  Roger  Mantel. 

Ecole'de  Baint-Pierre 

lr*  année  élémentaire 

âme  classe,  Paul  Hounn, 
2me  classe,  Georges  Debeauvais. 
in  classe,  Gaston  Compagnon. 
Irénée  Boucher. 
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Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 


Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 


d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
de  bronze, 
de  bronze, 
de  bronze, 
de  bronze, 
honorable, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Médaille  de  bronze, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Mention  honorable, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 


2"*  année 

l,e  classe,  Georges  Guerbigny. 
2me  classe,  Gaston  Lenglet. 
lre  classe,  Victor  Fisseaux. 

Ecole  de  Saint-Roch 

lre  année  élémentaire 

1re  classe,  Charles  Caron. 
ire  classe,  Çlotaire  Leroy. 
lre  classe,  Marius  Wallet. 
2me  classe,  Albert  Lagneaux, 
2me  classe,  André  Nattiez. 
3me  classe,  Eugène  Maison. 
3me  classe,  Armand  Guénard. 
lre  classe,  Victor  Grenier. 
lre  classe,  Albert  Dancourt. 
2me  classe,  Henri  Thibout. 
2me  classe,  Edouard  Pascal. 
Lucien  Gadiffert. 

2me  année 

lre  classe,  René  Postel. 
lre  classe,  Louis  Noël. 
lre  classe,  Adolphe  Bralant. 
lre  classe,  René  Drouet. 

Ecole  de  la  Vallée 
1"  année  élémentaire 

lre  classe,  Roger  Foucart 
3me  classe,  Octave  Blondel. 
lre  classe,  Adrien  Parraentier. 
Emile  Delacroix. 

Elèves  libres 

lre  classe,  Lucien  Flamen  t,  à  St-Maurice. 
2œ6  classe,  Albert  Gourguechon,  chez  ses 

Parents,  à  Ailly-sur-Somme. 
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RÉCOMPENSES  POUR  LE  CONCOURS  GÉNÉRAL 

Entre  les  Élèves  de  toutes  les  Écoles. 

Ouvrages  d'Horticulture 


lre  année 

Charles  Caron, 

de  l'Ecole  de  Saint-Roch. 

Clotaire  Leroy, 

—       de  Saint-Roch. 

Marius  Waliet, 

—       de  Saint-Roch. 

Arthur  Grare, 

—       de  Camon. 

Joël  Flandre, 

—       de  Saint-Germain. 

Georges  Lesot, 

—       de  Saint-Maurice. 

2™  année 

Georges  Guerbigny, 

de  l'Ecole  de  Sahit-Pierre. 

Lucien  Flament, 

Elève  libre. 

René  Postel, 

de  l'Ecole  de  Saint-Roch. 

Louis  Noël, 

—       de  Saint-Roch. 

Moïse  Geoffroy, 

—       de  Gamon. 

Roger  Mantel, 

—       de  Saint-Maurice. 

RÉCOMPENSES  AUX  INSTITUTEURS 
çrui  on. t.  corn  tribut  et  la  réussite  du.  cour 

en  y  amenant  assidûment  leurs  Elèves: 


MM. 

Mauduit. 

SlNOQUET, 

Caron, 

CORBIN, 
C0MM0NT, 

Jourdain, 

Lipot, 

Lefebvre, 

RjQUIER, 
VlMEUX, 

Clément, 
Dargent, 

OOTREQOIN, 


Ouvrages  d' Horticulture 

Instituteur,  à  Gamon. 

Directeur  de  l'Ecole  de  la  Neuville. 

Instituteur,  à  Longueau. 

Directeur  de  l'Ecole  de  Montières. 

Directeur  de  l'Ecole  annexe  de  l'Ecole  Normale. 

Instituteur,  à  Rivery. 

Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Germain. 

Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Leu. 

Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Maurice. 

Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Pierre. 

Instituteur-Adjoint,  à  l'Ecole  de  Saint-Pierre. 

Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Roch. 

Directeur  de  l'Ecole  de  la  Vallée. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Le  pays  le  plus  sec  du  monde.  —  Quel  est  l'endroit  le  plus  see  du 
globe  ?  On  sait  bien  qu'il  existe  en  Amérique  méridionale  toute  une  contrée 
où  il  ne  pleut  presque  jamais.  Quelques  bonnes  /ondées  de  loin  en  loin,  et 
c'est  fini.  Et  encore  les  bonnes  ondées  sont  réduites  quelquefois  à  de  petites- 
averses  économiques.  Si  Ton  s'en  rapporte  à  un  document  récent,  l'endroit  le 
plus  sec  du  monde  se  trouverait  à  5°  de  latitude  au  sud  de  l'équateur,  près 
de  Payta,  petite  ville  du  Pérou.  L'intervalle  moyen  entre  deux  averses  y 
serait,  en  effet,  de  sept  ans  !  Les  graines  attendent,  quelquefois  enfouies  dans 
le  sol  pendant  de  longues  années,  qu'une  pluie  bienfaisante  leur  permette  de 
germer.  On  dirait  que  les  arbres  apprennent  à  se  passer  d'eau  II  existe, 
dans  le  pays,  un  arbre  à  coton  dont  les  racines  sont  extrêmement  longues  et 
qui  peut  vivre  sept  ans  dans  le  lit  desséché  des  fleuves.       (La  Nature). 

Opérations  de  greffes  nouvelles.  —  M.  G.  Bonnier  présente  une 
note  sur  diverses  opérations  de  greffes  pratiquées  par  lui  avec  succès.  On 
admet  communément  que  deux  plantes  ne  peuvent  être  greffées  Tune  sur 
l'autre  que  si  elles  appartiennent  à  la  même  famille.  M.  Daniel  annonce  qu'il 
a  pu  réussir  à  greffer  l'un  sur  l'autre  des  végétaux  fort  différent*,  par 
exemple,  l'érable  sur  le  lilas,  le  haricot  sur  le  ricin,  le  chou  sur  la  tomate. 
Ces  expériences  renversent  définitivement  le  principe  rappelé  ci-dessus. 

(La  Nature). 

Passage  à  tabac. . .  des  insectes.  —  M.  Emile  Laurent,  professeur 
à  l'école  d'agriculture  de  Gembloux,  a  fait  d'intéressants  essais  sur  l'emploi 
de  la  nicotine  en  horticulture. 

L'administration  vend  aujourd'hui  des  solutions  de  sulfate  de  nicotine  à 
taux  constant  (10  p.  100  de  nicotine).  Il  suffit  d'en  prendre  10  centimètres 
cubes  et  de  les  étendre  à  1  litre  avec  de  l'eau  pour  avoir  une  solution  insec« 
ticide^des  plus  efficaces.  Mais  M.  Laurent  a  remarqué  que  ce  liquide,  dans 
ces  conditions,  n'adhère  que  très  irrégulièrement  aux  insectes,  chenilles, 
pucerons,  etc.,  et  il  propose,  pour  le  rendre  adhérent,  d'y  ajouter  du  savon 
noir  et  du  carbonate  de  soude  dans  la  faible  proportion  d'un  millième,  et 
cette  solution  employée  a  été  très  concluante  dans  ses  effets. 

C'est  à  ce  propos  que  M.  le  professeur]  Max.  Cornu  faisait  connaître  à 
l'Académie  des  Sciences  le  procédé  qu'il  emploie  pour  utiliser  le  jus  de 
tabac,  procédé  qui  lui  réussit  parfaitement.  On  fart  chauffer,  dans  les  four- 
neaux des  serres  du  Muséum  des  barres  de  fer  ;  on  les  apporte  rouges  au  milieu 
des  ces  serres,  et  on  projette  dessus  du  jus  de  tabac,  qui  aussitôt  est  tram- 
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formé  en  vapeur  formant  un  nuage  obscur,  s'élevant  jusqu'en  haut  de  la 
serre,  et  retombe  en  se  condensant  sur  les  diverses  plantes,  et  les  insectes 
sont  détroits  avec  la  plus  grande  rapidité.  Ce  procédé  est  des  plus  simples. 
Ainsi  déposé  sur  les  feuilles,  ce  produit  n'a  aucune  action  nuisible  sur  les 
fonctions  des  Btomates. 

(Le  Dauphiné  horticole). 

Nouveau  remède  contre  le  rhume  de  cerveau.  —  M.  le  D* 

Ônimus,  une  célébrité  médicale  du  littoral  de  la  Méditerranée,  affirme  que 
c  de  tous  les  moyens  pour  guérir  le  rhume  de  cerveau,  aucun  ne  vaut  rem- 
ploi du  jus  de  citron  ».  Voici  comment  il  faut  s'en  servir. 

On  met  dans  une  cuiller,  ou  mieux  dans  le  creux  de  sa  main,  le  jus  de 
citron  pur  et  l'on  renifle.  Il  faut  que  le  jus  de  citron  vienne  jusque  dans 
l'arrière-gorge. 

Au  premier  instant  on  éprouve  une  sensation  «  assez  vive  »  à  la  partie 
supérieure  des  fosses  nasales.  C'est  ce  qu'il  faut  !  On  éternue  une  ou  deux 
fois,  on  se  mouche  fortement,  et  l'on  redouble  séance  tenante.  Il  paraît  avéré 
que  le  rhume  de  cerveau  ne  résiste  pas  à  deux  séances  de  reniflement. 

(Le  Petit  Journal). 

Conservation  du  parfum  des  violettes.  —  Un  moyen  bien 
simple  pour  conserver  le  parfum  des  violettes,  consiste  à  détacher  les  fleurs 
fraîches  de  leur  pédoncule,  puis  a  les  mettre  dans  un  flacon  bien  propre, 
alternativement  une  couche  de  violettes  et  une  couche  de  sel  ordinaire.  Le 
bocal  doit  être  fermé  hermétiquement  ou  à  l'émeri  ;  on  le  place  dans  «un 
endroit  tempéré  et  après  quinze  jours  le  parfum  est  prêt  ;  chaque  fois  que 
l'on  voudra  en  jouir  dans  une  chambre,  on  ouvrira  le  bocal  quelques  instants 
et  l'on  pourra  ainsi  conserver  l'odeur  pendant  plusieurs  mois. 

(Le  Journal  Sempervirens). 


de  l'alcool.  —  Les  statistiques  documentaires  fixent  à 
128  millions  298,380  francs  la  valeur  de  l'alcool  annuellement  consommé  en 
France. 

On  évalue  ensuite  :  a  72,842,000  fr.,  les  frais  de  traitement  des  alcooliques 
et  ceux  de  leur  réception  et  de  leur  entretien  dans  les  hospices  ;  à  8,890,500 
fr.,  les  frais  de  répression  des  crimes  ou  délits  qu'ils  peuvent  commettre  ;  a 
1,922,000  fr.  les  suicides  et  les  morts  accidentelles. 

Mais  le  chiffre  de  beaucoup  le  plus  élevé  est  celui  qui  représente  la  valeur 
des  journées  de  travail  perdues  p*f  salie  d'ivresse  alcoolique  :  il  se  monte  à 
1  milliard  340,174,500  francs. 

On  arrive  ainsi  à  cette  constatation  lamentable  que  les  ravages  de  l'alcoo- 
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lisme  ne  coûtent  pas  an  Trésor,  anx  individus,  anx  familles,  au  pays  tout 
entier,  moins  de  1  milliard  1/2  par  an,  sans  compter  les  maux  moraux  de 
toutes  sortes*  (La  Semaine  agricole). 

Les  fraises.  —  Puisque  nous  sommes  dans  la  saison  des  fraises,  rappe- 
lons que  ces  fruits,  si  agréables  au  goût,  sont  aussi  un  médicament. 

Linné,  le  premier,  a  recommandé  la  fraise  aux  goutteux  et  aux  rhuma- 
tisante. 

Le  célèbre  naturaliste  suédoiH  était  fort  sujet  à  des  accès  de  goutte.  C'était 
en  1750  ;  depuis  quinze  jours,  il  était  tourmenté  par  sa  diathèse,  lorsqu'on 
lui  apporta  des  fraises.  Il  en  consomma  une  quantité  considérable,  et,  après 
une  nuit  tranquille,  exempte  de  douleur,  il  put  se  lever  le  lendemain  et  re- 
prendre son  travail  interrompu  depuis  l'accès. 

Les  années  suivante?,  la  goutte  reparut,  mais  toujours  moins  violente  ;  et 
après  avoir  recouru  au  même  remède  quatre  ou  cinq  ans  de  suite,  il  se  débar- 
rassa de  son  infirmité  et  passa  ensuite  vingt  ans  sans  éprouver  la  moindre 
atteinte. 

D'après  Gessner,  le  suo  exprimé  des  fraises  macérées  pendant  quelques 
semaines  dans  l'alcool,  pris  à  la  dose  d'une  cuillerée  soir  et  matin,  apporte 
un  grand  soulagement  aux  malades  atteints  de  gravelle  et  d'affection  ccdcu- 
levse.  Boerhave  avait  déjà  dit  qu'en  pareil  cas,  la  propriété  des  fraises  réside 
surtout  dans  les  graines,  et  il  les  prescrivait  infusées  dans  du  vin  blanc. 

Gelnecke  a  préconisé  jadis  la  fraise  comme  vermifuge  et  il  l'employait 
avantageusement  contre  le  ténia. 

Van  Swieten  rapporte  que  des  maniaques  ont  été  rendus  à  la  raison  par 
l'usage  journalier  de  plusieurs  livres  de  fraises. 

Schulze,  Hoffmann,  Galibert  citent  des  cas  de  phtisie  guéris  par  l'usage  de 
ce  fruit  ;  ces  cas  n'étaient  probablement  que  des  catarrhes  pulmonaires 
accompagnés  de  fièvre  et  de  marasme. 

Pour  terminer,  disons  que  la  fraise  est  considérée  comme  astringente, 
diurétique,  stimulante  et  rafraîchissante.  Elle  est  digestive,  mais  les  indi- 
vidus faibles,  à  l'estomac  froid  et  paresseux,  ne  doivent  en  user  qu'avec 
ménagement. 

Si  tous  les  remèdes  ressemblaient  à  celui-là,  ce  serait  charmant  d'être 
malade.  (La  Semaine  agricole). 
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CONCOURS  PRÉPARATOIRE 


POUR  LA  PARTICIPATION  DE  LA 

Société  à  l'Exposition  Universelle 

Adresser  les  demandes  d'admission  à 
M.  le  Président  de  .la  Société  avant  le 
iev  Septembre  prochain. 

Les  lots  devront  être  mis  en  place  le 
le  Jeudi  4  Octobre  à  S  heures  du  soir  dans 
la  Grande  Salle  de  la  Société,  rue  Le  Nôtre, 
60,  à  AMIENS. 

NOMBREUSES  RÉCOMPENSES. 


-»+-Q  ♦  »• 


Exposition  de  Chrysanthèmes 

Asters,  Cyclamens  et  Orchidées 
Les  10,  11  et  12  Novembre  1900 

60,  J£tw  %»  Jîttro,  60. 


Adresser  les  demandes  d'admission  avant 
le  1er  Novembre.  Les  lots  devront  être  placés 
le  Vendredi  9  Novembre  avant  cinq  heures. 

3. 
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PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 


Le   Comité   de   Patronage   tient   à   fa   disposition  des- 
Propriétaires    et    Horticulteurs,    plusieurs    JARDINIER» 

MARIES,  JARDINIERS  CELIBATAIRES  et  GARÇONS- 
JARDINIERS,   au  courant  du  métier. 

S'adresser  à  M.   DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 

TENTE  D'EXPOSITION 


La  Société  donne  en  location  sa  Tente  d'Exposition  qui  a 
une  surface  de  14  travées  de  5  mètres,  en  partie  ou  en  totalité. 

RECRUTEMENT    DE    MEMBRES 


Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et   d'en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom.  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT» 

BIBLIOTHÈQUE 


Les  ouvrages  pourront  être  donnés  en  communication,  pour 
15  jours,  tous  les  Lundis  et  Jeudis  de  1  heure  à  3  heures,  de 
l'après-midi,  ainsi  qu'après  chaque  Assemblée  générale. 

Les  Membres  qui  ont  des  ouvrages  depuis  plus  de  15  jours 
sont  priés  de  les  remettre  le  pins  tôt  possible  à  la  Bibliothèque, 


H 


GRANDE  MALTERIE  ET  BRASSERIE  DE  LA  SOMME 

Usine  modèle  unique  dans  la  Région 


AMIENS.  —  112,  Faubourg  de  la  Hotoie,  112.  —  JKfMEJtS 


i 


Bières  garanties  pgF  Graii  tt  HoiblJi 

Seul  fournisseur  des  Asiles  d'aliénés  de  Dury-lès-Amiens  et  de 
Clermont  (Oise),  de  tous  les  Hôpitaux  et  Hospices  de  la  ville  d'Amiens. 

Nota.  —  L'affranchissement  est  remboursé  pour  les  commandes  faites  par 
Carte-postale. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  30  SEPTEMBRE  1 900 

Présidence  de  M.  DECA1X-MATIFAS,  Président. 


Avant  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  rend  un 
dernier  hommage  aux  Membres  de  la  Société  décédés  depuis 
la  dernière  réunion  :  M'"8  Léontine  Darraa,  M™  J.-B"  Saint, 
MM.  Bor,  Riquier-Lebe!,  Tanviray,  Augustin  Wailly,  Dr  Marchai 
et  Jules  Lcnglet. 

Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  22  Juillet  dernier  est  lu 
el  adopté  sans  observation. 

Une  Dame  patronnesse  et  trente-huit  Membres  titulaires 
sont  présentés  et  admis  dans  la  Société. 

Lecture  est  donnée  de  la  correspondance  qiîi  comprend  : 

Une  lettré  de  M.  P.  Dubois,  secrétaire  général,  s'excusant  de 
ne  pouvoir  assister  a  la  réunion  ; 

Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  annonçant  qu'une 
subvention  de  mille  francs  est  accordée  à  la  Société  par 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

L'Assemblée,  à  l'unanimité,  ratifie  les  remerciements  qui 
été  adressés  à  M.  le  Ministre  et  à  M.  le  Préfet  à  celte  occas 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  :  le  programme 
l'Ecole  pratique  d'agriculture  du  Paraclet;  le  programme 
Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  aura  lieu  à  Nancy  en  1! 
divers  catalogues,  prospectus  et  prix-courants. 

M.  le  Président  donne  avis  que  l'un  des  Membres  honora 
de  notre  Société,  M.  Vassilière,  Directeur  général  au  Minis 
de  l'Agriculture,  a  élé  promu  Commandeur  de  la  Légion  d'I 
neur,  et  M.  F.  Hagimont,  notre  collègue,  industriel  à  Ami 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Viger,  ancien  Ministre  de  l'Agriculture,  Président  d 
Société  nationale  d'horticulture,  a  été  nommé  Commandeu 
l'Ordre  du  Mérite  agricole. 

M.  le  Dr  Pournier,  professeur  à  l'Ecole  préparatoire 
médecine,  M.  le  Dr  Fage,  médecin  en  chef  à  l'hospice  Sa 
Victor,  ont  reçu  les  palmes  d'Officier  d'Académie. 
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M.  Emile  Lesol,  président  de  l'Association  des  Anciens  Elèves 
çle  l'Ecole  de  Saint-Maurice,  a  obtenu  un  diplôme  pour  services 
rendus  aux  cours*  d'adultes.  ' 

Parmi  les  Membres  delà  Société  appartenant  à  l'Enseignement: 

MM.  Hauloy,  à  Amiens;  Féret,  à  La  Motte-Brebière;  Pauchet, 
à  Chaulnes,  ont  obtenu  une  médaille  d'argeni  ; 

M.  Denis,  à  Salouel;  Mme  Dhérissart-Guillemont,  à  Amiens; 
M.  Magnier,  à  Allaines,  une  médaille  de  bronze  ; 

MM.  Lejeune,  à  Camps-en-Amiénois;  Delahaye,  à  Méharicourt, 
une  mention  honorable  ; 

M.  Fernand  Belison,  à  Amiens,  a  été  gratifié  d'un  rappel  de 
médaille  de  vermeil. 

L'Assemblée  leur  vote  de  chaleureuses  félicitations. 

M.  le  Président  rappelle  que  le  Concours  préparatoire  de  fruits, 
dont  les  produits  primés  formeront  le  lot  collectif  de  la  Société 
à  l'un  des  Concours  temporaires  de  l'Exposition  universelle, 
aura  lieu  le  5  octobre  et  il  invite  les  Exposants  à' faire  leurs 
envois  sans  retard  pour  que  le  classement  soit  effectué  en 
temps  utile. 

Il  rappelle  également  l'Exposition  de  Chrysanthèmes,  Orchi- 
dées, Cyclamens  et  Asters  qui  aura  lieu  au  mois  de  Novembre 
prochain  et  s'annonce  dès  à  présent  comme  devant  être. très 
intéressante.  Les  personnes  qui  désirent  y  prendre  part  sont 
priées  de  formuler  leur  demande  au  plus  tôt. 

Grâee  au  concours  bienveillant  de  la  Municipalité  et  à  la 
subvention  de  la  Commission  départementale,  la  Société  a  pu 
envoyer  dix  ouvriers  jardiniers  des  divers  points  du  dépar- 
tement comme  délégués  à  l'Exposition.  Un  rapport  général  de 
leurs  observations  sera  rédigé  et  communiqué  à  une  prochaine 
Assemblée. 

Le  rapport  de  M.  Florin,  sur  les  apports  effectués  à  la  séance 
du  22  juillet  dernier,  est  lu  et  les  conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  Calmé  rend  compte  d'expériences  qu'il  a  faites  dans  le 
jardin  de  la  Société  avec  le  concours  de  M.  Denisot  et  sous  la 
direction  de  notre  dévoué  professeur,  M.  Raquet,  sur  l'emploi 
du  Lysol. 

Après  avoir  fait  connaître  la  composition  du  Lysol,  qui  est 
obtenu  en  incorporant  du  goudron  au  savon  à  l'état  naissant, 
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M:  Calmé  fait  remarquer  que  cet  antiseptique  qui,  pourJ'effi- 
cacité,  ne  le  cède  à  aucun  autre,  si  ce  n'est  au  sublimé,  est 
surtout  avantageux  parce  qu'il  combat  avec  une  égale  énergie 
les  maladies  cryptogamîques  et  les  maladies  parasitaires. 

Il  indique  les  résultats  obtenus  sur  des  poiriers  couverts  de 
kermès,  des  pommiers  qui  ont  été  débarrassés  du  puceron 
vert  et  du  puceron  lanigère,  des  pruniers,  des  cerisiers,  des 
pêchers  et  des  vignes  dont  la  végétation  a  pris  un  essor  plus 
vif  après  quelques  applications  faites  dans  des  conditions  et 
selon  des  proportions  soigneusement  déterminées. 

M.  Calmé  fait  observer  que  le  traitement  préventif  est  celui 
auquel  on  doit  surtout  avoir  recours. 

Cet  exposé. fait  avec  autant  de  clarté  que  de  méthode  est 
accueilli  par  les  applaudissements  de  l'Assemblée. 

M.  Raquet  a  la  parole  pour  sa  conférence  sur  un  Voyage  en 
Suisse. 

.:  Nôtre  sympathique  collègue,  après  avoir  décrit  la  configu- 
ration physique  du  pays,  en  tire  les  déductions  les  plus  judi- 
cieuses au  point  de  vue  du  climal,  de  l'industrie  et  de  l'hygiène. 
.  Il  ajoute  de  très  intéressantes  observations  sur  la  forme  et  la 
couleur  des  plantes  et  sur  les  moyens  que  leur  donne  la  nature 
pour  se  garantir  du  froid  et  des  suites  d'une  radiation  plus 
intense.  ; 

Cette  causerie  pleine  d'aperçus  ingénieux  est  écoutée  avec  le 
plus  vif  intérêt  et  l'Assemblée  s'associe  aux  très  vifs  remer- 
cîments  adressés  par  M.  le  Président  à  M.  Raquet. 

Une  loterie  spéciale  comprenant  deux  fruits  imités  offerts 
par  M.  Lebrun-Ponchon  est  tirée  entre  les  Dames  patronnesses. 

La  loterie  ordinaire,  augmentée  de  cinq  douzaines  de  biscuits 
envoyés  par  M.  Viéville  et  de  5  lots  dé  fruits  du  Jardin  de  la 
Société,  est  tirée  entre  les  164  Membres  présents  et  la  séance 
est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-Archiviste,  * 

J.  GUILMONT. 


—  600  — 


«s 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVKÀUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  dy  Dimanche  30  Septembre  1900. 


1°  Dames  patronnasses  : 

Mme*  Martineau  (Léon),  Propriétaire  à  Querrieu, 

présentée  par  Mme  Dufourmantel  et  M.  Pierre  Roger. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Dochaussoy  (Arnold),  Instituteur  à  Poulainvillo, 

présenté  par  MM.D^caix-MatifûsctFlorimo.nd  Jourdain. 
Bourgeois  (Paul),  Négociant,  boulevard  Guyencourt,  11, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 
Vagniez   (Augustin),    propriétaire   à   Drcuil-les-Amiens. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Fidèle  Bourguignon. 
Régnier  (Jules),  Horticulteur  à  Dreuilles-Amiens, 

présenté  par  MM. 'Lamelle,  père  et  Fidèle  Bourguignon. 
Delasalle  (Emile),  Propriétaire  à  Dreuil-les- Amiens, 
Magnier  (Pierre),  Rentier  à  DreuiMes-Amiens, 

tous  deux  présentés  par  MM   Fidèle  Bourguignon  et 

Laruelle  père. 
Arnaud  (Adolphe),  Cafetier,  rue  Duméril,  68, 

présenté  par  MM.  Parent-Dumont  et  Pierre  Dubois. 
Deconninck  (Eugène),  Garçon-Jardinier  au   château  de 

Fitz-James,  par  Clermont  (Oise), 

présenté  par  MM.  Léonce  Sézille  et  Decaix-Matifas. 
Carnoy  (Marcel),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Douvry  à  Gorbie, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Legras  et  Edmond  Leclercq. 
Balin  (Georges),  Jardinier,  15  rue  d'Amiens,  à  Villers- 
^       Bretonneux, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Gustave  Freitel. 
Bonhomme  '(Henri),  Propriétaire  à  Roye, 
*  présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Ferdinand  Brunet. 
H^lloy  (Alphonse  d'),  Propriétaire  à  Montières-les-Amiens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alphonse  Lefebvre. 
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Riquier    (Fernand),    Employé    d'Architecture,    rue    de 

l'Abbaye,  20. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  David- Decaix. 
Jouy  (Léon),  Cafetier-Agriculteur  h  Doullens, 

présenté  par  MM.  Gaffet-Rigault  et  Léon  Tempez. 
Lancéat  (Léon),  Instituteur  à  Gézaincourt, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Eugène  Duringcr. 

Loyer  (Daniel),  Jardinier  rue  du  faubourg  de  Hem,  10. 
présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  Joseph  Messier. 

Durieux    (Armand),    Vétérinaire,    Adjoint   au    maire  à 
Beauquesne. 

Duchaussoy  (Jules),  Docteur  en  médecine  à  Beauquesne. 

Pennellier  (Paul),  Notaire  à  Beauquesne. 
tous  trois  présentés  par  MM.  Eugène  Duringer  et  Decaix- 
Matifas. 

Flamant  (Léopold),  Propriétaire  à  Beauquesne, 

Lagrange   (Jean-Baptiste)!  Conseiller   d'Arrondissement, 
Maire  à  Beauquesne. 

Soubrier  (Emile),  Propriétaire  à  Beauquesne, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Eugène 

Duringer. 
Roussel  (Arthur),  Propriétaire  à  Sailly-Laurette, 

présenté  par  MM.  0 Jasse-Carctto  et  Decaix-Matifas. 
Decourcelle  (Amédée),  Négociant  en  vins  à  Villers-Bre- 

tonneux,  , 

présenté  par  MM.  Ancelin-Duez  et  Decaix-Matifas. 
Crépin  (Georges;,  Garçon-Jardinier  chez  Mme  Boullet  à 

Corbie. 

présenté  par  MM.  Alphonse  Legras  et  Edmond  Loclercq. 
Catoire  (Raymond),  Jardinier  à  Boulogne-la-Grasse,  par 

Ressons-sur-Matz  (Oise). 

présenté  par  MM.  Ollo  Kiéner  et  Decaix-Matifas. 
Monneret  (Achille),  Ingénieur-Constructeur  à  Albert, 

présenté  par  MM.  Anatole  Poitcau  et  Decaix-Matifas. 
Picart-Deneux,  Négociant  en  vins,  conseiller  municipal  à 

Albert. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Anatole  Poiteau. 
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Guillot  (Arthur),  Cantonnier-chef  au  service  de  voirie  î? 
l'Hôtel-de-Ville.  ' 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alphonse  Môrvillez. 

Grossëmy.  Instituteur  à  Languevoisin, 
présenté  par  MM.  Tempez  et  Ponction . 

Jonveaux-Fàuquet,  Négociant,  rue  des  Sergents,  57. 
présenté  par  MM.  Bourguignon  et  Decaix-Matifas. 

Villeret  Ulysso,  Propriétaire,  boulevard  de  Pont-Noyeiles. 
présenté  par  MM.  Rivière  et  Lamelle. 

Binet-Bruno,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Villain,  Horticul- 
teur, route  de  Paris,  3*2. 

présenté  par  MM.  Eugène  Villain  et  Auguste  Côme. 

3°   Réadmissions  : 

Rosée  (Emile),  Horticulteur  à  Pont-de-Melz, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Maille. 
Pinchemel-Frion,  Négociant,  rue  Gresset,  47, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Maille. 
Coffiniez  (Julien),  Jardinier-chef  à  l'Ecole  d'Horticulture. 

Fondation  Brignoles-Galliera  à  Fleury-Meudon  (Scirïe- 

et-Oise). 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Roger. 
Lombard  (Eugène),  Garçon-Jardinier  à  Hébécourt, 

présenté  par  MM.  Jules  Niret  et  Georges  Noirct. 
Lefolle  (Anatole),  Garçon-Jardinier  chez  Mme  Boullet  à 

Corbie. 

présenté  par  MM.  Alphonse  Legras  et  Coudun-Lamarre. 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  Là  SÉANCE  DU  22  JUILLET  1! 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Michel  Florin 


Mesdames,  Messieurs, 

Plusieurs  des  Membres  de  la  Commission  permanente  char- 
gée de  juger  les  apports  faits  à  chaque  séance,  m'ont  prié  de 
vouloir  bien  aujourd'hui  être  leur  porte-parole  et  vous  faire  le 
rapport  mensuel  sur  les  lots  de  fruits,  légumes  et  fleurs  qui 


-  603  — 

n'ont  pas  craint  de  braver  les  35°  de  chaleur  régnant  le  22  juillet 
dernier  à  Pombre,  dans  notre  palais  horticole. 

M.  Kiéner  (Otto)  jardinier  chez  MUe  Fasquel  au  château  dé 
Bains  par  Rollot,  nous  a  envoyé  43  espèces  de  légumes,  d'une 
fort  belle  culture;  malgré  la  sécheresse,  de  magnifiques  melons 
cantaloup,  à  la  tranche  dorée  et  une  vingtaine  d'espèces-dé  fruits^ 
parmi  lesquels  la  merise  souvenir  de  Bains  ;  un  échantillon 
bien  mûr  de  raisin  noir,  pêches,  abricots,  groseilles,  framboises, 
cassis  et  fraises.  Son  exposition  comprenait  encore  cinquante- 
cinq  espèces  de  roses  coupées  parmi  lesquelles  la  rose  Crimson 
Rambler  (buisson  remontante),  la  Perle  de  Lyon  :  cet  apport  a 
été  complété  d'une  façon  très  heureuse  par  des  échantillons  de 
bouturesd'hortensiasfaitesenautomnedernieretcouvertsd'une 
très  large  panicule  fleurie,  prouvant  ainsi  le  savoir-faire  et  le 
mérite  de  l'intelligent  et  habile  jardinier. 

La  Commission  a  été  d'avis  de  décerner  à  M.  Otto  Kiéner  10 
points  pour  ses  légumes  et  8  poinjs  pour  ses  fleurs. 

M.  Lambin,  jardinier  à  l'hospice  Saint-Victor,  a  tenu  à  nous 
montrer  qu'il  était  un  digne  émule  de  M.  Kiéner,  en  apportant 
plus  de  quarante  variétés  de  légumes,  plusieurs  espèces  de 
melons  d'Egypte,  blanc  argenté,  tous  d'une  belle  venue,  ainsi 
que  de  beaux  pâtissons.  Nous  regrettons  que  M.  Lambin  n'ait 
pas  eu  Tidée  d'offrir  un  de  ces  derniers  en  loterie  à  nos  dames 
patronnesses  ;  son  emploi  en  beignets  ou  en  friture,  aurait  pu, 
donner  à  l'heureuse  gagnante  le  moyen  de  mettre  à  l'épreuve 
la  valeur  de  sa  cuisinière.  La  Commission  a  été  d'avis  de  récom- 
penser par  dix  points  également  le  lot  de  M.  Lambin. 
•  Dix  points  ont  aussi  été  attribués  sans  contestation  au  superbe 
.lotdeplantes  présenté  par  M. DesailIy-Blangy,toutesfortbiencul- 
ti  vées  et  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué:  VErythrina  cris- 
ta  galli  en  beaux  exemplaires,  des  Canna  florifères,  des  Myopo- 
rums  (jasminés),  des  Bégonias  Rex  et  des  Souvardias.  La  Com- 
mission est  heureuse  de  pouvoir  féliciter  M.  Desailly  qui, depuis 
le  commencement  de  Tannée,  décore  chacune  de  nos  séances 
par  des  apports  variés  et  d'une  culture  parfaite. 

Madame  Létoffé  a  déposé  sur  le  bureau  un  bouquet  de  fort 
belles  cerises,  dans  lesquelles  la  commission  après  examen  a 
cru  reconnaître  la  reine  Hortense:  Remercîments. 
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Nous  terminerons  en  citant  les  belles  et  grandes  caisses  de 
M.  Cressenl-Bossu  et  la  Gouicllerio  artistique  de  M.  Ferranl- 
Lefrant.  La  Commission  a  cru  devoir  récompenser  ces  deux  ex- 
posants en  leur  attribuant  à  chacun  6  points;  vous  proposons  de 
ratifier  par  votre  vote  ses  diverses  attributions. 

Michel  FLORIN. 


COMPTE-RENDU 

Des    Expériences   faites    à    l'aide    du    Lysol 

au  jardin  de  la  Société 


-*«4- 


M  es  dam  es,  Messieurs, 

Notre  sympathique  et  très  dévoué  Président  dont,  pour  le  plus  grand  bien 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  le  zèle  infatigabla  ne  se  ralentit 
jamais,  tient  par  dessus  tout  à  se  trouver  constamment  en  dehors  des 
sentiers  battus  de  la  routine. 

En  effet,  on  ne  saurait  être  taxé  d'exagération  en  affirmant,  dût  sa  mo- 
destie en  souffrir,  que  rien  de  ce  qui  se  dit  ou  se  fait,  tout  au  moins  au 
point  de  vue  horticole,  ne  le  laisse  indifférent.  Mais,  en  homme  pratique  et 
avisé,  il  ne  se  tiendrait  pas  pour  satisfait  d'enregistrer  purement  et  simple- 
ment, disons  les  yeux  fermés,  même  les  informations,  qui,  pour  d'autres, 
apparaîtraient  comme  très  sûres.  Nouveau  St-Thoraas,  il  se  défie  de  la 
réclame,  et  veut  juger  par  lui-même,  sous  le  prétexte  fort  judicieux,  direz- 
vous,  que  les  bons  résultats  obtenus  à  Marseille,  par  exemple,  pourraient 
très  bien  être  nuls  ou  médiocres  dans  notre  région  ;  il  estime  encore  que  le 
jardin  de  la  Société  doit  être  surtout  un  jardin  d'expérience,  et,  conséquent 
ment,  qu'il  faut  y  expérimenter  tout  ce  qui  paraît  en  valoir  la  peine. 

Vous  savez  tous  que,  par  suite  de  la  disparition  de  beaucoup  d'oiseaux 
insectivores,  et  peut-être  aussi  de  beaucoup  de  leurs  ennemis  naturels,  les 
insectes  nuisibles  et  les  maladies  cryptogamiques  se  sont  multipliés  à  tel 
point  que  la  lutte  avec  ces  myriades  d'envahisseurs  ne  saurait  être  organisée 
avec  trop  de  soin  et  d'ensemble.  Ce  n'est  pas  assurément  le  moment  de  dire 
avec  un  ancien  sénateur  de  la  Meuse,  M.  Bonjean,  je  crois,  <r  ils  sont  trop  !  t> 
Vraiment  le  découragement  n'est  pas  de  mise,  malgré  toutes  les  difficultés 
que  l'entreprise  peut  présenter. 

On  a    du   reste   fait    beaucoup    déjà,  et   nous  n'en  sommes  plus,  comnio 
c'était  le  cas  la  plupart  du  temps,  à  accuser  la  lune  rousse  bu  les  vents  roux, 
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comme  aussi  les  mauvais  h  aies,  de  ravager  nos  récoltes  !  Nous  savons 
presque  toujours  maintenant  à  quel  ennemi  nous  avons  affaire,  car,  pour 
beaucoup  de  ces  insectes  nuisibles  ou  de  ces  redoutables  champignons, 
véritables  auteurs  des  dégâts,  la  biologie  des  uns  et  le  mode  d'évolution  des 

0 

autres  sont  parfaitement  connus  ;  en  outre,  la  science  contribue  de  son  mieux 
à  nous  armer  pour  les  combattre.  Reconnaissons  toutefois  que,  dans  des  cas 
trop  nombreux  encore,  nous  sommes  à  peu  près  impuissants  ;  il  semblerait 
parfois  que  ces  infioiments  petits  n'aient  qu'A  se  rire  de  nos  efforts  :  Le 
phylloxéra  en  est  un  exemple  connu  de  tous  ;  un  remède,  à  la  fois  pratique 
et  exerçant  une  action  certaine  contre  cet  être  microscopique  est  encore  à 
trouver.  Pourtant  la  question  semblerait  bien  près  d'être  résolue,  et  le 
remède  préconisé  serait  d'autant  plus  merveilleux  qu'il  aurait  en  même  temps 
une  efficacité  réelle,  non  seulement  contre  les  ennemis  de  la  vigne  en  géné- 
ral: altises,  pyrales,  cochylis  ;  parmi  les  insectes,  mildiou,  black-rot,  oïdium, 
anthraenose,  pour  Jes  cryptogames,  mais  encore  contre  tous  les  ennemis  de 
nos  arbres  fruitiers.  Ce  remède,  aux  propriétés  si  remarquables,  serait  le 
Lysoî. 

Ce  produit,  dont,  sur  le  désir  de  notre  Président,  j'ai  à  vous  entretenir 
aujourd'hui,  date  de  quelques  années  seulement.  Sa  composition  n'est  un 
secret  pour  personne.  D'après  M.  Gerlach,  qui  en  est  l'inventeur,  il  suffit 
d'incorporer  du  goudron  dans  du  savon  à  l'état  naissant.  On  obtient  ainsi 
un  corps  nouveau  très  remarquable  par  sa  parfaite  solubilité  dans  l'eau,  et 
que  les  Annales  de  l'Institut  Pasteur  signalent,  en  1892,  comme  un  antisep- 
tique supérieur  à  tous  les  antiseptiques  connus,  sauf  le  sublimé.  D'autre  part 
le  Lysol  a  été  l'objet  d'études  très  approfondies  et  d'applications  nombreuses, 
soit  comme  désinfectant,  soit  comme  anti  cryptogamique  et  anti-parasitaire. 
Dans  un  rapport  présenté  en  janvier  1895  à  l'Académie  des  Sciences, 
M.  Chatin  conclut,  d'après  des  expérien  es  personnelles,  que  le  lysolage 
présente,  à  égalité  de  résultats,  plus  d'avantages  que  le  sulfatage  des  vignes, 
en  raison  de  l'innocuité,  de  la  facilité  et  de  l'économie  du  traitement. 

Je  n'entrerai  pas  dans  les  détails  que  comporte  l'étude  de  ce  produit,  étude 
qui  a  été  faite  avec  un  soin  très  scrupuleux  par  M.  le  Docteur  Darteyre, 
dans  la  thèse  toute  spéciale  qu'il  a  présentée  et  soutenue  avec  le  plus  grand 
succès  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Aussi  bien,  ceux  d'entre 
vous  qui  désireraient  la  lire,  la  trouveront  à  la  bibliothèque  de  la  Société. 

J'ai  du  reste  peut-être  déjà  trop  insisté  ;  pouvais- je  cependant  être  plus 
concis,  pour  vous  expliquer  comment,  à  la  fin  de  l'hiver  dernier,  notre  Pré- 
sident eut  l'idée  de  faire, dans  le  jardin  de  la  Société,  une  série  d'expériences, 
avec  le  Lysol  ?  Sous  la  direction  de  M.  H.  Riquct,  le  maître  aussi  éclairé 
que  modeste  que  nous  connaissons  tous,  et  grâce  au  concours  actif  et  iuteli 
ligent  de  M.  Denisot,  l'habile  jardinier  de  la  Société,  ces  expériences  ont  été 
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faites  très  régulièrement,  et  on  peut  oonsidérer  comme  parfaitement  pro 
bants  les  résultats  obtenus. 

Vous  dirai- je  immédiatement  que  ces  résultats  sont  on  ne  peut  plus  satis- 
faisants ?  Pourquoi  pas,  puisqu'il  en  est  ainsi  ? 

Cependant  il  conviendrait  de  procéder  par  ordre  et  de  vous  exposer  métho- 
diquement comment  il  a  été  procédé.  Rassurez-vous,  je  serai  bref. 

Les  expériences  ont  porté  sur  les  poiriers,    les  pommiers,  les  arbres  à 
fruits  à  noyaux  et  la  vigne  ;  on  n'a  eu  garde  d'oublier  les  rosiers  ni  le* 
fleura  de  pleine  terre. 
Mais  donnons  quelques  détails. 

1°  En  ce  qui  eoncerne  les  poiriers,  on  en  a  d'abord  traité  quatre  qui  avaient 
été  contreplantés  en  février-mars,  alors  qu'ils  étaient  considérés  comme 
perdus,  en  raison  de  leur  état  extrême  de  dépérissement  dû  à  une  mau- 
vaise exposition,  et  à  une  armée  de  Kermès  coquille,  dont  les  carapaces  recou- 
vraient littéralement  les  écorces. 

En  mars,  sans  grattage  préalable,  on  lenr  a  appliqué  au  pinceau  une  solu- 
tion de  Lysol  à  50  0/0.  Aujourd'hui,  trois  arbres  sont  sauvés  d'une  façon 
à  peu  près  certaine,  les  Kermès  ont  disparu  et  les  écorces  sont  très  lisses. 
Un  seul  est  définitivement  condamné;  celui-ci  a  vraiment  joué  de  malheur, 
car  la  partie  du  mur  contre  lequel  il  a  été  appuyé  est  en  contact  avec  un 
récipient  contenant  presque  toujours  de  la  fonte  en  fusion,  ce  qui  a  pour 
effet  de  maintenir  le  mur  à  une  température  d'ordinaire  fort  élevée  ;  ajoutez 
à  cette  circonstance  défavorable  les  chaleurs  exceptionnelles  et  la  sécheresse 
de  cette  année,  et  vous  conviendrez  que  dans  de  telles  conditions,  pour  un 
arbre  déjà  bien  malade,  la  guérison  était  impossible  ;  il  ne  lui  restait  qu'un 
parti  à  prendre;  celui  de  succomber,  ce  qu'il  s'est  empressé  de  faire. 

Les  autres  poiriers  ne  reçurent  depuis  le  départ  de  la  végétation  que  des 
traitements  d'été,  consistant  en  pulvérisations  à  la  dose  de  5  à  10  grammes 
par  litre  d'eau,  soit  une  moyenne  de  100  gr.  ponr  un  pulvérisateur  d'une 
contenance  de  15  litres. 

On  ne  constata  aucune  trace  de  Fusicladium  pirinum,  ni  la  présence  des 
Tenthrèdes  limaces,  pourtant  si  nombreuses  ailleurs,  cette  année.  Quelques 
feuilles  ont  été  atteintes  par  la  rouille  grillagée. (Rœstelia  Cancellata)  prove- 
nant à  coup  sûr  de  quelques  jardins  voisins  qui  ont  beaucoup  souffert. 

2°  Pommiers.  —  Ce  sont  les  arbres  dont  le  traitement  ett  d(  s  plus  difficiles, 
surtout  lorsqu'ils  sont  attaqués  par  le  puceron  lanigère  (Aphis  lanigera)  ou 
par  le  puceron  vert  (aphis  mali).  Vous  connaissez  les  dégâts  de  l'un  et  de 
l'autre  ;  le  premier,  produisant  des  exostoses  qui  amènent  fatalement  la 
mort  de  l'arbre,  le  dernier,  vivant  en  familles  nombreuses  sur  la  face  infé- 
rieure des  feuilles  qu'il  déforme  et  recroqueville,  se  constituant  ainsi  un  abri 
presque  inviolable. 
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Aussi,  pour  détruira  ces  deux  redoutables  adversaires,  faut-il  pratiquer 
des  pulvérisation'  parfaites,  de  façon  a  atteindre  l'insecte  partout  où  il  a.  pu 
se  dissimuler. 

Les  traitements  généraux  étiieut  fatts.de  15  en  15  jour--,  fin  mai  et  juin; 
it  f ut  nécessaire,  d'appliquer  quelques  traitements  supplémentaires  à  titre 
purement  préventif. 


Il  est  do  règle  da  ne  pas  attendre  un  complet  envahissement  ;~cependant  à 
titre  d'essai,  au  plui  fort  de  la  période  d'invasion,  on  laissa  les  envahisseurs 
ae  cantonner  à  leur  aise  dans  leurs  retranchements,  puis  on  entreprit  de 
les  détruire.  La  lutte  fut  difficile,  mais  force  est  restée  à  la  Loi,  c'est-à-dire 
au  Lyeol,  dans  l'espèce. 

Des  pommiers  a  haute  tige  :  Amère  de  Berthecourt,  Médaille  cCor,  étaient 
gravement  atteints  par  le  puceron  lanigère,  il  n'en  reste  plus  trace  aujourd'hui. 
Vous  pourrez  voir  une  Reinette  de  Catix  que,  tout  exprès,  on  avait  laissé 
envahir  ;  un  double  traitement  la  débarrassa  entièrement  de  si 
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3°  Pruniers.  -  -  L'an  dernier,  on  avait  dû,  à  cause  des  ravages  causés  par 
le  puceron  noir  (Aphis  prurii)  couper  les  branches  de  prolongement.  Cette 
année  on  a  pu  les  conserver,  et  les  arbres  sont  très  vigoureux.  Un  premier 
traitement*  au  jus  de  tabac  avait  été  fait  sans  succès.  Un  deuxième  traite- 
ment au  Lysol  amena  la  disparition  des  insectes,  et  41  n'y  eut  pas  a  y 
revenir. 

• 

4°  Quant  aux  cerisiers,  ils  se  portent  à  merveille.  A^his  cerasi  n'osa  pas  se 
montrer,  pas  plus  que  Coryneùm  Beyerinckii  ;  en  tous  cas,  un  premier  traite- 
ment préventif  à  raison  de  5  gr.  de  Lysol  par  litre  sera  toujours  utile,  si  on 
le  fait  en  avril  dès  que  les  feuilles  sont  bien  développées,  et  toujours  avant 
la  fleur  ;  un  second  traitement  est  donné  deux  mois  après. 

5°  Pêchers.  —  Avec  les  pêchers  on  a  également  obtenu  des  résultats  sur- 
prenants, car  pour  ceux-ci  on  a  procédé  toujours  préventivement.  Pas  de 
trace  de  la  redoutable  cloque.  Les  arbres  ont  eu  leurs  feuilles  constamment 
intactes,  et  ne  se  sont  jamais  mieux  portés. 

Il  faut  regretter  que  vous  n'ayez  pu  voir  un  brugoonnier  chargé  de  ses 
200  fruits  qui  ont  mûri  parfaitement. 

6°  Vignes.  —  Un  traitement  a  suffi  à  la  dose  de  50  grammes  par  litre 
comme  traitement  d'hiver  ;  des  soufrages  ordinaires  ont  été  pratiqués,  mais 
on  n'a  pas  fait  d'application  de  bouillie  bordelais?,  le  traitement  au  Lysol  a 
été  considéré  comme  en  tenant  lieu.  Les  vignes  ont  été  indemnes  de  toute 
maladie. 

Mais  pourquoi  insister  davantage  ?  Une  très  courte  visite  au  jardin  vous 
en  dira  plus  que  je  ne  saurais  te  faire,  même  en  prolongeant  cette  causerie,  et 
vous  confirmera  pleinement  ce  qie  je  viens  de  vous  esquisser  à  grands  traits, 
savoir  :  l'efficacité  très  réelle  d  i  Lysol  pour  combattre  lesjnsectes  nuisibles 
et  les  maladies  cryptogamiques. 

Cependant,  pour  terminer,  je  dois  vous  prévenir  que,  depuis  deux  mois, 
les  traitements  ont  été  suspendus,  afin  de  pouvoir  mieux  juger  de  la  persis- 
tance des  effets  obtenus. 

Conclusion.  —  Ayez  un  bon  pulvérisateur,  du  Lysol  et  de  la  boone 
volonté  ;  mais,  autant  que  possible,  n'attendez  pas  trop  lts  envahisscurp,  et 
traitez  préventivement.  ' 

Th.  CALMÉ 
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Conférence    faite   en    Séance    du    30    Septembre    i900   par 

M.  le  Professeur  RAQUET. 


Notre  grand  fabuliste,  le  bon  La  Fontaine,  dit  que  les  voya- 
ges instruisent,  et  que  celui  qui  a  beaucoup  vu  doit  avoir 
beaucoup  retenu. 

La  Fontaine  a  raison:  deloutes  les  formes  de  la  mémoire, 
.c'est  la  mémoire  des  yeux  qui  est  la  plus  fidèle. 

Voyager,  voir,  regarder  ou  observer  avec  attention,  cons- 
tituent bien  le  moyen  d'apprendre  vite  et  beaucoup;  mais  ce 
qui  m'a  toujours  paru  difficile,  c'est  de  redire  à  d'autres  ce 
qu'on  a  vu  :  si  j'essaie,  non  sans  confiance,  c'est  que  je  sais 
pouvoir  compter  sur  votre  extrême  bienveillance. 

C'est  en  Avril  dernier  que  les  hasards  de  la  vie  m'ont  fait 
voir  la  Suisse,  la  Suisse  de  l'Ouest  et  du  Sud. 

Antérieurement,  j'avais  visité  la  Suisse  du  Nord,  Bâle, 
Lucerne,  Zurich  et  Constance. 

La  Suisse,  on  le  sait,  est  avant  tout  un. pays  de  montagnes. 
Son  altitude  moyenne,  en  effet,  est  de  1330  mètres  (1300  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer). 

El  comme  les  montagnes  exercent  une  influence  considérable 
sur  la  végétation  sur  l'hygiène  et  sur  les  mœurs  d'un  pays, 
nous  allons  tout  d'abord,  avant  de  vous  parler  des  plantes  et 
des  gens,  vous  entretenir  un  instant  des  montagnes,  de  ce 
qu'elles  sont,  de  ce  qu'elles  font  surtout. 

I.  LES  MONTAGNES. 

L  —  Il  y  a  montagnes  et  montagnes.  —  Une  montagne  est 
une  élévation  considérable  du  sol  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer* 

Lorsque  les  hauteurs  ou  élévations  sont  faibles,  on  a  des 
collines  ou  des  monticules. 

Le  plus  haut  point  d'une  montagne  se  nomme  sommet  on 
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cime  ;  et,  suivant  la  forme,  les  sommets  se  nomment  aiguilles, 
dents,  pics  pu  puys. 

Un  plateau  est  une  plaine  située  au  sommet  d'une  montagne, 
.  ou  entre  deux  montagnes  :  c'est  ainsi  que  le  plateau  Suisse  est 
situé  entre  les  Alpes  et  le  Jura,  et  qu'il  s'étend  du  lac  de 
Genève  au  lac  de  Constance. 

,  2.  —  Les  montagnes  et  la  température.  —  Règle  générale,  la 
température  diminue  avec  la  hauteur  des  montagnes  ;  mais 
dans  les  Alpes  cette  diminution  est  particulièrement  considé- 
rable ;  alors  qu'en  effet  l'abaissement  de  température  est  ea 
général  d'un  degré  par  200  mètres  d'altitude,  cet  abaissement 
est  d'un  degré  en  Suisse,  par  160  métrés. 

Comme  conséquence,  si  les  pays  de  France  qui  sont  situés  sous 
te  47e  au  centre  de  la  France,  comme  Blôis,  Nevers  ont  une 
température  moyenne  de  12°,  les  villes  ou  villages  de  la 
Suisse,  qui  sont  sous  le  47e  de  latitude,  mais  à  1280  mètres 
d'altitude,  ne  jouiront  plus  que  d'une  température  moyenne  de 
12  moins  8,  ou  4  degrés  (1280  :  160  ~  8).  • 

C'est  précisément  la  température  moyenne  de  la  Suisse,  soit 
4°  au  lieu  de  12  comme  en  France. 

Mais,  de  plus,  grâce  à  l'altitude,  l'air  est  moins  tassé  ou 
moins  dense,  et  le  plus  ordinairement  le  baromètre  est  à  la 
faible  hauteur  de  76  moins  13  ou  de  64  à  65  centimètres. 

Or  la  raréfaction  de  l'air  facilite  la  respiration  chez  les  per- 
sonnes aux  bronches  et  alvéoles  dilatées,  c'est-à-dire  chez  les 
personnes  à  la,  respiration  courte  ou  emphysémateuse.  Mais 
de  plus  :  .  ' 

S.  —  Les  montagnes  ont  de  Vair  pur.  —  Tout  le  monde  à 
présent  connaît  un  peu  les  microbes  :  ce  sont  des  êtres  vivants, 
d'une  petitesse  extrême,  de  quelques  millièmes  de  millimètres: 
il  en  est  de  bons  ou  d'utiles,  et  de  mauvais  ou  nuisibles. 

Les  mauvais  sont  la  cause  de  maladies  graves  comme  la  fièvre 
typhoïde,  la  diphtérie,  le  tétanos,  la  morve,  la  rage  et  la 
tuberculose. 

Un  microbe,  en  quelques  heures,  peut  engendrer  plusieurs 
milliers  de  microbes;  et,  grâce  à  leur  petitesse,  les  microbes 
demeurent  cachés  partout,  dans  le  sol,  dans  l'air,  dans  l'eau. 
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L'air,  en  entrant  dans  les  poumons  y  fait  pénétrer  un  nombre 
de  microbes,  qui  varie  évidemment  avec  sa  pureté. 

Or,  la  pureté  de  l'air  sur  les  montagnes,  est  bien  plus  grande 
qu'en  plaine,  et  dans  les  campagnes  qu'à  la  ville. 

A  Paris,  un  mètre  cube  d'air  contient,  en  général,  8000  mi- 
crobes: mais  un  mètre  cuba  dans  les  jardins  de  Montsouris, 
près  Paris,  n'en  contient  que  400,  alors  que  dans  l'intérieur  de 
l'Hôpital  de  la  Pitié  on  compte  par  mètre  cube  le  nombre  formi- 
dable de  79,000  microbes  (d'après  M.  Miquel,  bactériologiste 
connu). 

Sur  la  mer  et  sur  les  montagnes,  le  nombre  de  microbes  est 
extrêmement  faible  :  il  n'est  que  d'un  microbe  par  deux  mètres 
cubes  d'air  ou  0,5  pour  un  mètre  cube  d'air. 

Et  comme  en  respirant  nous  faisons,  par  24  heures,  pénétrer 
douze  mètres  cubes  d'air  dans  nos  poumons,  à  raison  d'un 
demi-litre  par  respiration  et  de  seize  respirations  par  minute, 
si  nous  respirons  de  l'air  de  Paris,  c'est  un  nombre  de  80.000 
microbes  ou  germes  qui  pénètrent  dans  les  poumons,  alors  que 
ce  nombre  n'est  que  4800  en  plaine,  et  de  6  en  mer  ou  sur  la 
montagne. 

Mais,  de  plus,  l'air  pur,  qui  est  peu  humide  et  peu  dense  se 
laisse  facilement  traverser  par  les  rayons  solaires,  par  les 
rayons  de  chaleur  et  les  rayons  chimiques;  en  un  mot  l'air  des 
montagnes  est  doué  d'une  puissance  de  radiation  solaire  consi- 
dérable, et  à  ce  titre  il  agit  plus  énergiquement  sur  les  plantes 
et  sur  les  animaux.  C'est  ce  que  nous  allons  mieux  préciser  en 
parlant  spécialement,  à  titre  d'applications,  des  plantes,  des 
industries  et  de  l'hygiène,  considérées  dans  leurs  rapports  avec 
les  montagnes. 

II.  APPLICATIONS 

m 

A.  —  Les  plantes  de  montagnes. 

I.  —  Caractères  :  elles  sont  à  grandes  fleurs  et  à  tige  courte.  —. 
Ce  qui  frappe  le  plus  dans  l'aspect  des  plantes  de  hautes  mon- 
tagnes, c'est  le  nanisme  de  la  tige,  et  le  gigantisme  de  la  fleur. 
Rien  de  plus  facile  à  expliquer. 

Tout  le  monde  a  remarqué  combien  sont  longues  ou  étiolées 
les  plantes  qui  poussent  à  l'ombre,  dans  une  cave  ou  sous  un 
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arbre;  c'est  le  contraire  en  pleine  lumière  :  les  meritholles  ou 
espaces  entre  deux  feuilles  sont  rapprochés  ou  courts.  A  l'appui 
de  ces  principes  citons  des  exemples. 

2.  —  Exemples  :  les  gentianes,  primevères,  saxifrages.  — 
Sur  les  montagnes  on  trouve  un  grand  nombre  d'espèces  ap- 
partenant à  ces  trois  genres. 

1°  Le  genre  gentiane.  —  Citons  trois  espèces. 

a).  La  gentiane  jaune,  aux  feuilles  amples  et  fortement 
nervées.  Les  racines  d'un  goût  amer  sont  toniques. 

b.)  La  gentianeacaulequ'on  ne  trouve  qu'au  delàdel200  mètres 
d'altitude  ;  tige  de  5  centimètres  et  à  fleur  bleue. 

c).  La  gentiane  du  printemps  (gentiana  verna)  petite  plante 
en  touffe,  naine,  monte  jusqu'à  2000  mètres  d'altitude,  à  fleur 
bleue,  relativement  grande. 

2°  Primevères  (primula). 

a).  Primula  farinosa.  Petite  plante  aux  feuilles  ovales,  cré- 
nelées, glabres  au-dessus,  recouvertes  au-dessous  d'une  sorte 
de  poussière  blanchâtre.  Fleurs  roses. 

b).  Prtmula  clusiana.  A  fleurs  plus  grandes  et  de  même 
couleur  que  la  précédente,  mais  plante  plus  forte  et  plus  rare. 

c).  Primula  auricula  {oreille  d'ours).  C'est  le  type  des  auri- 
cules  de  nos  jardins.  L»?s  cultiver  en  terres  légères. 

Nous  pourrions  citer  d'autres  primevères  des  montagnes. 
La  P.  glutinosa,  P.  Marginata  et  les  androsaces  qui  ressemblent 
aux  Primevères,  et  les  accompagnent  souvent. 

B.  —  Les  industries. 

.  1.  —  Les  conserves  alimentaires  :  lait  et  dérivés,  fruits  et 
légumes.  -  Très  variés  on  le  sait  sont  les  procédés  de  conser- 
vation du  lait  et  de  ses  dérivés,  lait  pasteurisé,  lait  stérilisé, 
lait  concentré,  fabrication  des  fromages  cuits  et  de  longue  garde. 
Comment,  en  effet,  tirer  parti  des  prairies  autrement  que  par 
la  vache,  et  comment  en  vendre  les  produits  si  ce  n'est  au  loin 
et  conservés. 

2.  —  Les  cultures  potagères  et  fruitières  et  Vindustrie  des 
conserves.  —  J'ai  visité  à  Saxou-Ies-Bains,  dans  la  vallée  du 
Rhône,  les  importantes  cultures  et  l'usine  des  conserves 
alimentaires.  Rien  de  plus  intéressant  pour  un  amateur  d'hor- 
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ticulture  industrielle.  Jardins  de  plus  de  dix  hectares' en 
légumes  et  fruits,  en  haricots,  asperges,  en  poires  et  abricots. 

Al  l'usine  on  écosse  et  on  trie  les  pois  mécaniquement,  et  le 
travail  s'y  fait  vite  et  bien.  Le  mécanisme  consiste  essentielle- 
ment en  deux  cylindres  concentriques  qui  tournent  à  des 
vitesses  différentes.  C'est  fort  simple. 

Mais  de  plus  on  achète  toutes  les  années,  dans  le  voisinage 
de  l'usine,  pour  plus  de  100.000  fr.  d'abricots,  afin  d'en  faire 
des  conserves  délicieuses. 

C.  —  L'hygiène  et  les  stations  climatériques 

de  la  Suisse. 

1.  —  Voir  pur  et  la  tuberculose.  —  Au-dessus  de  1.200  mètres 
d'altitude,  l'air  est  si  pur  en  Suisse  que  la  tuberculose  ne  peut 
s'y  développer. 

Peut-être  avec  la  pureté  de  l'air,  pour  expliquer  cette  immu- 
nité faut-il  ajouter  l'état  hygrométrique  ou  la  siccité  de  l'air,  et 
sa  fraîcheur  ou  mieux  la  basse  température  des  stations  clima- 
tériques ou  d'altitude,  comme  on  dit  en  Suisse  ;  toujours  est-il 
que  les  résultats  obtenus,  dans  ce  pays,  sont  excellents,  si 
j'osais,  je  dirais  merveilleux. 

J'ai  visité  non  loin  de  Lausanne,  les  établissements  de  Seydey- 
sur-Leysin.  Là,  trois  cents  malades  sont  soumis  au  même 
régime  :  la  cure  d'air,  le  repos  et  la  suralimentation  ;  pas  de 
médicaments.  Si  tous  ne  guérissent  pas,  90  pour  cent  obtiennent 
une  amélioration  sérieuse  et  de  45  à  50  guérissent  complète- 
ment. 

J'ai  là  vu  cinq  ou  six  amiénois;  tous  avaient  repris  courage 
et  pour  cause. 

Notre  climat  de  la  Picardie  humide  et  variable  n'est  que 
trop  favorable  aux  bronchites  et  broncho- pneumonie  qui  dégé- 
nèrent si  facilement  en  phtisie.  Leysin  et  les  établissements 
analogues  leur  sont  favorables  et  l'expérience  en  est  faite  et 
bien  faite. 

2.  —  Le  jardinage  et  la  tuberculose.  —  Après  de  nombreuses 

recherches,  c'est  au  grand  air  qu'il  faut  s'adresser  pour  obtenir 

ou  préparer  la  guérison,  et  c'est  encore  au  grand  air  qu'il  faut 

avoir  recours  pour  la  consolider. 

2 


1 
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Au  sanatorium  d'Ormesson  (Seine-et-Marne)  le  Docteur  Léon 
Petit  n'a  trouvé  rien  de  mieux  que  de  livrer  au  jardinage  les 
enfants  qui  ont  fait  un  stage  pour  leur  guérison  ;  jetés  dans  le 
commerce  ou  dans  l'industrie,  ces  pauvres  enfants  en  peu  de 
temps  devenaient  la  proie  de  la  tuberculose,  et  cette  fois, 
c'était  le  plus  souvent  sans  remède.  Les  travaux  au  grand  air, 
le  jardinage  consolident  au  contraire  à  tout  jamais  leur  guéri- 
son. 

Si  pendant  longtemps  donc  l'arboriculture  nous  a  donné  la 
pomme  comme  un  symbolede  discorde,  à  présent  l'horticulture 
doit  être  considérée  pour  beaucoup  comme  le  port  de  salut  par 
excellence,  car  elle  offre  une  occupation  si  saine,  si  favorable  à 
l'hygiène  qu'elle  doit  être  considérée  comme  la  seule  qui  con- 
vienne bien  à  ceux  qui  sont  menacés  par  la  plus  meurtrière  des 
maladies  chroniques  ;  pour  la  prévenir  d'abord,  pour  en  ache- 
ver la  guérison  au  besoin,  pour  la  consolider  surtout 

H.  RAQUET. 


DE     LA     CONFÉRENCE    HORTICOLE 

Faite  à  Beauquesne  (1) 

le  16  Septembre  4900. 
par  M.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


Conservation  en  hiver  des  FRUITS,  FLEURS  d  LÉGUMES 


Mesdames,  Messieurs, 

Dans  toutes  les  industries  et  dans  la  vie  sociale,  c'est  toujours 
la  lutte;  dans  le  jardinage,  plus  qu'ailleurs  peut-être,   c'est 


(1)  A  cette  conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Lagrange  conseiller 
d'arrondissement,  maire  de  Beauquesne,  assisté  de  MM.Durieuzadjoint,  Bailly, 
Marcel  Octave,  Famechon  Alcide,  Godran  Auguste  et  Decaix-Matifas,  pré- 
sident de  la  Société.  On  remarquait  dans  la  salle  un  certain  nombre  de  Dames 
et  d'Instituteurs. 
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encore  la  lutte  ;  la  lutte,  en  été,  contre  la  sécheresse,  contre  les 
mauvaises  herbes,  les  insectes  et  nombre  de  cryptogames. 

En  automne  et  en  hiver,  c'est  la  lutte  contre  le  froid  etconlre 
l'humidité,  sinon  c'est  la  perte  à  courte  échéance  de  nos  légu- 
mes et  de  nos  fruits. 

Et  les  chères  plantes  d'ornement,  qui  ont  été  la  source  d'une 
grande  joie,  pendant  l'été,  vont  être  la  cause  de  quelques 
petits  ennuis  pendant  l'hiver. 

Comment  faut-il  les  traiter,  tes  soigner,  pendant  la  mauvaise 
saison?  C'est  ce  que  nous  allons  tenter  ,1e  dire  en  quelques 
mots. 

Et  tout  d'abord,  parlons  des  fruits. 

I.  —  CONSERVATION  DES  FRUITS 

Pour  que  les  fruits  se  conservent  longtemps  il  faut  les  récol- 
ter dans  de  bonnes  conditions,  et  il  faut  les  placer  dans  un 
local  frais,  mais  pas  humide.  Précisons  de  notre  mieux.  ■ 

1.  La  récolte.  —  Le  temps,  pour  la  récolte,  devra  être  sec, 
et  si  on  cueille  le  matin,  attendre  que  la  rosée  soit  tombée,  et 
encore  après  la  cueillette  l'audra-t-il  exposer  les  fruits  dans  une 
pièce  éclairée  et  bien  aérée  pour  qu'ils  sèchent  complète 
pour  qu'ils  transpirent  et  se  ressuient. 

Nos  fruits  resteront  là,  s'il  se  peut,  dans  la  petite  cha 
voire  même  le  salon  ou  un  coin  du  grenier,  pendant  c 
jours  ou  trois  semaines.  Ils  feront  pour  ainsi  dire  anti 
bre  avant  d'entrer  au  fruitier, 

2.  Le  fruitier  doit  être  frais,  mais  pas  humide.  —  Cette 
ble  condilion  est  précisément,  on  le  comprend,  d'une  n 
tion  assez  difficile  :  en  donnant  de  l'air,  en  ouvrant  por 
fenêtres,  rien  n'est  relativement  plus  facile  que  de -corn 
ainsi  l'humidité  ;  mais  alors  l'air  chaud,  l'air  à  tempe 
variable  surtout  pénétre  dans  le  fruitier  et  par  consé- 
mauvais  résultats  ;  car  pour  le  bien  il  faudrait  que  la  ter 
ture  restât  toujours  la  même,  et  voisine  de  8  à  10"  au-des 
zéro. 

Il  faut  évidemment  pour  cela  que  le  fruitier  reste  en 
-fermé  et  moyennement  éclairé. 


C'est  ce  qu'on  fera  ;  et,  pour  combattre  l'humidité,  on  em- 
ploiera la  chaux  vive  ou  le  chlorure  de  calcium. 

Il  est  facile  de  se  procurer  de  la  chaux,  qu'on  placera  dans 
une  bassine  ou  un  vieux  chaudron  ;  après  quinze  jours,  plus  ou 
moins,  elle  aura  bu  l'humidité  de  l'air  et  sera  hydratée  où 
éteinte  :  il  faut  la  remplacer  par  de  l'autre  chaux  vive. 

Le  chlorure  de  calcium,  çui  est  grand  buveur  d'eau  aussi, 
présente  un  seul  inconvénient  ;  il  coûte  assez  cher.  Le  cristal- 
lisé ordinaire  vaut  1  fr.  lekilog  et  le  desséché  1  fr.  25  à  1  fr.50, 
chez  le  droguiste,  ou  è  Paris,  rue  des  Ecoles,  82,  chez  Rousseau 
(Produits  chimiques)  parexemple. 

3,  Procédés  pour  fruits  d'Exposition.  —  Quand  on  veut  con- 
server des  fruits  bien  au-delà  de  l'époque  ordinaire  de  maturité 
il  faut  employer  le  procédé  pratiqué  autrefois  par  Victor  Paquet, 
un  brave  et  solide  horticulteur  de  race,  de  1850. 

Le  procédé  consiste  à  faire  un  mélange  de  sciure  de  bois  et 
de  charbon  pulvérisé. 

La  sciure  est  tout  d'abord  desséchée  au  four;  puis  le  charbon 
—  du  charbon  de  bois,  —  finement  pulvérisé,  est  additionné  à 
la  sciure. 


Navet  des  vertus  pointus.  Navet  Marteau  à  collet  rouge. 

Les  fruits  étant  placés  sur  les  planchettes  d'une  caisse  sont 
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recouverts  ensuite  aux  trois-quarts  de  leur  hauteur  aveo  le 
mélange  précédent. 

La  tourbe  desséchée  donne  aussi  de  bons  résultats,  dans  là 
conservation  des  tubercules  de  pommes  de  terre,  et  de  racines 
diverses,  carottes,  navets  et  betteraves. 

Par  le  procédé  de  la  sciure  de  bois  desséchée  et  additionnée 
da  charbon  on  obtient  des  résultats  vraiment  extraordinaires, 
des  fruits  mûrs  en  novembre  se  conservent  jusqu'en  février  et 
mars;  et  les  fruits  une  fois  sortis  de  leur  cachette  se  comportent 
bien  et  sont  délicieux. 

Sous  ce  rapport  les  procédés  de  conservation  par  le  froid  sont 
inférieurs,  car  une  fois  sortis  de  la  cachette  frigorifique,  les 
fruits  s'altèrent  rapidement. 

II.  —  LÉGUMES. 

/.  Les  Choux  :  les  gros  ou  les  venus,  les  petits  ou  le  plant.  — 
Sans  doute,  le  meilleur  praticien  des  horticulteurs  savants, 
M.  de  Lambertye,  a  raison  :  on  peut  jouir  des  choux,  même  en 
petit  jardin  pendant  dix  mois  de  l'année;  mais  pour  cela  il  faut 
bien  connaître  la  question  d'adaptation  des  variétés  à  l'époque 
du  semis,  et  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  en  soit  ainsi. 

1°  C'est  à  la  fin  d'août  qu'il  fallait  semer  le  Chou  d'York  ou  le 
chou  cœur  de  bœuf;  au  quinze  octobre  il  devra  être  repiqué  à 
dix  centimètres  sur  planche  terreautée  ;  à  la  fin  de  novembre 
une  partie  sera  mise  en  place,  et  le  reste  demeurera  dans  la 
pépinière  de  repiquage. 

Un  peu  de  paille  entre  les  lignes  de  ces  petits  choux,  les 
protège  contre  les  brusques  dégels. 

2°  Les  gros  choux  sont,  fin  novembre,  culbutés  par  un  coup 
de  bêche  et  renversés  du  côté  du  nord  :  cette  fois  encore  on 
évitera  ainsi  les  brusques  dégels  que  subissaient  les  têtes  de 
choux  orientées  au  midi  ou  au  sud-est. 

La  mise  en  meules  des  choux  ne  réussit  qu'autant  que  la 
meule  est  abritée  des  forts  coups  de  soleil. 

III.  —  LES  FLEURS. 

/.  Les  Dahlia  et  autres  plantes  lubériformes.  —  C'est  dans  le 
sable  sec,  dans  une  cave  ou  sous  une  tablette  de  serre  qu'il 


faut  placer  les  tubercules  de  dahlia  et  de  glaïeuls  pour  qu'il 

passent  bien  l'hiver. 


Dalhia  simple  à  grande  fleura. 


Les  bulbes  plus  délicats  de  Caladium  et  de  Gloxima  se  con- 
servent de  même,  mais  en  serre  chaude  de  15  à  20°. 


Caladium  à  feuillage  coloré. 
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*:  Les  Géraniums.  —  Toutes  les  plantes  vivaces  à  feuillage 
persistant  doivent  être  en  hiver  arrosées  modérément;  et  avec 
la  gelée,  il  faut  éviter  les  excès  de  chaleur  et  d'eau. 

Quand  une  plante  a  subi  un  commencement  de  gelée,  bien 
se  garder  de  la  réchauffer  brusquement  ;  mais  peu  à  peu  s'ar- 
ranger pour  la  faire  revenir  d'une  température  basse,  à  une 
température  normale. 

Le  matin  d'une  nuit  froide  on  aura  soin  d'ombrer  au  moyen 
d'un  paillasson,  sinon  gare  à  la  cuisson  des  plantes  par  un 
brusque  dégel. 

H.  RAQUET. 


POUR 


l'Exposition  Universelle  de  1900 


MEMBRES    DU    JURY 

FRUITS   DE  TABLE 

MM.  Fourdrinoy,  Horticulteur  à  Amiens. 

Laruelle  Père,  Directeur  des  Plantations  de  la  ville. 
Rivière-Scipion,  Ancien  Horticulteur-Pépiniériste  à  Amiens. 
Léon  Corroyer,  Horticulteur  à  Amiens. 
Victor  Vanet,  Jardinier  à  Amiens. 


FRUITS  A  CIDRE 

MM.  Raquet  Père,  Professeur  de  la  Société. 

Gaston  Cannet,  Propriétaire,  Château  de  Courcelles. 
Magnier,  Timoléon,  Propriétaire  à  Marlers. 
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COMMISSION    DE    SÉLECTION 

MM.  Maille,  Alfred,  Horticulteur  à  Amiens. 
Studler,  Georges,  Jardinier  à  Amiens. 
Dive-Legris,  Horticulteur-Pépiniériste  à  Ham. 
Andrieux-Bernardin,  Jardinier  chez  M.  Cocquel  à  Boves. 
Retourné,  Eugène,  Jardinier  à  l'Asile  de  Dury. 


RÉCOMPENSES 


1°  FRUITS  DE  TABLE 

HORS  CONCOURS 

MM.  Corroyer,  Léon,  Horticulteur,  rue  du  Faubourg  de  Hem, 

110; 
Maille,  Alfred,  Horticultfiur,  à  la  Neuville  lès-Amiens; 
Daudré,  Henri,  Propriétaire  à  Péronne  ; 
Rivière-Desjardins,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Dejean, 

155. 
Société  d'Horticulture  de  Picardie,  (Jardin  d'Expériences). 

Horticulteurs 
Médaille  de  Vermeil,  in  classe,  offerte  par  un  Membre  de  la  Société 

MM.  Clovis  et  Henri  Caron,  Horticulteurs-Pépiniéristes,  rue 
Platters,  7. 

Médaille  de  Vermeil,  ie  classe. 

M.  Pailley,  Emile,  Horticuiteur-Pépiniériste,  rue  Jules-Barni, 
267. 

Médaille  d'Argent,  ire  classe. 

M.  Benoist    Gervais,  Horticulteur-Pépiniériste,   à  Estrées- 
St-Denis. 

Médaille  d'Argent^  M6  classe,  offerte  par    la  Société  Nationale 

d'Encouragement  à  V Agriculture. 

MM.  Ponchon  et  Tempez,  Horticulteurs-Pépiniéristes  à  Nesle, 


.■"■n 


Exœquo  : 
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Amateurs 
Médailles  de  Vermeil,  1vt  classe. 

M.  Studler,  Georges,  Jardinier  au   Sacré-Cœur  à 

la  Neuville-lès-Amiens  ; 
M.  Andrieux  Bernardin,  Jardinier  chez  M.  Cocquei 
Propriétaire  à  Boves  ; 
M.  Deneux.  Adalbert,  Propriétaire,  maire  à  Cagny  ; 
M.  Hugues,  Ovide,  Jardinier  chez  M.  du  Bos,  Propriétaire 
à  Bovelles. 

Médailles  de  Vermeil,  £0  classe. 

M.  Vasseur,  Emile,  Jardinier  chez  M.  Blin  de  Bourdon,  Pro- 
priétaire au  Quesnel-en-Santerre  ; 
.  M.  Masse,  Paul,  Propriétaire  à  Corbie. 

Médaille  d'Argent,  1™  classe  : 

M.  Boyeldieu,  Emile,  Propriétaire,  rue  Saint-Leu,  51  ; 

M.  Poiteau,  Anatole,  Docteur  en  médecine  à  Albert; 

M.  Caron,  Léon,  Jardinier  chez  M.  Bouly,  Manufacturier  à 
Moreuil  ; 

M.  Heurtois,  Félicien,  Jardinier  chez  M.  deBeaufort,  Proprié- 
taire à  Hocquincourt  ; 

M.  Bonhomme,  Henri,  Propriétaire  à  Roye  ; 

M.  Guillonneau,  René,  Jardinier-chef  à  l'Ecole  d'Agriculture 
du  Paraclet  ; 

M.  Vermont,  Albert,  Jardinier  chez  M.  CaignarJ-Turquet, 
Propriétaire  à  Suzanne  ; 

M.  Gampion,  Henri,  Jardinier  chez  M.  Carré,  Propriélaire  à 
Corbie. 

Médaille  d'Argent,  2\cla*se,  offerte  par  la  Société  Nationale 

d' Encouragement  à  l'Agriculture. 

M.  Kiéner,  OUo,  Jardinier  chez  Mlle  Fasquel,  Propriétaire 
au  Château  de  Bains. 

Médaille  d'Argent,  2e  classe  : 

M.  Odasse-Carelte,  Propriétaire  à  Corbie; 
M.  Lambin,  Eugène,  Jardinier  à  l'Hospice  Saint-Victor  ; 
M,  Soubrier-Lelong,  Propriétaire  à  Beauquesne  ; 
M.  Andrieux,  Paul,  Jardinier  à  l'Ecole  Normale  d'Instituteurs 
d'Amiens, 
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M.  Rocque,  Lucien,  Propriétaire  à  Boisbergues  ; 

M.  Lecomte,  Adolphe,  Jardinier,  chez  M.  Monvillers,  Proprié" 
taire  à  Sains  ; 

M.  Desquiens,  Auguste,  Manufacturier,  Propriétaire,  à  Pont- 
de-Metz; 

M.  Macret,  Alcinthe,  Jardinier  à  Wiencourt  l'Equipée. 

Médaille  d'Argent,  3e  classe  : 

Mme  Bette-Damiens,  Propriétaire  à  Ghaulnes  ; 

M.  Pecquet,  Propriétaire  au  Château  de  Saint-Léger-les- 
Domart  ; 

M.  Dufourmantel,  Paul,  Propriétaire  à  Heilïy  ; 

M.  Delannoy-Delamarre,  Jardinier,  ro'ite  de  Rouen,  99  ; 

M.  Crampon,  Adrien,  Jardinier  chez  M.  Vacher,  Jean,  Direc- 
teur de  la  Compagnie  Européenne  du  Gaz,  quai  de  la  Somme,  8  ; 

M.  Macquet-Vion,  Propriétaire  à  Domart-en-Ponthieu  , 

M.  Magniur,  Timoléon,  Propriétaire,  maire  à  Marlers  ; 

M.  Breton-Bonnard,  Propriétaire,  quai  de  l'Abattoir,  25  ; 

M.  De  l'Epine,  (Baron  Ferdinand)  Propriétaire  à  Prouzel; 

Médaille  de  Bronze,  1™  classe,  offerte  parla  Société  Nationale  d'En- 
couragement à  V Agriculture  : 

M.  Périmony,  Léon,  Entrepreneur,  rue  du  Bastion,  3. 

Médaille  de  Bronze,  1™  classe: 
M.  Wallet,  Clodomir,  Pharmacien  honoraire  à  Vignacourt. 

Médaille  de  Bronze,  2e  classe  : 

M.  Ancelin-Duez,  Propriétaire,  rueCroix-Saint-Firmin,  36. 

Mentions  honorables  : 
M.  Fournier,  Amédée,  Propriétaire  à  Eslrées-Deniécourt  ; 
M.  Tribout,  Charles,  Juge  de  Paix,  rue  SaintFuscien,  65  ; 
M.  Caron,  Jean-Baptiste,  Propriétaire,  rue  Saint-Acheul,  46. 

Remerciements  : 

M.  Semé,  Dosithée,  Propriétaire  à  Vaire-sous-Corbie  ; 

M.  Florin,  Michel,  Propriétaire,  rue  Saint- Dominique,  30  ; 

M.  Soûlas,  Albert,  garçon  jardinier  au  Château  delà  Hallo- 
tière,  par  Forges- les-Eaux. 

Mme  Decaix-Couture,  (veuve),  Propriétaire,  rue  Porion,  3. 

Mme  Letoffé-Léca vêlé, Propriétaire  rue  Gau!thier-de-Rumillyr 
54. 
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2°  FRUITS  A    CIDRE 

HORS    CONCOURS 

-  M.  Cannet,  Gaston,  Propriétaire  à  Courcelles,  par  Feuquiè- 
res-en-Vimeu  ; 
M.  Magnier,  Timoléon,  Propriétaire,  Maire  à  Marlers. 

Horticulteurs 

Médaille  de  Vermeil,  in  classe,  offerte  par  un  Membre  de  la  Société  : 

M.  Possieri,  Ernest,  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Roye. 

Médaille  d'Argent,  1t%  classe  : 

M.  Prenveille,  Jean-Marie,  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Saint- 
Just-en-Chaussée. 

Médaille  d'Argent,  3e  classe  : 
M.   Benoist-Gervais,   Horticulteur-Pépiniériste,   à   Estrées- 
Saint-Deuis. 

Amateurs 

Médaille  de  Vermeil,   1Tt  Classe ,  offerte  par  une  Dame  patronnesse 

anonyme. 

M.  de  l'Epine,  (Baron  Ferdinand),  Propriétaire  à  Prouzel, 

Médaille  d'Argent,  grandAmodule  : 

M.  Deneux,  Adalbert,  Propriétaire,  Maire  à  Cagny. 

Médailles  d'Argent.  1™  Classe  : 

M.  Guillonneau,  René,  Jardinier-chef  à  l'Ecole  d'Agriculture 
du  Paraclet  ; 

M.  Hecquet-Tholoraé,  Propriétaire  à  Mailly-Maillet  ; 

M.  Convert-Emile,  ancien  Professeur  à  l'Ecole  Supérieure, 
Maire  à  Berny-sur-Noye  ; 

Médaille  d'Argent.  2e  Classe  : 

M.  Andrieux,  Bernardin,  Jardinier  chez  M.  Gocquel,  Proprié- 
taire à  Boves  ; 
Soubrier-Lelong,  Propriétaire  à  Beauquesne  ; 
M.  Breton-Bonnard,  Propriétaire,  Quai  de  l'Abattoir,  25. 

Médaille  de  Bronze,  1™  Classe 

M.  Kiéner,  Otto,  Jardinier  chez  Mlle  Fasquel,  au  château  de 
Bains,  près  Rollot. 
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Médaille  de  Bronze,    1r*  Classe,   offerte  par  la  Société  Nationale 

d'Encouragement  à  V Agriculture  : 

M.  Wallei,  Clodomir,  Pharmacien  honoraire  à  Vignacourt. 

Médaille  de  Bronze.  in  Classe,  offerte  par  une  Dame  Patronnesse 

anonyme  : 

M.  Vasseur,  Emile,  Jardinier  chez  M.  Blin-de-Bourdon,  Pro- 
priétaire, au  Quesnel-en-Santerre. 

Mention  honorable  : 

M.  Pecquet,  Propriétaire  au  château  de  Saint-Léger,  à  Saint- 
Léger-les-Domart. 

DIPLOMES  DE    MÉRITE  POUR   BONS    SOINS    DONNÉS   À  LEURS    CULTURES 

M.  Maloigûe,  Arcade,  Domestique  chez  M.  Gannet,  proprié- 
taire àCourcelles,  parFeuquières-en-Vimeu  ; 

Mlle  Magnier,  Marie,  fille  de  M.  Magnier  Tiraoléon,  Proprié- 
taire, Maire  à  Marfers  ; 

M.  Athanase,  Léon,  Jardinier  chez  M.  Deneux,  Adalbert, 
Propriétaire,  Maire  à  Cagny  ; 

M.  Brunet,  Ferdinand,  Jardinier  chez  M.  Bonhomme,  Proprié- 
taire à  Roye  ; 

M.  Legras,  Alphonse,  Jardinier  chez  M.  Paul  Masse,  Proprié- 
taire à  Corbie  ; 

Le  concours  préparatoire  de  fruits  qui  avait  lieu  le  5  octobre, 
dans  la  salle  des  séances  de  la  Société  avait  réuni  3,200  assiettes 
de  fruits  divers  apportés  par  65  concurrents. 

Les  Membres  du  Jury  secondés  par  la  Commission  de  sélec- 
tion ont  effectué  un  triage  des  meilleurs  spécimens,  les  classant 
par  5  sujets  au  moins  par  assiette,  et  les  ont  munis  d'un  éti- 
quetage sérieux. 

La  collection  choisie  de  la  sorte,  composée  de  715  assiettes  de 
fruits  divers  et  de  corbeilles,  a  été  emballée  soigneusement  par 
de  dévoués  Membres  et  Dames  patronnesses  (1)  de  la  Société, 
expédiée  à  l'Exposition  Universelle  à  la  Salle  des  Fêtes  et 
placée  sur  une  table  d'une  surface  de  67  métrés  carrés. 

(1).  Mmee  Deparis-Matifas,  Decaix-Matifas  ;  MM.  Lefebrre  Alphonse, 
Parent-Damont,  Coudon- Lamarre,  De  la  hautoye,  Decaix -Leroy,  Bavant, 
Ancelin-Duez,  Garet-Rousselle,  Matifas-Digeon,  Lambin,  Joint,  Mesaier  et 
Denisot. 
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MM.  Lamelle  père,  Rivière  Scipion,  Studler,  Maille,  Messier* 
Denisot,  Decaix-Matifas  et  Madame  Decaix-Matifas,  Coffiniez, 
membre  de  la  Société,  chef  de  culture  de  l'Ecole  d'Horticulture 
de  Fleury-Meudon,  ont  procédé  à  son  rangement,  M.  Marcel, 
architecte,  chargé  de  l'installation  matérielle  de  l'Horticul- 
ture  à  l'Exposition  universelle  et  membre  de  la  Société  de  Picar- 
die, l'avait  courtoisement  favorisée  des  meilleurs  soins. 

Seize  sociétés  horticoles  françaises  exposaient  en  même 
temps 

Le  jury  a  accordé  à  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 
quatre  premiers  prix  : 

1  Pour  raisins,  prunes  et  pêches. 

2  Collection  de  pommes  à  couteau. 

3  Collection  de  poires  à  couteau. 

4  Collection  de  fruits  à  cidre. 

C'est,  on  peut  l'affirmer,  an  grand  succès  pour  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie  et  en  même  temps  pour  la  culture 
fruitière  de  la  région  Picarde. 


COURS   D'HORTICULTURE 

Public  et  Gratuit 

AUX    ÉLÈVES    DES    ÉCOLES 
Professé    par   M.   le   Professeur   RAQUET 


RÉOUVERTURE  le  JEUDI  18  OCTOBRE  1900  et 
les  Jeudis  suivants  à  9  heures  1/2  'du  malin  à  Amiens, 
60,  rue  Lenotre. 

PROGRAMME 


ire  £6?ow.  —  PHYSIOLOGIE  ET  ENGRAIS  :  I.  Définition  :  les  arbres 
lo  bois.  —  II.  Le  fruit,  racines  et  feuilles,  engrais. 

&  Leçon.  —  MULTIPLICATION  :  I.  Définition  et  multiplication  natu- 
relle. —  II.  Multiplication  artificielle. 

3*  Leçon.  —  LE  POIRIER  :  I.  Définition  :  Végétation  et  variétés.  —  IL 
Culture,  hygiène  et  maladies,  taille. 
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4*  Leçon.  —  LE  POMMIER  :  I.  Définition  :  Végétation  et  variétés.  —  II. 
Culture,  hygiène  et  maladies,  taille. 

5*  Leçon.  —  LA  VIGNE:  I.  Définition:  Multiplication,  plantation.    — 
II.  Taille,  variétés,  hygiène  et  maladies. 

6*  Leçon.  —  LE  PÊCHER  :  I.  Définition  :  Végétation,  variétés.  —  II. 
Culture,  hygiène  et  maladies. 

7*  Leçon.  —  FRUITS  A  NOYAUX  :  I.  Prunier,  végétation,  culture. 
II.  Cerisier,  végétation,  culture. 

«•  Leçon.  —  CONSERVATION  ET  EMPLOI  DES  FRUITS  :  I.  Défini- 
tion :  Importance,  principes.  —  II.  Applications,  emploi. 

9*  Leçon.   —  PLANTES  D'ORNEMENT   ET  D'APPARTEMENT  :  I. 
Plantes  annuelles,  plantes  vivaces.  —  IL  Exigences,  choix,  èntretiea. 

10*  Leçon.  —  CULTURE  POTAGÈRE.  —  LES  RACINES  :  I.  Carotte, 
betterave,  navets.  —  IL  Pomme  de  terre,  oignon  et  poireau. 

11*  Leçon.  —  PLANTES   CULTIVÉES   POUR  LES  FEUILLES  ;'ï. 
Asperges,  choux.  —  IL  Céleri,  persil,  cerfeuil. 

12*  Leçon.  —  LÉGUMES  FEUILLES  :  I.  Artichaut,  végétation,  culture. 
—  II.  Salades  :  Laitue,  chicorée,  scarole. 

13*  Leçon.    —   LÉGUMES  FRUITS  :  I.   Choux-fleurs.   —  IL   Melon, 
Citrouille. 

14*  Leçon.    -  LE  FRAISIER.  I.  Végétation,  culture.  -   II.  Multiplica- 
tion, semis. 

15*  Leçon.  —  INSECTES  ET  OISEAUX  UTILES  OU  NUISIBLES. 

16*  Leçon.  —  PRATIQUE  AU    JARDIN:   Plantation,   taille   et   soins 
divers. 

Le  Public  est  admis  à  assister  à  ce  Cours. 
Le  Professeur ',  Le  Président  de  la  Société, 

H.  RAQUET.  DECA1X-MATIFAS 

CHRONIQUE  HORTICOLE 


L'Art  de  transformer  les  vieilles  Pommes  de  terre  en 
nouvelles.  —  J'ai  entendu  récemment,  nous  dit  M.  Bouquet  de  la  Grye, 
un  homme,  qui  m'a  paru  être  habitué  aux  Halles,  raconter  comment  on  fait 
maintenant  des  pommes  de  terre  nouvelles  avec  des  vieilles. 

Cette  industrie  m'a  paru  assez  intéressante  pour  l'écrire. 

On  choisit  des  pommes  de  terre  de  petite  dimension  et  de  forme  régulière, 
rondes  ou  ovoïdes.  On  les  met  d*ns  un  sac  avec  du  sable  sec  et  de  la  terre, 
puis  deux  hommes  prennent  le  sac  chacun  par  un  bout  et  le  secouent  vigou- 
reusement, ce  qui  détache  la  pellicule  extérieure.  Après  cette  opération,  les 
pommes  de  terre,  dépouillées  de  leur  enveloppe  rugueuse,  sont  mises  dans 
du  son  maintenu  à  l'état-  humide,  où  elles  se  revêtent  d'une  peau  fine 
analogue  à  celle  des  pommes  de  terre  de  nouvelle  production.  On  les  brosse 
pour  détacher  le  son  et  elles  sont  mises  en  vente  aux  prix  de  détail  de  Ofr.40, 
0  f r.  50  le  kilogramme,  tandis  que  les  vraies  valent  de  1  f r.  50  à  1  fr.  60. 

(Moniteur  d?  Horticulture.) 
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Fruits  à  cidre.  —  Il  résulte  d'une  communication  faite  au  coure  de 
Tune  des  séances  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  au  nom  de 
M.  Lechartier,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  à  Rennes,  que  l'agriculture 
récolte  des  fruits  h  cidre  sans  se  préoccuper  exactement  de  leur  maturité. 
M.  Lechartier  avait  déjà  fait  remarquer  qu'il  y  a  une  grande  différence  dans 
la  maturité  des  fruits  mûris  à  l'arbre  et  ceux  qui,  cueillis  prématurément, 
mûrissent  en  tas. 

Voici  le  résultat  d'expériences  faites  cette  année  par  M.  Lechartier  : 

Pour  une  même  variété  de  pommes,  la  récolte  a  eu  lieu  en  deux  fois,  le 
21  octobre  et  le  21  nouvembre.  Les  deux  lots  obtenus  furent  analysés 
lorsqu'ils  furent  arrivés  à  complète  maturité. 

Les  pommes  récoltées  le  21  octobre  pesaient  en  moyenne  48  grammes 
tandis  que  celles  récoltées  un  mois  plus  tard  pesaient  en  moyenne  70 
grammes. 

Le  fait  seul  d'avoir  laissé  les  fruits  à  l'arbre  donnait  ainsi  au  cultivateur 
une  augmentation  de  450  kilogr.  par  tonne  s'il  avait  en  vue  la  vente  directe 
des  pommes,  et  une  augmentation  de  400  litres  de  moût  s'il  avait  effectué 
la  fabrication  du  cidre  à  la  ferme  même. 

On  voit  l'intérêt  qu'il  y  a  en  laissant  achever  sur  l'arbre  la  maturité  des 
fruits  à  cidre. 

Quant  à  la  composition  chimique  de  ces  mêmes  fruits,  ceux  qui  ont  achevé 
leur  maturité  sur  l'arbre  renferment  plus  d'acide,  plus  de  mucilage,  mais  le 
sucre  et  le  tannin  sont  dans  la  même  proportion  que  chez  les  fruits  dont 
la  maturité  s'est  produite  en  tas. 

(Le  Dauphiné  Horticole.) 

Un  nouveau  procédé  de  bouturage.  —  Un  horticulteur  américain, 
M.  Peter  Henderson,  vient  d'innover  un  nouveau  procédé  de  bouturage.  Les 
rameaux  destinés  à  être  pris  comme  boutures  sont  incomplètement  cassés 
de  manière  à  ne  se  trouver  détachés  de  la  plante  qu'en  partie.  En  cela,  cette 
opération  est  analogue  au  cassement  qui  se  pratique  sur  les  arbres  fruitiers. 
On  l'exécute  une  dizaine  de  jours  avant  1  époque  à.  laquelle  aura  lieu  le 
bouturage.  La  partie  du  rameau  destinée  à  être  enlevée  à  cet  effet  reste 
donc,  pendant  ce  temps,  en  communication  avec  celle  qui  reste,  par  une 
partie  de  l'éoorce  et  de  vaisseaux  voisins  qui  suffisent  à  lui  assurer  assez  de 
nourriture.  Pendant  ce  temps,  le  reste  de  la  cassure  du  rameau  à  enlever 
forme  ce  qu'on  appelle  g  le  bourrelet  *  dans  les  boutures  ordinaires.  La 
production  de  ce  bourrelet,  obtenu  de  cette  façon,  rend  l'enracinement  des 
boutures  plus  sûr  et  plus  prompt  que  lorsqu'elles  sont  sevrées  tout  d'un 
coup.  Les  boutures,  ainsi  pourvues  de  leur  bourrelet  au  moment  où  on  les 
plante,  sont  arrosées  un  peu  moins  et  peuvent  être  exposées  davantage  an 
soleil.  Elles  s'enracinent  en  une  dizaine  de  jours. 

M.  Peter  Henderson  dit  qu'il  a  employé  ce  moyen,  au  printemps  dernier, 
sur  dix  mille  boutures  de  Pélargoniums  zones,  sans  que  la  perte  ait  excédé 
un  pour  cent.  Il  ajouta  que  la  plupart  des  plantes  molles  (Héliotropes, 
Bégonias,  Pétunias,  etc.)  s'en  accommodent  parfaitement,  ainsi  que  les 
Abutilons,  les  Œillets,  les  Cactus,  les  Crotons,  les  Lauriers-Roses  et  les 
Poinsettias. 

(Semaine  Horticole) 


.0. 
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NOMBREUSES   RÉCOMPENSES 


Adresser  les  demandes    d'admission'  au 
siège   de   la  Société  avant  le   1er   Novembre. 

Placer  ses  lots  le  vendredi  9   Novembre 
avant  quatre  heures. 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 


Le   Comité   de    Patronage    tient   à   la   disposition    (les 
Propriétaires    et    Horticulteurs,    plusieurs    JARDINIERS 

MARIÉS,  JARDINIERS  CÉLIBATAIRES  et  GARÇONS- 
JARDINIERS,   au   courant  du  métier. 
S'adresser  à  M.   DEGAIX-MATIFAS ,  Président   de  la 

Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 


RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 


Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  recueillir 
des  adhérents  nouveaux  et   d'en  faire  parvenir,  autant  que 

possible  avant  chaque  séance,  les  Nom,  Prénom  et  domi- 
cile avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


BIBLIOTHÈQUE 


Les  ouvrages  pourront  être  donnés  en  communication,  pomr 
15  jours,  tous  les  Lundis  et  Jeudis  de  1  heure  à  3  heures  de 
l'après-midi,  ainsi  qu'après  chaque  Assemblée  générale. 

Les  Membres  qui  ont  des  ouvrages  depuis  plus  de  i5  jours 
sont  priés  de  les  remettre  le  plus  tôt  possible  à  la  Bibliothèque. 


GRANDE  MALTERIE  ET  BRASSERIE  DE  LA  SOMME 

Usine  modèle  unique  dans  la  Région 


AMIENS.  —  Hfi,  Faubourg  de  (a  Hotoie,  llfi.  —  AMIENS 


Bières  jiranties  pur  Graii  tt  floïkloi 

Seul  fournisseur  des  À6iles   d'aliénés   de    Dury-lès-Amiens    et   dej 
Clermont  (Oise),  de  tous  les  Hôpitaux  et  Hospices  de  la  ville  d'Amiens. 

Nota.  —    L'affranchissement   est    remboursé   pour   Us  commandes   faites  par 
Oork-poeUkU. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  4  NOVEMBRE  1900 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président. 

M.  le  Président  rend  un  dernier  hommage  aux  collègues  dis- 
parus depuis  la  dernière  réunion  :  MM.  Sauvalle-Duchâtel  et 
Alphonse  Vagniez. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  30  Septembre  est  lu  et 
adopté  sans  observation. 

Une  Dame  patronnesse  et  vingl-neuf  Membres  titulaires  sont 
présentés  et  admis  dans  la  Société. 

Correspondance  :  1°  Une  lettre  de  la  Société  artésienne  d'Hor- 
ticulture exprimant  lo  désir  d'avoir  un  Délégué  de  noire  Société 
dans  le  jury  de  son  exposition.  M.  Henri  Caron  a.  été  désigné; 

2°  Nos  collègues  MM.  Ponchon  et  Tempoz,  do  Nesle,  ont  or- 
ganisé à  Nesle  un  concours  d'Horticulture.  Faisant  bon  accueil 
à  leur  demande,  la  Société  leur  a  adressé  deux  médailles  et 
M. -Eugène  Villain  a  bien  voulu  accepter  de  faire  partie  du  jury. 

3°  Les  Sociétés  réunies  des  phosphates  Thomas  nous  adres- 
sent un  mémoire^  comple-rendu  de  leur  parlicipation  à  l'Expo- 
sition universelle; 

4°  Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  des  programmes  des  exposi- 
tions de  la  Société  des  Chrysanthémistes  du  nord  de  la  France 
à  Lille  du  3  au  6  novembre,  et  de  l'Exposition  do  la  Sociélé 
d'Horticulture  de  B  cuvais  du  10  au  12  novembre,  de  nombreux 
tarifs,  prrx-courants,  catalogues; 

5°  M.  Delaville,  professeur  à  Beauvais,  a  bien  voulu  nous 
adresser  la  deuxième  édition  de  son  excellent  ouvrage,  devenu 
classique  :  «  Cours  d'arboriculture  fruitière  pratique  ».  De  vifs 
remerciements  lui  sont  adressés. 

M.  le  Président  communique  une  liste  de  ceux  de  nos  collè- 
gues qui  ont  obtenu  récemment  des  distinctions  honorifiques 
et  auxquels  sont  votées  de  très  vives  félicitations  : 

Chevalier  du  Mérite  agricole  :  M.  Edmond  Delattre,  agricul- 
teur à  Esserteaux. 

Officiers  du  Mérite  agricole  :  MM.  Eugène  Mahot,  construc- 
teur à  Ham  ;  Cyprien  Marcel,  architecte-paysagiste  à  Paris  ; 
Rothberg,  horticulteur  à  Gennevillers. 
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Commandeur  d.u  Mérite  agricole  :  M.  Charles  Baltet,  horticul- 
teur à  Troyes. 

M.  le  Président  rappelle  le  grand  succès  obtenu  par  la  Société 
à  l'Exposition  :  Nous  y  avons  obtenu  quatre  premiers  prix.  Un 
concours  préparatoire  avait  réuni  plus  de  trois  mille  assiettes 
de  fruits  dont  huit  cents,  après  élimination,  formèrent  à  Paris 
quatre  lots.  Chacun  de  ces  lots  a  obtenu  la  première  récom- 
pense. Par  ses  chaleureux  applaudissements,  l'Assemblée  ma- 
nifeste sa  gratitude  à  tous  ceux  qui,  par  leurs  remarquables 
envois,  ont  procuré  à  la  Société  ce  nouveau  triomphe. 

On  peut  dès  aujourd'hui  annoncer  le  succès  certain  de  l'ex- 
position spéciale  de  chrysanthèmes  des  10,  11,  12  Novembre. 
Elle  dépassera  de  beaucoup  en  éclat  et  en  importance  celle  de 
.1898.  La  Compagnie  du  Nord  a  bien  voulu  accorder  la  réduction 
pour  le  transport  des  lots. 

Lecture  est  donnée  de  la  longue  liste  des  récompenses  géné- 
reusement offertes  par  divers  donateurs  pour  cette  exposition, 
provenant  entre  aulres  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture-,  et 
que  la  Société  décernera  au  nom  du  gouvernement  de  la  République. 

Dorénavant,  conformément  aux  nouvelles  indications  de  la 
Compagnie  du  Nord,  les  Membres  du  dehors  qui  voudront  bénéfi- 
cier de  la  réduction  de  50  0/0  sur  le  prix  du  voyage  pour  se  rendre 
à  la  séance,  devront  se  faire  inscrire  quinze  jours  avant  la  séance. 
Il  leur  sera  alors  établi  un  permis  individuel. 

Le  rapport  de  M.  Vanet  sur  les  apports  de  produits  à  la  séance 
du  30  Septembre  est  lu  et  adopté. 

M.  Henri  Caron  résume  avec  beaucoup  de  clarté  et  de  souci 
d'être  essentiellement  pratique,  les  principes  de  la  culture  frui- 
tière sous  verre,  dont  le  développement  en  France  est  encore 
relativement  restreint,  sauf  dans  quelques  cintres  spéciaux. 
Les  diverses  cultures,  haute,  avancée,  retardée  sont  passées  en 
revue  ainsi  que  les  éléments  généraux  de  la  construction  dos 
serres  et  de  leur  entretien.  L'auditoire  prend  un  vif  intérêt  à 
celte  très  utile  élude. 

M.  Berthe,  professeur  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  du 
Nord,  était  le  conférencier  de  la  séance. Dans  une  première  par- 
tie, il  analyse  les  soins  divers  que  réclament  les  plantes  culti- 
vées en  appartement,  dans  une  seconde,  les  raisons  que  l'on  a 
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à  tout  âge  de  la  vie  et  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  de 
professer  pour  les  fleurs  mieux  qu'une  passion,  un  culte.  — 
M.  Berthe  est  très  applaudi. 

Une  loterie  spéciale  entre  les  Dames  patronnesses  présentes 
dont  les  lots  sont  deux  fruits  imités  offerts  par  M.  Lebrun-Pon- 
chon  et  deux  bouquels  de  chrysanthèmes  du  jardin  est  d'abord 
effectuée.  Puis  la  loterie  ordinaire  entre  les  175  membres  pré- 
sents augmentée  do  dix  lots  de  fruits  du  jardin  clôt  la  séance 
levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  générai, 
Pierre  DUBOIS. 

LISTt;  DBS  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  Dimanche  4  Novembre  f900. 


1°  Dama  patronnasse  : 

M""  Kecoupë-Lemire,  Propriétaire,  grande  Place,  à  Péronne, 

présentée  par  MM.  J.  Gu  il  mont  et  Henri  Daudré. 

2*  Membres  titulaires  : 

MM.  Chevalier  (Jules),  Garçon-Jardinier  au  château  de  S 

Léger,  à  Saint-Léger-lès-Domart, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier 
Moreuil  (Henri),  Pharmacien, 

présenté  par  MM.  Lamelle  père  et  Decaix-Matifas. 
Leroy-Dovillers,  Négociant,  à  Bra  y- sur-Somme. 

préscnlc  par  MM.  Albert  Vermont  et  Decaix-Malifas 
Paumer  (Jules),  Garçon-Jardinier,  rue  des  Glatiniers 

à  Saint-Quentin, 

présenté  par  MM.  Elle  Loyer  et  Objois  Gérard. 
Joly  (Henri),  Propriétaire,  rue  de  l'Abbaye,  5, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messieret  Decaix-Leroy. 
.    Delarue  (Auguste),  Arboriculteur-Maraîcher,  à  Dreui 

Amiens, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Alphonse  Morvillez 
Guerville  (Antoine),  Jardinier  chez  M.  Danzel  d'Aun 

àHallencourt. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
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Arcelin,  Faïencier,  22,  Place  St-Sauveur,  à  Péronne; 
Catherine  (Jules),  Adjoint  au  Maire,  à  Flamicourt,  près 

Péronne, 
Charlet  (Cyrus),  Restaurateur,  place  St-Sauveur,  13,  à 

Péronne, 
Gaooefroy  (Edouard),  Charcutier,  à  Péronne, 

tous  quatre  présentés  par  MM.  Anicct  Babœuf  et  Guil- 
mont. 
Dupin  (Adonis),  Commis  des  Postes,  à  Péronne. 

présenté  par  MM.  Guilmont  et  Henri  Daudré. 
Larue,  Propriétaire,  à  Doingt, 

présenté  par  MM.  Henri  Daudré  et  H.  Raquet. 
Fourcy  (Charles),  Horticulteur,  à  Péronne, 
Savary  (Léopold),  Ouvrier  Jardinier  chez  M.  Fourcy,  horti- 
culteur, à  Péronnela-Chapelelte, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Guilmont  et  Anicet  Ba- 
bœuf. 
Kerchër  (Firmin),  Représentant  de  Commerce,  à  Péronne, 
Hérondart  (Léon).  Employé  de  Commerce,  à  Péronne, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Guilmont  et  Anic^  Ba- 
bœuf. 
Ponchon,  Principal  du  Collège  de  Péronne, 

présenté  par  MM.  Guilmont  et  H.  Raquet. 
Guilbert  (Paul),  Jardinier,  à  Allonville, 

présenté  par  MM.  Scipion  Rivière  et  Emile  Pailley. 
Mousset  O'Brumier,  Propriétaire,  10,  rue  Porte-Paris,  à 

Amiens. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Maille. 
Capron  (Albert),   Aide-Jardinier  chez  MM.  Ponchon  et 

Tempez,  à  Nesle, 

présenté  par  MM.  Temprz  et  Albert  Goret. 
Geffroy  (Henri),  Garçon-Jardinier  au  château  de  Cour- 

celles-sur-:Moyencourt, 

présenté  par  MM.  H-ctor  Duvîvier  et  Gaétan  Godard. 

3°    Réadmissions  : 

MM.  Tattebault  (Léopold),  Entrepreneur  de  Jardins,  à  Dury, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Boyeldieu. 
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Nogent  (Charles),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Villain,  Horti- 
culteur, 

présenté  par  MM.  Eugène  Villain  et  Joseph  Messier. 
Fromentin  (Albert),  Jardinier,  boulevard  du  Jardin  des 

Plantes,  22, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Desportes  (Louis),  Instituteur,  à  Dreuil-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  Joseph  Messier. 
Possien  (Ernest  Père),  Pépiniériste,  k  Roye, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  H.  Raquet. 
Guérin  (Gustave),   Directeur  de   l'Ecole  Communale  de 

Péronne. 

présenté  par  MM.  Guilmont  et  H.  Raquet. 
Normand  (Emmanuel),  Horticulteur,  à  Péronne. 

présenté  par  MM.  Guilmont  et  Decaix-Matifas. 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SE  ME  DU  30  SEPTEMBRE  1900 

Rapport  de  là  Commission  permanente  par  M.  Victor  Vanet 


Mesdames,  Messieurs, 

A  notre  dernière  séance  les  apports  de  produits  étaient  très 
intéressants. 

M.  Coudun-Lamarre,  horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  exposait 
(hors  concours)  des  fleurs  coupées  de  sa  belle  collection  de 
Dahlias  doubles  et  simples  parmi  lesquels  les  Dahlias  à  fleurs 
de  Cactus  attiraient  l'attention  d<>  tous  les  amateurs. 

M.  Desailly-Rlangy,  horticulteur,  rue  Béranger,  avait  un  joli 
lot  de  plantes  fleuries  telles  que  Chrysanthèmes  à  fleurs  pré- 
coces. Géraniums y  Justicia,  Salvia,  etc. 

M.  Kiéner  Otto,  jardinier  ch<»z  Melle  Fasqucl  au  château  de 
5ains  par  Rollot,  nous  avait  apporté  une  belle  collection  de 
Roses  coupées,  des  Glaïeuls,  des  Dahlias,  des  plantes  en  pots 
de  Bégonias  Rcx  et  Welloniensis,  des  Fougères  et  des  Pha- 
langium. 

Un  lot  de  fruits  et  de  légumes  composé  de  :  Poires,  Pommes 


et  Raisins,  de  la  Chicorée  frisée  de  Uleaux  et  de  Rouen,  des 
Choux  exprès,  Chojx  de  Milan  et  de  la  Fraise  StJoseph. 


Fraise  Saint  Jtmpk. 

M.  Lambin  Eugène,  jardinier  à  l'hospice  St- Victor  présenlait 
un  iot  de  fruits:  poires,  pommes,  raisins,  et  dus  légumes  <>ù 


Chou-JUur  Lenormand. 

se  trouvaient  des  Aubergines,  un  très  beau  cardon  de  Tours,  des 
choux  de  Bruxelles,  des  choux-fleurs  Lenormand  à  pied  court, 
des  navets  des  Vertus  race  Marteau  et  des  tomate:. 


Tomate  Mikado. 
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M.  Ferra nt-Lçfrant,  coutelier,  nous  a  montré  une  très  belle 
panoplie  d'instruments  et  d'outils. 

M.  Cressenl- Bossu,  tonnelier,  nous  montrait  plusieurs  spéci- 
mens de  caisses  à  fleurs  dont  la  fabrication  ne  laisse  rien  à 

désirer. 


Aubergine  violette. 

En  résumé,  votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants 
qu'elle  vous  prie  de  ratifier. 

Fleurs 

MM.  Coudun-Laraarre félicitations. 

Desailly-Blangy 10  points 

Légumes  et  Fruits 

MM.  Kiéner  Otto 10  points 

Lambin 10  points 

Industrie  horticole 

MM.  dressent- Bossu 6  points 

Ferranl-Lefrant 6  points 

Le  Rapporteur, 

Victor  VANET. 


LES  ARBRES  FRUITIERS  SOUS  VERRE 


Etude  par  M.  Henri  CARON,  horticulteur. 


De  même  que  l'industrie,  la  culture  est  en  progrès  :  avec  des 
soins  bien  entendus,  un  matériel,  du  charbon,  le  jardinier  ren- 
verse les  saisons,  récolte  comme  bon  lui  semble. 

A  sa  guise,  il  forme  la  pluie  ou  la  suspend,  distribue  la  chaleur, 
l'air,  la  lumière. 
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Tel  un  demi-dieu,  il  commande  l'atmosphère  etj>réside  à  l'évo- 
lution des  fonctions  végétales  ;  il  ordonne  et  la  sève  obéit. 

Mais,  pour  se  soumettre,  les  plantes  exigent  que  Ton  s'inspire  de 
leurs  besoins,  que  Ton  observe  leur  manière  de  vivre  ;  il  y  a  des 
conditions  à  ne  pas  négliger,  un  chemin  à.  suivre,  et  il  est  parfois  , 
étroit.  » 

Nous  voudrions  aujourd'hui  présenter  quelques  observations 
générales  sans  approfondir  les  détails  techniques  qui  n'intéresse- 
raient forcément  qu'un  nombre  restreint  des  membres  de  la  So- 
ciété. 

*    * 

La  culture  des  arbres  à  fruits  sous  verre,  notamment  la  culture 
forcée,  a  presque  toujours  été  sur  notre  sol  français,  le  partage  de 
quelques  spécialistes,  intéressés  à  ne  pas  divulguer  leurs  procédés. 
En  Angleterre  et  en  Belgique,  où  l'horticulture  est  si  prospère,  les 
forceries  sont  plus  nombreuses  et  plus  vastes,  surtout  pour  ce  qui 
concerne  la  vigne. 

En  France,  nous  péchons  un  peu  par  ignorance  et  sans  les  en- 
seignements, aujourd'hui  classiques,  mais  inédits  du  regretté 
Hardy,  dont  le  savoir  et  l'érudition  n'avaient  n'égal  que  sa  modes- 
tie, nous  en  serions  encore  à  peu  près  au  même  point. 

11  y  a  d'autres  raisons  qui  entravent  en  France  ce  genre  de  cul- 
ture ;  ce  sont  les  droits  sur  le  verre  et  le  charbon,  principalement 
aux  environs  des  villes,  droits  qui  viennent  s'ajouter  aux  prix  déjà 
très  élevés  de  ces  matières  premières. 

Malgré  les  charges  qui  nous  mettent  en  état  d'infériorité  près  de 
nos  voisins,  nous  avons  quelques  centrés  où  ces  cultures  sont 
prospères.  Il  convient  de  citer  Versailles,  berceau  de  la  culture 
forcée  en  notre  pays,  Thomery,  Bailleul,  Cagny,  à  deux  pas  d'ici, 
Quessy,  Rueil  près  de  Paris,  dont  un  forceur  alimente  de  pêches, 
presque  à  lui  seul,  le  marché  parisien. 

Distinguons  d'abord  la  culture  forcée  ou  de  haute  primeur,  qui 
tend  à  produire  le  plus  tôt  qu'il  est  possible,  par  tous  les  moyens 
en  notre  pouvoir. 
*  L'emploi  de  la  chaleur  artificielle,  est  indispensable. 

En  second  lieu,  la  culture  hâtive  ou  avancée,  qui  consiste  à  arri- 
ver quelques  semaines,  un  mois  au  plus,  avant  le  plein  air,  parle 
simple  abri  des  châssis  et  paillassons  et  un  peu  aussi  par  la  cha- 
leur tirée  des  couches  de  fumier. 
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En  troisième  lieu,  la  culture  tardive  ou  retardée,  qui  a  pour  but 
d'arriver  aussi  tard  que  possible,  et  ce  n'est  ni  la  moins  intéres- 
sante, ni  la  moins  productive. 

La  culture  de  haute  primeur  est  à  sa  place  auprès  des  grandes 
villes,  Paris,  par  exemple,  qui  est  un  véritable  gouffre  pour  les 
primeurs,  ou  encore  près  d'un  centre  houiller,  car  avec  un  embal- 
lage soigné,  l'expédition  de  la  récolte  peut  se  faire  assez  facile- 
ment. Ainsi,  les  Belges,  avant  les  droits  protecteurs  sur  les  fruits 
forcés,  expédiaient  sur  Paris  des  raisins  en  abondance. 

La  culture  avancée  rjnd  plus  de  services  dans  les  propriétés 
privées,  en  ce  sens  qu'elle  permet  d'avoir  à  la  portée,  des  fruits 
frais  et  beaux  et  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  Très  lucrative,  il 
y  a,quelque  vingt  ans,  la  culture  hâtée  est  aujourd'hui  moins  sui- 
vie comme  spéculation,  attendu  que  le  midi  de  la  France,  l'Algé- 
rie et  l'Espagne,  viennent  fortement  concurrencer  nos  produits 
par  leurs  expéditions  ininterrompues. 

La  culture  retardée  est  privilégiée  pour  le  nord,  attendu  que  le 
climat  s'y  prête  très  favorablement. 

Sous  verre,  les  arbres  à  fruits  peuvent  être  tenus,  soit  en  pleine 
terre,  soit  en  pot,  en  caisse,  ou  encore  par  les  deux  méthodes 
combinées,  une  partie  en  pot  l'autre  partie  en  pleine  terre. 

Serres.  —  L'établissement  des  serres  a  une  importance  très 
grande.  Examinons  sommairement  les  principales  considérations 
qui  doivent  nous  guider. 

1°  11  y  a  tout  intérêt  à  avoir  une  serre  qui  puisse  se  dépanneau- 
ter,  c'est-à-dire  dont  on  enlève  les  châssis  pour  les  ajuster  sur 
une  autre  serra,  ou  pour  servir  à  la  culture  maraîchère  en  cas  de 
besoin.  Seule,  la  charpente  reste,  et  si  le  plant  n'est  pas  jugé  en 
état  de  subir  le  traitement,  les  châssis  seront  utilisés  ailleurs. 

La  serre  qui  remplirait  tous  les  desiderata,  serait  entièrement 
mobile,  on  la  déplacerait  à  volonté  ;  mais  en  pratique,  on  a  sou- 
vent économie  à  se  contenter  des  panneaux  moSiles. 

Pour  la  vigne,  il  n'est  pas  indispensable  que  le  vitrage  se 
puisse  ôter,  lorsqu'il  s'agit  de  variétés  vigoureuses  comme  le 
Frankental,  mais  les  chasselas  ont  besoin  de  repos  et  si  les  serres 
sont  fixes,  le  matériel  est  sujet  h  rester  momentané  nent  inactif. 
Il  n'en  est  pas  de  même  pour  le  pêcher,  le  cerisier,  le  prunier, 
à  moins  que  ceux-ci  élevés  en  pots,  ne  soient  eux-mêmes  mobiles 
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aux  lieu  et  place  de  la  serre,  et  ne  déménagent  quand  le  moment 
du  repos  est  arrivé. 

Nous  ne  parlons  pas  du  poirier  et  du  pommier.  Sous  notre 
climat^  ces  fruits  pouvant  mûrir  presque  Tannée  entière,  tant  sur 
nos  arbres  que  dans  nos  fruiteries,  le  plein  air  suffit  à  nos  besoins 
et  au-delà. 

Se  servira-t-on  avec  plus  d'avantage  d'une  serre  adossée  ou 
d'une  serre  à  deux  versants  ;  sera-t-elle  grande  ou  petite  et  quelle 
exposition  devra- ton  préférer  ? 

On  s'accorde  généralement  à  reconnaître  que. la  serre  adossée 
est  plus  chaude,  plus  éclairée  et  meilleure  pour  les  premières 
saisons.  Cependant  cette  opinion  est  contestée  par  certains  spé- 
cialistes qui,  après  avoir  partagé  cette  idée  à  leurs  début»,  préfè- 
rent maintenant  la  serre  à  deux  versants,  sous  prétexte  que  le  mur, 
en  hiver,  restant  toujours  à  une  température  plus  basse,  commu- 
nique sa  température  aux  arbres,  (à  l'inverse  de  l'été)  ;  mais  cet 
inconvénient  disparaît  lorsqu'au  lieu  d'un  mur,  on  a  une  cloison 
en  planches  bien  jointes,  contre  laquelle  du  fumier  chaud  est 
accoté,  le  fumier  étant  à  la  fois  source  de  calorique  et  mauvais 
conducteur,  empêche  les  déperditions  de  Fintérieur. 

Comme  dimensions,  on  a  fait  à  Versailles,  dans  le  début,  au 
Potager,  aujourd'hui  Ecole  Nationale  d'Horticulture,  de  très 
petites  serres,  des  bâches.  Dans  les  pays  où  le  chauffage  est 
abondant,  on  les  fait  grandes;  en  Angleterre,  pour  avoir  le  plus 
de  lumière  qu'il  est  possible  sous  ce  climat  brumeux,  on  les 
établit  hautes.  Un  juste  milieu  paraît  sage  et  logique. 

Une  grande  serre  est  exposée  aux  refroidissements,  il  faut 
surchauffer  pour  maintenir  la  température.  La  serre  élevée 
demande  également  un  fort  chauffage. 

Quant  à  la  serre  basse,  laissant  trop  peu  d'espace  et  de  lumière 
aux  arbres,  elle  perd  pas  mal  de  place,  étant  donné  surtout  que 
les  brindilles  fruitières  des  parties  inférieures  -sont  le  plus 
souvent  moins  fertiles  que  celles  placées  au-dessus. 

L'exposition  de  la  serre  adossée  sera  sud,  ou  s'en  rapprochera 
sensiblement  pour  les  premières  saisons.  Les  serres  à  deux 
versants  pourront  être  dirigées  de  TKst  à  l'Ouest,  et  présenter 
une  face  au  Midi,  l'autre  au  Nord.  Une  pente  de  55° pour  le  vitrage 
paraît  devoir  être  recommandée  comme  terme  moyen. 
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En  culture  tardive,  l'orientation  du  Nord  au  Sud  avec  exposi- 
tion Est  et  Ouest,  paraît  préférable. 

Le  Chauffage.  —  Après  celle  du  vitrage,  la  question  du 
chauffage  est  une  des  plus  importantes  et  peut-être  aussi  des  plus 
ignorées  de  la  masse. 

Nous  n'avons  point  ici  la  pensée  de  faire  un  cours  aux  horticul- 
teurs, ou  même  à  certains  amateurs  qui  connaissent  à  fond  la 
théorie  des  chauffages,  dont  ils  ont  appris  la  pratique  bien 
souvent  à  leurs  dépens.  Le  sujet  est  très  vaste  et  ne  saurait  être 
vidé  à  fond  par  une  étude  détachée;  nous  voulons  simplement 
donner  des  indications,  qui  permettront  d'éviter  les  erreurs 
grossières.  - 

Distinguons  pour  commencer  deux  catégories  d'appareils  : 

Les  chauffages  à  la  fumée,  c'esl-àt-dire  ceux  dont  les  tuyaux 
transportent  les  gaz  et  vapeurs  de  la  combustion  et  émettent 
directement  la  chaleur  en  même  temps  que  le  foyer: 

Les  chauffages  avec  chaudière  et  circulation  d'eau  chaude 
communément  appelés  thermosiphons;  ils  comprennent  les 
chauffages  par  la  vapeur. 

Quel  que  soit  le  mode  auquel  on  jugera  utile  de  s'arrêter,  il 

importe  de  retenir,   et  cette  recommandation  pourra  paraître 
banale  aux  pyaticiens,  tellement  elle  est  connue,  que  l'orifice  du 

foyer  doit  toujours  être  placé  à  l'extérieur  et  non  au  dedans,  de 

manière  que  le  charbon,  les  cendres  surtout,  ne  se  répandent 

point  dans  l'intérieur. 

On  s'étonne  assez  souvent  de  voir  les  plantes  dépérir  en  appar- 
tement et  on  ne  s'explique  point  toujours  pour  quelle  cause. 

Quant  à  nous,  nous  nous  plaignons  d'être  sujets  aux  indisposi- 
tions, maux  de  tête,  migraines. 

Les  procédés  de  chauffage  n'y  ont-ils  point  une  certaine  part  ? 

L'action  des  gaz  de  combustion  et  surtout  de  l'oxyde  de 
carbone,  poison  énergique,  est  ressentie  d'une  façon  très  fâcheuse 
par  les  plantes,  beaucoup  plus  sensibles  que  nous  mêmes;  et  les 
feux  couverts  ou  manquant  de  tirée,  produisent  presque  toujours 
quelques  émanations. 

Un  foyer  placé  h  l'intérieur  forme  en  outre  appel  d'air,  et  si 
l'aération  est  utile  pour  certaines  plantes,  encore  faut-il  qu'elle 
soit  mesurée;  autrement  elle  provoque  la  sécheresse  de  l'air. 
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La  poussière  qui  filtre  et  se  dépose  dans  les  appartements 
chauffés  à  la  houille,  est  un  inconvénient  plus  tangible.  Il  ett 
évident  qu'on  ne  peut  laver  les  végétaux  tous  les  jours,  ni  les 
essuyer  souvent,  comme  s'il  s'agissait  du  marbre  d'une  cheminée. 
Outre  que  le  travail  serait  plus  long,  il  aurait  pour  résultat  d'user 
la  feuille,  la  cendre  formant  émeri. 

Dans  la  nature,  les  plantes  sont  lavées  par  des  ondées  qui 
surviennent  en  saison.  Ces  ondées  seraient  quelquefois  mor- 
telles, dans  nos  cultures  artificielles,  pendant  l'hiver  surtout,  si  on 
les  renouvelait  à  intervalles  rapprochés,  ou  en  trop  grande  abon- 
dance. 

L orifice  de  V appareil  sera  donc  extérieur. 

Comme  présentant  les  inconvénients  précités,  les  calorifères 
ordinaires  sont  généralement  délaissés  ;  il  faudrait  les  modifier  et 
on  a  essayé  de  le  faire,  à  tel  point  qu'ils  n'élaient  plus  pratiques 
ni  économiques,  tout  en  restant  très  imparfaits. 

Je  voudrais  pouvoir  vous  dire  les  avantages  du  thermosiphon, 
les  inconvénients  (les  conduites  de  fumée,  le  moyen  d'éviter  ces 
inconvénients,  et  parmi  ceux-ci,  l'un  des  plus  pratiques  et  que  Ton 
rencontre  rarement,  la  combinaison  des  devx  systèmes. 

La  plantation.  —  On  discute  quelquefois  sur  le  propos  de 
savoir  si  la  plantation  doit  être  intérieure  ou  extérieure. 

Le  pêcher  se  plaît  généralement  mieux  à  l'intérieur. 

Quant  à  la  vigne,  on  peut,  suivant  les  cas  et  la  culture  qu'on 
se  propose  de  suivre,  opérer  de  Tune  et  de  l'autre  façon. 

Plantée  à  l'intérieur,  la  racine  bénéficie  de  la  chaleur  et  des 
arrosages  donnés  à  la  terre,  mais  par  contre  elle  ne  peut  s'étendre, 
son  développement  est  entravé  par  les  parois  du  mur. 

Par  la  plantation  à  l'extérieur  ce  dernier  inconvénient  n'existe 
plus,  les  racines  se  développent  sans  obstacle,  parfois  même  très 
loin.  Mais  en  culture  forcée  ou  de  primeur,  il  peut  arriver  qu'au 
dehors  il  fasse  très  froid  et  que  la  terre  se  trouve  congelée.  L'arbre 
dans  ces  conditions  a  le  pied  dans  la  glace  et  la  têle  au  feu. 

Ce  défaut  n'est  qu'apparent  ;  on  y  remédie  en  couvrant  les 
racines  d'une  couche  de  soixante  centimètres  à  un  mètre  de  fumier 
qui,  en  se  décomposant,  devient  à  la  fois  une  source  calorifère  et 
fertilisante.  * 

Mais,  ainsi  établies,  les  racines  n'en  perdent  jjatsmoins  la  chaleur 
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intérieure  du  sol  de  la  serre  qui  se  consume  sans  utilité, 
de  calorique  qui  s'ajouLe  à  celle  du  fumier  employa. 

Od  obvie  maintenant  à  cet  inconvénient  en  construisant,  spéciale- 
ment pour  la  vigne,  des  murs  sur  arcade.  Ils  permettent  aux 
racines  de  s'étendre  aussi  bien  au  dedans  qu'au  dehors,  et  la  plus- 
value  de  construction  miseà  part,  le  resle  n'est  que  profit. 

Doit-on  planter  à  demeure  dans  une  même  serre  des  essences 
différentes  :  vignes,  pêchers,  pruniers,  cerisiers? 

Certainement,  la  chose  n'est  pas  impossible,  mais  en  primeur  la 
culture  limultanée  de  la  vigne  et  du  pécher  serait  une  spéculation 
très  douteus:  car  les  époques  de  végétation  ne  correspondent 
point  qu'il  s'agisse  du  degré  d'humidité  ou  de  celui  de  tempé- 
rature. 

Mats  en  culture  hâtive  ou  avancée,  qui  n'est  plus  guère  avan- 
tageuse au  spéculateur,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  la  chose  est  très 
faisable  car  la  vigne  y  suit  simplement  et  lentement  le  pécher,  ou 
autres  arbres,  de  même  qu'en  culture  de  plein  air. 


'  Bien  des  questions  restent  en  suspens  :  la  direction  à  donner 
flux  rameaux  par  rapport  au  vitrage,  les  variétés  à  cultiver. 
progression  des  températures  pour  chaque  espèce  ;  mais 
suffisamment  abusé  de  votre  bienveillance,  et  termine  en  v 
rappelant  que  pour  cultiver  des  arbres  sous  verre,  il  n'est 
nécessaire  de  faire  du  forçage.  Combien  de  châssis  inactifs  en 
de  saison  pourraient  sur  des  charpentes  fixes  ou  postiches  se 
à  amener  à  maturité,  soit  des  pèches,  soit  des  raisins  tare 
alors  qu'on  en  peut  tirer  un  réel  produit. 

Les  expéditions  sont  faciles,  Paris  n'est  pas  loin  ;  si  le  f 
commun  n'y  paie  pas  toujours  les  frais  de  vente,  le  fruit  de  h 
atteint  parfois  des  cours  excessifs  ou  tout  au  moins  Irèsréi 
aérateurs. 

Henri  CARON 
Séminiculleur  et  pépinièr. 
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LSS  PMSTIS  D'iPPâRTIIMT. 

(POURQUOI  LES  DAMES  AIMENT  LES  FLEURS) 


.©- 


Faite  en  Séance  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  à  Amiens, 

le  4  novembre  1900 

Par    M.    BERTHE, 

Professeur  à  la  Société  centrale  d'Horticuiture  du  Nord,  à  Lille. 


C'est  un  véritable  plaisir  pour  moi,  c'est  un  grand  honneur  qui 
m'est  fait  de  pouvoir  prendre  la  parole  au  sein  de  celle  belle 
société  d'Horticulture  de  Picardie  qui  rayonne  sur  tout  le  départe- 
ment de  la  Somme. 

En  évoquant  le  nom  de  la  ville  d'Amiens,  je  reporte  mes  sou- 
venirs à  vingtans  en  arrière  alorsque  j'étudiais  ici,  car,  permettez- 
moi  de  le  vous  le  dire,  je  suis  un  de  vos  compatriotes  et  je  reven- 
dique avec  fierté  le  titre  de  Picard. 

Mais  les  hasards  de  la  vie  m'ont  éloigné  de  ce  beau  département 
que  j'affectionne  tant  et  auquel  tant  de  liens  bien  précieux  m'atta- 
cheront toujours. 

J'ai  saisi  avec  empressement  l'aimable  invitation  de  M.  le  Pré- 
sident de  la  Société;  mais  n'est-ce  pas  grande  témérité  de  ma  part 
que  de  succéder  aux  maîtres  de  l'Horticulture,  précédés  parmi 
vous  d'un  grand  talent  ou  d'une  notoriété  indiscutable?  Convenez 
avec  moi  que  ma  tâche  est  ardue  ;  elle  est  lourde  et  délicate  à  la 

fois. 

Je  ne  suis  pas  venu  vous  faire  un.  cours  de  démonstration 
pratique.  Je  suis  un  amateur  et  en  amateur  je  suis  venu  vous 
parler.  Je  suis,  si  vous  me  le  concédez,  un  vulgarisateur,  un  pro- 
pagandiste de  cette  branche  de  notre  production  agricole,  si  utile 
et  si  agréable  dans  son  action  :  l'Horticulture. 

Mes  faibles  moyens,  mes  modestes  efforts  tendent  à  développer 
cette  belle  science  naturelle,  si  bien  comprise  et  si  bien  appliquée 
ici. 
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Une  de  nos  plus  aimables  sociétaires  m'adressait  tout  dernière- 
ment le  billet  que  voici  i 

«  Décidemment  les  plantes  ne  se  conviennent  pas  chez  moi;  j'ai 
beau  faire,  je  ne  puis  en  conserver  une,  tandis  que  j'en  vois  chez 
mon  amie  Mme  X..  qui  sont  1res  belles  et  qu'elle  conserve  des 
années  entières.  A  quoi  cela  tient-il?  Elle  a  donc  un  secret?  On 
me  dit  que  les  jardiniers  mettent  de  la  chaux  au  fond  de  leurs  pots, 
pour  que  les  plantes  ne  durent  pas  trop  longtemps.  Faut-il  ajouter 
foi  à  cefte  assertion  ?  » 

Et  j'ai  répondu  : 

«  Tout  d'abord,  bien  chère  Madame,  écartez  de  votre  esprit  ce 
vilain  soupçon  tout  à  fait  indigne  de  vous. 

Les  horticulteurs,  quelque  commerçants  qu'ils  puissent  être, 
sont  tous,  sans  exception,  incapables  d'un  pareil  procédé,  aussi 
grossier  qu'impossible  à  pratiquer. 

Le  secret  de  Madame  X..?  mais  c'est  un  peu  celui  de  Polichinelle 
et  je  vais  vous  l'indiquer. 

Pour  bien  cultiver  les  plantes,  il  faut  les  aimer  et  je  ne  vous 
ferai  pas  l'injure,  belle  dame,  de  supposer  un  instant  que  vous 
n'êtes  pas  dans  ce  cas,  mais  il  y  a  aimer  et  aimer. 

Certaines  personnes,  sous  prétexte  d'aimer  les  enfants,  les 
bourrent  de  sucreries  et  s'étonnent  après  de  les  voir  perdre 
l'appétit. 

Les  plantes  doivent  être  soignées  et  chéries  comme  les  enfants 
et  comme  eux  demandent  des  soins  réguliers  d'hygiène,  de 
propreté,  de  nourriture  et  d'air  ;  mais  il  ne  faut  pas  tomber  dans 
les  excès  :  les  aérer  plus  qu'il  n'est  nécessaire,  leur  donner  de 
l'eau  plus  qu'elles  n'en  veulent,  ou  de  la  nourriture  plus  qu'elles 
ne  sont  capables  d'absorber. 

Trop  d'eau,  Madame,  leur  met  la  tête  à  l'envers  et  trop  de 
nourriture  leur  donne  une  indigestion  souvent  funeste. 

Bref,  s'il  vous  plaît  de  nous  honorer  de  votre  présence,  veuillez 
assister  à  notre  prochaine  assemblée  générale.  Ce  jour-là  je  me 
propose  de  traiter  la  question  qui  vous  préoccupe  à  bon  droit. 

J'espère  vous  donner  les  moyens  de  rendre  l'exil  supportable 
aux  mignonnes  esclaves  et  vous  indiquer  les  soins  qu'elles  atten- 
dent de  vous.  » 
La  nature  prodigue  et  inépuisable  a  couvert  le  globe  de  végétaux 
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innombrables,  mais  elle  a  donné  à  bien  peu  d'entre  eux  la  force 
de  résistance  nécessaire  pour  vivre  dans  l'air  confiné  et  chargé  de 
poussière  des  habitations  humaines. 

Il  faut,  aux  plantes,  l'extension  libre,  au  grand  air,  sous  les 
souffles  vivifiants  qui  purifient  l'atmosphère  ;  elles  ont  besoin  de 
la  rosée  de  la  nuit  qui  leur  redonne  la  vie  ;  elles  veulent  les  bai- 
sers du  soleil  ;  c'est  la  lumière  qui  les  colore  et  les  fortifie. 

Cependant  il  en  est  quelques-unes  qui  peuvent  végéter  à 
l'ombre,  dans  les  appartements  clos.  En  général  ce  sont  celles  qui 
ont  des  feuilles  lisses,  luisantes  ;  il  en  est  encore  d'autres.  On 
nettoie  les  feuillages  unis,  glacés,  en  les  lavant  avec  une  petite 
éponge  fine  qui  les  débarrasse  très  bien  de  la  poussière  qui  les 
recouvre.  On  ne  pourrait  procéder  de  la  même  façon  à,  l'égard 
des  feuilles  molles,  duveteuses  ou  poilues.  Il  n'y  a  pas  d'autre 
moyen  que  de  les  exposer  à  la  pluie,  par  une  température  douce. 

Les  plantes  d'appartement  se  divisent  en  deux  catégories: 
plantes  cultivées  pour  la  beauté  de  leur  feuillage  et  plantes 
fleuries.  On  en  trouve  qui  sont  douées  de  ces  deux  avantages  :  les 
camélias  et  les  bégonias,  par  exemple. 

Pour  les  soins  à  donner  aux  plantes  il  faut  se  répéter  qu'elles 
sont  des  êtres  vivants,  qu'elles  ont  des  besoins  à  satisfaire,  comme 
nous,  pour  entretenir  leur  vie.  Elles  se  nourrissent,  elles  respirent. 
La  terre,  l'eau,  l'air,  la  lumière,  la  chaleur  leur  sont  indispen- 
sables. 

Hygiène  et  Propreté. 

D'abord,  traitons  la  question  d'hygiène  et  de  propreté. 

Les  plantes  aiment  à  recevoir  des  ablutions  fréquentes  pour  les 
débarrasser  de  la  poussière  qui  couvre  leurs  feuilles. 

Donc,  en  bonne  saison  mettez-les  dehors  par  une  forte  pluie. 

Pendant  V hiver,  emportez-les  dans  une  pièce  carrelée  ou  Ton 
peut  barboter  sans  inconvénient  et  aspergez  des  avec  de  l'eau  douce, 
au  moyen  d'une  seringue  à  bassinage. 

Si  elles  sont  couvertes  de  poussière  un  époussetage  sommaire 
doit  précéder  l'ablution. 

L'Air.  —  La  question  de  l'air  est  très  importante.  Un  air  vicié 
est  aussi  préjudiciable  aux  plantes  qu'aux  personnes. 

Sans  air,  pas  de  respiration,  donc  pas  de  vie;  c'est  à  l'air  que 
la  plante  demande  la  plus  grande  partie  de  son  carbone.  Appro- 
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chez  donc  vos  plantes  des  fenêtres  ouvertes  ;  toutes  les  fois  que 
le  temps  le  permet,  placez-les  sur  le  balcon.  Mais  n'oubliez  pas 
que  les  changements  de  température  et  les  courants  d'air  leur 
sont  infiniment  désagréables. 

Le  Soleil.  —  Si  l'air  est  généralement  abondant  dans  nos  appar- 
tements, il  n'en  est  pas  de  même  de  la  lumière  du  soleil.  Sans  ce 
précieux  agent  atmosphérique,  les  plantes  languissent,  s'étiolent 
deviennent  anémiques  comme  les  pâles  miss  de  l'Angleterre  qui, 
indolentes,  vont  promener  leur  phtisie  sur  les  bords  enchanteurs 
du  littoral  méditerranéen. 

Toutefois,  Mesdames,  il  faut  discerner  ;  certaines  plantes  aiment 
le  soleil,  d'autres  préfèrent  une  ombre  discrète  ou  une  lumière 
adoucie.  Les  transitions  brusques,  sous  ce  rapport,  les  tuent  bien 
souvent. 

Enfin  elles  aiment  les  caresses  de  la  brise  et  du  vent.  Donnez- 
leur  cette  douce  illusion,  chaque  fois  que  cela  sera  possible  et 
faites  en  sorte  que  nous  enviions  le  sort  des  fleurs  que  vous  saurez 
caresser  avec  tant  de  tendresse  et  de  cœur. 

La  Nourriture.  —  Abordons  maintenant  l'importante  question 
de  la  nourriture  et  de  la  boisson.  La  nourriture  de  la  plante  se 
trouvant  dans  le  sol,  celui-ci  devra  donc  être  très  substantiel. 
Presque  toutes  les  plantes  d'appartement  se  contentent  du  même 
sol  qui  doit  être  un  compost  riche.  Le  mieux  est  de  s'en  procurer 
chez  un  horticulteur  consciencieux. 

On  a  discuté  longtemps  sur  la  dimension  des  pots  à  employer. 
C'est  une  grave  erreur  de  croire  qu'une  fleur  placée  dans  un 
grand  pot  végétera  mieux,  parce  qu'elle  aurait  plus  de  nourriture 
à  sa  disposition  dans  la  motte  de  terre  qui  la  fait  croître.  Vous 
n'avez  pans  doute  pas  échappé  à  ce  préjugé,  difficile  à  déraciner 
comme  tous  les  préjugés:  Une  plante  ne  végète  pas  mieux  dans 
un  grand  pot.  Ce  que  cette  croyance  a  tué  de  plantes,  c'est  inouï. 

Les  arrosages.  —  La  boisson  des  plantes  est  l'eau,  elles  ne  sup- 
portent que  celle-là,  —  Hélas  1  si  les  hommes  pouvaient  leur  res- 
sembler !  —  Mais  elles  l'aiment  pure,  aérée  et  par  portions  régu- 
lières et  convenables. 

Il  est  difficile  de  donner  une  règle  précise  pour  l'arrosage  des 
plantes.  11  faut  leur  donner  à  boire  quand  elles  ont  soif.  Mais 
néanmoins  il  ne  faudrait  pas  les  arroser  inconsidérément,  trop 

2. 
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abondamment,  trop  fréquemment.  Inspectez  souvent  la  terre  du 
doigt  et  de  l'œil  ;  elle  ne  doit  jamais  être  sèche,  mais  on  fait  bien 
de  lui  verser  l'eau  doucement  et  seulement  en  quantité  suffisante. 
Un  horticulteur  émérite,  M.  Louis  Tillier,  le  spirituel  rédacteur 
en  chef  de  la  "  Chronique  horticole  "  —  et  je  me  retranche  der- 
rière  son  autorité,  —  préconise  le  moyen  suivant,  bien  à  la  por- 
tée des  amateurs  comme  vous  et  moi:  tremper  une  fois  par 
semaine  en  été,  tou9  les  quinze  jours  en  hiver  le  pot  contenant 
la  plante  dans  un  baquet  ou  an  seau  plein  d'eau  et  l'y  maintenir 
jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  bouillonne  plus. 

On  a  de  cette  façon  un  arrosement  entier  bien  plus  profitable  à 
la  plante  que  les  quelques  gouttes  qu'on  aurait  pu  lui  donner  par 
la  partie  supérieure  du  pot. 

Il  est  d'usage  de  dissimuler  le  pot  vulgaire  dans  de  riches 
potiches  ou  des  jardinières.  Il  serait  avantageux  de  remplir  l'es- 
pace existant  entre  le  pot  et  le  cache-pot  par  de  la  mousse  entre- 
tenue dans  un  état  constant  d'humidité.  La  fraîcheur  ainsi  obte- 
nue est  favorable  à  la  végétation  des  plantes. 

Le  Rempotage.  —  Une  planle  n'a  besoin  d'être  rempotée  que 
lorsque  ses  racines  viennent  tapisser  l'intérieur  du  pot. 
Pourquoi  est-il  nécessaire  de  rempoter? 

Parce  que  les  plantes  ne  peuvent  pas  comme  les  arbres  et  les 
arbustes  étendre  leurs  racines  horizontalement,  obliquement  et 
même  verticalement. 

11  faut  arroser  souvent  et,  de  ces  arrosages  fréquents,  il  résulte 
que  les  principes  fertilisants  sont  vite  entraînés  au  dehors.  On 
s'aperçoit  facilement  qu'une  plante  a  besoin  d'être  rempotée. 
1°  A  un  ralentissement  de  la  végétation. 
2°  A  la  teinte  jaunissante  des  feuilles. 
3°  A  un  besoin  excessif  et  continuel  d'arrosages. 
C'est  fort  bien   de  reconnaître  à  un  certain  moment  qu'une 
plante  a  besoin  d'être  changée  de  pot  ;  mais  il  faut  aussi  savoir 
à  quel  moment  il  convient  le  mieux  de  faire  cette  opération.  On 
a  beaucoup  discuté  à  ce  sujet.  En  horticulture  comme  en  politi- 
que les  opinions  sont  partagées  et  chacun  veut  avoir  raison,  pré- 
tendant que  son  adversaire  manque  d'intuition.  Toute  réflexion 
écartée,  c'est  le  printemps  qui  paraît  la  saison  indiquée  pour  le 
rempotage. 

Le  choix  des   Plantes.  —  Dans  les  plantes  à  feuillage  nous 


r 


—  649  - 

remarquons  celles  dont  les  feuilles  épaisses,  résistantes  sont 
toujours  vertes,  et  celles  dont  le  feuillage  plus  ou  moins  flexible, 
à  surface  inégale,  a  souvent  des  couleurs  variées  à  l'infini.  Les 
premières  sont  les  palmiers;  chamarops,  latanias,  phœnix,  etc.  ; 
le  caoutchouc  ;  les  dracœnas,  les  aspidistras  ;  toutes  ont  des  feuilles 
persistautes,  d'un  vert  sombre.  Elles  vivent  bien  dans  l'ombre  des 
appartements  et  exigent  une  température  plus  élevée. 

Puis  viennent  les  plantes  plus  ou  moins  herbacées,  au  feuillage 
coloré  :  les  bégonias,  les  coléus.  Ces  deux  genres  ont  des  richesses 
inouïes  de  coloris,  une  variété  de  nuances  infinie.  On  peut  encore 
citer  auprès  d'eux  les  aralias  et  les  cannas. 

Eq  hiver,  les  jacinthes  de  Hollande,  simples  et  doubles,  les  tu- 
lipes hâtives,  les  crocus,  les  narcisses,  cultivés  dans  des  coupes  ou 
dans  des  vases  élégants  sont  d'un  effet  très  gracieux. 

Etoffes  et  Rubans.  —  Faut-il  associer  des  étoffes  et  des  rubans 
aux  compositions  florales  ?...  Je  n'hésite  pas  à  dire  que  j'en  suis 
l'adversaire  le  plus  irréductible  et  je  partage  en  cela  l'opinion 
d'un  des  maîtres  de  l'horticulture  belge,  M.  Ch.  Debosschère,  qui, 
l'année  dernière  encore,  à  la  Société  centrale,  à  Lille,  s'élevait 
avec  véhémence  contre  cette  manie  fâcheuse  qu'ont  les  Belges  et 
les  gens  du  Word  de  la  France  d'enguirlander  de  colifichets  leurs 
plantes  et  leurs  bouquets.  Comme  si  les  fleurs  pouvaient  être 
embellies  ! 

Plantes.  —  Chambres  a  Coucher.  —  Peut-on,  sans  inconvénient 
coucher  dans  un  appartement  orné  de  plantes  vertes  ? 

La  question,  si  souvent  posée,  n'a  jamais  été  résolue.  Elle  est 
revenue  dernièrement  à  l'Académie  des  Sciences. 

Les  plantes,  se  trouvant  comme  dans  une  demi  torpeur  pen- 
dant la  nuit  ne  peuvent  vicier  sérieusement  l'air. 

Il  n'en  est  pas  do  mAme  des  plantes  fleuries  qui  émettent  des 
actions  extrêmement  dangereuses. 

Pourquoi,   Mesdames,  aimez-vous  les  fleurs  ? 

Permettez-moi  de  suivre  pas  à  pas,  la  femme  à  travers  la  vie. 

Voici   d'abord  la  fillette  qui,  cueillant  des  fleurs,  s'ingénie  à 

en  faire  des  bouquets  qui  n'auront  rien  de  bien  artistique,  Ils 

accusent  pourtant  le  goût  naissant  de  l'enfant.  Puis,  c'est  le  petit 

parterre  dans  le  jardin  paternel  avec  quelques  variétés  restreintes 

'  végétant  presque  toujours  selon  les  caprices  de  la  nature.  Bien 
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souvent  dans  un  coin,  ou  en  trop  bonne  exposition,  des  pots  qui 
n'en  ont  que  le  nom,  forment  Tunique  collection  de  l'enfant. 

La  voilà  devenue  jeune  fille.  Ses  doigts  moins  gourds  réussis- 
sent mieux  les  groupements  de  fleurs  :  le  parterre  reçoit  des  soins 
plus  intelligents  :  il  est  l'objet  d'une  certaine  coquetterie. 

Et  la  fenêtre  est  garnie  consciencieusemeut.  Il  faut  s'en  réjouir. 
Les  fleurs  sont  pour  nos  appartements  et  nos  vérandahs,  un  dé- 
cor aussi  luxueux  qu'agréable. 

Et  puis  cette  pensée,  cet  œillet,  cette  rose  surtout,  piquée  à  la 
dérobée,  au  corsage  naissant,  comme  cela  lui  va  à  ravir  ! 

Elle  jette  un  regard  furtif  dans  la  glace  qui  lui  renvoie  sa  fi- 
dèle image  et  semble  lui  dire  :  «  Oh  !  oui,  elle  est  bien  belle  cette 
rose  ;  mais  regarde  donc  comme  tu  es  bien  ;  vois  donc,  comme 
elle  te  pare  et  de  façon  si  élégante.  »  Et  rougissante  elle  s'est  enfuie. 

Le  temps  passe.  La  voilà  fiancée  *  Ce  mot  évoque  de  si  tendres 
souvenirs.  Hélas!  est-il  exempt  de  reproches?  N'est-il  pas  pour 
quelques-uns,  pour  quelques -unes  qui  n'ont  pas  trouvé  le  bonheur 
espéré,  un  mot  plein  d'amertume  et  ironie  ?  Passons  et  reportons- 
nous  à  ces  doux  moments  d'heureuse  félicité.  C'est  d'abord 
l'échange  d'une  fleur,  d'un  bouquet  pieusement  conservés. 

Puis,  c'est  la  parure  de  mariée,  la  couronne  immaculée,  le  bou- 
quet nuptial.  Les  fleurs  sont  les  compagnes  muettes  du  plus 
grand  acte  de  la  vie  ;  elles  assistent  à  notre  joie,  plus  tard  elles 
assisteront  à  notre  douleur. 

La  voilà  mère  de  famille,  cette  jeune  femme.  L'enfant  a  grandi. 
Les  premières  années,  c'était  de  sa  part  un  soin  jaloux,  qu'elle 
laisse  toute  heureuse  à  l'enfant  :  souhaiter  la  fête  au  père  qui  s'y 
attend  bien  et  qui  reçoit  dan  s  ses  bras  le  cher  bambin  :  «  Tiens,  père, 
un  bouquet,  bonne  fête.  «C'est  le  bonheur  dans  toute  sa  simplicité. 

Mais,  la  vie  ainsi  faite  serait  trop  belle.  Il  y  a  la  mort  cruelle, 
impitoyable,  qui  a  peut-être  ravi  un  être  chéri  ;  on  mettra  des 
fleurs  à  profusion  sur  la  bière  ;  si  la  saison  inclémente  s'y  oppose, 
on  déposera,  aussi  pieusement,  des  fleurs  artificielles. 

Dans  les  vastes  nécropoles  modernes,  dans  l'humble  cimetière 
du  village,  sur  le  champ  de  bataille,  loin  de  la  patrie,  on  voit 
des  fleurs.  C'est  une  façon  d'honorer  les  morts. 

Conservez  celte  pieuse  coutume,  Mesdames,  et  dans  votre  pèleri- 
nage au  champ  du  repos,  soyez  toujours  accompagn  ées  d'un  bouquet. 

Les  fleurs  n'excluent  pas  la  prière. 
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MEMBRES     DU    JURY 

MM.  Catelain  (Amédée),  à  Amiens,  Président. 

Bailleul,  Jardinier-chef  à  l'Asile  de  Quatre  Mares  (Seine- 
Inférieure). 
Govin  (Eugène),  Jardinier-chef  des  Jardins  d'Abbeville. 
Laruelle  fils,  Membre  de  la  Société. 
Vanet  (Victor),  jardinier  à  Amiens. 

RÉCOMPENSES 

Plantes  en  Pots 

Hors  Concours  (Diplôme  d'Honneur) 
La  Ville  d'Amiens,  Chef  de  culture  :  M.  Laruelle  fils. 

HORTICULTEURS-MARCHANDS 

MédailL  s  d'or  Ex-œquo  : 

M.  Coudun-Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  8,  à 
Amiens. 
M.  Villain  Eugène,  Horticulteur,  route  de  Paris,  32,  à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  la  Société  Industrielle  d'Amiens. 

M.  Desailly,  Alphonse,  Horticulteur,  roule  de  Rouen,  113. 

Médaille  de  vermeil,    grand   module,  offerte  par  la  Compagnie  des  Chemins 

de  fer  du  Nord. 

MM.  Pouyez  père  et  fils,  Horticulteurs,  rue  Vulfran-Warmé, 
à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe,   offerte  par  M.  le    Ministre  de  l'Agriculture. 

M.  Vérité,  Oclave,  Horticulteur,  à  laNeuville-lès-Corbie. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,   offerte  par  M.  Tellier,  Sénateur  de  la  Somme, 

Maire  d 'Amiens. 

M.  Pailley,  Emile,  Horticulteur,  rue  Jules  Barni,  257,  à  Amiens. 
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AMATEURS 

.  Un  Objet  d'art 
Mme  la  Comtesse  Aymar  de  la  Rochefoucauld,  Propriétaire  à 
Belloy-sur-Somme,  Jardinier  chef:  M.Joseph  Tabouret. 

Médaille  à" or,  offerte  par  M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la  Sociéé. 

M.  Graire,  Henri,  Propriétaire  à  Saint-Fuscien,  Jardinier 
M.  Devos,  Camille. 

Médaille  de  vermeil,  ln  classe,  qflerte  par  la  Ville  d' Amiens. 

M.  Roussel,  Emile,  Jardinier,  chez  M.  Paul  Régnier,  Proprié- 
taire, à  Boves. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe. 

M.  Deneux,  Adalbert,  Propriétaire,  Maire  àCagny. 

Médaille  d'argent  V*  classe,  offerte  par  M.  Klotz,  Député  de  la  Somme. 

M.  Caron,  Léon,  Jardinier  chez  M.  Bouly,  manufacturier  à 
Moreuil. 

Médaille  d'argent  de  3e  classe. 

Mme  Loffroy-Guillemant,  Propriétaire,  à Champien,  prèsRoye. 

ÉTABLISSEMENTS    PUBLICS 

Plantes  en  pots 
Médaille  d'or 

Hospice  Saint -Victor,  à  Amiens,  Jardinier,  M.  Lambin,  Eu- 
gène. 

CHRYSANTHÈMES  COUPÉS 


HORS  CONCOURS 

Le  Jardin  d'expériences  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picar- 
die, Jardinier,  M.  Denisot,  Jean-Baptiste  :  Diplôme  de  Mérite. 

HORTICULTEURS-MARCHANDS 
Médaille  d'argent,  2W  classe 

M.  Chantrier,  Horticulteur,  à  Bayonne. 

Médaille  d'argent,  1™  classe,  offerte  par  M.  Alfred  Maille,  Vice-Président 

de  la  Société 

M.  Héraud,  Jean,  Horticulteur,  à  Pont-d'Avignon  (Gard). 

Médailles  d'ar g i  nt,  2Q  classe 

M.  Molin,  Marchand- Grainier,  place  Bellecour,  8,  à  Lyon. 
M.  Pages,  Paul,  Horticulteur,  à  Lézignan  (Aude). 
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AMATEURS 
Médaille  d'argent,  P*  classe,  offeite  par  la  Société  des  Amis  des  Arts 

xM.  Rouillé,  A.,JardinierchezMIleMollot,  àChoisy-au-Bac  (Oise). 

Médaille  d'argent,  2*  classe,  offerte  par  un  Membre  anonyme 

M.  Legra?,  Alphonse,  Jardinier  chez  M.  Paul  Masse,  à  Corbie. 

Médaille  d'argent,  3e  classe 

M.  Deneux,  Adalbert,  Propriétaire,  Maire,  à  Cagny. 

Médaille  d'argent,  3e  classe,  offerte  par  le  Cercle  des  Anciens  Sous- Officiers, 
Caporaux  et  Brigadiers  des  Armées  de  Terre  et  de  Mer  '  ; 

M.  Rocque,  Lucien,  Propriétaire,  à  Boisbergites.  > 

Médailles  de  bronze,  lre  classe 

Mme  la  comtesse  Aymar  de  la  Rochefoucauld,.  Propriétaire,  à 
Belloy-sur-Somme. 

M.  Granié,  Fernand,  Inspecteur  des  Pompes  funèbres,  rue 
Saint-Maurice,  3  et  5.  r 

ORCHIDÉES 

Un  Objet  d'art  : 
M.  Graire,  Henri,  Propriétaire,  à  Saint-Fuscien, 

CYCLAMENS 

HORTICULTEURS-MARCHANDS 

Médaille  d'argent,  lre  clause,  offerte  par  M.    Alphonse    Fiquet,    . 

député  de  la  Somme  ■■•    i> 

M.  Desaîlly-Blangy,  Horticulteur,  rueBéranger,  73,  à  Amiens. 

•  r 

Médaille  d'argent,  lte  classe 

M.  Dingeon,  Camille,  Marchand  grainier,  19,  rue  Tronchet,  à 
Paris. 

Médaille  d'argent,  2e  classe 

M.  Villain,  Eugène,  Horticulteur,  route  de  Paris,  32,  à  Amiçns. 

AMATEURS  :  '  ' 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe  * 

M.  Graire,  Henri,  Propriétaire,  à  Saint-Fuscien.  : 

Médaille  d'argent,  2*  classe 

M.  Kiéner,  Otlo,  Jardinier  à  Vaux-lès-Amiens. 

Médaille  d'argent,  8e  classe 

M.  Caron,  Léon,  Jardinier  chez  M.  Bouly,  Manufacturier,  à 
Moreuil. 
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ASTERS 

Médaille  de  bronze,  lre  classe 

Mi  Caron,  Léon,  Jardinier  chez  M.  Bouly,  Manufacturier,  à 
Moreuil. 

CONCOURS  SPÉCIAL 

HORTICULTEURS-MARCHANDS 
Médaille  d'argent,  3°  classe 

M.  Rouillé,  Jardinier  chez  Mlle  Rollot,  à  Ghoisy-au-Bac,  pour 
six  variétés  de  Chrysanthèmes  cultivés  dans  la  mousse  avec 
engrais  chimique. 

IMPRÉVUS 

HORTICULTEUR  -  MARCHAND 
Médaille  d'argent,  3e  classe 

M.  Dingeon,  Camille,  Marchand  grainier,  19,  rue  Tronchet,  à 
Paris,  pour  ses  Lilium  melpomène. 

AMATEURS 
Médaille  d'argent,  în  classe 

Mme  la  comtesse  Aymar  de  la  Rochefoucauld,  Propriétaire,  à 
Belloy-sur-Somme,  pour  son  lot  d'OEillels. 

Médaille  d'argent,  2*  classe 

M.  Graire,  Henri,  Propriétaire,  à  Saint  Fuscicn,  pour  ses  Bé- 
gonias cristata. 

Médaille  de  bronze,  1™  classe 

M.  Deneux,  Adalbert,  Propriétaire,  Maire,  à  Cagny,  pour  ses 
corbeilles  de  Lilas  et  Dahlias  coupés. 

DIPLOMES  DE  MÉRITE 
Pour  bons  soins  donnés  à  leurs  cultures 

M.  Devos.  Camille,  Jardinier  chez  M  Graire,  Henri,  Proprié- 
taire, à  Saint-Fuscien. 

M.  Alhanase,  Léon,  Jardinier  chez  M.  Deneux,  Adalbert,  Pro- 
priétaire, Maire,  à  Cagny. 


m< 
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DE     LA     CONFÉRENCE     HORTICOLE 

Faite   à    Péronne  (1) 
Le '21  Octobre  1900 


Les  ARBRES  FRUITIERS  en  FRANCE  et  à  FËTRANGER 
CHOIX  des  VARIÉTÉS,  CULTURE  et  PRODUITS 


Messieurs, 

L'importance  des  arbres  fruitiers  est  plus  appréciée  que 
jamais  en  France  et  à  l'Etranger.  L'augmentation  de  bien-être 
pousse  les  populations  à  varier  leurs  aliments.  La  navigation  à 
vapeur  et  le  grand  développement  des  chemins  de  fer  qui 
rendent  plus  rapides  les  moyens  de  communication,  ont  créé  des 
débouchés  nouveaux,  mais  souvent  aussi  une  concurrence  plus 
grande.  Dans  ces  nouvelles  conditions  les  marchés  se  sont 
agrandis  et  des  influences  souvent  très  éloignées  ont  pesé.sur 
les  cours  des  produits. 

Les  marchés,  on  doit  le  reconnaître,  tendent  à  devenir  de 
plus  en  plus  universels  ;  si  bien  qu'aujourd'hui,  dans  la  vente 
et  dans  le  placement  de  nos  produits,  nous  avons  à  compter 
avec  l'étranger;  nous  avons  à  nous  demander  les  variétés  qu'il 
préfère,  leur  culture  et  surtout  leur  mode  d'emploi,  par  exem- 
ple, en  nature,  dans  la  fabrication  des  boissons,  et  dans  lades- 
sication  que  les  Américains  pratiquent  sur  une  si  grande  échelle, 
et  que  nous  ne  connaissons  guère  que  théoriquement. 

Et  tout  d'abord  parlons  des  variétés. 

I,  -  VARIÉTÉS  DE  FRUITS  CULTIVÉES 
EN  FRANGE  ET  A  L'ÉTRANGER 

Les  espèces  de  fruits  auxquelles  on  donne  la  préférence,  varient 
non  seulement  avec  la  nature  du  terrain,  mais  avec  les  goûts 
et  avec  les  mœurs  des  populations. 

(1)  A  cette  conférence  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Trannoy,  député, 
assisté  de  M.  le  Sous-Préfet,  M.  le  maire  de  Péronne,  M.  Jacquier,  inspecteur 
primaire,  M.  J.  Guilraont,  secrétaire  archiviste  de  la  Société.  Dans  la  ea'.le 
se  trouvaient  :  MM.  Cointe,  Ingénieur  des  ponts  et  chausséea,  Durot,  agent- 
voyer,  PonchoDj  principal  du  Collège. 
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Les  amateurs  exigent  des  fruits  de  première  qualité  ;  le  com- 
merce, au  contraire,  exige  surtout  des  fruits  très  apparents. 
Quelques  faits  vont  nous  édifier  suffisamment. 

Je  ne  connais  pas  de  meilleur  fruit  d'automne  que  le  Seigneur 
Espéren;  il  est  juteux,  fondant,  parfumé;  mais  il  est  de  moyenne 
grosseur  et  est  à  peau  rugueuse  et  terne.  Il  ne  saurait  flatter 
l'acheteur.  Dans  une  plantation,  pour  le  commerce,  ce  fruit 
donnerait  lieu  aux  plus  grandes  déceptions. 

La  Belle  Angevine,  au  contraire,  qui  est  fout  à  la  fois  la  plus 
belle  et  la  moins  bonne  dos  poires,  est  l'objet  d'un  commerce 
avantageux,  puisque  certains  fruits,  du  poids  il  est  vrai  de 
1.500  grammes,  se  sont  vendus  au  prix  de  30  francs  pièce.  Ce 
fruit,  on  le  sait,  est  assez  bon  lorsqu'il  est  cuit  dans  d'excellent 
vin  de  madère.  Cru  il  est  réellement  détestable.  Lorsque  le  fruit 
est  beau  et  .bon,  il  convient  tout  à  la  fois  au  commerce  et  à 
l'amateur.  C'est  un  peu  une  exception. 

Quant  aux  pommes  nous  les  voulons  de  couleur  jaune  ou 
légèrement  lavées  de  gris  comme  la  Rainette  de  Canada  ou  le 
Calville.  Les  variétés  rouge-carmin  ne  sont  en  France  que 
moyennement  estimées,  comme  la  Belle  du  Havre,  Cellini  et 
Lady  Sully,  d'origine  anglaise. 

En  Russie,  particulièrement  en  Crimée,  on  dédaigne  moins 
les  variétés  à  peau  rouge  ;  mais  ce  qu'on  préfère,  avant  tout, 
dans  les  pays  étrangers,  où  l'on  exploite  les  fruits  pour  l'expor- 
tation, ce  sont  les  variétés  à  chair  ferme  comme  le  Sinop  jaune 
et  le  Candil-Sinop.  Ces  deux  variétés  entrent  dans  l'exportation 
pour  plus  de  75  pour  0/0. 

Quelques  pêches  sont  cultivées  dans  le  monde  entier,  en 
France,  en  Algérie  et  en  Crimée. 

Comme  raisin,  les  Chasselas  et  le  Frankental  se  rencontrent 
un  peu  dans  tous  les  pays  du  monde. 

II.  -  CULTURE  ET  ENGRAIS 

Dans  notre  région  de  Picardie  les  arbres  trouvent  un  climat 
qui  leur  est  particulièrement  favorable  en  général,  et  la  culture 
pourrait,  avec  avantage,  êlre  plus  développée;  mais  c'est  à  la 
double  condition  de  mieux  adapter  les  variétés  et  les  sujets  au 
terrain,  de  planter  moins  profondément  et  de  fumer  plus 
régulièrement.  A  ces  différents  points  de  vue  nous  pourrions 
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nous  inspirer  des  exemples  tirés  de  l'étranger  :  des  Etats-Unis, 
du  Luxembourg  et  de  la  Crimée. 

J°  L'adaptation.  —  Avec  les  variétés  qui  ont  fait  leurs 
preuves  dans  le  pays,  il  faut  faire  fessai  des  variétés  étrangères. 
C'estainsi  qu'en  Amérique  on  tient  en  très  haute  estime  la  Bal- 
devine  dont  le  fruit  est  gros  et  l'arbre  vigoureux  et  fertile.  La 
Ben  Davis,  qui  serait  actuellement  la  variété  la  plus  répandue  ; 

—  l'arbre  est  sain  et  très  fertile  même  dès  le  jeune  âge. 

La  Linéous  pippin,  <iont  voici  le  fruit,  est  une  variété  améri- 
caine. C'est  une  sorte  de  calville,  c'est-à-dire  un  fruit  côtelé. 
L'arbre  est  vigoureux  et  fertile  mais  ne  réussit  bien  que  greffé 
de  pied.  On  peut  d'ailleurs  se  le  procurer  chez  nos  meilleurs 
pépiniéristes  de  province  et  des  environs  de  Paris. 

Une  variété,  dont  le  fruit  est  de  forme  cylindrique,  est  très 
cultivée  en  Crimée  et  à  la  dernière  Exposition  de  Paris  il  nous 
a  été  donné  d'en  admirer  de  très  beaux  sujets,  nous  l'avons 
nommée  ci-dessus;  elle  porte  le  nom  deSmop.  Le  type  ordinaire 
est  de  couleur  jaune,  mais  il  y  a  des  sous-variétés  à  peau  forte- 
ment lavée  de  rouge.  Ces  types  ne  sont  pas  inconnus  en  France. 

En  effet,  la  Pomme  Colaspuis  (Nicolas  Dupuis),  des  environs 
de  Montdidier  lui  ressemble  ;  il  paraît  même  certain  que  sur 
plusieurs  calalogues  français  la  pomme  Sinop  figure  sous  le 
nom  de  pomme  Sonnette:  Toujours  est-il  que  ces  différents 
fruits  ont  les  mêmes  formes  et  les  mêmes  goûts,  et  la  chair  en 
est  ferme,  ce  qui  est  précieux  pour  un  fruit  d'exportation.  La 
Crimée,  en  effet,  en  expédie  beaucoup  aux  environs  de  Moscou, 
soit  à  1.000  et  1.200  kilomètres  de  distance.  Les  Etats-Unis,  on 
le  sait,  expédient  plus  particulièrement  leurs  pommes  à  couteau 
en  Angleterre. 

2°  L'engrais.  —  Il  ne  faut  plus  en  douter,  la  fumure  s'im- 
pose en  faveur  des  arbres  auxquels  nous  demandons  une 
production  abondante  et  régulière.  Dans  le  Luxembourg  et  une 
partie  de  l'Allemagne,  les  arbres  sont  fumés  au  fumier  de  ferme 
et  aux  engrais  chimiques.  En  Crimée  les  arbres  fruitiers  reçoi- 
vent du  fumier  ou  des  terres  ramassées  dans  les  bois  (Voir  une 
brochure  rédigée  par  la  grande  Société  d'Horticulture  nationale 
Russe  et  qu'un  délégué  de  Sinphéropol  a  bien  voulu  me  donner). 

—  Sinphéropol,  on  le  sait,  est  située  en  Crimée  au  nord  de 
Sébastopol. 
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M.  Wagner,  dont  j'ai  fait  l'utile  connaissance  au  Congrès 
poraologique  de  Paris,  s'est  livré  à  une  série  d'expérience  s 
sur  la  fumure  des  arbres  fruitiers,  Rien,  suivant  lui  de  plus 
pratique,  de  plus  utile.  D'ailleurs,  pour  se  faire  une  juste  idée 
de  la  valeur  de  ses  conseils,  il  suffit  de  se  rappeler  que  la  pomme 
dose  deux  pour  mille  d'azote,  soit  la  moitié  de  la  richesse  du 
fumier:  Si  donc  un  pommier  d'un  cerlain  développement  vous 
a  donné  deux  cents  kilogs  de  pommes  il  a  droit  à  cent  kilogs 
de  fumier,  soit  approximativement  au  l/5e  d'un  mètre  cube. 

Pour  qu'un  arbre  donne  des  fruits  il  ne  suffit  pas  qu'il  fleu- 
risse même  dans  des  conditions  relativement  favorables;  il  faut 
encore  que  dans  l'ovaire  nouvellement  fécondé,  la  sève  arrive 
en  quantité  suffisante  pour  nourrir  le  fruit.  Combien  de  fois  il 
arrive  que  le  pommier  est  blanc  comme  neige,  blanc  comme  un 
drap,  dit-on  d'ailleurs,  et  pourtant  il  n'y  a  que  très  peu  de 
fruits.  C'est  la  nourriture,  c'est-à-dire  l'engrais,  qui  fait  défaut. 

A  défaut  de  fumier  rappelons  qu'on  peut  y  suppléer  en 
employant  100  grammes,  par  mètre  carré  du  mélange  suivant  : 

1°  Chlorure  de  potassium  ou  sulfate  de  potasse 100  gr. 

2°  Sulfate  Je  fer  (en  terrain  Calcaire) 200  » 

3°  Nitrate  de  soude.  . 300  » 

4°  Superphosphate  de  chaux 400  » 

Total  1  kilog  ou 1000"grï~ 

Si  la  terre  est  pauvre  on  ajouterait  en  plus  par  pied  d'arbre 
un  kilog  de  tourteaux. 

Lorsque  la  fumure  des  arbres  fruitiers  sera  devenue  une 
pratique  courante  nos  arbres  donneront  plus  régulièrement  des 
fruits,  plus  beaux  et  meilleurs. 

III.    —  EMPLOI  DES   FRUITS 

» 

Les  fruits  sont  conservés  à  l'état  naturel,  scellés  ou  écrasés 
et  pressés  pour  boissons. 

1°  Leur  conservation.  —  On  sait  que  jusque-là,  en 
France,  nous  nous  sommes  contentés  de  les  installer  dans  une 
cave  saine,  assainie  au  besoin  avec  un  peu  de  chaux;  mais 
à  l'étranger,  en  Amérique  et  au  Canada  surtout,  on  les  place 
dans  des  pièces  ou  compartiments  refroidis  avec  de  la  glace. 
C'est  ainsi  que  dans  la  grande  serre,  près  de  la  Seine,  où  se 
trouvait  l'exposition  du  Canada,  à  côté  des  fruits  de  celte 
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année,  on  pouvait  admirer  des  fruits  de  1899  très  bien  con- 
servés. 

2°  Dessication  et  séchage  des  Fruits.  —  Les  fruits 
ainsi  préparés  peuvent  se  conserver  pendant  plusieurs  années. 
Vienne  une  série  de  mauvaises  récoltes,  on  pourra  faire  du 
cidre,  et,  au  besoin  des  marmelades  avec  les  fruits  séchés 
artificiellement.  Qu'on  se  figure  un  poêle  formé  de  deux  enve- 
loppes concentriques.  Le  foyer  est  au  centre  do  la  première 
enveloppe  ;  mais  entre  celle-ci  et  la  seconde  il  y  a  un  espace 
dans  lequel  l'air  monte  rapidement.  La  dessication  des  fruits 
se  fait  en  quelques  heui  es. 

Comme  décent  kilogs  de  fruits  on  peut  retirer  de  28  à  30 
kilogs  de  pommes  sèches  à  0  fr.  45  c'est  une  valeur  de  13  à  14 
francs  et  comme  cette  année  les  pommes  sont  vendues  au  prix 
très  faible  de  3  à  4  francs  les  cent  kilogs,  il  ne  sera  pas  difficile 
de  réaliser  un  bénéfice  de  7  à  8  francs  par  quintal.  C'est  une 
industrie  qui  serait  à  créer  chez  nous. 

3°  Fabrication  du  Cidre.  —  Nous  avons  souvent  dans  le 
Bulletin  delà  Société  d'Horticulture  de  Picardie  traité  l'impor- 
tante question  de  la  fabrication  du  cidre,  je  me  contente  ici 
d'en  donner  un  très  court  résumé  : 

a).  N'employer  que  des  fruits  mûrs  en  éliminant  avec  soin 
les  fruits  gâtés,  noirs  et  souvent  plus  lourds  que  l'eau. 

b).  Presser  les  fruits  sans  mettre  d'eau  et  sans  laisser  cuver. 

c).  Ajouter  de  l'eau  et  laisser  cuver  12  heures  ou  24  heures 
au  plus. 

d).  Presser  de  nouveau.  Faire  le  mélange  sans  jamais  rem- 
plir complètement  le  tonneau.  Si  le  tonneau  contient  228  litres 
n'en  mettre  que  205  à  210  litres  au  plus. 

Pour  déterminer  une  fermentation  active,  aérer  le  moût,  le 
chauffer  au  besoin  ou  y  jeter  un  peu  de  levure  cultivée.  A  défaut 
y  mettre  quelques  litres  d'un  cidre  qui  bout  brun  c'est-à-dire 
correclement. 

Ces  recommandations  que  nous  venons  de  faire  sont  très 
pratiques;  avec  le  temps  elles  se  généraliseront  et  notre  cidre 
deviendra  meilleur. 
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CONGRÈS    INTERNATIONAL 

POUR 

L'ÉTUDE  DIS  FRUITS  Dl  PRESSOIR  ET  MDUSTRIE  DU 

A  l'Exposition  Universelle 

Rapport   par   M.   H.    RAQUET 


Mesdames,  Messieurs, 

Si  jamais  l'étude  des  questions  relatives  au  cidre,  —  la  boisson 
par  excellence  de  notre  région  picarde,  —  présente  un  certain 
intérêt,  c'est  bien  cette  année,  car  les  fruits  de  pressoir  sura- 
bondent partout  dans  «îe  pays,  comme  en  Normandie  et  en 
Bretagne. 

La  vérité  même  c'est  que  nous  ne  sommes  pas  bien  préparés 
pour  recevoir  et  tirer  bon  parti  d'une  pareille  récolte.  Combien, 
sous  ce  rapport,  nous  aurions  à  apprendre  de  certains  pays 
étrangers,  de  l'Allemagne  par  exemple,  des  Etats-Unis  surtout. 

Précisément  le  Congrès  dont  je  dois  vous  rendre  compte  a 
été  international  et  nous  avons  pu  causer  ou  échanger  utile- 
ment, je  pense,  quelques  idées  avec  des  étrangers  q  û  ont  su 
depuis  quelque  temps  déjà  mettre  largement  à  profit  ce  qu'ils 
ont  vu  de  bon  chez  nous. 

Malheureusement  la  réciproque  n'est  pas  vraie  :  nous  ne 
•copions  pas  assez  les  étrangers  dans  ce  qu'ils  ont  de  bon,  de 
pratique. 

C'est  ce  qui  va  ressortir,  suffisamment  je  crois,  de  l'étude 
de  quelques-unes  des  principales  questions  dont  je  voudrais 
vous  donner  un  court  résumé. 

Mais  auparavant,  un  mot  sur  des  questions  plus  courantes, 
sur  les  questions  locales  ou  essentiellement  françaises,  de 
nettoyage  des  fûts  et  de  culture  des  arbres  en  Picardie  :  après 
viendront  les  questions  d'un  ordre  plus  élevé,  dans  tous  les  cas 
moins  connues,  d'enseignement  pomologique,  de  conservation 
des  fruits,  d'échange  et  de  vente  de  nos  produits  au  loin. 

I.  LES  QUESTIONS  COURANTES,  DE  CHOIX  ET  DE  PLANTATION 
DES  ARBRES,  DE  CHOIX  ET  DE  NETTOYAGE  DES  FUTS. 

Le  Congrès  était  composé  d'une  bonne  centaine  de  membres: 
beaucoup  ont  une  notoriété  pomologique  qui  s'étend  au-delà 
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de  nos  frontières,  comme  Messieurs  Lechartier,  Hérissant, 
Ragaine,  La  Caille,  Cannet,  de  la  Borde,  Power,  Truelle,  Du 
Marais,  Possien,  Delaville,  les  frères  Henry  et  Martial,  Ballet, 
de  Messenge  de  Beaurepaire,  Docteur  Hentrayc,  Audouard 
Duval  et  vingt  autres,  tous  plus  compétents  les  uns  que  les 
autres. 

Parmi  les  étrangers  nous  devons  citer  le  biron  de  Solema- 
cher,  président  de  la  Société  Cidricole  Rhénane,  à  Namedy, 
près  Andernach-sur-Rhin. 

M.  Fischer,  président  de  la  Société  Cidricole  de  Wurtemberg, 
a  Stuttgart. 

M.  Wagner,  du  Luxembourg,  professeur  à  l'Ecole  de  l'Etat, 
à  Etlelbruck,  et  dix  autres.  Allemands,  Anglais,  Belges,  Danois, 
et  Hongrois,  tous  amis-  de  la  pomme,  du  bon  cidre  et  du 
progrès. 

L'après-midi,  pendant  trois  jours,  grande  séance  à  deux 
heures  dans  la  splendide  salle  du  Congrès. 

Le  matin,  à  neuf  heures,  réunion  des  Commissions  au  nombre 
de  quatre,  pour  l'étude  des  questions  spéciales,  pour  la  discus- 
sion, l'exposé  de  laits  observés,  les  conclusions  à  en  tirer,  et 
les  vœux  à  émettre. 

J'ai  été  affecté  à  la  deuxième  Commission,  que  présidait  avec 
bienveillance  et  une  grande'  autorilé,  M.  Messenge  de  Bea 
paire. 

Cette  Commission  avait  dans  ses  attributions,  les  importi 
questions  de  multiplication,  de  choix,  de  plantation,  d'entr 
et  de  fumure  du  pommier  à  cidre. 

Je  résume,  en  quelques  mots,  les  idées  de  la  Commi 
relative  au  choix  de  l'arbre  et  à  la  fumure. 

1.  Choix  de  l'arbre.  —  Il  doit  avoir  de  douze  à  quinze  c 
mètres  de  circonférence  à  la  hauteur  d'un  mètre.  Il  le 
prendre  en  général  greffé  de  pied  en  bonnes  variétés  ] 
sautes  et  riches  comme  Antoinette,  le  doux  Gélin  ou  Rein* 
'  pommes. 

Les  variétés  à  bois  comme  la  Noire  de  Vitry  et  le  Frequ 
Chartres  seront  surgreffées  en  pépinière,  à  l'anglaise  et  en 
depuis  au  moins  deux  ans  avant  leur  mise  en  place. 

Le  trou  sera  large  et  peu  profond,  soit  d'un  mètre  33  de 
et  de  soixante  centimètres  de  profondeur. 
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2.  Fumure  de  l'arbre.  —  Jamais  au  moment  de  la  plantation 
il  ne  faut  mettre  le  fumier  immédiatement  en  contact  avec  les 
racines. 

C'est  surtout  dans  les  années  d'abondantes  récoltes  comme 
celle  que  nous  traversons  qu'il  faut  fumer  les  arbres  fruitiers. 

Du  fumier,  c'est  bien,  les  engrais  minéraux  ou  organiques 
concentrés  aussi  sont  bons  ;  mais  le  mieux  est  de  les  employer 
tous  les  deux,  le  fumier  et  les  engrais  de  commerce  :  par 
exemple,  après  une  abondante  récolte  comme  celle  de  cette 
année,  par  pied  d'arbre  de  plus  de  vingt  ans,  il  faut  cent  kilos 
de  fumier,  trois  cents  grammes  de  nitrate,  un  kilog  de  super- 
phosphate et  cent  grammes  de  sulfate  de  potassium. 

Ne  l'oublions  pas,  la  pomme  dose  deux  pour  mille  d'azote, 
et  le  fumier  quatre  ou  le  double;  et,  par  chaque  cont  kilos  de 
fruits  qu'il  donne,  le  pommier  a  droit  à  cinquante  kilos  de 
fumier. 

La  deuxième  Commission  m'a  fait  l'honneur  de  me  déléguer 
pour  exposer  ces  idées  en  séance  générale  du  Congrès. 

J'ai  accepté,  non  sans  hésiter  beaucoup,  de  servir  d'inter- 
prète à  une  Commission  de  pomologie  d'élite. 

J'aurais  bien  voulu  me  dérober;  mais  le  courage  m'a  man- 
qué, dominé  que  j'étais  par  la  pensée  d'affirmer  une  fois  de 
plus  qu'il  existe  par  delà  de  Paris  et  de  la  Normandie  une 
province,  la  Picardie,  qui  fait  de  son  mieux  pour  apprendre, 
elle  aussi, à  bien  cultiver  le  pommier  et  à  bien  utiliser  son  fruit. 

Sont  venues  après  les  questions  pratiques,  des  questions 
diverses,  d'enseignement  et  de  conservation  des  fruits  par  le 
séchage  ;  et,  du  cidre  par  l'acide  carbonique. 

II.  QUESTIONS  DIVERSES 

i.  Enseignement  pomologique.  —  Une  lacune  existe  dans 
notre  enseignement  public  :  il  n'y  a  pas  d'enseignement  de 
l'industrie  cidricolc.  Or  cet  enseignement  existe  en  Suisse,  en 
Belgique,  en  Allemagne  et  en  Autriche,  très  développé,  très 
spécialisé,  confié  qu'il  est  à  des  hommes  qui  sont  passionnés 
pour  cet  enseignement  tout  spécial. 

Le  Congrès  a  émis  des  vœux  dans  ce  sens.  Puisse-t-il  aboutir 
enfin. 

2.  Séchage  des  fruits.  —  On  ne  sait  que  faire  des  fruits  cette 
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année.  Rien  ne  sérail  plus  facile  pourtant,  avec  des  appareils 
d'un  prix  peu  élevé,  de  les  sécher  pour  les  conserver,  comme 
aux  Etats-Unis.  C'est  là  une  amélioration  qui  serait  à  réaliser 
d'urgence.  Des  essais  seront  tentés,  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
donneront  comme  partout  de  bons  résultats,  et  que  peu  à  peu 
ils  se  généraliseront. 

3.  U acide  carbonique  et  la  conservation  du  cidre.  —  Depuis 
longtemps  les  meilleurs  praticiens  s'efforcent  d'emmagasiner 
dans  la  partie  vide  du  tonneau,  non  de  l'air,  mais  de  l'acide 
carbonique,  que  dégage  la  fermentation  (CO2). 

Mais  à  la  fin,  la  fermentation  cesse,  et  si  on  tire  au  tonneau, 
de  l'air  rentre  forcément  pour  remplir  le  vide,  et  c'en  est  fait 
le  plus  souvent  désormais  d'une  bonne  conservation,  car 
l'oxygène  de  l'air  active  les  ferments,  les  mauvais  surtout. 

Fort  heureusement  que  l'industrie  cidricolc  peut  profiter 
d'une  découverte  récente,  de  la  liquéfaction  de  l'acide  carbo- 
nique. 

Cet  acide  est  vendu  à  l'état  liquide  en  bouteille  d'acier,  avec 
robinets  de  détente  et  de  sortie. 

Rien  de  plus  facile  que  d'en  faire  l'emploi  ;  rien  de  plus 
certain  que  les  bons  résultats  obtenus. 

Un  jour,  je  l'espère,  je  compléterai  de  vive  voix  ce  rapport 
déjà  trop  long  :  permettez-moi,  en  terminant,  de  faire  un  vœu 
dans  ce  sens,  et  de  vous  en  remercier  d'avance. 

H.  RAQUET. 


COURS     GRATUIT     &     PUBLIC 


CONCOURS 


entre  les    - 

OUVRIERS  ET  GARÇONS-JARDINIERS 

qui  assisteront  aux  SIX  CONFÉRENCES  suivantes, 
faites  à  Amiens,  au  Siège  de  la  Société,  rue  Le  Nôtre,  60, 

à  8  heures  précises  du  soir, 

pnr  M.  //.  BAQUET,  Professeur  de  h  Société. 
Le  Mercredi  28  Novembre  1900 

• 

Première  Conférence 

LA  PLANTE  ET  LES  AGENTS  DE  LA  VËGËTATtON 

1°  La  Racine,  la  Feuille  et  la  Graine.  —  2°  Le  Sol  et  terres  diverse?, 
3°  Les  Engrais  et  l'Eau.  3. 
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Le  Mercredi  5  Décembre  1900 

Deuxième  Conférence 

LES  PLANTES  ANNUELLES  D'ORNEMENT 

1°  Semis  et  Repiquage.  —  2°  La  Reine-Marguerite  —  3e  Plantes 
diverses  :  Balsamine,  Zinnia. 

Le  Mercredi  12  Décembre  1900 

Troisième  Conférence 

LES  PLANTES  BISANNUELLES 

1°  Semis  et  Culture.  — 2°  La  Pensée,  variétés*  soins  divers.  - 
3°  Plantes  diverses  :  Silhir,  Rose-Trémière. 

Le  Mercredi  19  Décembre  1900 

Quatrième  Conférence 
LES   PLANTES    V1VACES 

i°  Plantes  herbacées  vivaces  :    le  Chrysanthème.  —  2°   Plantes 
bulbeuses  :  Jacinthe,  Tulipe. 

Le  Mercredi  26  Décembre  1900 

Cinquième  Conférence 

LES  ARBRES  ET  ARBUSTES  D'ORNEMENT 

1°  Le  Rosier:  variétés,  multiplication,  culture.  -  2°  Lilas  et 
Arbustes  divers  à  feuilles  caduques.  —  3°  Arbres  verts:  Pins, 
Sapins  Thuya. 

Le  Mercredi  9  Janvier  1901 

Sixième  Conférence 

PLANTES  D'APPARTEMENT  ET  RÉSUMÉ 

1°  Les  Conditions  :  Chaleur,  Air,  Lumière. --2°  Le  Clicia,  Aspi- 
distra,  diverses.  —  3°  Résumé  :  Multiplication  et  Hygiène. 

Le  Mercredi  16  Janvier  1901 


Le  Public  sera  admis  à  ces  six  Conférences 
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INFORMATIONS    PRATIQUES 


Le  Congrès  international  d'arboriculture  et  de  pomologie  tenu 
au  palais  des  Congrès  à  l'Exposition  a  émis  un  certain  nombre 
de  vœux  parmi  lesquels  nous  relevons  les  suivants: 

1°  Tarifs  et  conditions  de  transports.  —  1°  «  Que  les  compagnies 
de  chemins  de  fer  abaissent  les  tarifs  de  transport  des  pommes 
pour  les  distances  inférieures  à  200  kilomètres  (application  du 
Tarif  103)  ; 

2°  «  Que  les  cidres  soient  traités  de  la  même  façon  que  les  biè- 
res au  point  de  vue  des  délais  de  route  et  de  la  rapidité  des  trans- 
ports ; 

3°  «  Que  les  wagons  mis  à  la  disposition  du  commerce  des 
fruits  à  cidre  soient  toujours  en  nombre  suffisant,  livrés  en  par- 
lait état  de  propreté  et  désinfectés  ; 

4°  «  Que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  accordent  à  nouveau 
le  retour  gratuit  des  lûts  et  sacs  vides  ayant  servi  à  l'expédition 
des  pommes  et  des  cidres  ; 

5°  «  Que  les  délais  pour  la  fourniture. des  wagons  soient  réduits 
au  minimum  ; 

6°  «  Que  le  Tarif  10ÎJ,  adopté  par  les  compagnies  du  Nord,  de 
1  Ouest,  dX)rléans  et  de  l'Etat,  soit  aussi  adopté  par  les  compagnies 
de  l'Est  et  de  P.-L.-M.,  qui  s'y  sont  refusées  jusqu'alors  ; 

7°  «  Que  l'envoi  d'une  lettre  d'avis  au  destinataire  soit  obliga- 
toire pour  les  compagnies,  surtout  pour  les  expéditions  de  cidres, 
de  fruits  et  d'arbres. 

2°  Maladies  et  insectes.  —  Le  Congrès,  considérant  l'intérêt 
pour  les  enfants,  de  connaître  au  moins  d'une  façon  élémentaire, 
les  maladies  des  plantes,  leurs  causes  et  leur  traitement,  émet 
le  vœu  que  des  notions  de  pathologie  et  de  thérapeutique  végé- 
tales soient  comprises  dans  l'enseignement  agricole  des  écoles. 

Le  Congrès,  considérant  le  rôle  éminemment  utile  des  oiseaux 
insectivores,  én\et  le  vœu  que  ceux-ci  soient  efficacement  proté- 
gés et  que  M.  le  Ministre  de  1  Instruction  publique,  en  ce  qui  con- 
cerne la  France,  veuille  bien  donner  des  instructions  aux  institu- 
teurs» pour  qu'ils  inculquent  à  ce  sujet  de  saines  notions  à  leurs 
élèves. 


CHRONIQUE  HORTICOLE 


L'Huile  de  blé.  —  L'huile  de  blé  a  fait  son  apparition  il  y  a  déjà 
quelques  années,  mais  son  usage  était  réduit  et  la  production  limitée. 
Désormais  il  semble  qu'on  devra  compter  avec  ce  nouveau  produit  comme 
succédané  des  huiles  usuelles,  industrielles  et  même  comestibles.  Le 
Manufacturer  de  Philadelphie  publie  les  lignes  suivantes  sur  les  débouchés 
futurs  pour  Phuile  de  blé  aux  Etats-Unis. 

L'huile  de  blé  se  révèle  comme  pouvant  remplacer  l'huile  de  coton  en  tant 
•pio  succédané  de  l'huile  d'olive.  Cette  huile  est  un  sous-produit  du  blé. 
Chaque  grain  de  blé  porte  une  petite  moucheture  jaune  désignée  par  les 
gens  du  métier  sous  le  nom  de  «  germe  ».  Ce  germe  doit  être  enlevé  avant 
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que  le  blé  destiné  k  l'exportation  ne  toit  ch-.rgâ  sur  le  navire,  sinon  la 
rancissure  se  produirait  presque  certainement  et  le  chargement  risquerait 
d'être  perdu.. La  dégerniinisation  est  le  procédé  employé  pour  arracher  ce 
germe  et  de  cette  opération  résulte  la  production  d'une  substance  oléagineuse 
Le  seul  emploi  qui  lui  était  jusqu'à  présent  dévolu  était  le  remplacement  de 
l'huile  de  lin  dans  la  préparât iou  de  la  peinture.  On  l'employait  aussi  comme 
lubrifiant.  Des  essais  furent  faits  de  temps  à  antre  pour  l'employer  dans 
l'alimentation,  mais  l'impossibilité  d'o!cr  ù.  ce  produit  son  goût  désagréable, 
les  rendit  sans  résultats.  On  annonce  maintenant  que  dans  l'ouest  des 
Etats-Unis  on  a  trouvé  un  procédé  qui  permet  de  clarifier,  désodoriser  et 
rendre  supportable  au  goût  cette  huile  de  blé,  sans  perte  de  matière  et  en 
abaissant  son  coût  au  prix  do  50  centimes  par  gallon.  Les  moulins  américains 
produisent  actuellement  par  an  5.000.000  de  gallons  d'huile  de  blé  vierge  et 
ils  n'ont  encoro  eu  à  traiter  que  du  blé  destiné  à  l'exportation  et  qui  avait 
été  dégermé. 

La  quantité  de  leur  proluction  p^ut  dont  être  augmentée  indéfiniment. 
Des  journaux  do  Chicago  citent  l'opinion  de  chimistes  qui  se  sont  livrés  à 
des  expériences  sur  ce  produit  et  qui  prétendent  que  l'huile  de  blé  est  plus 
digestive  que  les  huiles  actuellement  employées  pour  la  cuisine.  Elle  ne 
servira  cependant,  selon  toutes  probabilités,  qu'à  contrefaire  l'huile  d'olive. 

(La  Nature). 

Utilisation  industrielle  du  Soleil  annuel.  —  Nous  lisons  dans 
le  Gartenflora,  que  deux  Allemands,  MM.  Weissenborn  et  Henné,  ont 
entrepris,  à  Ttltow,  la  culture  en  grand  du  Soleil  annuel  de  nos  jardins 
(Heleanthus  annvusr),  en  vue  de  l'utilisation  industrielle  de 'ses  diverses 
parties.  La  nioslle  d.-s  tiges  peut  être  employée,  paraît-il,  à  l'instar  du  liège  ; 
les  feuilles,  à  l'état  frais  ou  conservées  en  silos,  peuvent  servir  de  .fourrage  : 
l'écorce  convient  très  bien  à  la  fabiication  du  papier.  Quant  aux  graines,  on 
sait  qu'elles  fournissent  de  l'huile. 

Le  Soleil  annuel  est  d'ailleurs  cultivé  comme  plante  oléagineuse  en 
Russie,  en  Egypte  et  dans  l'Inde.  On  en  compte  quelques  cultures  en  Italie, 
en  Autriche  et  en  Turquie.  Enfin,  il  a  été  autrefois  cultivé  comme  tel  en 
Allemagne  même,  au  commencement  du  xvme  siècle. 

(Bulletin  de  V  Union  Agricole  Calédonienne) 

Rendement  des  Pommes  de  terre  en  1899.   —  M.  P.  de 

Vilmorin  a  fait  récemment,  à  la  Société  nationale  d'agriculture,  une  commu- 
nication relative  aux  Pommes  de  terre  à  grand  rendemerit. 

Eu  1899,  la  supériorité  des  variétés  allemandes  s'est  affirmée  d'une  façon 
remarquable.  Sur  les  20  premières  places,  seize  sont  occupées  par  ces  pommes 
de  terre  ;  la  première  variété  française  (Institut  de  Beauvais)  ne  vient  qu'au 
dix-septième  rang.  La  Geheimruth  Thiel  ne  donne  pas  moins  de  5;500  kil. 
de  fécule  à  l'hectare  ;  X Imperator  justifie  toujours  la  faveur  dont  elle  jouit 
et  reste  parmi  les  meilleures  variétés,  quoique  son  rendement  en  fécule  ait 
été  un  peu  faible  cette  année.  (L'Horticulture  nouvelle). 

» 

Une  réclame  américaine.  —  Quand  nos  compagnies  de  chemins  de 
fer,  en  France,  seront -elles  aussi  galantes  que  celles  des  Etats-Unis.?  Sur  le 
chemin  de  fer  central  du  Michigan,  toutes  les  dames,  qui  voyagent  dans  Jrs 
deux  principaux  trains^  reçoiveut  un  bouquet  de  Meurs.  Des  rosiéristes ■  bien 
connus,  les  frères  Grabamn,  a  ce  que  nous  assure  le  Sempervivens,  ont  Biiivi 
cet  exemple  ;  il  font  remettre  aux  voyageurs  qui  passent  par  la  gare  voisine 
de  leur  établissement,  une  rose. . .  avec  une  carte-adresse. 

•    (Le  Petit  Jardin). 


I 
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Âws  Important 


.©. 


Les  Membres  de  la  Société  résidant  en 
dehors  dWmiens,  sont  informés  qu'ils  ne 
pourront  profiter  do  la  réduction  do  50  0/0 
sur  le  prix  des  places  accordée  par  la 
Compagnie  du  Nord  qu'à  la  condition  de 
faire  connaître  15  jours  avant  chaque  assem- 
blée générale  au  siège  de  la  Société,  qu'ils 
ont  fiuteution  d'y  assister. 

La  Compagnie  nassure  de  parcours  indi- 
viduel réduit  qu'aux  Membres  dont  les 
noms  lui  auront  été  préalablement  remis. 


«xœÇàSQéiS^** 


PLACEMENT  GRATUIT   I>E   .I/WtlHM  tRS 

le  Comité  de  Pulrunuyc  lient  à  la  disposition  dis 
Propriél aires  et  Horticulteurs,  plusieurs  JARIHXIEHS 
M  A III  ES,  JARfHMEftS  CÉLIBATAIRES  ri  GARÇOIVS- 
JARDIMERS,    an  courant  du  métier. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-NATIFAS,  Président  de  la 
fc'ocicW,  rue  Debray,  13,  amieims. 


.RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instammenl  pries  de  recueillir 
dos  adliércnls  nouveaux  et  d'en  faire  parvenir,  autant  que 
possible  uvont  chaque  séance,  les  Nom,  l'rénniu  et  domi 
«■lie  avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE   PRESIDENT. 


BIBLIOTHEQUE 

Les  ou vi âges  pourront  être  donnes  en  communication,  pour 
15  jours,  tous  les  Lundis  et  Jeudis  de  1  lieurcà  3  heures  de 
l'après-midi,  ainsi  qu'après  chaque  Assemblée  générale. 

L''s  Membres  qui  ont  des  ouvrages  depuis  plus  de  15  jours 
sont  priés  de  les  remettre  le  oins  lot  possible  à  la  Bibliothèque. 


GRANDE   MALTEHIE   ET   BRASSERIE   DE   LA   SOMME 

Usine  modèle  unique  dans  la  Région 


Ora»  SUJLbdlCDîîïIïi'iï 

AMIENS.  —  112,  Faubourg  de  la  Hotoie,  112.  —  AMIENS 


Bières  garanties  par  Grain  et  Houblon 

Seul  Couniipseur  des  Asiles  d'aliénés  de  Dury-lès-Amiens  et  de 
Germon  l  (Oise),  de  tous  les  Hôpitaux  et  Hospices  de  la  ville  d'Amiens. 

Nota.  —  L'affranchkaement  est  remboursé  pour  les  commandes  faites  par 
Carte-postale, 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  9  DECEMBRE  1900 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président. 

Nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  deux  de  nos  Gollègues 
depuis  la  dernière  réunion  :  MM.  Thierry-Gratenois,  de  Poix  et 
Dupont-Lancelin.  L'Assemblée  vote  à  leurs  familles  l'expression 
de  ses  vives  condoléances. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  Novembre  est  lu  et  adopté 
satis  observation. 

Il  est  présenté  et  admis  dans  la  Société  une  Dame  patronnesse 
et  28  Membres  titulaires. 

Dons.  —  Nous  avons  reçu  :  1°  de  Mma  Gédéon  Baril,  un  exem- 
plaire de  l'ouvrage  de  M.  Rattel,  Les  Rortillonnages,  pour  la 
Bibliothèque  ;  2°  d'un  anonyme,  une  médaille  d'argent  de 
2e"  classe  qui  a  été  attribuée  à  un  lauréat  du  Concours  de 
Chrysanthèmes  ;  3°  de  Mme  Loffroy  Guilmant,  l'abandon  de  son 
lot  à  ce  Concours  de  Chrysanthèmes,  pour  le  jardin  de  la  So- 
ciété; 4°  de  M.  F.  Pancier,  professeur  à  FEcole  de  Médecine 
d'Amiens,  un  exemplaire  de  son  Discours  de  Séance  de  rentrée 
sur  les  Progrès  de  la  Chimie.  Des  remerciements  sont  votés  aux 
donateurs. 

Les  dates  suivantes  sont  adoptées  pour  les  séances  de  1901  : 
20  Janvier.  28  Avril.  6  Octobre. 

24  Février.  9  Juin.  10  Novembre. 

24  Mars.  28  Juillet.  :    8  Décembre. 

Lecture  est  donnée  de  la  Composition  des  divers  Comités 
d'études  pendant  l'année  1901. 

M.  le  Président  rappelle  le  grand  succès  de  notre  Exposition 
de  Chrysanthèmes,  Orchidées,  Cyclamens  et  Asters  des  10,  11, 
12  Novembre.  —  Notre  salle,  devenue  trop  petite,  avait  été 
prolongée  par  deux  travées  de  la  tente.  Notre  gratitude  est  ac- 
quise à  tous  ceux,  organisateurs  et  exposants,  qui  ont  été  les 
collaborateurs  de  notre  nouvelle  floralie,  mais  plus  particu- 
lièrement à  M.  Laruelle,  qui  a  été  l'âme  de  cette  Exposition 
comme  de  toutes  les  précédentes.  En  attestation  de  notre  pro- 
fonde reconnaissance  le  Conseil  d'administration  prie  M.  La- 
ruelle d'accepter  un  objet  d'art.  (Applaudissements.) 


•*.  *, .  fi,  ■ 
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La  Société  n'a  pas  organisé  de  Concours  de  petits  jardins 
d'ouvriers  depuis  1896;  le  Conseil  d'administration  a  décidé 
d'en  instituer  un  en  1901.  Ce  Concours  continuera  très  heureu- 
sement l'œuvre  de  sollicitude  envers  les  ouvriers,  dont  le  place- 
ment gratuit  des  jardiniers  et  la  création  de  la  section  de 
secours  mutuels  sont  d'autres  manifestations. 

Il  est  rappelé  que  nos  collègues  du  dehors,  pour  profiter  des 
réductions  consenties  par  la  Compagnie  du  Nord,  doivent  dé- 
sormais faire  connaître  le  plus  tôt  possible  à  l'Agent  de  la 
Société,  leur  intention  d'assister  à  la  séance  du  mois  suivant. 

Sont  nommés  Membres  de  la  Commission  d'examen  des 
comptes  du  Trésorier  :  MM.  Albert  Asselin,  Nicolas  Henry, 
Boucher-Dion,  Alfred  Briault  et  de  la  Hautoye. 

M.  le  Président  tait  connaître,  qu'à  la  suite  du  récent  con- 
cours pour  l'obtention  de  la  Chaire  départementale  d'agricul- 
ture, l'un  des  nôtres,  M.  Georges  Jourdain,  s'est,  de  haute  lutte, 
placé  premier,  à  une  distance  considérable  de  tous  ses  concur- 
rents. La  Société  se. réjouit  particulièrement  de  saluer  en 
M.  Jourdain,  qui  assiste  à  notre  séance,  le  futur  professeur 
départemental  de  la  Somme. 

M.  le  Président  veut  bien  faire  connaître  à  l'Assemblée  que 
le  Secrétaire-général  vient  d'être  reçu  Docteur  en  droit  devant 
la  Faculté  de  Droit  de  l'Université  de  Paris  et  lui  adresse  de 
de  chaudes  félicitations. 

Lecture  est  donnée  :  1°  d'une  note  de  M.  Denisot,  notre 
jardinier,  sur  des  expériences  faites  au  jardin  de  la  Société  avec 
l'engrais  *•  le  Nippon  "  de  M.  Arnold  Mortreux; 

2°  Du  rapport  de  M.  Henri  Caron  sur  l'Exposition  d'Arras.  Le 
très  compétent  rapporteur  insiste  surtout  sur  les  expériences 
de  dessiccation  des  fruits  et  légumes  pratiquées  par  l'Ecole  de 
Berthonval  ; 

3°  Du  rapport  de  M.  Villain  sur  l'Exposition  de  Nesie  due 
surtout  à  l'initiative  de  nos  collègues  MM.  Ponction  et  Tempez  ; 

4°  Du  rapport  de  M.  Coudun-Lamarre  sur  les  apports  de 
produits  à  la  précédente  séance. 

M.  Morvillez,  Secrétaire-Adjoint,  avait  pris  comme  thème  de 
sa  conférence,  un  sujet  de  grand  intérêt  et  d'actualité:  Le  Froid 
en  Horticulture.  Il  examine  les  conséquences  ordinaires  du  froid 
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et  les  meilleurs  modes  de  préservation  en  culture  maraîchère, 
fruitière  et  en  floriculture. 

Quelques  incidents  météorologiques  spéciaux  :  la  Lune 
rousse,  les  Saints  de  glace  sont  décrits,  commentés  et  rappro- 
chés du  phénomène,  trop  ignoré  des  praticiens  :  le  rayonne- 
ment nocturne.  Le  froid,  si  souvent  nuisible,  peut  être  parfois 
utilisé,  notamment  pour  la  conservation  des  fruits.  Ce  très 
instructif  exposé  est  accueilli  par  les  applaudissements  chaleu- 
reux et  répétés  de  l'Assemblée. 

Le  renouvellement  du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration 
est  renvoyé  au  mois  de  Janvier,  car  l'auditoire  ne  réunit  pas  la 
moitié  des  membres  inscrits.  Le  renouvellement  aura  lieu  en 
Janvier  à  la  majorité  relative. 

Il  est  procédé  à  l'amortissement  de  20  obligations  de  l'em- 
prunt 1897.  M.  le  Président  abandonne  une  de  ses  obligations 
sorties  au  tirage.  L'Assemblée  lui  manifeste  sa  vive  gratitude. 
Les  prévisions  de  budget  pour  1901  sont  adoptées  sans  obser- 
vation. 

M.  le  Président  attire  l'attention  de  ses  collègues  sur  de 
remarquables  fruits  obtenus  par  la  culture  en  sacs  parchemi- 
nés et  qui  figurent  parmi  les  apports  de  cette  séance.  Ils  nous 
ont  été  adressés  par  notre  collègue,  M.  Coffinier,  chef  de  culture 
de  l'Ecole  Fleury-Meudon  (fondation  Gallièra).  Ces  fruits  se 
vendent  un  très  bon  prix  sur  les  marchés  de   Paris  et  de 

Londres. 

Une  loterie  spéciale  (deux  fruits  imités  offerts  par  M.  Lebrun- 
Ponchon)  est  tirée  entre  les  23  Dames  patronnesses  présentes. 

La  Loterie  ordinaire  est  augmentée  de  : 

1°  Un  sécateur  offert  par  M.  Ferrand-Lefranc,  coutelier  ; 

2°  Cinq  douzaines  de  biscuits,  offertes  par  M.  Viéville,  fabri- 
cant ; 

3°  Cinq  lots  de  fruits,  du  Jardin  de  la  Société. 

Elle  est  tirée  entre  les  168  membres  présents  et  clôt  la  séance 
levée  à  4  heures. 

La  Section  de  Secours  mutuels  s'est  réunie  à  l'issue  de 
l'Assemblée  générale,  daus  la  Salle  de  la  Bibliothèque.  Un 
compte-rendu  detla  situation  pour  l'exercice  1900  est  présenté 
aux  membres.  Il  résulte  de  cette  communication  qu'après  avoir 
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satisfait  à  toutes  les  obligations  et  dépenses  de  l'année,  il 
reste  à  la  Section  une  encaisse  importante.  Ce  rapport,  approuvé 
par  la  réunion,  est  transmis  à  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

Le  Secrétaire  généial, 
Pierre  DUBOIS. 

* 

■ 

LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  Admis  à  la  Séance  du  9  Décembre  1900. 


1°  Dame  patronnasse  : 

MUe  Billet  (Blanche),  rue  de  Cerisy,  16, 

présentée  par  Mm*8  veuves  Auguste  Sévinet  Emile  Plan- 
drin. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Séarle  (Ernest),  Industriel,  à  Boutillerie-lès-Amiens, 
présenté  par  MM.  Otto  Pétersen  et  Nicolas  Henry. 

Rercheval  (Maurice),  Propriétaire,  rue  Duminy,  21, 
présenté  par  MM.  Pierre  Dubois  et  Henri  Graire. 

Granié  (Fernand),  Inspecteur  des  Pompes  funèbres,  rue 
Saint-Maurice,  3  et  5, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 

Plé  (Fernand),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Graire,  proprié- 
taire, à  Saint-Fuscien, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Camille  Devos. 

Leclercq  (Joseph),  Curé,  à  Daours, 
présenté  par  MM.  Parent-Dumont  et  Alfred  Maille. 

Demetz  (Désiréj,  Représentant  en  grains,  rue  St-Leu,  192, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Cyriaque  Masson. 

Desavoye  (Astrophe),  Propriétaire,  boulevard  de  Belforl, 
présenté  par  M.  Matifas-Digeon  et  Decaix-Matifas. 

Caron  (Fernand),  Garçon-Jardinier,  à  l'Asile  Départemen- 
tal de  Dury, 
présenté  par  MM.  Alphonse  Legras  et  Joseph  Messier. 

Pecquecx  (Emile),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Rosée,  horti- 
culteur, à  Pont-de-Metz, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Emile  Rosée. 
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Parmentier  (Valentin),  Jardinier  chez  M.  Monnoyer,  pro- 
priétaire, à  Vers,  par  Saleux, 
présenté  par  MM.  Alphonse  Legras  et  Odille  Allou. 

Angiaux  (Jules),  Jardinier  chez  M.  Petit-Leroy,  à  Buire- 
Courcelles,  par  Péronne, 
présenté  par  MM.  Gustave  Morchain  et  Larue. 

Noiret  (Jumel),  Jardinier  chez  M.  Gigon,  à  Doingt,  près 
Péronne, 
présenté  par  MM.  Gustave  Morchain  et  Larue. 

Droulin  (Etienne),  Jardinier,  à  l'Orphelinat  du  Petit-St- 
Jean-lès-Amiens, 
présenté  par  MM.  Elie  Loyer  et  Decaix-Matifas. 

Balandreau  (Marc),  Directeur  des  Tramways  d'Amiens, 
chaussée  Périgord,  250, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Maille. 

Lanprieux  (Raoul),  Garçon-Jardinier  chez  son  père,  rue 
d'Amiens,  78,  à  Villers-Bretonneux, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Chatel. 

Jaillant  (Paul),  Adjoint  au  Maire,  Négociant  en  grains,  à 
Rôye, 
présenté  par  MM.  Henri  Bonhomme  et  Decaix-Matifas. 

Savelon  (Anatole),  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  à 
Roye, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri  Bonhomme. 

Maillart  (Albert),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Baguet,  hor- 
ticulteur, à  Saint-Just-en-Chaussée, 
présenté  par  MM.  Julien  Bocquillon  et  Raquet  père. 

Beaugeois  (Charles),  Instituteur,  à  Goyencourt,  près  Roye, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri  Bonhomme. 

Armand  (Alix),  Garçon-Jardinier  chez  M.  E.  Tabourel,  hor- 
ticulteur, rue  Saint-Fuscien,  115, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  E.  Tabourel. 

Deschilder  (Léon),  Boulanger,  rue  Charles-Dubois,  117, 
présenté  Par  MM.  Parent- Dumont  et  Decaix-Matifas. 

Guerle  (l'abbé  Henri),  Supérieur  de  l'Ecole  libre  Saint- 
Martin,  rue  des  Trois-Cailloux, 
présenté  par  MM,  Henri  Caron  et  l'abbé  Ferdinand  Li- 
michin. 
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Dufresse  (Urbain),  Ingénieur-Agronome,   Directeur  de 
l'Ecole  pratique  d'Agriculture  du  Paraclet, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Maille. 

Stalpaert  (Léon),  Jardinier  chez  M.  de  Becquincourt,  à 
Billancourt,  par  Nesle, 

présenté  par  MM.  Tempez  et  Léon  Féret,  jardinier  chez 
M**  de^Becquincourt. 

3°   Réadmissions  : 

MM.  Lenoir  (Anatole),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Graire,  pro- 
priétaire, à  Saint-Fuscien, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Camille  Devos. 

Desailly  (Alphonse),  Horticulteur,  route  de  Rouen,  212, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Camille  Devos. 

Ricquier  (Emile),  Architecte-Départemental,  rue  Sire-Fir- 
min-Leroux,  23, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  J.  Guilmont. 

Sàguez  (Eugène).  Propriétaire,  à  Belloy-sur-Somme, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Bocquillon. 


1901 


Comité  d'Arboriculture 
Président  :    M.  Raquet  père,  ©JA,  0  J. 
Secrétaire  :  M.  Laruelle  père,  0  i. 

Membres  :  MM.  Rivière  père,  —  Fourdrinoy,  —  Cannet  (Gas- 
ton),, —  Corroyer  (Léon),  i,  —  _Tabourel  (Ernest). 

Comité  de].Culture  potagère 
Président:    M.  Mail  le  (Alfred),  5. 
Secrétaire  :   M.  Catelain  (Amédée),  0  i. 
Membres  :  MM.  Parent-Dumont,  —  Studler  (Georges),  —  Azé- 
ronde-Aloux,  —  Damade  (Alexis). 

Comité  de  Floriculture 
Président  :    M.  Florin  (Michel). 
Secrétaire:   M.  Roger  (PierreJ,  é. 

Membres  :  MM.  Desailly  (Natalis),  —  Régnier  (Paul),  —  Cou- 
dun-Lamarre,  —  Villain  (Eugène),  —  Laruelle  fils. 
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Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 
Président  :    M.  Lefebvre  (Alphonse),  O  A,  J. 
Secrétaire  :  M.  Leroy  (Charlemagne). 
Membres  :  MM.  Bertrand,  coutelier,  —  Rivière  père,  —  Vé- 
chard-Ledé,  -Lecat  (Léon),  —  Cressent-Bossu. 

Comité  do  Jardin 

Président  :    M.  Raquet  père,  O,A,0}. 

Secrétaire  :   M.  Lamelle  père,  0  i. 

Membres:  MM.  Tabourel  (Ernest),  —  Maille  (Alfred),  i,  Cor- 
royer (Léon),  $,  —  Catelain  (Amédée),  0  4,  —  Vanet 
(Victor),.—  Douzenel  (Amable). 

Comité  de  Rédaction  et  du  Bulletin 
Président  :    M.  J.  Guilmont. 
Secrétaire:   M.  Brandicourt  (Virgile). 
Membres  :  MM.  Graire-Delaby,  —  Leriche  (Jean-Baptiste),    - 
Morvillez  (Alphonse),  O  A,  —  Ravaiit  (Désiré),  *. 

Comité  d'Enseignement  horticole 

Prmdent  :    M.  Roger  (Hector),  i. 

Secrétaire  :    M.  Duchaussoy  (Joseph),  O  I. 

Membres  :  MM.  Raquet  père,  0  A,  0  é,  —  Corroyer  (Léon),  $, 
—  Morvillez  (Alphonse),  O  A,  —  Maille  (Alfred),  $,  — 
Laruelle  père,  0  J,  — -  Jourdain  (Georges)  $ . 

Apports  de  Produits  aux  Séances  {Commission  permanente) 
MM.   Catelain  (Amédée),   Laruelle  père,  Roger  (Pierre),  Cor- 
royer (Léon),  Rivière  père,  Breton  père,  Fagard,  David 
(Clovis),  Maille  (Alfred),  Coudun-Lamarre,  Tabourel  (Er- 
nest), Vanet  (Victor),  Laruelle  fils. 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  Là  SÉANCE  DO  4  NOVEMBRE  1! 

Rapport  de*la  Commission  permanente  par  M.  Coudun-Lamarre 


Mesdames,  Messieurs, 
Nos  collègues,  qui  ont  fait  les  apports  sur  le  bureau  pendant 
Tannée,  en  nous  exposant  les  plus  beaux  produits  de  leurs 
cultures,  ont  tait  preuve  de  dévouement  et  de  bonne  volonté  et 
la  Commission  leur  adresse  à  tous  des  remerciements. 
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M.  Kiéner,  Otto,  jardinier  chez  Mlle  Fasquel,  au  château  de 
Bains  par  Rollot,  présente  des  fruits  de  premier. choix.  Nous 
remarquons  des  poires  :  Doyenné  d'Alençon,  Doyenné  d'hiver 
et  Passe-Crassanne  ;  12  variétés  de  très  belles  pommes;  des  pê- 
ches et  des  Brugnons  supérieurs. 

Il  nous  fait  également  admirer  une  collection  de  roses  en 
fleurs  coupées  d'environ  30  variétés,  des  dahlias  cactus  ôt  des 
violettes  en  pot. 

M.  Desailly-Blangy,  horticulteur,  fait  sortir  de  ses  serres  de 
très  belles  plantes. 

Nous  signalons  dans  ce  lot  Yageratum  arborescens  qui,  en 
cette  saison  où  les  fleurs  de  pays  deviennent  rare,  trouve  bien 
sa  place  dans  les  appartements.  Il  y  avait  aussi  le  Metrosideros 
semperflorens,  plante  très  dure  ayant  une  belle  fleur  rouge  très 
originale  par  sa  forme,  et  une  grande  quantité  de  plantes  à 
feuillage  ornemental  termine  cette  petite  exposition. 

M.  Lambin,  jardinier  à  l'hospice  Saint-Victor,  obtient  des  pro- 
duits de  choix  dans  un  terrain  très  aride.  Il  nous  a  présenté  des 
Céleris-Raves,  des  Carottes  de  Saint-Valéry,  Salsifis,  Choux  et 
Poireaux  de  variétés  renommées  ayant  tout  le  développement 
possible. 

M.  Caron,  jardinier  chez  M.  Bouly,  à  Moreuil,  avait  une  collec- 
tion de  17  variétés  de  dalhias  cactus  des  plus  beaux  ;  nous  si- 
gnalons les  espèces  les  plus  méritantes  :  Royal-Georges,  Jurazii, 
Gem,  etci,  et  un  bégonia  nouveau  :  Gloire  de  Lorraine. 

M.  Cressent,  tonnelier,  nous  présente  toujours  de  très  jolies 
caisses  à  fleurs,  dont  nous  n'avons  plus  à  faire  l'éloge. 

M.  Ferrand,  taillandier,  a  une  panoplie  d'outillage  horticole 
très  intéressante. 

La  Commission  applique  les  points  suivants  : 

Légumes  et  Fruits 

MM.  Kiéner,  Otto 10  points. 

Lambin 10      — 

Fleurs  et  Plantes 

MM.  Desailly 10  points. 

Kiéner,  Otto  . 10      — 

Caron 8      — 
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Industrie  horticole 

MM.  Cressent 6  points. 

Ferrand ..   .  4      — 

Le  Rapporteur, 

COUDUN-IAMARRE. 

Errata.  —  Dans  le  compte-rendu  des  apports  exposés  à  la  séance  du 
30  septembre  dernier,  page  635,  il  a  été  omis  de  signaler  que  M.  Otto  Kiéner, 
jardinier  chez  M110  Fasquel  au  château  de  Bains,  a  obtenu  10  points  pour 
ses  fleurs. 

ENGRAIS   «   LE   NIPPON   » 

Composition    de   M.    Arnold   MORTREUX,    à    Beauval. 


Expériences  faites  au  Jardin  d'Expériences,  Rue  Le  Nôtre,  60 

Par  M.  DENISOT,  Jardinier  de  la  Société. 


Les  expériences  de  l'engrais  Le  Nippon  que  j'ai  faites  au  jar- 
din de  la  Société,  n'ont  eu  lieu  que  sur  le  Chrysanthème,  en 
pleine  terre. 

J'ai  tout  d'abord  commencé  par  planter  mes  boutures  dans 
un  terrain  bien  préparé  un  peu  à  l'avance.  Leur  complète 
reprise  m'a  conduit  à  une  époque  très  avancée,  au  20  Juillet, 
lorsque  j'ai  pu  commencer  l'essai  du  Nippon  sur  les  quelques 
pieds  que  j'avais  planté  &  cette  intention,  séparés  les  uns  des 
autres,  et  dont  je  connaissais  la  valeur,  pour  la  fleur  coupée, 
comme  pour  la  grande  fleur. 

J'ai  cru  devoir  alors  opérer  de  trois  manières  : 

1°  L'engrais  seul,  sur  des  plantes,  en  les  laissant  pousser 
librement.  J'ai  obtenu  en  opérant  ainsi,  beaucoup  de  fleurs  et 
une  floraison  avancée  de  10  à  15  jours.  Ce  mode  de  culture  est 
excellent  pour  la  fleur  coupée  ; 

2°  L'engrais  seul  sur  la  plante  destinée  à  produire  la  grande 
fleur  et  je  m'y  suis  pris  de  la  façon  suivante  : 

J'ai  commencé,  comme  je  le  dis  plus  haut,  au  20  Juillet;  j'ai 
étendu  80  grammes  d'engrais,  le  Nippon,  sur  les  plantes  à 
l'étude,  je  l'ai  enfoui  avec  la  fourche  et  j'ai  bien  arrosé  ensuite  ; 
au  bout  de  quinze  jours,  j'ai  constaté  que  mes  plantes  étaient 
plus  vigoureuses,  alors  vers  le  30  Août,  j'ai  recommencé  Topé- 
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ration,  c'est-à-dire  que  j'ai  étundu  une  seconde  fois  50  grammes 
de  Nippon,  comme  la  première  fois,  et  j'ai  obtenu,  en  opérant 
ainsi,  de  belles  grandes  fleurs  ; 

3°  L'engrais  lé  Nippon  additionné  d'engrais  humain; 

Ce  procédé  m'a  conduit  à  avoir  une  plante  vigoureuse  et 
d'une  vertu  sans  égale  ; 

Ce  n'est  pas  difficile,  avec  un  peu  de  persévérance  ;  mais  il 
faut  savoir  écarter  la  répugnance  bien  naturelle  que  provoque 
l'emploi  de  l'engrais  humain  que  j'ai  ajouté  à  l'engrais  le  Nippon. 
J'opérais  ainsi  : 

J'en  mettais  un  bon  seau  dans  un  tonneau  de  100  litres, 
plus  250  grammes  de  sulfate  de  fer,  à  seule  fin  de  neutraliser 
l'odeur,  je  délayais  le  tout  et  j'arrosais  en  temps  humide  et 
pluvieux,  si  possible,  tous  les  15  jours  au  moins.  J'ai  ensuite 
ajouté  l'engrais  le  Nippon  d'abord  fin  Juillet  et  ensuite  fin 
Août  et  par  50  grammes  chaque  fois  et  j'ai  pu  voir  par  ce 
moyen,  que  j'estime  le  plus  pratique,  éclore  de  grandes  fleurs, 
plus  hâtives,  sur  des  plantes  très  vigoureuses. 

Je  me  tiens  à  la  disposition  des  personnes  qui  auraient  besoin 

de  plus  amples  renseignements. 

DENISOT. 

APPENDICE 

à  la  Conférence  du  4  Novembre  dernier,  (page  637). 


LES  ARBRES  FRUITIERS  SOUS  VERRE 

Nous  espérions  joindre  à  notre  étude,  quelques  clichés  que 
nous  avions  demandés  à  l'obligeant  directeur  actuel  de  l'Ecole 
Nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  Monsieur  Nanot,  et 
extraits  du  bulletin  des  anciens  élèves  de  la  dite  école. 

Ces  clichés  nous  étant  parvenus  un  peu  tard,  n'ont  pu  être 
intercalés  dans  le  texte  même  ;  mais  nous  les  reproduisons  avec 
quelques  détails  complémentaires. 

La  fig.  I  nous  montre  une  ancienne  serre  adossée,  qui  offre 
l'inconvénient  de  ne  pouvoir  se  débarrasser  de  son  vitrage.  Le 
mur  est  couvert  de  pêchers,  pruniers  et  cerisiers;  le  devant 
garni  d'arbres  en  pots  qu'on  peut  sortir  à  volonté. 


On  a  remplacé  ce  modèle  par  un  autre,  dans  le  genre  dii  sui- 
vant, mais  coupé  en  deux  par  le  milieu  avec  double  rang  de 
châssis  au  lieu  de  trois  travées. 


fig.  H- 
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La  fig.  II,  serre  à  deux  versants,  offre  de  chaque  côté,  trois 
lignes  de  panneaux  mobiles.  Retenus  par  de  petites  tiges  de  fer 
qui  traversent  le  bord  supérieur,  ces  châssis  s'enlèvent  à  volonté, 
ce  qui  permet  de  mettre  la  culture  au  grand  air,  lorsque  la 
période  de  végétation  est  résolue,  de  manière  à  préparer  le  repos 
ou  au  besoin  à  l'avancer. 

Suivant  l'usage,  pour  les  serres  à  deux  pentes,  les  vignes  sont 
palissées  parallèlement  au  vitrage  à  une  distance  de  cinquante  à 
soixante  centimètres.  Un  peu  au-dessus  du  sol  sont  disposées  les 
conduites  d'eau  qui  servent  au  chauffage.  Mais  ce  que  présente  de 
particulièrement  remarquable  cette  construction,  c'est  rétablisse- 
ments des  murs  sur  arcades,  qui  permettent  aux  racines  de  vigne 
de  s'étendre,  tant  au  dehors  qu'au  dedans  et  de  prendre  toute 
l'extention,  le  développement  dont  elles  sont  capables,  de 
manière  à  fournir  dans  le  plus  bref  délai  le  rendement  maximum. 

C'est  le  terme  moyen  dont  nous  avons  parlé,  entre  les  planta- 
tions à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur,  qui  ont  fait  l'objet  de  plusieurs 
polémiques  et  contreverses  dans  les  journaux  spéciaux. 

Henri  CARON. 

EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

Du  11  Novembre,  à  Arras 

Compte-rendu  par  M.  Henri  CARON 


Le  11  Novembre  dernier  s'ouvrait  au  Palais  des  Beaux-Arts 
une  exposition  organisée  par  la  Société  d'Horticulture  d'Arras. 

Délégué  par  notre  Président  pour  aider  aux  opérations  déli- 
cates du  jury,  nous  venons  sommairement  vous  rendre  compte 
de  notre  mandat. 

L'exposition  comprenait  essentiellement  des  Chrysanthèmes 
à  grande  et  à  moyenne  fleur,  des  plantes  d'appartement  :  pal- 
miers, cycadées,  aroïdées  ;  des  Araucarias  pour  lesquels  un 
concours  spécial  avait  été  organisé,  des  fleurs  de  pleine  terre, 
des  bouquets  montés  et  corbeilles. 

Légumes,  arbres  verts,  arbres  fruitiers,  tenaient  également 
une  large  place.  MM.  les  instituteurs  se  sont  particulièrement 
distingués  dans  leurs  apports  de  légumes  qui,  somme  toute,  en 
Horticulture,  constituent  une  branche  importante. 
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La  séance,  même  prolongée,  qe  suffirait  point  s'il  nous  fallait 
examiner  tous  les  lots  par  le  détail,  et  je  me  permettrai  simple- 
ment d'attirer  votre  attention  sur  le  lot  exposé  par  l'Ecole  d'A- 
griculture de  Berthonval  qui,  entre  autres  choses,  nous  pré- 
sentait des  légumes  et  quelques  fruits  séchés  à  l'étuve  puis 
rendus  susceptibles  d'être  mis  en  cuisson. 

La  dessiccation  des  fruits  et  légumes  est  une  question  dont  on 
saisit  toute  l'importance,  en  cette  année  surtout  de  récolte 
surabondante  durant  laquelle  nous  n'en  continuerons  pas  moins 
à  acheter  en  Allemagne  et  en  Amérique,  -des  fruits  séchés,  des 
pommes  tapées,  alors  que  nous  laissons  une  partie  de  nos  ré- 
coltes se  décomposer  dans  nos  granges  et  nos  celliers  ! 

L'initiative  deviendra-t-elle  le  monopole  de  l'étranger  ? 

Resterons-nous  tributaires  du  dehors  et  importateurs  de 
matières  qui  nous  encombrent  ? 

De  môme,  nous  expédions,  en  Angleterre,  des  groseilles  et 
du  sucre  dégrevé  que  nous  réimportons  en  franchise  sous  forme 
de  confitures. 

Belle  occasion  de  rire  pour  les  Anglais  ! 

Le  séchage  des  fruits  et  des  légumes  mérite  donc  d'être  mis 
à  l'ordre  du  jour  ainsi  que  l'a  très  bien  compris  M.  Dickson, 
Directeur  de  l'Ecole  de  Berthonval. 

On  conserve  dans  cet  état  aussi  bien  les  poires,  les  pommes, 
les  pêches,  les  cerises,  les  prunes,  les  raisins,  les  figues,  que  les 
haricots  verts,  les  pois  verts,  les  choux-fleurs,  les  champi- 
gnons, les  herbes  potagères  :  persil,  poireau,  céleri,  cerfeuil. 

Et  quelle  ressource  pour  nos  marins  de  pouvoir  agrémenter 
leurs  conserves  de  viandes,  leur  bœuf  bouilli,  de  poireaux,  de 
choux  ou  d'autres  légumes,  alors  que  ceux-ci  ne  peuvent  avant 
plusieurs  semaines  paraître  en  nature  à  l'horizon  lointain. 

Et  pour  nous-mêmes,  dans  les  dures  journées  d'hiver,  quand 
la  terre  se  resserre  sous  les  frimas,  si  nous  disposions  d'un  as- 
sortiment de  légumes  séchés  en  réserve!  Quelle  économie 
bien  souvent  et  quelle  facilité  pour  les  besoins  de  chaque 
jour  en  temps  ordinaire  d'avoir  sous  la  main,  pour  aromatiser 
le  bouillon  familial,  du  céleri,  du  persil  sec,  tout  comme  du 
thym  et  du  laurier. 

Nous  remercions  donc  la  Société   d'Horticulture  d'Arras, 


NL  .   »., 
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M.  Becthum,  son  dévoué  Président,  MM.  Petit-Poiré,  et  la  So- 
ciété en  général  de  nous  avoir  fourni  l'occasion  de  rappeler 
cette  question  qui  mérite  toute  notre  attention. 

Henri  CARON, 

Séminiculteur  et  pépiniériste. 


NOTE 


iur  la  Conoours  horticole  .de  NesL 

par  M.  VILLAIN,  Horticulteur 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  22  et  23  Octobre  derniers,  à  l'occasion  de  la  foire  de  Nesle, 
MM.  Ponction  et  Tempez,  Horticulteurs,  organisèrent  une 
exposition  de  fleurs,  fruits  et  légumes.  —  Délégué  comme 
membre  du  Jury  par  notre  Société,  je  vais  en  quelques  mots 
vous  en  rendre  compte. 

C'est  avec  un  dévouement  complet  et  une  activité  qui  mé- 
ritent d'être  signalés,  que  nos  excellents  collègues  ont  fait  cette 
Exposition,  et  cela  dans  un  espace  de  temps  très  restreint,  en 
huit  jours  seulement. 

L'Exposition  a  été  installée  sous  une  tente  dressée  sur  la 
Grande  Place  de  Nesle.  Tout  y  était  très  bien  disposé. 

Au  centre,  MM.  Ferez,  Gaudefroy,  Leleu,  jardiniers,  avaient 
groupé,  avec  art,  leurs  lots  de  plantes  ornementales  ;  toutes 
étaient  d'une  culture  soignée  et  présentées  avec  beaucoup  de 
goût. 

Les  lots  de  légumes  de  MM.  Boitel,  Fournier,  les  fruits  de 
MM.  Fontaine,  Boileau  et  Villette  ont  été  fort  remarqués  de  tous 
les  amateurs;  très  nombreux  ont  été  les  visiteurs  dans  l'après- 
midi  du  23.  Le  Mercredi,  à  3  heures,  a  eu  lieu  dans  l'enceinte 
de  l'Exposition,  le  tirage  d'une  tombola  qui  a  été  bien  organisée, 
composée  qu'elle  était  de  nombreux  lots  de  plantes,  d'objets 
horticoles  et  divers. 

La  remise  des  récompenses  a  été  faite  à  l'Hôtel  de  Ville  de 
Nesle,  le  Dimanche  28  Octobre  sous  la  présidence  de  M.  Lamotte 
conseiller  général,  maire  de  Nesle.  La  Société  d'Horticulture  de 
Picardie/  voulant  être  agréable  à  ses  membres,  nombreux  en 
cette  région,  a  fait  don  de  deux  médailles  qui  furent  décernées 
aux  plus  beaux  lots. 
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En  somme,  si  Ton  considère  lepeu  de  temps  et  de  ressources 
dont  disposait  le  comité  d'organisation,  on  ne  peut  que  louer 
de  leur  zèle  et  de  leur  activité,  MM.  Ponchon  et  Tempez,  les 
habiles  organisateurs  ;  mais,  en  outre,  il  est  juste  de  remercier 
M.  Leroy,'  le  dévoué  Secrétaire,  ainsi  que  tous  les  exposants 
qui,  par  leur  concours,  ont  contribué  si  largement  au  succès 
de  cette  charmante  Exposition. 

E.  VILLAIN,  Horticulteur, 


LE  FROID  EH  HORTICULTURE 

Conférence  faite  à   V Assemblée  générale  du  9   Décembre    1900 

Par  M.  Morvillez,  Secrétaire  général  adjoint  de  la  Société 

Mesdames,  Messieurs, 

La  recherche  de  l'actualité  m'a  inspiré  le  choix  du  sujet  que 
je  veux  aborder  aujourd'hui.  En  effet,  nous  entrons  en  hiver; 
on  nous  annonce  même  que  cet  hiver  sera  rigoureux  :  n'est-il 
pas  juste  que  nous  nous  préoccupions  de  parer  aux  dangers  que 
le  froid  peut  faire  courir  à  nos  plantes  ? 

Et  si  le  froid  est  à  redouter  pour  les  plantes  de  grande  cul- 
ture, pour  les  plantes  agricoles,  combien  l'est-il  pour  les  plantes 
horticoles.  C'est  que  celles-ci  sont,  en  général,  plus  délicates 
que  les  premières.  Il  en  est  même  beaucoup,  d'origine  exotique 
et  de  pays  à  climat  plus  chaud  que  le  nôtre.  Celles-là  doivent 
naturellement  craindre  le  froid,  et  nous  ne  saurions  trop 
prendre  de  précautions  pour  les  en  préserver. 

Voyons  d'abord  quelle  peut  être  l'action  du  froid  sur  les 
végétaux. 

I.  —  LE  FROID  ET  SON  ACTION  SUR  LES 

VÉGÉTAUX 

Le  Froid,  à  proprement  parler,  n'existe  pas  :  c'est  une 
chaleur  relative. 

Quand  la  température  s'abaisse  à  0°,  il  gèle,  et  nous  disons 
qu'il  fait  froid.  Il  fait,  pour  nous,  d'autant  plus  froid,  que  la 
température  s'abaisse  davantage  au-dessous  de  zéro. 

La  vie  de  la  plante  dépend  bien  plus  de  la  température  de 
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1  air  que  de  celle  du  sol.  La  première  éveille  la  végétation  bien 
avant  que  le  sol  ait  pu  suivre  les  oscillations  de  la  température 
extérieure.  C'est  ainsi  que  des  vignes  plantées  en  pleine  terre 
et  conduites  à  l'intérieur  d'une  serre  peuvent  fleurir  alors  que 
les  racines  sont  encore  entourées  de  glace. 

Action  physiologique  du  froid  sur  la  plante.  — 

La  mort  de  la  plante  par  le  froid  n'est  pas  la  conséquence 
directe  de  la  gelée,  c'est-à-dire  de  la  solidification  de  l'eau 
contenue  dans  ses  tissus,  mais  elle  l'accompagne  souvent. 

On  pourrait  croire  —  et  on  l'a  cru  —  que  les  cellules  se  dé- 
chirent sous  l'influence  de  la  gelée;  il  n'en  est  rien.  L'action 
du  froid  sur  le  végétal  est  tout  autre.  Quand  une  plante  ne 
reçoit  plus  la  chaleur  suffisante  et  nécessaire  à  l'élaboration  de 
certains  principes  immédiats,  il  se  montre  d'abord  une  altéra- 
ration  dans  les  parties  de  la  plante  où  ces  principes  devraient 
se  former.  Cette  altération  devient  le  point  de  départ  d'un 
trouble  completjqui  finit  par  entraîner  la  mort  de  l'individu. 
La  cessation  de  certains  mouvements  liés  à  la  température, 
tels  que  la  rotation  du  protoplasma,  devient  même  la  cause 
de  la  mort. 

Si  parfois,  on  a  pu  consister  à  la  suite  de  froids  intenses,  la 
rupture  des  tissus  végétaux,  c'est  que  cette  rupture  s'est  pro- 
duite par  la  séparation  des  cellules  et  non  par  leur  éclatement. 

L'action  du  froid  sur  les  végétaux  e#t  variable.  — 

1°  Avec  son  intensité.  —  C'est  là  un  fait  indiscutable  et  sur 
lequel  ifn'est  pas  besoin  d'insister.  Plus  il  fait  froid,  plus  les 
végétaux  comme  les  animaux,  du  reste,  ont  à  en  souffrir. 

2°  Avec  la  nature  des  plantes.  —  Pour  chaque  plante,  il  est 
des  températures  maxima  et  minima,  entre  lesquelles  elle  vit 
normalement,  mais  au  delà  desquelles  ses  fonctions  s'arrêtent. 
Les  températures  minima  ant  beaucoup  plus  d'importance  que 
les  autres. 

D'ailleurs,  quand  on  dit  qu'une  plante  gèle,  on  ne  veut  nulle- 
ment indiquer  que  sa  température  est  intérieure  à  celle  de  la 
glace  fondante.  Les  Anœcoçhilus,  par  exemple,  périssent  quand 
ils  sont  exposés,  pendant  quelque  temps,  à  une  température  de 
5°.  D'autres  plantes  ont  la  faculté  de  rester  en  vie,  sans  fonc- 
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tionner,  et  de  reprendre  leur  état  normal  quand  la  température 
vient  à  s'élever.  Il  est  même  des  espèces  qui  supportent  bien 
la  solidification  de  leurs  tissus  et  qui  continuent  à  végéter 
aussitôt  que  le  dégel  arrive . 

Enfin,  notons  une  particularité  que  présentent  certaines 
plantes  ligneuses  indigènes  :  elles  ont  leurs  bourgeons  proté- 
gés par  des  espèces  d'écaillés  souvent  duvetées  à  l'intérieur.  Il 
n'en  est  pas  de  même  des  plantes  exotiques  qui,  pour  cette 
raison  encore,  redoutent  plus  le  froid  que  les  autres. 

3°  Avec  la- durée  du  froid .  —  La  durée  de  la- gelée  n'est  pas' 
sans  influence  sur  la  vie  des  plantes.  Certains  végétaux  des. 
climats  chauds  peuvent  très  bien  supporter  une  température 
de  —  2°  à  —  3°  si  le  froid  ne  dure  pas,  mais  elle  meurent  à  —  1° 
si  le  froid  persiste. 

4°  Avec  Vhumidité  du  sol  —  Si  le  sol  est  très  humide,  l'eau 
en  se  congelant  détermine  un  gonflement  de  ce  sol,  les  radi- 
celles des  plantes  sont  déchirées,  et  il  s'ensuit,  étant  donnée  la 
diminution  de  ces  organes  d'absorption,  une  gêne  dans  l'ac- 
complissement normal  des  fonctions  vitales. 

5°  Avec  T état  végétatif  de  la  plante,  —  Plus  une  plante  est  en 
état  d'activé  végétation,  plus  elle  est  exposée  à  souffrir  du  froid. 
Gela  ce  conçoit  ;  dans  ce  cas,  ses  tissus  sont  gorgés  de  liquide 
qui  pourra  se  congeler,  sans  compter  que  le  trouble  se  produira 
plus  sûrement,  que  le  froid  pourra  gêner,  sinon  arrêter  des 
fonctions  plus  actives.  Pour  qu'une  plante  souffre  moins  du 
froid,  il  faut  qu'elle  soit  entrée  dans  sa  période  de  repos.  C'est 
ainsi  que  les  graines  sèches  supportent  facilement  des  froids 
qui  deviendraient  funestes  aux  graines  germées. 

6°  Avec  la  rapidité  du  dégel  —  Les  plantes  gelées  peuvent 
être  sauvées  quand  le  dégel  est  lent,  tandis  qu'elles  meurent 
quand  le  dégel  est  rapide.  En  touchant  avec  la  main  des  feuilles 
gelées,  les  endroits  touchés  noircissent  et  meurent. 

Des:  fougères  ayant  eu  à  supporter,  pendant  un  voyage,  un 
froid  de  —  2°  étaient  encore  complètement  gelées  à  leur  arri- 
vée. On  en  transporta  une  partie  dans  une  serre  chaude  :  elles 
moururent.  L'autre  lot,  d'abord  plongé  dans  l'eau,  fut  trans- 
porté dans  une  orangerie  :  il  resta  en  vie.  Ce  ne  fut  donc  pas  la 
gelée,  mais  bien  le  dégel  rapide  qui  causa  la  mort  du  premier 
lot.  2, 
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Si  nous  n'avons  aucune  influence  sur  le  caractère  des  plantes 
et  si  nous  ne  pouvons  intervenir  pour  les  faire  comporter  toutes 
de  la  même  façon  vis-à-vis  du  froid,  nous  ne  pouvons  pas  da- 
vantage remédier  à  son  intensité  ni  à  sa  durée. 

Par  contre,  notre  rôle  peut  être  effectif  en  tant  qu'il  s'agira 
de  prévenir  la  trop  grande  végétation  et  le  brusque  dégel  des 
plantes.  Autrement  dit,  nous  pouvons,  dans  une  certaine  me- 
sure, garantir  nos  plantes  contre  les  effets  désastreux  du  froid. 
Mais  avant  d'en  arriver  à  l'indication  des  moyens  à  employer, 
'je  veux,  pour  la-  compréhension  du  sujet,  faire  nnp  large  in- 
cursion'dans  le  domaine  de  la  physique,  et  attirer  votre  atten- 
tion sur  les  quelques  principes  qui  doivent  servir  de  base  au 
choix  de  ces  moyens. 

II.  —  LA  THÉORIE  :  QUELQUES  PRINCIPES 

PHYSIQUES 

1°  Rayonnements.  —  C'est  un  phénomène  physique  qui 
fait  qu'un  corps  froid  s'échauffe  à  travers  l'espace,  aux  dépens 
d'un  autre  corps  plus  chaud.  On  dit  que  le  corps  froid  absorbe 
la  chaleur  rayonnée  par  le  corps  plus  chaud.  Ainsi,  c'est  par  un 
effet  de  rayonnement,  qu'en  étendant  les  pieds  devant  un  foyer 
urne,  nous  en  sentons  l'action  bienfaisante;  de  même  que  si 
nous  étendions  nos  mains  bien  chaudes  devant  un  bloc  de 
glace,  elles  se  refroidiraient  bien  vite,  parce  que  leur  chaleur 
rayonnerait  vers  la  glace.  De  plus,  celle-ci  absorberait  cette 
chaleur  et  fondrait. 

Mais  tous  les  corps  n'absorbent  pas  également  bien  la  cha- 
leur :  on  dit  qu'ils  ont  des  pouvoirs  absorbants  différents.  Les 
corps  noirs  absorbent  la  chaleur  plus  facilement  que  les  corps 
blancs.  Placez  sur  la  neige  un  morceau  de  charbon  et  une  pierre 
blanche  de  même  poids  :  le  charbon  qui  aura  absorbé  plus  de 
chaleur  fera  fondre  la  neige  et  s'y  enfoncera  plus  vite  que  la 
pierre. 

Les  expériences  du  genrede  celle-ci  sont  nombreuses.  La  cou- 
leur des  terrains  est  au  nombre  des  causes  qui  activent  la  végé- 
tation, par  cette  raison  même  de  l'absorption   plus   ou  moins 
grande  de  chaleur. 
Mais  si  le  pouvoir  absorbant  des  corps  est  différent  suivant 
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leur  nature  et  même  suivant  leur  couleur,  leur  pouvoir  émissi/ 
est  également  très  variable.  On  appelle  pouvoir  émissif,  la 
propriété  qu'ont  les  corps,  d'abandonner  leur  chaleur,  de  la 
rayonner,  de  l'émettre  à  travers  l'espace.  Les  corps  noirs 
rayonnent  plus  facilement  que  les  blancs  ;  les  rugueux,  que  les 
polis. 

Tout  corps  qui  émet,  qui  rayonne  de  la  chaleur  se  refroidit,  et 
son  refroidissement  est  d'autant  plus  grand,  que  le  rayonne- 
ment est  plus  intense.  C'est  pour  éviter  le  refroidissement  trop 
rapide  qu'on  fait  usage  d9  la  vaisselle  blanche  et  polie. 

La  neige  rayonnant  peu,  protège  les  plantes  qu'elle  recouvre, 
contre  le  froid. 

2°  Gonductibiliié.  —  Mais  si  les  corps  absorbent  et 
émettent  la  chaleur  avec  plus  ou  moins  de  facilité,  ils  sont 
également,  suivant  leur  nature,  plus  ou  moins  bons  conducteurs 
de  cette  chaleur. 

La  conductibilité  est  la  propriété  qu'ont  les  corps  de  se  laisser 
envahir  de  proche  en  proche  par  la  chaleur. 

C'est  un  fait  de  connaissance  vulgaire  qu'une  cuiller  de  métal 
plongée  dans  un  liquide  bouillant  devient  rapidement  chaude 
dans  tout  son  entier.  Il  n'en  est  pas  de  même  d'une  cuiller  en 
bois.  Les  outils  qui  vont  au  feu  sont  généralement  munis  d'un 
manche  en  bois  :  le  bois  est  moins  bon  conducteur  que  le  fer. 

Les  corps  gazeux  sont  très  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur. 
Ainsi,  toutes  les  substances  filamenteuses,  qui  emprisonnent 
une  certaine  quantité  d'air  stationnaire,  offrent  une  grande 
résistance  à  la  propagation  de  la  chaleur.  Exemples  ;  la  laine, 
le  coton,  les  plumes,  les  fourrures,  la  paille.  Aussi,  pouvons- 
nous  expliquer  l'usage  des  vêtements  de  laine,  surtout  en  hiver  : 
ils  s'opposent,  par  leur  mauvaise  conductibilité  à  la  déperdition 
de  notre  chaleur  naturelle.  Nous  couchons  sur  la  paille,  sur  la 
laine  ou  sur  la  plume  et  nous  nous  couvrons  d'édredons  pour 
la  même  raison. 

On  n'en  finirait  pas  si  on  voulait  citer  toutes  les  applications 
relevant  du  principe  de  la  conductibilité. 

III.  —  APPLICATIONS 

Conservation  des  choux  en  hiver.  —  J'ai  dit  qu'il 
fallait,  avant  tout  pour  les  plantes,  éviter  le  brusque  dégel.  Or, 
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nous  voulons  conserver  des  choux  pommés.  Généralement  on 
les  met  en  meule.  Mais  il  faut  toujours  avoir  soin  de  les  tourner 
vers  le  Nord.  Si  on  laisse  en  place  les  choux  venus,  on  les  cul- 
bute d'un  coup  de  bêche  donné  dans  le  pied  et  on  en  oriente  les 
pom  mes  vers  le  nord , 

De  cette  façon,  nos  choux  n'auront  pas  à  subir  de  change- 
ments brusques  de  température  ;  s'ils  gèlent,  ils  dégèleront 
lentement  :  c'esi  là  une  condition  de  bonne  conservation. 

Si  on  a  àes  petits  choux  en  terre,  choux  d'York  et  Cœur  de 
bœuf,  dont  les  semis  ont  été  faits,  comme  on  dit  ordinairement, 
entre  deux  vierges,  il  faut,  au  moment  opportun*  les  repiquer 
sur  plates-bandes  bien  exposées  et  terreautées.  Pourquoi  ter- 
reautées  ?  Parce  que  le  terreau,  en  raison  de  son  état,  de  sa 
consistance,  est  mauvais  conducteur  ;  il  s'oppose  donc  aux 
brusques  changements  de  température  dont  le  petit  chou 
pourrait  sérieusement  souffrir. 

Il  peut  arriver  que  la  température  du  commencement  de 
l'hiver  soit  douce  :  c'est  le  cas  pour  cette  année.  Alors,  la  végé- 
tation est  très  active,  et  il  est  bon  d'arracher  le  jeune  chou  et  de 
le  replanter  à  la  même  place.  Il  ne  faut  pas,  autant  que  possible 
ai-je  dit,  que  la  gelée  surprenne  les  plantes  quand  elles  sont 
gorgées  d'eau,  quand  elles  poussent  comme  en  pleine  saison  : 
aussi,  en  les  arrachant,  nous  brisons  les  racines,  nous  empê- 
chons l'arrivée  des  produits  d'absorption  :  il  y  a  sevrage.  Le 
chou  est  en  état  de  mieux  résister  aux  premiers  froids. 

Buttage  des  artichauts  —  L'artichaut  résiste  assez  bien 
en  pleine  terre,  à  8  et  10°;  mais  il  demande  à  êtrebutté.  On  doit 
le  recouvrir  de  fumier  pailleux,  ou  mieux  encore,  de  feuilles. 
Les  feuilles  forment  un  toit  sur  lequel  glisse  la  pluie.  De  plus,  leur 
conductibilité  étant  mauvaise,  le  pied  d'artichaut  est  bien  pro- 
tégé contre  le  froid. 

Lors  de  l'hiver  1879-1880,  dos  artichauts  couverts  de  feuilles, 
ont  résisté  à  une  température  de  23°. 

A  Amiens,  les  terrains  tourbeux,  spongieux,  servent.souvent 
au  buttage  des  artichauts.  A  Paris,  c'est  le  fumier  de  champi- 
gnon, également  très  spongieux  :  dans  les  deux  cas,  ce  sont 
des  corps  mauvais  conducteurs,  capables  de  s'opposer  aux 
transitions  brusques  de  température. 
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Badigeonnage  des  arbres  fruitiers.  —  Une  excellente 
pratique  est  celle  qui  consisteà  badigeonner  les  arbres  fruitiers 
à  la  chaux  ;  d'abord,  ce  badigeonnage  a  pour  effet  de  détruire 
les  insectes,  et  ensuite,  les  corps  blancs  rayonnant  peu  et 
absorbant  peu,  de  protéger  l'arbre  contre  les  brusques  varia- 
tions de  température.  Si  l'arbre  ainsi  traité  perd  lentement  de 
sa  chaleur  il  en  absorbe  aussi  lentement. 

Protection  des  rosiers.  —  Le  rosier  fait  nos  délices  par  la 
beauté  de  la  fleur.  Mais  il  est  délicat.  A  l'exception  de  quelques 
rares  variétés, telle  que  Duchesse  de  Cambacérès, il  périt  facilement 
par  la  gelée.  On  protège  les  écussons,  au  moyen  de  mousse,  ou 
avec  un  morceau  de  journal  :  l'effet  protecteur  résulte  de  ce  que 
mousse  et  papier  sont  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur. 

Orientation  des  arbres  verts.  —  La  plupart  des  arbres 
verts  résistent  assez  bien  au  froid  si  Ton  a  soin  d'orienter  les 
massifs  qu'ils  forment,  vers  le  nord  :  on  leur  évite  ainsi  les 
effets  de  brusques  changements  de  température,  si  nuisibles 
aux  plantes  en  végétation. 

Conservation  des  oignons.  —  A  Abbeville  ou  on  cultive 
les  oignons  sur  une  assez  grande  échelle,  on  les  conserve 
toujours  pour  la  même  raison,  dans  des  bâtiments  exposés  au 
Nord,  et  sous  une  petite  couche  de  paille. 

Plantes  non  couvertes  et  gelées.  —  Nous  voyons  sou- 
vent que  les  parties  de  plantes  non  couvertes,  souffrent  après 
la  gelée,  quand  le  soleil  les  éclaire  subitement  et  vivement. 
Pour  prévenir  cet  accident,  il  faut  d'abord  arroser  avec  de 
l'eau  froide  les  plantes  gelées  et  les  garder  à  l'ombre,  l'eau 
gèle  et  forme  la  croûte  de  glace,  dont  la  température  s'élève 
graduellement  jusqu'à  0  et  alors  ne  peut  augmenter  qu'après 
la  fusion  de  la  glace. 

Pommes  de  terre  et  navets  gelés.  —  C'est  sur  le  même 
principe  que  repose  la  pratique  de  plonger  dans  des  baquets 
remplis  d'eau  froide,  les  pommes  de  terre  et  les  navets  gelés. 

Protection  des  plantes  en  pots.  —  Les  jardiniers  évi- 
tent la  gelée  des  plantes  cultivées  en  pot,  en  les  arrosant  peu; 
par  suite,  non  seulement  il  se  perd  moins  de  calorique  par 
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Tévaporation  de  Teau,  mais  aussi,  les  plantes  sont  moins 
aqueuses  et  évaporent  elles-mêmes.  Le  vent  peut  produire  le 
même  effet.- 

Rayonnement  au  printemps  :  La  lune  rousse.  —  Il  est 
encore,  en  certaines  campagnes,  une  croyance  populaire  qui 
veut  que  la  lune  d'avril  ait  une  influence  néfaste  sur  les  végé- 
taux :  c'est  ce  qu'on  appelle  «  les  effets  de  la.  lune  rousse  »,  ainsi 
nommée,  parce  qu'on  lui  attribue  le  pouvoir  de  roussir  les 
feuilles  et  les  bourgeons  et  de  les  détruire. 

Bon  nombre  d'horticulteurs  attribuent  cette  influence  à  la 
lumière  propre  de  l'astre  parce  qu'elle  ne  se  manifeste,  que 
lorsque  le  ciel  est  serein,  c'est-à-dire  lorsque  les  rayops  lumi- 
neux de  la  lune  arrivent  à  terre.  Et  comme  ils  ne  peuvent 
s'expliquer  qu'elle  exerce  de  tels  ravages,  alors  que  le  thermo- 
mètre se  maintient  dans  l'atmosphère,  à  plusieurs  degrés  au- 
dessus  de  zéro,  ils  redoutent  cette  lunaison. 

En  réalité,  pour  les  physiciens,  rien  n'est  plus  facile  que  de 
comprendre  comment  la  lune  qui,  commençant  en  avril,  deve- 
nant pleine  soit  à  la  fin  de  ce  mois,  soit  le  plus  ordinairement 
dans  la  première  quinzaine  de  mai,  exerce  des  ravages  sur  les 
végétaux.  Cette  lune,  en  effet,  n'a,  quant  à  elle,  aucune 
influence  sur  la  végétation,  et  c'est  seulement  à  un  rayonnement 
nocturne  qui  a  lieu  à  cette  époque  de  Tannée,  qu'il  faut  attri- 
buer les  fâcheux  résultats  qu'on  met  sur  le  compte.de  la  lune 
rousse. 

Ce  rayonnement,  traduit  en  langage  vulgaire,  n'est  autre 
chose  que  le  résultat  de  la  transition  brusque  de  température 
qui  a  lieu  entre  la  chaleur  du  jour  et  le  froid  de  la  nuit,  laquelle 
saisit  et  arrête  momentanément  la  marche  de  la  végétation. 

En  effet,  à  cette  époque  de  Tannée,  la  chaleur  du  soleil  a  peu 
pénétré  dans  la  terre,  les  plantes  très  délicates  encore  ont  une 
température  peu  élevée  ;  si,  la  nuit,  le  ciel  est  pur,  là  chaleur 
du  sol  et  des  objets  placés  à  sa  surface  rayonne,  s'échappe  vers 
les  espaces  célestes  beaucoup  plus  froids,  et,  l'équilibre  ne  par- 
venant pas  à  s'établir,  la  température  des  corps  s'abaisse  jus- 
qu'au moment  du  lever  du  soleil,  où  elle  s'élève  de  nouveau. 
Ce  refroidissement  peut  être  suffisant  pour  transformer  en 
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glaoe  la  vapeur  d'eau  qui  se  dépose  sur  le  sol  ou  les  plantes, 
et  celles-ci,  dont  les  tissus  sont  encore  tendres,  sont  désorga- 
nisées; on  les  voit  alors  présenter  l'apparence  de  feuilles 
mortes  ;  elles  ont  roussi,  et  la  lune  qui  n'y  peut  rien  est  accusée 
de  ce  méfait. 

Si,  au  contraire,  le  ciel  est  couvert,  la  chaleur  que  la  terre  et 
les  plantes  ont  reçue  du  soleil  pendant  le  jour,  rayonne  vers 
les  nuages,  est  attirée,  absorbée  par  eux  ;  mais  la  différence  de 
chaleur  entre  ceux-ci  et  la  terre  n'étant  pas  très  marquée,  le 
rayonnement  est  insensible,  et  la  température  terrestre  ne  di- 
minue presque  pas. 

Il  en  est  de  même,  par  suite  du  phénomène  de  la  conductibi- 
lité, si  le  vent  souffle.  Plus  il  sera  fort,  plus  il  s'opposera  à  la 
la  déperdition  de  la  chaleur  du  sol  et  des  plantes,  la  renvoyant 
vers  eux,  tandis  que  si  l'air  est  calme,  il  laisse  partir  cette  cha- 
leur, sans  s'opposer  à  son  passage,  et  sans  s'échauffer  lui- 
même.  C'est  ce  qui  explique  que  les  plantes  peuvent  ainsi  geler, 
sans  que  le  thermomètre  s'abaisse  au-dessous  de  zéro.  Le  ther- 
momètre en  effet,  n'a  pas  les  mêmes  pouvoirs  calorifiques  que 
les  plantes,  et,  ne  subissant  pas  les  mêmes  effets,  il  n'indiquera 
jamais  la  température  des  végétaux,  mais  seulement  celle  de 
l'air  qui  les  entoure;  donc  ses  indications,  en  cette  circons- 
tance, sont  loin  d'être  un  indice  complet. 
•  La  plante  peut  être  gelée,  quoique  l'air  se  soit  constamment 
maintenu  à  plusieurs  degrés  au-dessus  de  zéro.  Ces  différences 
de  température  entre  les  corps  solides  de  l'atmosphère  ne 
s'élèvent  à  6,  7  ou  8  degrés  que  par  un  temps  parfaitement 
serein.  Si  le  ciel  est  couvert,  la  différence  devient  insensible. 

La  cause  de  ce  phénomène  est  celle-ci.  Dans  les  nuits  du  mois 
d'avril  et  de  mai,  l'équinoxe  de  printemps  venant  de  sonner, 
le  soleiKqui  marche  à  grands  pas  vers  sa  culmination,  possède 
déjà  une  assez  grande  force  pour  échauffer  le  globe,  terrestre 
refroidi  par  l'hiver,  et  alors  il  se  passe,  pendant  la  nuit,  cet 
échange  dont.  nous[avons  parlé,  entre  la  terre  échauffée  et  l'es- 
pace froid  qui  veut  se  mettre  en  équilibre  de  température  avec 
cette  dernière,  d'où  il  résulte  un  refroidissement  subit  de  la 
terre  et  des! végétaux  qui  rendent  a  l'atmosphère,  le  calorique 
qu'ils  avaient  reçu  du  soleil  pendant  le  jour,  et  cela  sans  que  le 
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thermomètre  s'abaisse  parce  que,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
l'air  ne  sert  ici  que  de  conducteur  à  la  chaleur,  sans  en  retenir 
aucune  partie.  Mais  pour  que  ce  rayonnement  s'exerce,  dp  façon 
à  causer  des  dommages,  il  faut,  nous  le  répétons,  que  le  ciel 
soit  serein,  tout  obstacle  quelconque,  entre  l'espace  froid  et  la 
terre,  annihilant  en  tout  ou  partie  ce  rayonnement. 

Le  seul  moyen  de  combattre  ce  rayonnement  est  donc  de 
produire,  par  tous  les  moyens  possibles,  des  écrans  artificiels 
lorsque  les  nuages  manquent  en  cette  saison  délicate. 

Ce  sont  des  pots  remplis  de  goudron,  de  bois  humide,  de 
résine,  etc.,  produits  que  l'on  fait  brûler,  et  qui  produisent  beau- 
coup de  fumée,  autrement  dit,  des  nuages  artificiels  ;  des  abris 
mobiles  :  paillassons,  toiles,  serpillières,  etc.,  dont  on  recouvre 
les  plantes;  en  un  mot,  tout  ce  qui  peut  leur  apporter  de  l'ombre. 

Est-il  maintenant  nécessaire  de  faire  ressortir  la  liaison  de 
ces  phénomènes  avec  les  opinions  des  agriculteurs  sur  la  lune 
rousse  ? 

Dans  les  nuits  des  mois  d'avril  et  de  mai,  la  température  de 
l'atmosphère  n'est  souvent  que  de  4,  de  5  ou  6  degrés  centi- 
grades au-dessus  de  zéro.  Quan;l  cela  arrive,  les  plantes  expo- 
sées à  la  lumièredelalune,  c'esl-à-direàunciel  serein,  peuvent 
geler,  nonobstant  l'indication  du  thermomètre. 

Si  la  lune,  au  contraire,  ne  brille  pas,  si  le  ciel  est  couvert, 
s'il  fait  du  vent,  la  température  des  plantes  ne  descend  pas  au- 
dessous  de  celle  de  l'atmosphère  et,  il  n'y  aura  pas  de  gelée,  à 
moins  que  le  thermomètre  n'ait  marqué.zéro. 

Il  est  donc  vrai,  comme  les  jardiniers  le  prétendent,  que  dans 
des  circonstances  thermométriques  pareilles,  une  plante  pourra 
être  gelée  ou  non,  suivant  que  la  lune  sera  visible  ou  cachée  par 
les  nuages.  S'ils  se  trompent,  c'est  seulement  dans  les  conclu- 
sions :  en  attribuant  l'effet  à  la  lumière  de  cet  astre. 

La  lumière  lunaire  n'est  ici,  effectivement,  que  l'indice  d'une 
lumière  sereine;  c'est  par  suite  de  la  pureté  du  ciel  que  la 
congélation  nocturne  des  plantes  s'opère.  La  lune  n'y  contribue 
aucunement  :  qu'elle  soit  couchée  ou  sur  l'horizon,  le  phéno- 
mène a  également  lieu. 
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Mesdames,  Messieurs, 

J'en  ai  fini.  Le  sujet  n'est  pas  épuisé,  mais  il  faut  savoir  se 
borner.  Je  m'estimerai  heureux  si  les  généralités  que  je  viens 
d'exposer,  peuvent  servir  à  quelques-uns. 

Un  philosophe  a  proclamé  que  tout,  dans  la  vie,  concourt  à  se 
procurer  des  émotions  el  à  se  garder  du  froid  ».  —  Cela  est  peut- 
être  vrai,  mais  je  n'oserais  l'affirmer. 

Par  contre,  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant  que  si  nous 
arrivons  à  garder  nos  plantes  du  froid,  nous  nous  procurerons, 
sinon  des  émotions,  du  moins  des  satisf'aclions  qui  valent  bien 
certaines  émotions,  même  des  plus  agréables. 

A.  MORV1LLEZ. 


CONFÉRENCE 

Faite  à  Roye,  le  25  Novembre  1900. 

Des  ABRIS  dans  le  JARDINAGE  et  de  FEMPLOI 

des  POMMES  à  CIDRE. 


Messieurs, 
La  saison  d'hiver,  dans  le  Jardinage,  est  une  époque  de  repos 
relatif;  mais  pourtant  il  y  a  toujours  lieu  de  se  préoccuper 
sérieusement  des  meilleurs  moyens  à  employer  pour  protéger 
les  plantes  des  changements  brusques  de  température.  Mais 
cette  année,  de  plus,  nous  devons  nous  demander  ce  que  nous 
allons  faire  des  pommes  à  cidre  qui  présentent  nne  abondance 
extrême  ;  et  tout  d'abord  nous  allons  nous  entretenir  des  meil- 
leurs systèmes  d'abri  à  employer  : 

I.  —  LES  ABRIS 

Les  systèmes  d'abris  à  employer  doivent  naturellement  varier 
avee  la  nature  des  produits,  et  même  avec  des  produits  de 
même  nature,  les  abris  varient  aussi  avec  lés  espèces. 

1°  De  l'abri  des  légumes  contre  le  froid.  —  Un  cer- 
tain nombre  de  légumes  semés  en  été  et  en  automne  sont 
encore  en  pleine  végétation  en  novembre  et  décembre. 

Mais  sans  plus  de  préambule  nous  allons  donner  quelques 
remèdes. 


a).  Les  Choux.  —  II  s'agit  du  Chou  d'York,  et  du  Chou  Cœur 
de  Bœuf  qui  ont  été  semés  en  Août.  Si  le  temps  restait  doax 
longtemps  encore,  nos  choux  pourraient  être  rudement  éprouvés 
par  les  gelées  de  Décembre  et  cela  parce  qu'elles  prendraient 
nos  choux  en  pleine  sève.  Un  moyen  est  employé  par  nos 
meilleurs  praticiens:  il  consiste  à  arracher  les  jeunes  plantes  et 
à  les  remettre  immédiatement  à  la  même  place,  afin  d'en  arrêter 
la  sève  et  ainsi  de  les  sevrer. 

Quant  aux  Choux,  aux  choux  d'été  et  déjà  pommés,  ce  qu'il 
faut  éviter  c'est  le  brusque  dégel.  Si  vous  mettez  en  meule, 
gardez  vous  bien  d'ouvrir  cette  meule  au  soleil,  afin  d'éviter  les 
brusques  changements  de  température. 

Les  Choux  qui  sont  restés  en  place  doivent  recevoir  un  bon 
coup  de  bêche  au  midi  pour  en  culbuter  la  tête  au  nord.  Le 
coup  de  bêche  a  pour  effet  de  sevrer  la  plante,  et  en  renver- 
sant la  tête  au  Nord,  la  plante  est  ainsi  moins  exposée  aux 
brusques  dégels. 

b).  Les  Artichauts.  —  Les  Artichauts,  en  pleine  terre  résis- 
tent facilement  à  des  températures  de  8  à  10  degrés  au-dessous 
de  zéro  pourvu  qu'ils  aient  été  l'objet  d'un  buttage  fait  avec 
soin  et  suivi  de  l'application  d'un  peu  de  long  fumier  pailleux  ; 
mais  si  vous  voulez  n'avoir  rien  à  craindre  et  pour  que  vos 
plantes  souffrent  peu  des  abaissements  de  la  température  con- 
sidérables de  12, 15  et  20  degrés,  il  faut  jeter  sur  le  fumier  une 
bonne  couche  de  feuilles. 


Artichaut  gros  vert  de  Laon. 

En  1879-80  nous  avons  eu  des  gelées  de  20  à  25  degrés  et  il 
m'a  été  donné  d'observer  des  Artichauts  qui  avaient  bravé  cet 
hiver  rigoureux  sous  l'abri  d'une  bonne  couche  de  paille. 
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Sur  la  feuille  (a  pluie  glisse,  et  d'ailleurs  c'est  un  très  mau- 
vais conducteur  de  la  chaleur. 

2°  Abris  contre  le  froid  des  arbres  fruitiers  à  expé- 
dier. —  Combien,  Messieurs,  toutes  les  années,  n'avons-nous 
pas  d'arbres  qui  sont  infidèles  à  la  reprise,  parce  qu'ils  ont  été 
arrachés  et  expédiés  par  temps  froid  ;  .c'est  ainsi  que  s'expli- 
que un  fait  constaté  par  les  meilleurs  praticiens  :  les  arbres 
reprennent  d'autant  plus  difficilement  qu'ils  viennent  de  plus 
loin. 

Dans  les  grands  établissements  on  opère  l'arrachage  dans  de 
fortçs  proportions  et  on  laisse  les  arbres  déplantés  pendant  des 
semaines  entières  sans  leur  donner  aucun  abri.  Mais  déjà  la 
gelée  a  donné  sur  les  racines,  et  dans  le  transport  les  mêmes 
accidents  sont  à  craindre.  C'est  ainsi  qu'on  plante  100  arbres 
et  qu'il  en  reprend  25. 

Les  9/10*8  des  échecs  qu'on  éprouve  dans  la  reprise  des  arbres 
n'ont  pas  d'autre  cause.  Entre  l'arrachage  et  la  plantation  les 
racines  ont  beaucoup  souffert. 

C'est  évidemment  la  même  chose  pour  les  arbustes,  les 
rosiers  et  les  touffes  d'ornement. 

Mais  voici  pour  certaines  fleurs  quelques  renseignements 
particuliers  : 

a).  Le  Rosier.  —  La  rose  est  toujours  la  plus  belle  de  nos 
fleurs*  mais  le  rosier  p&r  malheur  est  l'un  des  arbustes  les  plus 
délicats,  je  me  hâte  de  dire  que  certaines  variétés  de  roses  ont 
résisté  à  des  abaissements  de  température  de  25  degrés,  comme 
la  Duchesse  de  Cambacérès.  Dans  tous  les  cas,  il  n'est  pas  mau- 
vais pour  se  protéger  contre  le  froid  d'avoir  un  certain  nombre 
de  rosiers  francs  de  pieds  à  côté  des  demi-tiges. 

Couvert  à  l'approche  de  l'hiver  de  longue  paille,  le  Rosier 
supportera  facilement  des  abaissements  de  température  de 
25  degrés. 

Une  jolie  rose  jaune,  William  Richardson,  qui  donne  autant 
de  roses  que  de  feuilles,  passe  ainsi  très  bien  l'hiver.  Les 
rameaux  pris  par  la  gelée  souffrent  beaucoup,  mais  au  prin- 
temps ils  reprennent  bien. 

b).  Les  Géraniums  et  fleurs  diverses.  —  Pendant  l'hiver,  de  la 
lumière  et  peu  d'eau.  Avoir  bien  soin  surtout  de  les  débarrasser 


des  feuilles  gâtées  et  pourries,  sinon  elles  portent  bientôt  une 
forte  moissisure  en  champignon  .qui  se  développe  rapidement. 
En  résumé,  contre  le  froid,  employer  les  abris,  mais  de  plus 
donner  peu  d'eau  et  ménageries  transitions  de  température. 


Géranium  à  couronne  d'argent. 
II.  —  EMPLOI  DES  POMMES 

L'Année  1900  est  une  année  d'abondance  extrême,  pour  les 
fruits  de  pressoir  surtout. 

Le  midi  regorge  de  vin  et  nous  ne  savons  que  taire  de  nos 
pommes,  et  cela  alors  que  beaucoup  de  braves  gens  seront 
néanmoins  condamnés  à  boite  de  l'eau,  nos  soldats  par  exemple; 
la  vérité  est  que  nous  sommes  mal  prépirés  en  France  pour 
répondre  aux  nécessités  d'une  pareille  récolte. 

Il  serait  pourtant  facile  de  tirer  un  parti  avantageux  de  nos 
fruits,  et  à  cet  eftet  : 
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1°  Faire  du  cidre  sans  mettre  beaucoup  d'eau„  — 

Presser  d'abord  sans  eau  et  on  retirera  ainsi  de  25  à  30  litres 
de  jus  pur,  par  lOOkilogs  de  pommes  écrasées.  Reprendre  ce 
marc,  l'additionner  de  60  litres  d'eau,  laisser  cuver  pendant  ' 
douze  heures  et  presser  de  nouveau  pendant  5  ou  6  heures  au 
moins,  afin  d'en  retirer  70  litres  de  jus  étendu  d'eau  ;  puis  mé- 
langer le  produit  des  deux  pressions  et  on  aura  ainsi,  de  100 
kilogs  de  pommes,  100  kilogs  de  moût;  c'est  ce  qu'on  appelle 
faire  kilog.  pour  kilog. 

Etant  donné  le  prix  des  pommes,  il  serait  mauvais  défaire  un 
cidre  moins  fort. 

2°  'Après  fermentation  on  peut  faire  la  distillation  du  cklre, 
mais  dans  ce  cas,  il  faut  attendre  un  bon  mois  pour  avoir  les 
effets  d'une  fermentation  suffisante. 

D'une  manière  plus  précise,  il  faut  que  le  cidre  ait  assez  fer- 
menté pour  que  la  densité  ne  marque  plus  que  1 .010  de  densité 
tout  au  plus. 

3°  Il  faudrait  s'organiser  pour  faire  la  dessication  des  pom- 
mes. Les  appareils  qui  sont  employés  portent  le  noms  de  vapo- 
risateurs. 

Avec  100  hectolitres  de  pommes,  il  est  assez  facile  défaire 
20  kilogs  de  pommes  sèches  à  0.70  et  c'est  une  valeur  de 
14  francs  ;  les  frais  de  dessication  par  100  kilogs  n'atteignent 
pas  un  franc  et  comme  cette  année  les  pommes  ne  se  vendent 
que  3  à  4  francs  les  100  kilogs,  il  ne  serait  pas  difficile  à  réa- 
liser un  bénéfice  de  7  à  8  francs  par  100  kilogs. 

Nous  voudrions  bien  que  dans  le  département  un  essai 
sérieux  fût  tenté.  Dans  tous  les  cas,  c'est  une  grande  faute  que 
délaisser  perdre  les  fruits,  ne  serait-ce  que  comme  nourriture 
adonner  aux  animaux,  même  au  cheval  ;  il  est  donc  bon  de  les 
ramasser. 

On  peut  donneraux  gros  animaux  de  15à201itres  de  pommes, 
soit  10  kilogs.  La  pomme,  poids  pour  poids,  vaut  la  moitié  de 
de  la  luzerne  verte  soit  un  cinquième  du  foin  sec. 

Par  ce  temps  de  disette  fourragère,  la  pomme  comme  aliment 
n'est  donc  pas  à  dédaigner. 

H.  RAQUET 


!R.ecettes 


Nature  des  Recettes. 

Sommes 
1900. 

Recettes 
pour 

' 

Art.  I". 

SUBVENTIONS 

de  l'Etat l,0OOfr.j 

du  Département .    ...     300.       2,300.»» 
delà  Ville  d'Amiens    .    .1,000.    1 

2,300.»» 

,.„ 

»,„ 

Art.  II. 

COTISATIONS 

Dames  patronnesses  .     .     .       150.  j 
Membres  titulaires    .     .     .    1.110./ 
Membres    de    l'Enseigne-                >  13,500.  »t 

ment  public 100.^ 

Ai  des- Jardiniers   ....         80...- 

13,500.»» 

»»„ 

„„ 

Art.  III. 

ANNONCES  AI)  BULLETIN 

700.»» 

700.»» 

.,„ 

»., 

Art.  IV. 

PRODUITS  DIVERS 

Location  de  la  Tente  d'Exposition 
et  de  la  Salle  de  la  rue  Le  Nôtre 

Mémoire 

Mémoire 

»  » 

»  » 

|                       Art.  V. 

DONS    PAR    DIVERS 

Mémoire 

Mémoire 

Art.  VI. 

RECETTES  DIVERSES 

Intérêts   des  fonde  déposés  a  k 
Caisse  d'épargne,  réservés  pour 
la    délivrance    des    fondations 
Mennechet  et  Dufételle.       245. 

Titre  de  rente  française, 
3  9ë,  fondation  Hurtel.         15. 

Titre  de    rente    française 
3  1/2  °/o,  remis  par  M. 
Benoist-Galet,    pour    sa 
cotisation  a,  perpétuité  .         10. 

Titre  de  rente  3  ji,,  remis 
par  M.  François  Hazart, 
poar  sa  cotisation  a  vie.          6. 

276.» 

276.»» 

»»  »» 

„., 

16,776.»» 

16,776.»» 

»»  S» 

,.  „ 

'DE    1901 


Nature  dès  Dépenses. 


Sommes 

portées  en 

1900. 


Art.  I.  Administration 

Traitementde  l'Agent, y  compris l'indemnité  : 
de  recouvrement  des  cotisations  f 

d'Amiens. 1,500  fr.  / 

Frais  de  reeottv1  des  cotisations  du  * 

dehors, de  bureau  et  d'àffranch*8 1 ,100.  »  »> 

Art.  II.  Impressions 

Bulletins,  Diplômes,  Convocation?, 
Impressions  diverses -  . 

Art.  III.  Enseignement  horticole 
22  Leçons  aux  Elèves  et  aux  Aides- 


>.»»( 


Jardiniers 880.»» 

Conférences  dans  le  Département 

et  Leçons,  au  Jardin     .     .     .     500 
Dons  d'arbres    aux  Instituteurs 

pour  les  Jardins  d'Ecoles  .     .     150.»» 
Récompenses  aux  Lauréats  des 

Cours  publics 500.»» 

Art.  IV.  Récompenses 
Primes,  médailles  pour  apports,  recrute- 
ment, jetons  de  présence,  médailles  aux 

Sociétés 1,250.»» 

Prix  Mennecbet  :  médailles  en  or 

et  en  vermeil     .....    s125.»» 
Prix  Dufételle:  une  médaille  en  or    100.  »» 
Prix  Hurtel  :   une  médaille  en 
argent  !*•  classe.     .     .     .  15.»» 

Art.  V.  Jardin  d'Expériences 

Entretien  du  Jardin,  rue  Le  Nôtre    300.  »»  J 
Traitement  du  Jardinier  .     .     .     600.»»  j 

Art.  VI.  Impôts  et  Assurances        | 

Impôt  foncier,  de  mainmorte  et 
portes  et  fenêtres     ....     200.»» 

Redevance  à  M.  Daperon,  pour 
tolérance 1.»» 

Assur.  de  la  Tente  et  des  construct.      81 .  80 

Art.  VII.  Assemblées  générales 
Bons  de  Loterie    .....     550.»»  i 
r Frais  d'installation  d'apports    .      50.»»  \ 


) 


Art.  vin.  Emprt  de  70,000  fr.  en  1897(1).  | 
!  Pour  paiem1  des  frais  de  construction  d'une  \ 
I  Salle  et  Pavillons  r.  Le  Nôtre,  667  Bons  à  J 
[    3  fr.  50  d'intérêt  net,  à  échoir  le  1"  Mai  >. 

I     1900 2,334.50^ 

!  Amortissement  de  15  bons    .     .  1,500.»»/ 

Art.  lx.  Concours   de  petits  jardins 
d'ouvriers  (1er  fonds) 

Art.  x.  Section  de  secours  mutuels  (2) 

Part  contributive  de  la  Société,  suivant  le 
Règlement   approuvé  le  27  Décembre 


A  Reporter 


2,500.»» 


3,500.»» 


1,930.»» 


1,590.»» 


900.»» 


238.»» 


600.»» 


3,908.  »» 


500.»» 


300.»» 


15,966.»» 


Dépenses 
pour 
1901. 


2,600.»» 


3,500.»» 


2,030.»» 


1,490.»» 


Augmen- 
tation. 


900.»» 


282.80 


600.»» 


3.834.50 


500. »» 


300.»» 


16,037.30 


Diminu- 
tion. 


100.»» 


»»  »» 


100.»» 


»  »    »  » 


»»   »» 


44.80 


»  »  »*> 


»»     M» 


M  »     »  » 


»»     »» 


244.80 


Observations. 


mmmmm 


»  »  »  » 


»  »  »  » 


»»  »» 


100.»» 


H»     »» 


»  »     »  » 


»  »    »  » 


73.50 


»»  »» 


»  »  »  » 


173. 30 


f1) 


Il  ne  reste 
plus  que  677 
Bons  à  arnor 
tir,  mais  Tin 
térét  n'est  dû 
que  sur  667 
Bons, par  suite 
de  l'abandon, 
par  M.  Asselin 
Albert,  de  ses 
intérêts. 


(2)  Suivant  le 
Règlement,  la 
Société  verse 
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Secours  mu- 
tuels 6  fr.  par 
Membre  parti- 
cipant jardi- 
nier, et  3  fr. 
par     Membre 

participant 
garçon -jardi- 
nier. 
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. pédales  [3j    200.ru 
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S30..- 
280. ■» 
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ville  d'Amiu» 
at   ia  Défis 
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Recettes 
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16,716.». 
16,776." 

249.80 

..... 

883.30 
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QUESTION  : 


Un   Membre  de  la  Société   nous  demande  de   répondre  aux 

questions  suivantes  ; 

1°  De  la  valeur  de  la  taie  comme  engrais  ;  à  quelle  époque  on  doit  l'em- 
ployer T 

La  tjnio  est  bonne  commo  engrais  et  comme  insecticide. 

On  l'emploie  au  printemps  a.  la  dose  de  1200  kilog.  de  l'hectare  ou 
120  grammes  du  mètre  carré. 

Rêpnudiie  am  pieds  des  choux  repiqués  ou  nouvellement  plantés,  elle 
empêche  l'altise  on  puce  de  terre. 

La  mie  dose  de  1  à  2  pour  cent  d'azote. 

2"  Peul-on  utiliser  comme  engrais  les  cendres  de  charbon  brûli  et  criblées  * 

La  cendre  de  charbon  de  terre  Pat  bonne  a  employer  comme  amendement 
de  sol  argileux,  compte* ,  mais  n'a  aucune  valeur  comme  engrais  ou  nourri- 
ture des  plantes. 

H.  E. 
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CHRONIQUE  HORTICOLE 


Ok.225 

8  k.  000 

7  k.  775 

0  520 

9  250 

8  730 

1  080 

10  000 

8  920 

3  075 

11  500 

8  425 

Choix  des  Pommes  de  terre  de  semences.  —  Des  essais  compa- 
ratifs faits  en  Bavière  en  vue  d'étudier  l'influence  de  la  grosseur  sur  le 
rendement,  ont  donné  le  résultat  suivant  : 

Poids  Poids 

des  semences.  Poids  brut,  semences  déduites. 

Tout  petits  tubercules .  . 
Petits  tubercules  .... 
Moyenne  grosseur  .  .  . 
Très  gros  tubercules.   .    . 

Bien  qu'il  soit  établi  par  l'expérience  que  les  plus  gros  tubercules  donnent 

des  rendements  plus  considérables  que  si  Ton  emploie  le  même   poids  de 

petits  Tubercules,  on  donnera  dans    la   pratique   la  préférence  aux   beaux 

.  Tubercules  moyens.  Les  gros  Tubercules  ne  sont  pas  toujours  les  plus  riches 

en  fécule  et  la  maladie  augmente  avec  leur  grosseur. 

(Le  Monde  Agricole). 

Le  transport  des  Fruits  sur  les  Transatlantiques.  —  Les 

maraîchers  et  les  primeuristes  parisiens  se  préoccupent  des  moyens  d'exporter 
leuis  produits  en  Amérique.  Des  démarches  ont  été  tentées  à  cet  effet  auprès 
de  la  Compagnie  transitlantique.  Cette  Compagnie  hésite  à  installer  des 
chambres  frigorifiques  sur  ses  transports,  pour  assurer  une  bonne  conservation 
des  fruits  et  des  primeurs  pendant  la  traversée. 

Or,  nous  lisons  dans  la  Revus  des  cultures  coloniales  que  MM.  Demartial 
et  Landes,  commissaires  de  ia  Martinique  à  l'Exposition  de  1900,  ont  obtenu 
de  la  Compagnie  transatlantique  l'essai  d'une  installation  analogue  pour  le 
transport  des  fruits  de  la  Martinique  en  France.  La  première  chambre 
frigorifique  contenant  de  ces  fruits  importés  arrivera  prochainement  au 
Havre. 

Espérons  qu'une  expérience  inverse  sera  tentée  pour  les  produits  que  la 
mère-patrie  a  besoin  d'exporter. 

(Bulletin  de  la  société  d'Horticulture  de  la  Dordogne). 

La  culture  du  tabac  dans  le  Pas-de-Calais.  —  Une  décision  du 
ministre  des  finances  autorise  la  plantation  du  tabac  sur  une  étendue  de 
1200  hectareH,  en  1901,  dans  les  arrondissements  de  Bé thune,  Montreuil, 
Saint-Omer  et  Saint-Pol. 

Le  département  du  Pàs-de-Calais  est  appelé  h  fournir,  l'an  prochain 
2,800,000  kilos  de  tabac.  Le  nombre  de  pieds  à  planter  par  hectare  sera  de 
40,000  à  48,000."  Les  prix  à  payer  par  100  kilos  sont  ainsi  fixés  : 

Tabacs  marchands  :  lre  qualité,  145  fr.  ;  2e,  112  fr.  ;  3e,  90  fr.  ;  tabacs  non 
marchands  :  lre  classe,  70  fr.  ;  2e,  50  fr.  ;  3e,  25  fr. 

Il  sera  accordé  pour  les  tabacs  de  surchoix  une  allocation  de  10  fr.  par 
100  kilos,  en  sus  du  prix  de  la  première  qualité. 

Les  tabacs  non  marchands  seront  payés,  sur  l'estimation  des  commissions 
d'expertise,  dans  la  limite  et  d'après  la  graduation  des  prix  indiqués  ci-dessus. 
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PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  tient  &  la  disposition 
Propriétaires  et  Horticulteurs,  plusieurs  JARDINIE 
MARIÉS,  JARDINIERS  CÉLIBATAIRES  et  GAROO 
JARDINIERS,    au   courant  du  métier. 

S'adresser  à   M.    DEGAIX-NAT1FAS,   Président  de 
Société,  rue  Debray,  13,  AMIENS. 


RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Membres  sont  instamment  priés  de  reçut 
des  adhérents  nouveaux  et  d'en  faire  parvenir,  autant 
possible  avant  chaque  aéance,  les  Nom,  Prénom  et  do 
elle  avec  ceux  des  deux  parrains,  à  M.  LE   PRÉSIDE 


BIBLIOTHÈQUE 

Les  ouvrages  pourront  être  donnés  en  communication,  p 
15  jours,  tous  les  Lundis  et  Jeudis  de  1  heure  à  3  heures 
l'après-midi,  ainsi  qu'après  chaque  Assemblée  générale. 

L''S  Membres  qui  ont  des  ouvrages  depuis  plus  de  15  ji 
sont  priés  de  les  remettre  le  plus  lot  possible  à  la  Bibliothè. 


GRANDE  MALTERIE  ET  BRASSERIE  DE  LA  SOMME 

Usine  modèle  unique  dans  la  Région 


jjurans  IBtSîlLŒdMIliïF 

AMIENS.  —  "2,  F«ubou»g  de  la  Holole,  lie.  —  AMIENS 

Bières  garanties  par  Grain  et  Houblon 

Seul  fournisseur  des  Asiles  d'aliénés  de  Dury-lès-Amiens  et  de 
Clermont  (Oise),  de  tous  les  Hôpitaux  et  Hospices  de  la  ville  d'Amiens. 

Nota.  —  L'affraiwhtitêment  ut  rembewii  your  lu  tommandet  faite»  par 
Carie-poitate. 
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